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DÉDICATOIRE, 
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A MM.  LES  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 

w • 


ILLUSTRES  CONFESSEURS  DE  LA  FOI. 


Un  savant,  dont  les  écrits  illustre- 
ront à jamais  l’Europe  chrétienne,  a 
rendu  ce  lémoignage  à l’Episcopat  Fran- 
çois : « Les  évêques  d’Orient  se  sont 
' Tome  I.  ■ a 
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)>'  distingués  par  la  sainlelé  de  leur  vie, 
» ceux  d’Afrique  par  l’éclat  des  lu- 
» mieres , ceux  d’Italie  par  leur  pru- 
» dence , d’Allemagne  par  la  noblesse , 
» d’Espagne  par  la  constance  : mais 
» l’Eglise  de  France , non-seulement 
» égale  toutes  les  autres  dans  la  pos- 
» session  de  ces  avantages  divers , elle 
» les  surpasse  même  à plus  d’un  titre. 
))  Par  exemple,  lorsque  parmi  les  Evê- 
» ques  étrangers , un  grand  nombre 
))  se  laissoit  corrompre  par  les  poisons 
» de  l’erreur , on  a vu  le  Clergé  fran- 
» çois , inaccessible  à la  contagion , 
>>  s’empresser  d’en  étouffer  et  d’en  dé- 
» truire  les  germes  aussitôt  qu’ils  ve- 
» noient  à se  produire  (1)  ». 

Honorable  témoignage  ! il  rappelle 
les  éloges  donnés  à cette  même  église 

(1)  Floruere  quidem  Orientales Episcopi  sanctitate, 
Africani  ingenio , Itali  prudentiâ  , Germani  nobilita- 
te , Hispani  constantid  ; sed  has  omnes  virtutes  non 
modi  conjunxit  in  suis  Pontificibus  Ecclesia  gallica- 
na  , sed  multis  etiaia  titulis  superavit  ; unprimLs  eniin 
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dès  la  première  antiquité , et  confir- 
més d’âge  en  âge  par  les  autorités  les 
plus  respectables  \ il  n’est  que  l’expres- 
sion fidelle  de  cette  haute  réputation 
dont  elle  jouissoit  dans  tout  l’univers 
chrétien. 

Il  vous  étoit  réservé , Confesseurs 
magnanimes  du  nom  chrétien  , d’ac- 
croître l’héritage  de  gloire  que  vous 
avez  reçu  des  siècles  passés  , en  of- 
frant aux  hommages  de  vos  contem- 
porains , et  à l’admiration  des  siècles 
à venir , une  réunion  de  talens  et  de 
vertus  , vraiment  égale  aux  circons- 
tances extraordinaires  au  milieu  des- 
quelles la  Providence  vous  a placés. 

Un  ministre  étranger,  imprudem- 
ment rappellé  auprès  du  trône , mit 
à profit  son  influence  sur  les  assem- 


cùra. . .plerique  Præsules  hæresis  veneno  fœdarentur, 
Francorum  Clerus  non  modo  inansit  illæsus  à inons- 
tris  , sedsi  quæ  insurrexerimt,  statim  edomuit  et  ron- 
fodit.  Sammarthan.  Gallia  Christ,  t.  ï,  Ep.  Præsu- 
lib.  Gall.  versus  dimid. 
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blées  bailliageres , pour  jetter  clans  le  ^ 

premier  ordre  de  l’Etat  des  semences 
de  division;  l’estime,' la  vénération, 
la  reconnoissance  prévalurent  ; et  le 
Clergé  fut  dignement  représenté. 

Des  pressentimens  trop  bien  justi- 
fiés vous  avoient  fait  voir , dans  la 
réunion  des  ordres,  leur  prochaine  dis- 
solution , dans  l’avilissement  du  Cler- 
gé, la  ruine  du  sanctuaire,  et  dans  le 
renversement  de  vos  franchises , la  dé- 
gradation d’une  commune  servitude.  < 

Tout  ce. qui  fut  au  pouvoir  de  la  sa- 
gesse humaine  pour  conjurer  l’orage, 
et  maintenir  des  formes  tutélaires , 

vous  l’avez  fait  : vous  vous  êtes  mon- 
, # > 7 . 
très  citoyens , par  cela  seul  que  vous 

• étiez  Evêques;  et  les  plaies  de  l’État 
auroient  été  fermées  , s’il  vous  eût 
été  permis  de  les  guérir.  Quand,  pour 
vous  mieux  égorger , la  tyrannie  dé- 
guisant sa  voix,  vous  appelloit  au  nom  \ 

d’un  Dieu  de  paix,  elle  vous  ouvrait 
la  carrière  du  triomphe  par  les  com-  < 
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bats;  et  en  vous  enlevant  votre  exis- 
tence civile  et  politique,  elle  fortifioit, 
sans  le  savoir,  la  sainte  indépendance 
du  ministère  apostolique  ramené  à son 
berceau,  et  dégagé  de  tout  ce  qui  n’é- 
toit  qu’humain. 

Enlevés  à leurs  possesseurs  légitimes, 
les  biens  ecclésiastiques  deviennent  la 
proie  de  l’intrigue  et  du  crime , le  sa- 
laire de  la  corruption  et  des  assassi- 
nats. Tant  que  vous  n’avez  eu  à com- 
battre que  la  discussion , vous  avez  su 
défendre , avec  autant  de  sagesse  que 
de  fermeté , un  patrimoine  sacré,  pro- 
tégé par  des  loix  en  apparence  im- 
mortelles, par  une  prescription  anti- 
que , par  la  reconnoissance  soîemnelle 
de  tous  les  siècles  catholiques , par  les 
voeux  unanimes  de  la  nation  françoise; 
et  l’histoire  inscrira  dans  ses  fastes  ce 
glorieux  témoignage  : que  tel  fut  l’as- 
cendant de  votre  défense , qu’on  n’osa 
pas  déclarer,  comme  on  l’avoit  mis 
en  délibération,  que  la  propriété  des, 
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biens  ecclésiastiques  apparLenoit  à la 
nation  (1);  mais  vous  n’aviez  pas  d’aiv 
mes  contre  la  violence  et  les  fureurs. 
L’arrêt  une  fois  porté  ; à l’exemple  de 
votre  divin  maître,  vous  sûtes  souf- 
frir et  vous  taire  ; vous  n’aviez  point 
livré  les  richesses  du  sanctuaire,  parce 
qu’elles  appartenoient  aussi  à la  pos- 
térité ; mais  vous  ne  les  avez  point 
refusées  , parce  que  c’étoit  à Dieu  à 
juger  entre  vous  et  vos  spoliateurs: 
le  siècle  fut  forcé  d’admirer  l’accord 
bien  difficile,  sans  doute , du  zele  qui 
connoît  ses  devoirs , et  du  courage  qui 
se  réprime  ; et  vos  ennemis  vous  ren- 
dirent cet  hommage  : qu’ils  avoient  vos 
biens  , mais  que  l’honneur  vous  étoit 
resté. 

Une  constitution  toute  profane  vient, 
après  dix-huit  siècles , réformer  la  cons- 
ti  tution  de  l’évangile;  elle  change  l’ordre 
de  la  religion,  en  attaque  les  dogmes 

. . - — — . — ■ ■ ■■  ■•—■■■■  -—■■■.  » m 

• * 

(î)  V.  lettre  des  Evêques  députés  au  Pape  ,1er,  Yol, 
de  cette  collection,  p, 
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les  plus  sacrés  , en  bouleverse  la  dis- 
cipline tant  ancienne  que  nouvelle  ; 
elle  couvre  d’un  voile  funèbre  les  ins- 
titutions saintes  auxquelles  Dieu  lui- 
même  imprima  le  sceau  de  son  im- 
mutabilité (1)  : code  anarchique  et  mons- 
trueux , l’impiété  le  reçoit  avec  trans- 
port des  mains  de  l’hérésie , elle  le 
présente  avec  confiance  à la  cupidité , 
à l’ignorance , à toutes  les  passions  , 
bien  assurée  que  c’en  est  fait  du  Chris- 
tianisme , et  qu’à  la  faveur  de  ce 
masque  hypocrite  de  régénération , le 
démon  va  s’asseoir  sur  le  trône  de 
Dieu (2).  En  effet,  que  l’Episcopat fran- 
çois  eût  fléchi;  quel  triomphe  pour 


(1)  Cœîuin  et  terra  transibunt , verba  autem  mea 
non  præteribunt.  Matth.  XXIV  , 35.  Iota  unum  aut 
unus  apex  non  præteribit  a lege.  Ib.  , V.  18.  Si  quis 
robis  evangelisaverit  præter  id  quod  accepistis , 
anatheraa  sit.  Paulus  ad  Galat. , I.  8. 

(2)  Solvi  Christianismum  y et  callidè  sub  aliâ  specie 
diabolum  oppugnare  Ecclesiam.  S.  Àtlian.  epist.  ca- 
tliol.  ad  omnes  ubique  orthodox.  Episc.  Oper.  , t.  I , 
p.  5yo  y,  litt-  D.  ed.  Colon.  16S6. 
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les  ennemis  de  la  foi  ! Avec  quelle  joie 
barbare  vous  les  eussiez  vus  insulter 
au  deuil  de  la  religion  pleurant  une 
des  plus  belles  portions  de  son  héri- 
tage ; et  pour  un  rameau  vigoureux 
froissé  par  la  tempête,  se  vanter  que 
l’arbre  tout  entier  a voit  péri.  Mais  non  ; 
grâces  à l’esprit  de  conseil  et  de  force 
donL  vous  fûtes  tous  animes,  Baby- 
lone  et  Samarie  n’ont  pas  obtenu  cette 
funeste  vicLoire.  L>  * exposition  des  prin- 
cipes dégage  la  vérité  des  nuages  amas- 
sés par  la  mauvaise  foi  ; et  dans  une 
matière  aussi  nouvelle,  où  l’aggression 
seule  avoit  pu  se  concerter  , elle  fait 
admirer  autant  l’érudition  de  ses  au- 
teurs , que  leur  sagesse  et  leur  modé- 
ration. C’éloit  , selon  l’expression  des 
SS.  Confesseurs  écrivant  à S,  Cyprien, 
le  premier  son  de  la  trompette  qui 
annonçoit  l’invasion  de  l’ennemi,  et 
appetloil  au  combat  les  tribus  aposto- 
liques (1).  Elle  fixe  les  principes,  en 

(l)  Prior  ajmd  acta  Proconsulis  jyommeiasti , e$ 
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détermine  l’étendue,  en  pose  les  li- 
mites, confond  l’imposture  et  le  so- 
phisme , réLablit  les  faits  dénaturés, 
oppose  aux  allégations  mensongères, 
à de  coupables  innovations,  la  voix 
tonnante  de  la  tradition,  et  les  oracles 
de  celte  sainte  antiquité  sans  cesse  ra- 
jeunie, etrenouvellée  dans  l’unité  delà 
foi  eL  la  perpétuité  de  l’enseignement. 

Un  serment  schismatique  place  cent 
mille  citoyens  entre  le  parjure  et  la 
destitution , entre  l’apostasie  et  le  long 
martyre  de  l’ignominie  et  de  l’indi- 
gence. Journée  du  4 janvier  1791  , 
journée  à jamais  mémorable  dans  les 
annales  du  sacerdoce , et  particulié- 
rement dans  les  fastes  de  l’Eglise  Gal- 
licane , tu  glorifias  la  foi  dans  cet 
Empire  ! qui  sait  ? peut-être  même  tu 
l’auras  sauvée.  Alors  le  Seigneur  vint 


tuba  canens , Dei  milites  cœlestibus  annis  instruc* 
tos  ad  congressionis  præliuin  excitasti.  Ep.  Nemes.  , 
Dativ.  etc.  ad  S.  Cyprian.  77#  edit.  Pamel. , p.  213» 
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faire  la  revue  de  son  peuple  (1)  ; J.  C. 
se  plut  à mettre  son  Église  en  spec- 
tacle ; l’enfer  frémit  de  sa  défaite,  et  la 
religion  transportée  aux  premiers  âges 
du  christianisme  , s’applaudit  de  voir 
sur  le  siégé  des  Phébade , des  Hilaire, 
des  Césaire , des  Irénée  et  des  Potliin , 

' les  successeurs  de  leurs  vertus  parois- 
sant  dans  l’ arène  , pour  y combaltre 
Thérésie  universelle  , braver  la  rage 
des  bourreaux  , s’élever  au-dessus  de 
toutes  les  préventions,  et  offrir  tout 
leur  sang  à la  confession  de  la  vérité. 

Cependant  le  schisme  se  consomme. 
Par-tout  des  élections  sacrilèges  ont 
remplacé  les  pasteurs  légitimes,  rem- 
placé , ......  oui , comme  la  mort  suc- 
cédé à la  vie  , comme  le  voleur  et  le 
loup  dévorant  remplace  le  berger  ou 
le  maître  de  la  maison.  Vous  n’épar- 


(1)  O dies  ille  qualis  et  quantus...  cum  cœperit 
Dominus  popuîum  suuin  recensere  î.  .S.  Cypr. , epist. 
ad  Thiberit.  56,  ed.  Pamel. , p.  i3o.  Præiiantes  nos 
«t  fîdei  congressione  p ugnantes  spectat  Deus,  etc.  IbicL 


Digitized 


11 


DEDICATOIRE. 

gnez,  Messeigneurs , ni  veilles , ni  sol- 
licitudes pour  prévenir  les  ravages  de 
l’erreur  ou  pour  les  réparer.  Votre  zele 
se  multiplie  avec  le  nombre  de  vos 
ennemis , et  les  efforts  de  vos  persé- 
cuteurs. Des  instructions  , où  respire 
toute  la  force  de  l’Esprit  céleste  , por- 
tent au  sein  des  Eglises  veuves  la  voix 
de  l’époux  que  la  violence  en  tient 
éloigné  , font  retentir  par-devant  les 
Néron  et  les  Julien,  les  protestations 
les  plus  courageuses  contre  ees  étranges 
nouveautés  qui  ouvrent  la  porte  à toutes 
les  autres  ; elles  vont  frapper  les  cou* 
pables  de  ces  traits  vengeurs  que  l’on 
n’a  jamais  bravé  impunément.  Ce  sont 
tantôt  les  tendres  effusions  de  la  cha- 
rité qui  s’afflige  sur  les  plaies  du  sanc- 
tuaire , tantôt  la  mâle  vigueur  du  mi- 
nistère épiscopal  qui  réclame,  contre 
la  violation  des  réglés , tantôt  l’auto- 
rité des  juges  de  la  foi  déployant  les 
trésors  de  la  science  ecclésiastique,  ar- 
rachant les  masques  divers  dont  se 
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couvrent  ces  législateurs  d’un  moment, 
qui  toujours  ont  pris  l’impudeur  pour 
le  courage , et  l’audace  du  crime  pour 
le  talent;  enfonçant,  à défaut  du  re- 
mords , la  honte  dans  l’ame  des  per- 
vers, la  crainte  dans  celle  des  foibles, 
prouvant  enfin,  par  le  témoignage  de 
la  discipline  , par  l'ascendant  de  leurs 
vertus , par  l’exemple  de  leur  martyre , 
que  ce  n’est  ni  au  nom  des  hommes , ni 
par  aucun  homme  qu’ils  ont  été  cons- 
titués Apôtres  de  Dieu,  mais  par  J.  C. 
son  fils  (1).  Réunis  ou  dispersés,  vous 
n’avez  eu  par-tout  qu’un  même  langage, 
comme  vous  aviez  une  seule  et  même 
cime  sous  la  direction  du  divin  Esprit 
qui  vous  a préposés  ci  la  conduite  de 
son  Église . Cette  voix  en  quelque  sorte 

œcuménique  est  devenue  celle  de  J.  C. 

» 

(1)  Paulus  Àpostolus  non  ab  hominibus  , neque  per 
iiominera , se  cl  per  Jesura  Christuin.  Gai.  I,  1.  Verè 
Evangelii  testes  et  verè  martyres. . . disciplinant  cura 
virtute  junxistis,  ad  tiraorera  Dei  cæteros  provocas- 
tis  , martyria  vestra  exerapla  fecistis.  Cypri.  epist.  9 , 
ed.  Farael. , p.  26*  . 
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lui-même  par  l’organe  de  son  Vicaire. 
Dans  ces  jours  malheureux  où.  le  dé- 
mon du  schisme  et  de  la  révolte  cher- 
choit  à ruiner  l’épiscopat  en  le  dé- 
tachant de  son  chef,  vous,  Messei- 
gneurs,  vous,  mettiez  à gloire  de  res- 
serrer les  liens  qui  vous  unissent  à 
l’Église  mere,  nourrice  et  maîtresse  de 
toutes  les  autres  (1),  d’abord  en  lui  ex- 
posant y à titre  de  puissance  essentiel- 
lement surveillante  et  dipsensatrice  , 
l’état  des  choses  , et  l’engageant  à por- 
ter sa  décision  suprême  (2)  ; bientôt 
après,  en  lui  demandant  la  confirma- 
tion des  mesures  que  vous  aviez  indi- 
quées pour  maintenir  l’intégrité  de  la 
discipline  (5) , et  successivement  en 


fi)  Romana  Ecclesia  omnium  Ecclesiarum  macis- 
tra , mater  et  caput.  Hinckm.  Rem.  Op.  t.  II,  p.  65o. 
Sic  Concil.  Later.  IV  sub  Innoc.  III,  ann.  i2i5. 

(2)  Nobis  operæ  pretium  esse  visum  est,  ad  Epis- 
copum  Romæ  scribere  , ut  res  nostras  in  visât , et  con- 
silium  dare,  ut. . . ipse  hoc  negotium  suo  marte  aggrc- 
diatur,  Basil,  tom.  III , nov,  ed.  Benedict. , p.  162. 

(3)  Vid.  Procès,  verb.  de  l’Ass.  du  Clergé  , ann. 
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vous  unissant  par  l’adhésion  la  plus  * 

filiale  et  la  reconnoissance  la  plus  so- 
lemnelle,aux  jugemens  rendus  par  l’in- 
lerprete  commun  de  la  tradition  et  de 
la  doctrine  (1)  : et  pourquoi?  parce 
que  c’est  à la  source  de  la  lumière 
que  les  rayons  empruntent  tout  ce  qu’ils 
ont  de  force  et  d’éclat;  parce  que  c’est 
au  Grand  Prêtre  que  les  victimes  doi- 
vent demander  secours;  parce  que,  s’il 
n’est  point  de  foi  sans  unité  , il  n’est 
point  d’unité  sans  la  correspondance 
des  membres  avec  le  chef;  parce  qu’en 
un  mot,  l’Orient  et  l’Occident  vous 
avoient  appris , ainsi  que  vous-mêmes 
l’avez  appris  k la  postérité  , que  dans 
toutes  circonstances  difficiles  où  la  foi 
et  la  discipline  sont  en  péril,  il  existe 

l 

I7i3et  1714,  p.  110.  Epist.  Epîscop.  Gall.  ad  Nicol.  I, 
ann.  860  ap.  Sinnund.  t.  III , p.  i58.  S.  Léo  epist. 

,V.  ad  Episc.  Metrop.  per  Illiric.  Rescript.  Innoc.  I. 
ad  Conc.  Carthag.  XXIV  int.  Epist.  ann.  404.  Conc. 

Labbe,  t.  I,  col.  1426. 

( 1 ) Bossuet , Défense  de  la  déclar. , part.  III , L.  XI , 

Coroll.  n°.  X , p.  253  , ed.  in-40.  1745. 
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par-dessus  les  autres  chaires  aposto- 
liques une  chaire  principale  (1)  ; lien 
nécessaire , oracle  des  chrétiens  , réglé 
essentielle  et  tribunal  souverain  (2)  ins- 
titué d’en  haut  pour  éclairer  les  igno- 
rans  , soutenir  les  foibles , consoler  les 
opprimés,  etse  faire  autant  redouterpar 
sa  puissance  toute  spirituelle,  qu’aimer 
parla  sagesse  de  son  gouvernement (3)* 
. Pierre  ne  manqua  point  à votre  at- 


(1)  Ad  hanc  Ecclesiam  , propter  potentiofera 
principalitatem  necesse  est  oinnem  convenire  Ec- 
clesiara.  S.  Iren.  adv.  Hæres.  L.  III , c.  3,  ed.  Lutet. 
in-fol.  1639,  p.  232.  V.  L’interprét.  de  ce  texte  ib.. 
pag.  235  et  236,  n°\  9 et  10.  Marca  Concord.  etc.L.  I* 
c.  2,  n°.  6,  pag.  12.  Bossuet,  Défense,  etc.  L.  X, 
ch.  6,  p.  101. 

(2)  S.  Opt.  Miler.  inEpist.  7,  c.  3 , adv.  Novat. 
Thom.  ab  Argentré  doct.  Paris,  circà  ann.  1445  iit 
IV  sent.  dist.  24,  art.  4»  Hieron.  t.  IV,  part.  2,  p.  19. 

(3)  Institutus  a Christo  supematuraliter  et  im- 
médiate. Gerson  de  Stat.  Eccles.  Op.  t.  II , Col.  532. 
Abely  Ruthen.  Episc.  tract,  de  obed.  R.  P.  debitâ 
p.  118.  Boss.  Serin,  sur  l'imité  , OEuv.  compl.  t.  V, 
p.  494»  Mand.  past.  DD.  Episc.  Cenoman.  ann.  1714 
ap.  libr.  de  Supr.  R.  P.  autorit.  in*4°*  Aven.  1747  * 
t.  I,  p.  100.  Collect.  Eccles.  en  179a.  t.  XIII  yp.  38i. 
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tente.  Ses  lettres , dont  nous  publions 
sous  vos  auspices  l’immortel  recueil  ; 
ses  lettres,  empreintes  du  double  sceau 
d’une  charité  toute  pastorale  , et  de  la 
vigueur  qui  est  due  aux  intérêts  de 
la  vérité  (1),  furent  accueillies  dans 
l’Europe  entière  avec  autant  d’admi- 
ration que  de  reconnoissance  ; et  l’er- 
reur battue  en  ruines  de  toutes  parts , 
n’eut  plus  de  ressource  que  dans  les  fu- 
reurs d’une  persécution  devenue  lé- 
gale : tel  fut  dans  tous  les  temps  le  propre 
de  l’hérésie;  elle  ne  sort  du  sein  de 
l’Église  Catholique  que  pour  déchirer 
ses  entrailles.  Le  Pontife  vénérable  asso- 
cié à votre  prédication,  fut  aussi  votre 
collègue  dans  les  souffrances.  Pauvre  , 
fugitif,  chargé  des  crimes  de  la  ty- 
rannie , traîné  par  elle  jusques  dans 
V Occident , pour  y laisser  bientôt  sa 


(i)  Decet  enira  in  talibus  causis  hoc  maxime 
provideri,  ut  charitas  custodiatur  , et  veritas  defen- 
datur.  S.  Léo,  epist.  8 ad  Flavian.  C.  P« 

dépouille 


dépouille  mortelle  (16),  il  s’estréuni  à la 
patrie  céleste,  où,  comme  l’a  dit  un  de 
ses  plus  illustres  prédécesseurs,  il  brille 
de  l’éclat  d’une  pierre  précieuse  a j o u- 
toe  au  riche  diademe  dont  se  couronne 
la  métropole  du  monde  chrétien  (2). 

Vous  aussi,  Messeigneurs,  arrachés 
par  la  violence  du  sein  de  vos  églises, 
relégués  èn  des  climats  lointains,  pour- 
suivis de  royaume  en  royaume  , Vous 
n avez  pas  cesse  de  pourvoir  aux  be- 
soins de  vos  peuples,  d’éclairer  les 
piégés  tendus  sous  leurs  pas,  de  les 
diriger  dans  les  voies  du  salut.  Votre 
absence  elle-même  a été  une  prédicat 


( 1 ) In  vincula  sæpe  conjectus  , patientiæ  præ* * 
mium  reportavit  , et  in  Oriente  ac  Occidente  verbi 
præco  factus , illusirem  Jfidei  suæ  famam  sortitus  est; 
in  justitià  mundum  universuin  instruens,  et  ad  Occi* 
dentis  terminos  veniens  , et  sub  Iinperatoribus  mar- 
tyrium subiens  , sic  é mundo  migravit  , et  in  locum 
sanctum  abiit  patientiæ  summum  exemplar  factus. 
S.  Irenæus  ( de  S.  Paulo  ) ep4  I.  ad  Corinth.  n°.  5, 
p.  i5  et  17,  ed.  Lond.  1687. 

• ( a ) S.  Léo  Magnus,  sermo  78  , cap*  YI , pag.  79  , 
ed.  Theoph.  Rainald. 
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lion  éloquente , et  pour  vos  peuples , en 
leur  rappellantpour  quelle  cause  vous 
en  étiez  séparés,  et  pour  les  étrangers 
au  milieu  desquels  vous  avez  porté  la 
confession  du  nom  chrétien.  Tous  ont 
compris,  que  ce  qui  fait  l’église,  comme 
l’écrivoit  autrefois  S.  Bernard  au  pape 
Innocent  mis  en  fuite  par  les  armes 
victorieuses  de  Roger  , ce  ne  sont  pas 
les  murailles  des  cités  , mais  les  titres 
et  la  personne  du  pontife  ; l’évêque  lé- 
gitime porte  par-tout  son  siégé  avec 
soi  ( 1 ). 

Maintenant  que  dix  années  d’une 
persécution  sans  exemple  , et  d’une 
patience  sans  bornes,  vous  ont  conquis 
l’admiration  de  vos  ennemis  mêmes, 
espérons  qu’un  gouvernement,  assez 
fort  pour  n’avoir  plus  besoin  d’être 


( i ) Nequaquàm  nos  Beneventi , non  Capuæ  , non 
ipsius  Roinæ  terret , Deo  sic  judicante  , amissio , 
scientes  Ecclesiæ  statum  non  armis  æstimari , sed  me- 
ritis.  S.  Bernard,  ep.  i56  ad  Innocent,  pag.  17$  ed. 
MabilL 
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injuste,  exaucera  les  vœux  de  la  ca- 
tholicité qui  vous  réclame,  et  de  la 
nation  entière  qui  vous  rappelle  ; es- 
pérons que  mieux  éclairé  sur  ses  vrais 
intérêts , il  s’empressera  de  rendre  sans 
entraves  à la  patrie  des  citoyens  qui 
sont  bien  loin  d’avoir  démérité  d’elle  , 
en  lui  conservant  la  religion,  qui  en  est 
le  plus  ferme  soutien  , et  de  rétablir 
dans  toute  l’indépendance  de  son  mi- 
nistère , l’Épiscopat  sans  lequel  il  n’est 
point  d’Eglise  Catholique. 

Je  suis  avec  respect, 
Messeigneurs  , 

Votre  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur  , 

M.  N.  S.  GUILLON , Prêtre. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 


Cinquante  années  de  crimes  et  de  profa- 
tions  avoient  fatigué  la  clémence  du  ciel  ; les 
Etats-généraux  furent  donnés  à la  France. 

Mais  au  milieu  de  la  corruption  générale  , 
ilexistoit  encore  un  certain  nombre  de  justes, 
dont  les  vertus  , selon  le  cœur  de  Dieu  , fai- 
soient  une  sainte  violence  à sa  justice  , et  de- 
mandoient  grâce  pour  tout  le  peuple.  Ainsi 
la  même  Providence  qui  devoit  épancher  sur 
ce  malheureux  empire  la  coupe  des  vengean- 
ces, n’avoit  pas  encore  fermé  pour  lui  les  tré- 
sors de  la  miséricorde  ; Israël  devoit  être 
frappé , mais  non  anéanti  (i)  : c’est  à ce  mot 
que  vient  se  réduire , dans  l’ordre  religieux , 
la  terrible  énigme  de  notre  révolution. 

Nous  lisons  dans  les  saintes  écritures,  que 


. (i)  Non  ad  interitum,  sed  ad  correptionem.  II. 
Macchab.  VI , 1 6. 

Tome  I.  a 
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Il 


Dieu  voulant  déployer  les  prodiges  de  son  bras, 
soit  dans  le  châtiment  d’un  peuple  prévari- 
cateur, soit  dans  la  force  d’un  patriarche 
jugé  digne  de  souffrir,  il  appelle  dans  son 
conseil  l’ennemi  du  genre  humain  ; ajjuit  inter 
eos  etiam  Satan  ; il  l’associe  en  quelque  sorte 
à sa  toute-puissance  (i),  il  remet  dans  ses 
mains  les  clefs  du  puits  de  l’abyme  : à peine 
l’a -t- il  ouvert,  que  d’épaisses  vapeurs  se  ré- 
pandant sur  la  terre  absorbent  l’éclat  des  plus 
brillantes  lumières  (2);  une  agitation  sour- 
de, prélude  de  violens  orages,  fermente  dans 
toutes  les  âmes  ; c’est  alors  qu’il  s’avance 
lui-même  au  milieu  des  peuples,  précédé  de 
ses  satellites , monstres  dévorans  dont  se  com- 
pose son  empire,  dont  la  bouche  ne  s’ouvre 
que  pour  proférer  le  blasphème  et  distiller  la 
calomnie  , semblable  h ces  sépulchres  ouverts 
qui  exhalent  au  dehors  la  corruption  qu’ils 

<i)  Job,  cap.  1.  Quâdam  die,  cùm  venissent  ütii 
Dei,  ut  assistèrent  coràm  Domino,  affuit  inter  eos  etiam 
Satan...  Dixit  ergô  Dominus  ad  Satan  : ecce  universa 
quæ  huhet,  in  manu  tuâ  sunt.  Vers.  6 , iz. 

(2)  Et  aperuit  puteum  abyssi;et  ascendit  fumus  puteî... 
et  obscuratus  est  sol  et  aër  de  fumo  putei  ; et  de  fumo 
putei  exierunt  locustæ  in  terram,  etc.  Apoc.  cap . IA\ 
fers.  z et  seq. , et  XIII , $. 
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recèlent  (i).  S.  Paul  explique  l’allégorie,  quand 
il  nous  parle  de  ces  esprits  orgueilleux,  sans  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion,  sans  foi  dans 
leurs  engagemens,  repaissant  la  crédulité  des 
peuples  de  fables  profanes;  s’adorant  eux-mê- 
mes dans  leurs  conceptions  hardies , pleins 
d’un  superbe  dédain  pour  tout  ce  qui  est  venu 
avant  eux , et  sacrifiant  tout , jusqu’à  Dieu 
même , à leurs  honteux  ou  barbares  plaisirs  (2). 

Le  premier  empire  du  monde  , voilà  le  théâ- 
tre qu’il  a choisi  pour  y exercer  sa  terrible 
mission  : il  vient  y régner  en  personne  ; et  là , 
rassemblant  à-la-fois  , et  toutes  les  passions 
et  tous  les  crimes , dont  il  se  forme  un  conseil 
digne  de  lui , il  fait  retentir  dans  les  villes  et 
les  campagnes  ces  proclamations  de  liberté  et 
d’égalité  , qui  ne  furent  jamais  que  des  mani- 
festes de  guerre  ; il  porte  ces  décrets  qui  pré- 
parent la  chute  des  trônes  par  l’avilissement , 
et  la  consomment  par  la  révolte  déclarée;  il 
forge  de  ces  constitutions  tour-à-tour  absurdes 
et  féroces , qui  mettent  en  principes  le  bri- 
gandage et  l’anarchie , détruisent  jusqu’aux 
élémens  de  la  morale , rompent  tous  les  liens 


(1)  Sepulchrum  patens  est  guttur  eorum.  Ps.  V.  1 >. 

(2)  I.  Timoth.  IV,  et  II.  ad  Timoth.  III , 1 , x et  13. 

a 2 
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de  la  nature  ou  de  la  société,  et  tels  que  ce» 
volcans  dont  le  rapide  passage  est  marqué 
par  les  ravages,  l’incendie  et  la  désolation, 
livrent  les  hommes  en  proie  à tous  les  fléaux , 
et  à d’irréparables  calamités.  Il  répand  sur 
les  nations  l’esprit  de  vertige  (i)  et  de  men- 
songe 3 il  les  enivre  de  chimériques  illusions, 
de  coupables  espérances.  Fascinés  par  la  peur 
ou  par  l’orgueil , sans  cesse  garottés  par  de 
nouveaux  forfaits , complices  de  tous  les  cri- 
mes de  leurs  agitateurs,  ou  par  leurs  pre- 
mières provocations , ou  par  leur  inertie  ac- 
tuelle , les  peuples  courent  en  foule  au-devant 
des  fers  qu’on  leur  prépare.  C’est  dans  les  cités 
les  plus  opulentes  une  émulation  d’infamie  et 
d’esclavage.  Aveuglesqui  ne  voient  pas,  qu’ins- 
trumens  à-la-fois,  et  victimes  de  la  tyrannie, 
on  ne  les  caresse  que  pour  mieux  les  égorger, 
on  ne  les  représente  que  pour  les  foudroyer  ! 
Les  rois  eux-mêmes  ne  peuvent  échapper  au 
prestige.  Us  se  sentent  trembler  sur  leurs  trô- 
nes qui  chancelent , comme  un  secret  frémis- 
sement annonce  le  tremblement  de  terre  dont 
le  théâtre  est  loin  encore.  T out  - à - coup  , 

(i)  Miscuit  in  medio  ejus  spiritum  vertiginis,  et 
errare  fecerunt  eos  in  omni  opéré  suo , sicut  errât  ebrius. 
Isai,  XIX  f 14. 
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au  milieu  de  leur  stupide  engourdissement , 
Je  premier  trône  du  monde  s’écroule,  pour 
faire  place  à des  cachots.  Le  plus  vertueux 
des  monarques  y tombe  précipité  par  la  main 
de  ses  propres  sujets.  On  invente  pour  lui  et 
des  prisons  et  des  supplices  : encore  un  mo- 
ment, et  les  échafauds  seront  teints  du  plus 
auguste  sang  de  l’univers.  Elle  s’est  exécutée 
la  menace  du  Seigneur  contre  un  peuple  pré- 
varicateur : je  vous  ôterai  votre  roi  dans  ma 
colere  (i);  et  sous  le  nom  de  république,  l’a- 
narchie vient  sceller  du  sang  de  plusieurs  gé- 
nérations la  tombe  qui  dévore  et  le  monarque 
et  la  monarchie.  Point  de  Joad , point  d’A  bner , 
dont  la  fidélité  généreuse  ose  tenter  en  faveur 
de  l’héritier  de  David  le  plus  commun  effort, 
et  se  sauver  soi-même  avec  lui.  Une  force  in- 
connue a glacé  tous  les  courages,  enchaîné 
tous  les  bras  : Athalie  triomphe  : le  ciel  ne 
sait  plus  faire  que  des  prodiges  de  rigueur  5 
et  Joas  lui-même  languit,  desséché  comme  la 
fleur  qui  n’a  point  de  seve.  Plus  de  sanctuaire, 
dont  les  ombres  protectrices  offrent  un  asyle  à 
son  enfance  (2)  ; les  pierres  même  du  sanc - 


(1)  Osée  XIII , ». 

<*)  ir-  xi,  * 
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maire  n'ont  pas  été  épargnées  (i)  ; Israël 
tout  entier  est  condamné  à payer  de  honteux 
tributs,  bien  moins  à plaindre,  si  c’étoit  à 
l’ennemi  étranger  qu’il  fallût  les  porter  (2).  Le 
peuple  le  plus  orgueilleux  de  ses  lumières  est 
dégradé  au-dessous  du  sauvage  3 le  conquérant 
de  l’univers,  enrichi  des  dépouilles  de  tous  les 
peuples , est  réduit  à disputer  la  pâture  des 
animaux  ; la  nation  la  plus  justement  renom- 
mée par  la  douceur  de  son  commerce  , tout-à- 
coup  métamorphosée  en  une  horde  de  tigres, 
donne  de  sang-froid  des  preuves  d’une  férocité 
dont  les  plus  barbares  des  animaux  offrent  à 
peine  le  modèle  dans  les  transports  effrénés  de 
la  rage  3 et  la  hache  du  bourreau  est  devenue 
le  glaive  de  la  loi , et  l’unique  sceptre  du  mon- 
de. Encore  si  les  coupables  seuls  étoient  frap- 
pés : mais  non,  V exterminateur , ( c’est  le  nom 
que  les  oracles  sacrés  donnent  à l’ange  de 
l’abyme  (3),)  ministre  des  vengeances  célestes, 
a reçu  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  saints; 
il  lui  a été  donné  de  les  vaincre  (4).  L’hé- 


(1)  Thren.1V , *. 

(2)  Thrcn . I , i. 

(3)  Apoc.  IX , 2 z. 

(4)  Et  est  datum  illi  bellum  facere  cum  sanctis,et 
viucere  eos,  Apoc,  XIII , 7,  . 


ni 

ritage  du  Seigneur  est  dévasté  par  le  fer  et 
par  le  feu;  ses  pieuses  décorations  , les  riches 
ornemens  de  ses  tabernacles , les  vases  consa- 
crés à son  culte,  tout  est  devenu  l’aliment  de 
la  révolte  , la  proie  d’un  brutal  Héliodore,  le 
salaire  des  plus  infâmes  Hérodiade,  le  jouet 
impie  de  Balthasar  (i).  Des  loups  dévorans  se 
rendent  maîtres  du  troupeau  ; ils  immolent  et 
dispersent  les  pasteurs  ; des  étrangers  , des 
ministres  de  mort,  n’ayant  du  sacerdoce  que 
le  titre,  s’emparent  à main  armée  du  sanc- 
tuaire (2)  : c’est  Jason  sur  le  siégé  d’Onias  (3). 
Repoussés  par  la  religion  , par  l’opinion  publi- 
que, par  la  justice  lente , mais  sévere,  que  le 
temps  amené  toujours  avec  lui,  ils  osent  en- 
core nous  dire  : ces  chaires  sont  à nous  ; ces 

églises,  elles  nous  appartiennent 

Malheureux!  oui  elles  sont  à vous  peut-être, 
car  vous  les  avez  achetées  par  les  têtes  san- 
glantes des  Dulau,  des  la  Rochefoucauld, 
des  Guérin  du  Rocher,  des  Hébert,  des  Ras- 
tignac,  des  Fénelon  , et  de  tout  ce  que  notre- 
France  eut  de  plus  vertueux  et  de  plus  au- 

m *■  —■—■■■  ■ ■■  ■■  1 1 1,1  111,1 « ■ 1 1 11 

(1)  Isai . LX1V.  tt,  II.  Machab.  HT,  8 etscq . Dan.  V. 

(2)  Venerunt  alieni  super  sanctificationem  dormis 
Romini.  Sanctificatio  desolata  est.  Jerem.  LI,  52* 

(3)  II.  Machab.  IV. 
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guste.  Le  vrai  sacerdoce , ce  n’est  plus  que  sur 
les  échafauds,  ou  dans  les  catacombes,  ou  dan  s 
les  contrées  lointaines  qu’il  faut  le  chercher; 
les  vierges  saintes , étonnées  de  se  voir  en  proie 
aux  plus  impudiques  regards , rejettées  dans 
ce  monde  qu’elles  ont  abjuré^  livrées  aux  hor- 
reurs de  l’indigence,  à la  pénible  agonie  de 
la  faim  ; à côté  d’elles , cent  mille  familles 
mutilées  et  flétries,  accablées  sous  le  double 
poids  du  désespoir  et  de  la  misere,  demandant 
leurs  chefs  et  du  pain , et  ce  qu’il  y a de  plus 
affreux  encore , le  demandant  à leurs  bour- 
reaux ; les  élémens , tributaires  de  la  rage  de 
nos  tyrans , asservis  pour  satisfaire  des  crimes 
nouveaux,  ou  pour  nous  envier  jusqu’aux  der- 
niers restes  des  martyrs  de  la  foi  et  de  l’hon- 
neur; la  religion  éplorée,  fugitive,  ne  pou- 
vant plus  trouver  d’asy  le,  même  parmi  les  tom- 
beaux ; par-tout  l’impiété  usurpant  les  autels, 
et  ce  qui  étoit  encore  inconnu  dans  l’empire 
dés  crimes  de  la  liberté  ; l’athéisme  devenu 
légal....  quoi  donc?  Les  enfers  auroient-ils 
soumis  la  terre  à leur  domination  ? et  le  dé- 
mon appellé  par  le  Très-Haut  au  ministère 
de  ses  vengeances,  auroit-il  imité  celte  assem- 
blée, laquelle  , associée  par  le  souverain  à ses 
pouvoirs  et  à ses  desseins,  le  chasse  de  soa 
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trône  pour  s’y  asseoir  à sa  place  ? Ajfuit  inter 
eos  etiam  Satan. 

Quels  ressorts  l’impiété  a-t-elle  fait  jouer 
dans  sa  double  conjuration  contre  le  trône  et 
l’autel?  Elle  a mis  en  œuvre  la  vieille  maxime 
de  la  tyrannie  : divise  pour  regner.  Elle  avoit 
armé  une  partie  de  la  nation  contre  l’autre; 
elle  suscite  le  sanctuaire  contre  le  sanctuaire. 
Ne  se  sentant  pas  encore  assez  forte  pour  at- 
taquer la  monarchie  à front  découvert,  elle 
jette  au  cœur  de  l’état  une  constitution  ho- 
micide qui  parviendra  au  même  but  par  des 
moyens  plus  lents  et  par-là  plus  efficaces; 
ainsi  n’osant  pas  d’abord  combattre  ouverte- 
ment l’antique  religion  des  Français  , elle  es- 
saie une  église  toute  humaine,  jusqu’au  mo- 
ment où  elle  puisse  anéantir  jusqu’au  nom  de 
l’église  et  de  la  religion.  C’étoit  sous  le  masque 
de  la  réforme  qu’elle  avoit  séduit  les  peuples , 
plongé  le  monarque  dans  les  fers , la  nation 
toute  entieredans  l’esclavage;  de  même  ce  sera 
souc  leprétexte  de  régénération, de  rappel  aux 
formes  primitives , qu’elle  dégrade  la  majesté 
du  culte , bouleverse  sa  discipline  tant  an- 
cienne que  nouvelle  , la  met  toute  entière  sous 
le  joug  des  passions  populaires , et  mine  sourde- 
ment les  dogmes  les  plus  sacrés.  La  constitu- 
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tion  politique  nelaissoit  lin  roi,  que  pourquoi  y 
eut  en  France  un  crime  de  plus  à commettre; 
ainsi  encore  la  constitution  prétendue  civile  ne 
reconnoîtra  une  église , que  comme  le  peuple 
déïcide  reconnoissoit  Je  roi  des  Juifs , en  l’a- 
breuvant de  fiel  et  l’attachant  à la  croix  (i). 

Aussi  la  monarchie  a-t-elle  succombé,  mal- 
gré l’effort  de  toutes  les  vertus  pour  la  pre- 
mière fois  peut-être  liguées  avec  tous  les  cri- 
mes pour  la  défendre;  et  \tel  que  ces  spectres 
que  l’on  dit  errer  dans  les  ombres  d’un  vaste 
cimetiere,  le  fantôme  de  la  république  s’élève 
par-dessus  cette  mer  de  sang  et  de  fange  , dont 
nous  n’avons  pas  encore  trouvé  la  rive.  Mais 
la  religion....  Non  , il  n’en  sera  pas  d’elle , 
comme  de  ces  institutions  qui  n’ont  que  des 
hommes  pour  défenseurs  et  pour  appuis.  Où 
est  ta  victoire  , ô mort  ! Enfer  , où  est  ton  ai- 
guillon? Les  plus  vigoureuses  monarchies  des 
empires  en  apparence  immortels , voilà  tes 
trophées;  tu  ne  peux  rien  sur  la  religion.  Tu 
les  as  dévorés  pour  la  plupart , ces  farouches 
persécuteurs  qui  croyoient  anéantir  l’œuvre  de 
Dieu,  et  osèrent  tourner  contre  le  Très-Haut 
le  glaive  que , dans  sa  colere  , il  leur  avoit 
prêté  contre  ses  ennemis.  Vainqueurs  de  tous 

(i)  Joan*XlX , ao, 
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les  royaumes  du  monde,  ils  ont  été  vaincus 
par  cette  religion , dont  ils  avoient  fait  un 
néant , comme  dit  S.  Paul.  Tous  ces  coupa- 
bles ravisseurs  des  richesses  du  sanctuaire,  ces 
enfans  de  mort , qui  se  sont  enivrés  du  sang 
des  prophètes,  ils  tomberont  chacun  à leur 
tour  sous  la  main  du  Dieu  des  vengeances  ; 
mais  pour  son  sanctuaire,  il  ne  permet  pas 
qu’il  soit  atteint  de  la  corruption  du  tombeau. 
L’église  se  releve  plus  forte  même  par  ses  com- 
bats; le  feu  des  tribulations  n’a  fait  que  con- 
sumer l’alliage  dont  le  temps  et  les  fragilités 
humaines  avoient  pu  la  souiller  ; il  a donné 
plus  d’éclat  à sa  divinité.  La  piété  reconnois- 
sante  adore  la  vérité  des  oracles  dont  elle  ne 
douta  jamais,  et  J ulien  frémissant  de  honte  et  de 
fureur  s’écrie  encore  : ô Galiléen  ! tu  as  vaincu. 

Le  principal  objet  des  attaques  de  l’impiété 
avoit  été  cette  chaire  apostolique  , où  Jésus- 
Christ  lui-même  préside  dans  la  personne  de 
son  vicaire.  C’est  contr’elle  que  la  constitu- 
tion civile  et  ses  ministres  avoient  particulié- 
rement dirigé  leurs  complots  et  leurs  perfi- 
dies ; ce  fut  là  dans  tous  les  temps  le  point 
de  mire  de  toutes  les  hérésies  : eh  ! qui  jamais 
mérita  mieux  ce  nom  , que  ce  code  prétendu 
ecclésiastique  qui  les  embrasse  toutes , succus 
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et  congeries ph/rimarum  hæresum  (x),  queces 
constitutions  imprégnées  du  double  venin  de 
la  philosophie' et  du  schisme,  dont  les  coupa- 
bles efforts  ne  se  bornent  pas,  comme  le  disoit 
un  des  prédécesseurs  de  Pie  VI , à enlever  une 
partie  de  la  vérité  évangélique  , mais  tendent 
à renverser  les  fondemens  même  de  la  religion 
chrétienne  (2);  et  comment?  en  détachant  de 
l’édifice  sacré  l’autorité  qui  en  est  la  pierre 
angulaire.  11  n’y  a rien  là  qui  nous  étonne  : 
ne  pouvant  atteindre  jusqu’à  la  majesté  su- 
prême qui  repose  dans  un  sanctuaire  impé- 
nétrable , l’ennemi  du  salut  s’en  prend  à celui 
qui  en  est  la  plus  noble  image  sur  la  terre.  Vi- 
caire de  Jésus-Christ,  ce  privilège  de  haine 
qu’il  vous  porte  manifeste  assez  qu’il  ne  connoît 
rien  ici-bas  de  plus  auguste  que  vous  ; il  croira 
triompher  de  Dieu  même , s’il  vient  à bout  de 
faire  plier  sous  son  joug  le  premier  de  ses  mi- 
nistres. C’est  qu’en  effet  le  corps  est  bientôt 


(1)  Biefà  M.  le  cardinal  deLoménie,  1er.  vol.  de  cet 
ouvrage , p.  54. 

(2)  Hæresîs  quippè  est  nimîs  impia,  et  evangeli.'Æ 

veritatis  itiimica , quæ  non  portionem  aliquam  leedere, 
sed  ipsa  religionis  christiante  conatur  fundamenta  con- 
vellere.  S.  Léo , epist.  ad  Pulcher,  August.  , . 
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privé  de  la  vie , lorsque  le  trait  empoisonné  a 
percé  jusqu’au  cœur  , d’où  elle  se  répand  dans 
tous  les  membres  (i). 

Pour  prévenir  ce  malheur,  que  fait  cette 
divine  providence,  qui  permet  les  tempêtes  , 
et  désigne  aux  flots  de  la  mer  la  victime  qu’ils 
doivent  engloutir?  Elle  place  sur  la  poupe  du 
vaisseau  de  son  église  un  pontife  vraiment 
digne  de  son  nom,  modèle  de  piété  comme 
de  sagesse,  inaccessible  à l’erreur,  et  sachant 
la  discerner  sous  les  voiles  artificieux  dont  elle 

i 

se  couvre,  unissant  à des  qualités  pastorales 
supérieures  aux  passions  humaines,  des  vertus 
conciliatrices  qui  commandent  le  respect,  et 
forcent  les  ennemis  mêmes  à l’admiration  (2), 
dont  les  écrits  pleins  de  la  substance  des  divi- 
nes écritures  et  de  la  vénérable  antiquité  ver- 
sent des  torrens  de  lumières , et  sont  pour  l’hé- 
résie , ce  qu’est  V éclat  des  premiers  rayons  du 
soleil,  pour  le  farouche  lionceau  tombant  sur 
sa  proie  à la  faveur  des  onxbres  et  du  silence 
de  la  nuit  (3),  tel , en  un  mot , que  nous  l’au- 


(1)  Concil.  Tridentin.  S es  s.  XXIV,  cap . I. 

(2)  Voyez  la  lettre  du  général  français  Buonaparteau 
pape  Pie  VI,  dans  les  Annaî.  Cathol . n°.  31 , mars 

* 797  > P>  35°  • 

” (3)  Mem  constittitionales,  qui  hactenùs  faotânocte^ 
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rions  pu  desirer  pour  les  circonstances  les  plu9 
difficiles  où  se  soit  jamais  trouvée  l’église  uni- 
verselle. Au  choix  que  la  miséricorde  divine  a 
daigné  faire  de  Pie  VJ,  il  a été  facile  de  recon- 
noître  qu’elle  vouloit  maintenir  la  foi  catholique 
dans  sa  majesté  et  son  indépendance  (i).  C’est 
pour  cela  qu’un  pontife  nous  fut  donné,  capable 
autant  par  l’éminence  de  sa  dignité , que  par 
l’étendue  de  ses  lumières  et  l’effusion  de  sa 
charité  de  soutenir  le  fardeau  de  toutes  les 
églises  souffrantes , de  porter  par-tout  des  se- 
cours aussi  étendus  que  les  besoins  ; parce  que, 
ajoute  le  patriarche  d’une  église  rivale  , tandis 
que  le  fort  armé  veille  à la  garde  de  la  maison, 
tout  ce  qu’il  y possède  est  en  paix,  lors  même 
que  la  guerre  est  au-dehors  (2).  Foyer  où  vien-1- 


quasi  catuli  leonum  rugientes , in  ecclesiis  galli'canis, 
rapuerunl  escam  sibi,  veluti  sole  quodam  catholicre 
veritatis  exoriente , conterriti  fugiant , etc.  Prajdt.  edit. 
August.  Vindelic. , pag.  tx.  Psalm.  GUI , a»,  ai , xg. 

(1)  Nec  mirura  quôd  Dominus  noster  Jésus  Christus 
catholicæ  fidei  majestatis  sure  gratiam  custodiamque 
præstiterit , quando  vos  veros  cultûs  sui  asserlores  in 
apostolici  sui  sede  præsules  collocavit.  Epist.  Euseb . 
Mediolan.  episc.  ad.  Leonem.  inter,  ep.  S.  Leon,  no* 
mine  episc.  ital. 

(2)  Hujus  rei  gratiâ  universalis  vobis  in  Christo  Jesn 
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nent  se  réfléchir  les  rayons  de  la  lumière  éter- 
nelle , ô église  romaine  ! vous  êtes  l’oracle  de 
notre  foi,  vous  êtes  notre  modèle  et  notre 
guide  : tous  nos  regards  se  tournent  vers  vous, 
comme  vers  le  dépôt  d’où  les  dogmes  du  salut 
se  répandent  sur  tous  les  fideles  (i). 

Nous  présentons  au  public  les  écrits  émanés 
de  ce  tribunal  auguste  pendant  le  cours  de  la* 
révolution  française.  La  vénération  des  égli- 
ses chrétiennes  les  a placés  à côté  des  savantes 
lettres  des  Léon  , des  Grégoire-le-Grand,  des 
Innocent  III,  de  ce  glorieux  Pie  V,  dont  no- 
tre pon  tife  s’est  montré  le  digne  émule  (2).  Ce 


commissa  est  ecclesia,  ut  pro  omnibus  laborelis,  et 
cunctisopem  ferre  non  negligatis  ; quia  dùm  fortis  arma- 
tus  custodit  atrium  suum , in  pace  sunt  omnia  quæ  pos- 
sidet.  Ep.  S.  Athanas.  et  episc.  Ægypt.  ad  Liber.  Pap. 

(r)  Quicumque  ubique  lerrarum  Christum  Dominum 
purâ  mente  et  orthodoxâ  fide  confitentur , quasi  ad  solem 
«eterni  luminis,  sanctissimam  Romanorum  ecclesiam , 
et  ejus  confessionem  et  fidemintenti  respiciunt , ex  ipsâ 
rutilantem  splendoremrecipienles  spiritualium  et  sanc- 
torum  dogmatum.  S.  Maximus  epist.  int.  ejus  opéra  edm 
a Combejis  ,grac.  etlat.  T.  II, p.  7z,ed.  Paris.  iG7s. 

(2)  Sequestros  et  cælestis  gratiæ  conciliatores  nos 
assumpsimus. ...  S.  Pium  prædecessorem  nostrum. . . . 
eum  ipsum  nobis  etorandum,et  imitandum  proposui- 
mus.  Concess,  Jubil.  vol,  H } hujus  ope  ris , pag.  jy8. 


f 


recueil  étoit  vivement  sollicité  par  la  piété 
des  fideles.  Il  est  pour  eux  la  plus  solemnelle 
apologie  de  leur  foi  ; pour  nos  adversaires , 
la  plus  complette  réfutation  de  leurs  erreurs. 
Ils  ont  essayé  , ces  corrupteurs  de  la  foi  et 
de  la  vérité , comme  S.  Bernard  appelloit  leurs 
devanciers  , ils  ont  essayé  d’altérer  par  toutes 
sortes  d’artifices  la  confiance  ou  le  respect  dûs 
à ces  immortels  monumens  de  la  sollicitude 
apostolique.  Ainsi , dès  les  premiers  jours  du 
christianisme,  l’hérésiarqueCérintheengageoit 
contre  le  prince  des  apôtres  de  coupables  dis- 
putes (1).  Ainsi  plus  près  de  nous,  Luther  gra- 
duant avec  les  circonstances  sa  révolte  contre 
le  siégé  apostolique , répandoit  que  les  bulles 
portées  contre  ses  erreurs  n’étoient  point  au- 
thentiques , ou  que,  si  elles  étoient  vraiment 
émanées  du  saint-siege , elles  manquoient  des 
formes  légales  et  nécessaires  pour  soumettre  l’o- 
béissance -,  et  provoquoit  toutes  les  vengeances 

(1)  « S.  Pierre  étant  retourné  à J érusalem  , les  fideles 
circoncis  eurent  avec  lui  quelque  contestation  sur  ce 
sujet,  lui  demandant  pourquoi  il  étoit  entré  chez  des 
incirconcis  et  mangeoit  avec  eux.  On  dit  que  Cérinthe 
l'hérésiarque  étoit  le  principal  auteur  de  cette  dispute  ». 
Pleury  , Hist.  Ecclés. , liv.  I , n°.  » y , d’après  S.  Epiph. 
Hères.)  liv.  VIII , n°.  S, 

contre 
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contre  ceux  qui  les  avoient  fait  connaître  (i)  j 
battu  dans  ces  vaines  chicanes,  il  s’en  prenoit 
à l’autorité  même  de  la  chaire  romaine , qu’il 
attaquoit  ,soit  dans  ses  droits  et  ses  fondemens 
essentiels , soit  dans  la  perpétuité  de  sa  foi  et 
de  son  enseignement  (2).  Changeant  de  mas- 
que, il  vouloit  que  le  pape  pensât  comme  lui, 
et  il  netenoit  pas  à l’imposteur  que  toute  l’Eu- 
rope ne  vit  dans  le  chef  de  l’église  que  le  com- 
plice de  Luther  (3).  Puis,  c’étoit  la  sainte  vi- 
gueur du  pontife  qu’il  calomnioit,  en  l’accusant 
d’emportement , comme  il  avoit  imputé  à len- 
teur et  mollesse  , les  sages  délais  qui  avoient 
d’abord  suspendu  ses  réponses  et  ses  censu- 

(1)  Luther.  Oper.  ep.lll  ad  Leon.  X,  vol.  1 , p.  385  et 
seq.  et  ep.  ad  Caietan.  p.  *55  et  1 64  edit.  J ennui.  — El  les 
écrivains  constitutionnels  : lettre  des  18  évêq.  constit. 
au  pape,  à la  suite  de  1 ’ Accord  des  principes  en  1751, 
pag.  x.  M.  Ollitrault , rép.  aux  deux  princip.  object.  des 
non-couform.,  pag.  8.  Lettre  de  M.  Gobel , év.  métr. 
de  Paris,  pag.  7.  Lettre  de  l’évêq.  métrop.  du  Nord- 
Ouest  ( Lecoz  ),  pag  7.  etc. 

(2)  Luther.  /Aid.,  Pio  lectoit  et  adv.  error.  Eckii , et 
passim.  évêq.  constit.  Accord , p.  171.  etc.  Lamourette 
iustr.  past.  16  juill.  p.  25  et  suiv. 

(3)  Ibid,  epist  ad  card.  Caietan  et  ad  Leon  X,  p.  386. 
— Voyez  Brefs,  tom.  Ier.,  pag.  394,  et  facult.  data 
die  13  jun.  179a,  t.  II  de  cette  coll. , p.  338. 

•Tome  I.  k 
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res  (i) , jusqu’à  ce  qu’enfin  poussé  dans  ses  der- 
niers retranchemens , et  lassé  de  ses  hypocrisies, 
on  le  vit  se  jetter  dans  ces  fureurs,  dont  les 
contre-coups  se  font  encore  sentir , et  remuer  la 
moitié  du  globe , pour  susciter  des  ennemis  à la 
foi  de  l’autorité  catholique  et  l’armer  en  faveur 
de  ce  qu’il  appelloit  sa  liberté  évangélique  (2). 
Réfutons  ses  trop  fideles  imitateurs,  en  dé- 
montrant, i°.  que  les  brefs  dont  nous  donnons 
ici  la  collection , sont  authentiques  ; 2°.  qu’ils 
ont  toute  la  force  obligatoire  nécessaire  pour 
obtenir  et  la  confiance  et  la  soumission. 
3°.  Qu’il  n’y  eut  dans  la  conduite  du  pape , ni 
lenteur  à faire  connoître  son  jugement  sur  les 
nouveautés  constitutionnelles , ni  précipitation 
à le  prononcer.  40.  Que  ce  jugement  vérita- 
blement dogmatique  porte  sur  des  erreurs  où 
la  foi  meme  compromise  ne  permettoit  pas 
un  autre  langage  à l’interprete  de  la  doctrine 
catholique.  Nous  terminerons  par  quelques  ob- 
servations sur  la  conduite  politique  du  pape , 
et  sur  cette  édition. 

(1)  Ibid y pag.  155.  — Voyez  lettre  des  18  évêq.  const. 
au  pape,  p.  10.  et  rép.  aux  object.  des  nou-conform.,  cité 
plus  haut.  Voy.  aussi  paragr.  III  de  ce  discours. 

(2)  Ibid,  de  Libert.  Christianâ.  — Tous  les  écrits 
constitué  et  sur-tout  Lamourette,  supr.  p.  18, 
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§.  I.  Authenticité  des  brefs. 

Sous  le  nom  de  constitution  civile  du  clergé, 
un  code  étranger  à la  discipline  ancienne  et 
nouvelle  vient  d’être  ordonné  par  une  assem- 
blée usurpatrice  de  ce  qu’elle  appelle  la  toute- 
puissance  nationale;  code  tour-à*tour  fastueux 
et  rempant , il  éleve  le  sacerdoce  au  niveau  de 
l’épiscopat , et  le  livre  à la  merci  des  passions 
populaires , également  audacieux  , soit  qu’il 
édifie , soit  qu’il  détruise  ; se  créant  à lui-même 
des  pouvoirs  inconnus , il  abroge  toute  l’éco- 
nomie de  la  religion  jusques-là  dominante, 
bouleverse  l’ordre  de  sa  hiérarchie,  se  substitue 
à la  place  de  Jésus-Christ  dans  la  mission  de 
ses  apôtres  ; il  rompt  tous  les  liens  de  l’unité, 
isole  l’église  de  France  , creuse  un  intervalle 
immense  entr’elle  et  la  catholicité  toute  en- 
tière; on  diroit,  que  comme  la  constitution 
politique  s’est  vantée  d'avoir  conquis  son  roi , 
de  même  cette  constitution  religieuse  prétend 
enchaîner  Jésus-Christ  etsubjuguer  son  église; 
code  enfin  perfide,  autant  que  cruel , unissant  la 
profonde  hypocrisie  de  Julien  à la  tyrannie  san- 
guinaire d’un  Constance  ou  d’un  Henri  VIII, 
il  veut  qu’on  l’adore , ou  qu’on  meure.  Aut 
subscribite , aut  ah  ecclesiis  recedite. 

b a 
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Les  opinions  se  partagent  : éveillées  par  les 
plus  coupables  espérances,  les  passions  se  li- 
guent , les  Héliodore  et  les  Mathan  se  pressent 
autour  du  sanctuaire  , ou  pour  se  disputer  ses 
dépouilles,  ou  pour  mettre  la  statue  de  Baal 
sur  l’autel  du  vrai  Dieu.  Ainsi , dit  l’écriture , 
les  oiseaux  de  proie , quand  ils  ont  senti  de 
loin  la  chute  d’un  grand  corps , se  ramassent 
pour  en  dévorer  les  restes  (i).  Babylone  fait 
retentir  les  accens  d’une  joie  féroce  : extermi- 
nez Jérusalem , s’écrie-t-elle,  renversez  jus- 
qu’à ses  fondemens  (2)  ; et  parce  qu’il  est 
nécessaire  qu’il  arrive  des  hérésies  : néces- 
saire pour  la  punition  des  tiedes , pour  l’épu-  > 

ration  des  fideles,  pour  l’éclaircissement  du 
dogme,  et  le  triomphe  de  la  foi 5 la  Providence 
permettra  que  parmi  les  élus  mêmes  plusieurs 
ne  soient  pas  à l’abri  de  la  séduction  (3). 

A la  vue  des  dangers  qui  menacent  le  sanc- 
tuaire, tous  les  yeux  se  lèvent , et  se  fixent 
vers  cette  montagne  sainte , où  Dieu  a placé 
son  oracle , le  domicile  de  l’unité  et  de  la 
vérité (4).  En  attendant  qu’il  ait  parlé  ; au  sein 

(1)  Matth.  XXIV.  xS. 

(2)  Psalm.  CXXXV1.  7. 

(3)  1.  Cor.  XL  19. — Matth.  XXIV.  x«î 

(4)  Domicilium  unitatis  et  veritatis . S.  Cypr.  ep.  47. 
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de  la  capitale,  s’élève  une  voix  imposante  et 
majestueuse  j c’est  la  voix  de  tous  les  siècles 
catholiques  qui  retentit  par  l’organe  des  évê- 
ques assemblés;  sentinelles  (i)  préposées  à la 
garde  de  là  maison  de  Dieu,  ils  ont  frappé 
le  premier  coup  de  la  tradition  qui  repousse 
la  nouveauté.  De  toutes  les  parties  de  l’em* 
pire,  l’éloquence  et  l’érudition  viennent  dépo- 
ser leur  tribut  aux  pieds  de  l’arche  sainte 
attaquée;  le  défenseur  des  traditions  antiques, 
Athanase  semble  revivre  dans  une  foule  de 
pieux  et  savans  confesseurs , proclamant  avec 
la  sainte  indépendance  du  ministère  aposto- 
lique que  ces  étranges  innovations  mettent  en 
pièces  le  christianisme  tout  entier , et  qu’avec 
tous  ces  beaux  dehors  de  réforme , ce  n’est  là 
qu’un  artifice  plus  adroit  peut-être,  inventé 
par  le  démon , pour  troubler  l’église  (2).  Des 
écrits  excellens,  dignes  d’être  transmis  à la 
derniere  postérité  (3)  démasquent  l’imposture, 


(1)  Ezech.  III.  ij.  S.  Léo.  epist.decr.  I,  num.  ». 

(2)  Nondùm  intellexistis  solvi  christianisraum , et 
callidè  sub  aliâ  specie  diabolum  oppugnare  ecclesiam. 
Ep.  cath.  ad  omncs  orthod.  episc.,  1. 1,  ed.  Col.  p. 

(3)  Pius  VI.  Facult.  coneessat  episc. , t.  II  de  cetlQ 
collect,,  p.  114. 
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confondent  l’hypocrisie,  et  ne  laissent  plus  à 
l’erreur  d’autres  armes  que  celles  de  la  violence 
et  de  la  haine. 

C’en  étoit  assez  pour  sauver  les  droits  de 
la  vérité , pour  signaler  les  précipices  ouverts 
sous  les  pas  des  fideles  ; et  s’il  existoit  des 
hommes  de  bonne  foi , que  l’inexpérience  de  ces 
sortes  de  matières , que  la  lassitude  du  mal , 
le  besoin  universellement  senti  de  la  réforme, 
et  ces  illusions  encore  honorables  pour  le  cœur, 
alors  même  qu’elles  ne  prouvent  pas  la  recti- 
tude del’esprit,  quesais-jeVpeut-être  encore  les 
conseils  secrets  de  la  Providence  , qui  permet 
les  scandales  pour  humilier  la  sagesse  humaine, 
si , dis-je , il  en  étoit , que  oes  motifs  divers  eus- 
sent traîné  dans  le  schisme  à ses  commence- 
mens  ; certes , après  le  concert  unanime  du 
clergé  français,  c’est-à-dire,  après  la  clarté  du 
soleil , il  ne  devoit  plus  rester  ni  inquiétude , 
ni  nuage;  quand  Josué  a parlé,  il  n’est  plus 
permis  de  balancer  encore  entre  le  culte  an- 
cien , et  le  culte  des  Amorrhéens  , entre  une 
constitution  humaine,  empreinte  de  tous  les 
vices  de  l’ignorance  ou  de  la  mauvaise  foi,  et 
une  constitution  divine,  dont  son  immortel 
auteur  a fait  le  chef-d’œuvre  de  sa  sagesse. 
Mais  il  eût  manqué  à l’opprobre  de  l’hérésie 
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la  solemnité  d’un  jugement  qui  confirmât  tous 
les  autres  , à la  gloire  de  la  religion , l’autorité 
qu’imprime  à ses  oracles  la  voix  du  premier 
de  ses  interprètes  \ mais  nous  avions  besoin , 
selon  le  témoignage  d’un  des  plus  illustres  pré- 
lats de  l’église  gallicane , de  cette  suprême  au- 
torité , de  ce  suffrage  auguste , pour  donner  à 
la  vérité  le  dernier  sceau  et  la  consécration 
solemnelle , parce  que  les  membres  et  le  chef 
réunis  constituent  la  puissance  invulnérable 
contre  laquelle  rien  ne  peut  prévaloir  (i). 

Il  a donc  fallu  que  dans  cette  tourmente  si 
nouvelle,  où,  pendant  que  la  barque  étoit  bat- 
tue parles  flots  , le  maître  paroissoit  endormi, 
les  apôtres  criassent  à Jésus-Christ  et  à celui 
qui  tient  sa  place  à la  poupe  du  navire  : Sei- 
gneur , aidez-nous  donc  ; nous  périssons  j Do - 
mine , salva  nos , perimus  (2). 

Les  évêques  français  l’a  voient  bien  senti,  alors 
que , marchant  sur  les  traces  de  leurs  glorieux 
ancêtres  dans  le  ministère  sacerdotal , et  con- 
formément aux  réglés  invariablement  suivies 
dans  l’église  de  France  depuis  plusieurs  siè- 
cles , ils  ne  s’étoient  pas  cru  en  droit  de  pro- 

(1)  Lettre  past.  de  M.  l’évêtjue  de  Blois,  en  1791» 
p.  218. 

(2)  Matth.  VIII. 
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céder , malgré  la  distance  des  lieux , avant 
d’avoir  déféré  la  cause  au  tribunal  du  siégé 
apostolique , lui  demandant  de  munir  du  sceau 
de  l’autorité  pontificale  tout  ce  qu’ils  avoient 
fait  ( i ).  Tels  étoient  en  effet  les  exemples 
qu’avoient  donnés  dès  les  premiers  temps  les 
peres  de  l’église  d’Afrique  dans  la  condamna- 
tion de  Pélage  et  de  Célestius,  dénoncés  par 
eux  au  pape  Innocent  I;  et  tous  les  principes 
réclamoient  sans  doute  cet  Jiommage  en  faveur 
de  la  chaire  d’où  part  le  rayon  du  gouverne- 
ment, de  la  chaire  unique  en  laquelle  toutes 
gardent  l’unité  (2),  source  naturelle,  fonda- 
mentale., s’écrient  l’Orient  et  l’Occident  tout- 
çntiers  , où  l’épiscopat  qui  en  a reçu  les  hon- 
neurs de  sa  consécration,  puise  et  recueille  les 

(1)  V.  Rescript.  S.  Innocent.  I.,  pap.  adconc.  Car- 
thag.  XXIV,  int.  epist.  anno  404.  Ep.  Steph.  archiep. 
et  trium  conciliorum  Afric.  ad  Damas.  Antiquisregulis, 
sancitum  est , ut  quidquid  horum,  quainvis  in  remolis, 
vel  in  longinquo  positis  ageretur  provinciis,  non  priita 
tractandum,  vel  accipiendumsit,  nisiad  notitiam  almre 
sedis  vestræ  fuisset  deductum,  ut  ejus  autoritate,  juxtà 
quod  fuisset  pronuntiatum,  firmaretur, — Insuper  epist. 
episc,  Numid.  Eizac.  Mauritan.,  etc.  Theodoro  pap, 
concil.  Later.  anno  649 , act.  a, 

(2)  Boss.  Sçrm.  sur  l’unité , t.  Y,  p.  495,  (d,in-^\ 
Paris  , « y 45. 


Digitized  by  Googlç 


XXV 

institutions  du  salut , comme  établie  dans, 
ces  prérogatives  sublimes  par  Jésus- Christ 
même  (i). 

Or , tandis  que  les  évêques  acquittoient  avec 
tant  d’éclat  leur  dette  à l’égard  de  l’église- 
mere,  on  veut  que  le  chef  de  l’épiscopat  ait 
méconnu  la  sienne  envers  cette  portion  pré- 
cieuse de  sa  famille  si  justement  célébré  par 
son  attachement  au  siégé  apostolique.  La  su- 
prême puissance  n’est  que  la  plénitude  des 
devoirs  3 et  comme  les  membres  sont  obligés  à 
suivre  leur  chef,  il  ne  faut  pas  aussi  que  le 
chef  afflige  ses  membres.  Non , nous  ne  crai- 
gnons pas  de  l’affirmer  : autant  il  eût  paru 
contraire  à tous  les  usages  , comme  à tous  les 
principes,  de  ne  point  recourir  au  chef  de 
l’église , ou  ne  point  en  attendre  la  réponse 
après  l’avoir  demandée  , autant  il  étoit  impos- 
sible de  supposer  que  le  pape  n’en  donnât 
aucune. 

Aux  réclamations  de  l’épiscopat  français  se 
joignent  les  vœux  d’une  grande  nation,  accou- 
tumée à donner  à ses  désirs  l’expression  de 
l’impatience,  les  demandes  particulières  d’un 
monarque  encore  puissant  avec  les  débris  de  sa 


(ï)  Ex  epist.  S.  Leon,  pap .adep.  Sic. cap.  I. 
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fortune  passée  ; et  l’on  voudroit  que  le  pape 
eût  été  sourd  à tant  et  d’aussi  pressantes  con- 
sidérations? Les  plus  vulgaires  bienséances 
prescrivent  impérieusement  le  devoir  de  s’ex- 
pliquer sur  les  consultations  les  moins  impor- 
tantes par  leur  objet,  ou  par  le  caractère  de 
ceux  qui  les  adressent  ; et  ici,  dans  la  cause 
la  plus  grave,  la  plus  compliquée,  celle  qui 
doit  entraîner  les  conséquences  les  plus  éten- 
dues, Pie  VI  eût  concentré  tous  ses  devoirs 
dans  le  simple  rôle  de  spectateur  ? Placé  sur 
ce  siégé,  d’où  tant  de  fois  les  mêmes  anathè- 
mes avoient  flétri  le  silence  timide  et  prévari- 
cateur de  l’indifférence,  comme  l’action  même 
du  crime  ou  sa  complicité  ouverte  5 succédant 
à la  doctrine , ainsi  qu’à  la  dignité  de  ce  Paul , 
l’apôtre  de  l’univers , qui  se  dévouoit  à tous  les 
châlimens,  s’il  n’évangélisoit  pas  (1)  , d’un 
Anaclet , mettant  au  même  rang  et  ceux  qui 
commettent  le  mal,  et  ceux  qui  le  regardent 
avec  complaisance  ou  avec  froideur  (2)  , d’un 


(1)  Vx  mihi  si  non  evangelizavero.  I.  Cor.  IX.  26. 

(2)  Non  solùm  qui  faciunt , damnantur,sed  qui  con- 
senliunt  facienlibus.  Ep.  II.  Anacl.  ad  episc.  liai,  de 
ordin.episc.,  etc.  et.S.  Léo  : desides,  negligentesquerec- 
tores,  qui  mutam  sæpè  nutriunt  pestilentiam,  dura  nej 
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pape  Célestin , prononçant  que  la  vérité  ne 
connoîtpas  ces  honteuses  transactions,  et  qu’elle 
est  incompatible  avec  la  sainte  indignation 
due  au  mensonge  (i);  le  pape  auroit  tenu  cons- 
tamment la  vérité  captive  : et  la  foi  alarmée 
auroit  eu  a déplorer  le  scandale  du  silence  de 
la  part  d’un  pontife  dont  les  ennemis  même  de 
toute  religion  avoient  entendu  sans  murmurer 
retentir  dans  leur  enceinte  cet  éloquent  éloge  : 
que  la  France  eût  dû  le  prendre  pour  arbi- 
tre, quand  la  Providence  ne  nous  l’eût  pas 
donné  pour  juge  (2)? 

Il  est  bien  vrai  que  les  circonstances  étoient 
extraordinaires  et  nouvelles.  Donc  plus  elles 
s’éloignent  de  l’ordre  commun  des  événemens, 
moins  elles  admettent  les  principes  et  les  usa- 
ges généraux  ; et  plus  aussi  elles  exigent  des 
secours  particuliers. 


cessariam  dissimulant  adhibere  medicinam.  Epist.  ad 
Januar • episc.  Aquileiens.  ap.  Labb.  , t.  Vj  col.  1318  9 
îitt . B. 

(1)  Timeo,  ne  connivere  sit  hoc  tacere.  In  talibuS 
causis  non  caret  suspicione  taciturnitas,  quia  occurreret 
veritas,  si  falsitas  displiceret.  Cælest.  papæ  ep.  decret . 
ad  Galliar.  episc.,  num . *. 

(2)  Disc,  de  M.  l'abbé  Maury  sur  la  constit.  civ. 
*V . notre  Coîlect . E celés» 9 U VI,  p.  *58. 
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Je  sais  quelles  difficultés  emportent  une  dé- 
claration ^ et  ce  que  l’expérience  a démontré  à 
mes  foibles  regards , la  prévoyance  du  souve- 
rain pontife  le  lui  avoit  manifesté.  Oui , sans 
doute , et  grâces  immortelles  lui  en  soient  ren- 
dues ! qui  jamais  connut  mieux  que  lui  cette 
discrétion  délicate,  si  nécessaire  dans  les  temps 
de  révolution  (i)  , où  la  confession  brusque  de 
la  vérité  seroit  au  moins  inutile , où  cependant 
la  dissimulation  de  l’erreur  seroit  une  foible9se. 
C’étoit  à la  prudence  à marquer  ce  point  pré- 
cis : nous  verrons  bientôt  s’il  a échappé  à la  haute 
sagesse  de  Pie  VI.  De  quelque  poids  que  dus- 
sent être  dans  la  balance  et  les  leçons  et  les 

» 

autorités  qui  sembloient  conseiller  de  sages 
délais  (2),  pouvoit-il  ignorer  que  la  patience 
elle-même  a ses  bornes  comme  la  charité  ; c’est 
opprimer  la  vérité  que  de  ne  pas  la  défendre 5 
la  nouveauté , sous  quelque  forme  qu’elle  se 
présente,  a dit  un  grand  pape,  n’est  jamais 


(1)  Discretè  vicissitudinum  pensanda  sunt  tempora  , 
ne  cùm  restringi  lingua  debet , per  verba  inutiliter  de-» 
fluat.  S.  Gregor.  reg. past. ap. Breve  Pii  VI , die  ta  mart. 

* er . vol.  de  cette  coll . ,'p. *  *0  6. 

(2)  V.  les  actes  du  Consist. , du  9 mars  J790  3 * er,  vol * 
p.  t.  Lettre  au  rot , ibid , p.  zGq. 
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une  plaie  locale , et  privée  ; c’est  une  contagion 
qui  se  propage , et  menace  bientôt  le  corps 
tout  entier  (i).  Aux  yeux  de  toute  l’Europe, 
le  silence  n’eût  pas  manqué  d’être  une  ap- 
probation , si  ce  n’est  qu’il  n’en  avoit  pas  le 
courage  5 encore  du  moins  une  approbation 
précise  eût  - elle  arraché  les  fideles  aux  an- 
goisses de  l’incertitude , aux  murmures  de 
l’impatience.  Or,  ce  que  la  plus  commune  intel- 
ligence établit  comme  incontestable , le  pape 
seul  auroit  pu  l’ignorer  ou  le  taire  ? Une  telle 
supposition  est  une  insulte  au  bon  sens , au- 
tant qu’à  la  vérité  ; elle  ressemble  trop  à ces 
dénégations  sans  preuves , aveux  mal  déguisés 
du  besoin  où  est  le  coupable  que  son  juge  ne 
prononce  pas  la  sentence. 

Ce  ne  sont  encore  là  que  des  préjugés,  je 
le  veux  ; mais  de  ces  préjugés  vraiment  légi- 
times , que  l’on  peut  appeler  des  semences  de 
preuves \ qui , delà  nécessité  d’être,  concluent 
de  droit  à l’existence , et  dispenseroient.  d’allé- 
guer des  témoignages  précis , si  l’on  n’avoit  à 
choisir  parmi  les  preuves  mêmes  légales. 


(i)  Non  est  agentium  causa  solarum , universalis  ec- 
clesia  quâcumque  novitate  pulsatur.Cælest.  I.papæ  dec, 
ad  Gall.episc num.  z. 
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Elle  a été  enfin  rendue,  cette  sentence  si 
redoutée  5 elle  est  partie  de  la  chaire  d’où 
toutes  les  hérésies  ont  reçu  le  coup  mortel. 
Le  bref  du  10  mars  déchire  ces  voiles  men- 
songers dont  se  couvre  une  constitution  qui  ne 
s’appelle  civile  , que  parce  qu’elle  est  réduite 
à rougir  d’elle-même  ; il  la  confronte  avec  les 
institutions  de  Jésus-Christ,  avec  les  maxi- 
mes des  peres  et  les  réglés  de  l’église  (1)  ; et 
l’idole  de  Dagon  tombe  renversée  aux  pieds 
de  l’arche  sainte.  E11  même-temps  qu’il  fou- 
droie les  erreurs , il  rappelle  les  principes , il 
fixe  le  dogme,  en  mesure  l’étendue,  oppose  à 
ce  ministère  d’intrusion  né  d’hier  la  perpé- 
tuité immortelle  du  ministère  apostolique , 


9 

(1)  Decretum,  quod  in  titulo  constitutionem  clerî 
civilem  prætexens,  révéra  ad  sacratiora  dogmata , at- 
quead  certissimam  ecclesiæ  disciplinarri  perturbandam, 
evertendamque  deveniebat....  Neminem  prorsùs  late- 
ret , novam  cleri  constitutionem,  ex  nostro  et  apostolicéa 
hujus  sedis  judicio,  ex  principiis  coalescere  ab  hæresî 
profectis,  adeoque  in  pluribus  decretis  hæreticam  esse  , 
et  catholico  dogmati  adversantem,  in  aliis  verô  sacrile- 
gam,  schismaticam , etc.  !Non  alio  deniquè  consilio  ex- 
cogitatam  atque  vulgatam,  nisi  adcatholicam  religio- 
nem  prorsùs  aboleudam.  Brève  ad  card.  Rupefuc.  ter.v . 
p.  108 . 
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runiformité  de  l’enseignement  et  la  tradition 
des  censures,  qui  d’avance  ont  flétri  les  systè- 
mes nouveaux  à la  source  meme  où  le  troupeau 
de  ces  soi-disant  inventeurs  les  a puisés  3 il  essaie 
de  faire  entrer  le  repentir  dans  les  âmes  des  Hip- 
poly tes , heureux  d’expier  de  tout  leur  sang 
l’erreur  d’un  moment,  et  le  remords  dans  celles 
de  ces  modernes  Cranmer  dévoués  à une  éter- 
nelle ignominie  (i).  Quelle  profonde  sagesse! 
quelle  vaste  érudition  ! Ce  n’est  encore  qu’une 
réponse  aux  évêques  français  qui  lui  ont  sou- 
mis l’exposition  de  leurs  principes  3 mais  tous 
les  évêques  ont  reconnu  dans  ce  décret  du 
premier  siégé  la  tradition  de  leurs  églises  3 et 
cet  accord  parfait  des  membres  avec  le  chef 
est , selon  la  belle  pensée  de  Bossuet , la  der- 
nière marque  de  l’assistance  du  Saint-Esprit 
qui  anime  tout  le  corps  de  l’église  catholi- 
que (2).  Mais  sur-tout  quelle  heureuse  asso- 
ciation de  la  vigueur  pontificale  avec  la  sol- 
licitude paternelle  ! Comme  son  ame  s’épanche 
dans  le  sein  de  ses  freres,  de  ses  enfans  (3), 
recompensant  de  ses  éloges  les  efforts  des  uns, 

(1)  Sur  S.  Hyppob  Voy.  Tillem.  t.  III , p.  468  et  sur 
Cranm.  Y.  Bref  du  10  mars,  p.  25o. 

(2)  Defens.  Cler.  Gallic.  lib.  IX,  tribusprimis  cap  Mb, 

(3)  Voyez  le  Ier.  vol.  de  cette  collect. , p.  104  et  suiv- 
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tremblant  d’en  trouver  de  coupables  dans  cette 
famille  qui  lui  est  si  cherej  comme  il  aime  à 
rendre  compte  à tous  des  motifs  de  ses  délais  , 
de  scs  démarches  , de  ses  sacrifices  (i)  , à rap- 
peller  les  insinuations  diverses , les  avertisse- 
mens  particuliers  qui  ont  précédé  le  jugement 
solemnel  ! Non  , un  langage  semblable  ne  peut 
ni  se  feindre  , ni  se  supposer.  A ce  seul  carac- 
tère l’église  catholique  a reconnu  celui  que  la 
vénérable  antiquité  proclamoit  le  pere  des 
peres  (2). 

Aussi  tout  l’épiscopat  français  a-t-il  reçu  ce 
jugement  doctrinal  avec  une  religieuse  sou- 
mission. Les  évêques  des  grands  sieges  de  la 


(l)Ibid,pag.  ttf,  *56, 

(ï)  Æterna  te  serve!  divinitasper  multos  annos,sanc- 
tissime  patrum  pater.  Epîtr.  de  S.  Atlianase  et  des  evê- 
ques  d’Egypte  au  pape  Libéré, etc. 

Dans  son  bref  du  19  mars  1792,  Pie  VI  invoque  en 
faveur  de  l’authenticité  de  ses  précédentes  lettres  apos* 
loliques  les  caractères  particuliers  qui  les  distinguent  de 
tous  ces  ouvrages  fictifs  et  empoisonnés,  que  les  rebelles 
ont  eu  l’audace  de  publier  sous  son  nom  j il  affirme  que 
ces  lettres  sont  émanées  uniquement  de  lui , que  les  origi- 
naux en  sont  signés  de  sa  propre  main.  V.  le  vol.  Il  de 
cette  col/ect. , p.z.38.  Vicaire  de  Jésus -Christ!  vous 
avez  raison  de  révendiquer  ces  titres  de  votre  gloire 
immortelle  : gloriam  mcam  altçri  non  dabo. 

catholicité 
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catholicité  en  ont  reçu  des  exemplaires'  de 
Rome  même.  Les  métropolitains  français  le 
tiennent  immédiatement  de  la  chambre  apos- 
tolique , qui  l’adresse  à chacun  d’eux  avec  le 
bref  particulier,  espece  de  lettres  de  créance, 
portant  injonction  de  le  publier  ; les  sufFragans  ] 

s’empressent  de  l’adopter , de  le  distribuer  dans 
les  principaux  lieux  de  leurs  diocèses,  plu- 
sieurs, si  près  de  la  tombe,  et  touchans  à ce 
moment  suprême  où  toute  illusion  cesse , pour 
ne  laisser  plus  appercevoir  que  l’intérêt  de  la 
vérité  et  du  salut,  sentent  ranimer  leur  jeu- 
nesse comme  celle  de  V aigle  0 pour  chanter 
à la  suite  de  tous  les  âges  chrétiens  le  can- 
tique de  la  suprématie  romaine  ; tous  , ils 
tiennent  à gloire  leur  obéissance  ; tous,  ils 
j)ublient  avec  joie  qu’ils  y ont  reconnu  la  tra- 
dition de  leurs  églises , la  doctrine  et  la  pra- 
tique de  l’église  universelle  (i);  et  da  l’Orient 
à l’Occident , cette  église  universelle  , prise  à 
témoin  par  le  souverain  pontife  et  le  clergé  de 
France  \ cette  église,  colonne  et  fondement 
de  la  vérité , qui  ne  sait  pas  plus  taire  l’erreur 


(i)  Voyez  le  vol.  XIII  de  notre  Collect.  ecclés.,  par- 
ticuliérement à la  pag.  297.  J e dis  notre , pour  les  raisons 
que  l’on  peut  voir  au  IIe.  vol.  de  cette  collect.  p.  591* 

Tome  7.  c 
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que  la  commettre , elle  est  muette;  personne 
ne  réclame  : que  dis-je  , parmi  les  évêques 
étrangers , plusieurs  se  déclarent  avec  solem- 
nité,  et  comment?  en  frappant  des  mêmes 
censures  cette  constitution  civile  ^ source  em~ 

: poisouuee , tcliucis  impur  ci  erreurs  et  d here - 
sies  (i);  et  non-seulement  les  évêques;  mais 
les  fideles , mais  les  plus  pieux  et  les  plus  savans 
laïques  se  mêlant  à la  phalange  des  docteurs, 
pour  combattre  le  schisme  à couveit  sous  lai- 
mure  invulnérable  de  la  tradition  (2)  ; ensorte 

(1)  «Vide  inter  variarum  eccîesiarum  nondum  simul 
collecta  testimonia,  prsesertim  epist.  sereniss.  ac  rever. 
episc.  Frising.  ac  Ratisb.  ad  paroch.  de  Garmicli  17. 
apr.  1795  , etc.  » P ru  fat.  edil.  Au  g.  Vindelic pag.  8. 
Voyez  aussi  notre  Collect.  ecclés.,  vol.  Xi  II,  pag  1 et 

suiv.,  vol.  XI,  pag.  482,  vol.  XIV,  pog.  47*  > etc*  etc- 
et  la  brochure  intitulée  : Le  bon  parti  dans  la  révol. pré- 
sente, par  un  prêtre  du  diocese  de  S. Claude,  pag.  $z, 

note . 

(2)  F.ntr’autres  M.  de  Vanilliers , dans  son  ouvrage 
intitulé  : Témoignage  de  la  raison  et  de  lafoi  contre  la 
cousin.  ci  file , 2 vol.  in -8°.  D e saint , 179I.-M.Maul- 
trot,  voyez  le  5'.  vol.  de  notre  Collection  ecclés.  et  le 
dise.  prélim.,el  sa  réfutation  de  Y Accord,  1 vol.in-8». 
£e  Clere,  1792.  M.  le  cliev.  de  Touslain,  sur-tout 
dans  son  dernier  ouvrage , sous  le  titre  de  Figures  de  la 
hible,  ouvrage  où  l’étendue  des  recherches,  la  non* 
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que,  citoyens  d’une  même  patrie,  d’un  bout  de 
l’univers  à l’autre  , les  catholiques  n’ont  qu’un 
langage.  Mais  non  sans  doute,  c’est  l’Europe 
toute  entière  qui  est  dans  l’erreur  ; c’est  l’é- 
glise universelle  qui  ment.  C’est  Henri  VIII 
avec  son  église  séculière  et  marchande,  aveô 
sa  terreur  à l’ordre  du  jour,  et  ses  échafauds  * 
qui,  tout  seul  au  monde  , dit  vrai,  et  seul  est 
dispensé  de  le  prouver;  Morus  , Fischer,  et 
Vous,  épouse  de  Jéslis-Christ , église  catholi- 
que , vous  le  grand  conseil  des  chrétiens  (*)  , 
c’est  vous  qui  êtes  ou  séduite  ou  coupable  ! 
Quelques  hommes  , les  uns  sortis  des  antres 
de  la  chicane  avec  ses  vénales  passions , oïl 
n’échappant  aux  bourreaux  que  par  l’infamie, 
les  autres  vomis  des  cloaques  du  siecle,  commet 
l’écume  du  fond  des  abymes  , recrue  honteuse 

...  -i  ' . i ■»  i • ii  — ■' 

veauté  des  observations,  les  grâces  du  style  font  autant 
admirer  l’esprit  de  l’écrivain  , que  la  pureté  de  sa  mo- 
rale fait  aimer  son  cœur. 

...  / 

(*)  Les  amis  du  chancelier  Morus  le  pressoient  de 
teconnoître  la  suprématie  du  roi  Henri  VIII , comme 
l’avoit  fait  le  grand  conseil  d’ Angleterre  t j’ai  pour 
moi , répondit-il  , fouie  l’église  , qui  est  le  grand  conseil 
des  chrétiens . V.  The  Life  and  raigne  of  King  Henry 
the  eighth  by  the  right  honour.  Edward  lord  Herbert# 
Lond, , 1649  ,Soh;  Pa§'  394*  ; 

* 2 
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des  déserteurs  de  la  synagogue  ou  du  synode , 
vases  d’argile  destinés  par  les  mains  qui  les  ont 
faits,  à n’être  que  des  vases  d’ignominie  qu’elles 
s’apprêtent  à briser  aussi-tôt  qu’elles  en  au- 
ront fait  découler  l’opprobre  et  les  poisons  sur 
leurs  honorables  victimes;  voilà  par  excellence 
les  juges  de  l’église,  les  censeurs  de  ses  écrits, 
les  arbitres  de  sa  morale  et  de  sa  discipline , 
77 liées  sans  eau , dit  l’apotre  St.  Jude  (i)  , qui 
pèsent  sur  l’athmo sphere,  et  parce  qu’ils  ont 
réussi  un  moment  à intercepter  les  rayons  du 
soleil,  veulent  faire  croire  qu’il  est  sans  lu- 
mière.... ah!  c’en  est  assez  ; on  rougit  d’avoir  à 
répondre  à de  pareils  ennemis  ; voilà  de  ces 
victoires  qu’un  Vincent  de  Lérins  appelloit 
dangereuses , tant  elles  sont  sans  mérite  : et 
pourtant  il  faut  poursuivre. 

En  même-temps  qu’ils  alloient  publiant  par- 
tout que  les  brefs  du  pape  étoient  apocry- 
phes , ils  en  distribuoient  d’autres  en  son 
nom, pour  se  prévaloir  d’une  prétendue  appro- 
bation du  saint-siege  en  faveur  de  leur  cons- 
titution (2).  Nous  prenons  acte  de  cette  recon- 


(1)  Cap.  unie.  vers.  «a. 

(2)  « Quilibet  illud  facili  negotio  distinguât  ab  aliis 
corruptis  et  commentitis  raonumentis,  quæ  refractarii 
fiostro  nonÿoe  edi  curarunt  in  vulgus,  non  sine  suramà 
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noîssance  indirecte  de  la  nécessité  du  jugement 
apostolique;  ainsi  le  crime  a besoin,  pour  sé- 
duire, de  ressembler  à la  vertu;  ainsi  les  Ariens 
autrefois  se  cachèrent  sous  le  nom  du  pape 
S.  Jules  (i);  comme  si  l’oracle  de  la  vérité 
pouvoit  servir  d’organe  au  mensonge  ! 

Us  sentoient  donc , les  écrivains  de  la  cons- 
titution , qu’il  étoit  impossible  de  supposer 
que  le  pape  eût  réduit  son  éminente  dignité 
à un  ministère  purement  passif Or,  entre  ces 
brefs,  les  uns  contraires,  les  autres  favorables 
à la  constitution  civile , qu’ils  nous  disent  où 
sera  l’imposture.  Mais  vous , répondez  : vos 
témoins,  vos  garans,  où  sont-ils?  Quels  évê- 


audaciâac  manifesta  cal umniâ , ad  approbationem  con- 
ciliandam  civili  constitution!  cleri  ».  Bref  du  igmars. 
Ile.  roi . de  cette  ccllect.,  pag.  a.38.  Voyez  aussi  le  bref 
du  13  juin  1792,  meme  vol.,  pag . 338.  Nous  avons  sous 
les  yeux  le  prétendu  bref  allemand  du  2 avril  1791 , 
commençant  par  ces  mots  : notre  cœur  paternel , dé- 
noncé par  le  pape  dans  son  induit  du  13  juin  , p.  338  du 
tom.  II  de  cet  ouvrage,  et  l’extrait  d’une  prétendue 
apologie  de  la  constitution  civile  par  le  pape,  extrait 
publié  par  un  M.  Michaud,  curé  de  Baumy  , diocese 
de  S.  Orner. 

(1)  Epîtr.  des  évêq.  du  conc.  d'Alex  and.  au  pap& 
J ules y dans  S.  Athanase , xe.  apolog. , p . 7 38, 

€ 3 
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ques  étrangers  les  ont  approuvas,  promulguas 
dans  leurs  diocèses?  Quels  écrivains  les  ont 
défendus  contre  les  reproches  de  nullité,  d'au* 
dace  scicrilege , de  calomnie  manifeste  dont 
nous  les  avons  chargés  par  celui  qui  est  la  bou- 
che de  l’église  catholique  (i)  ? Quelles  autori  é$ 
légales  ou  simplement  domestiques  les  ont 
notifiés  dans  vos  chaires  départementales?  Et 
vous-même  qui  vous  disiez  1 eglise  a vous  seuls, 
avez-vous  eu  le  front  de  les  avouer  par  de  so* 

A 

lemnelles  adhésions?  Comment  se  fait-il  que, 
parmi  les  hommes  les  moins  susceptibles  ou 
de  vertus  ou  de  remords , il  ne  s’en  soit  pas 
trouvé  un  seul,  qui  ait  osé  prendre  sur  soi  l’a- 
doplion  de  ces  œuvres  de  mensonge;  tandis 
que  nous,  même  sur  les  échafauds , nous  avons 

portéavecorgueillaconfessiondecesbrefsapos* 
toliques  prétendus  apocryphes?  Quoi  ! vous  , 
Desbois  de  Rochefort , que  j’interpelle  au  nom 
de  tous  vos  collègues  d’intrusion , vous  qui , dès 
votre  entrée  dans  la  carrière  du  schisme , pro-e 
fessâtes  solemnellement  ces  abominations  qui 
soulevèrent  d’indignation  votre  maitre  M.  Ca* 
mus , alors  qu’elles  n’ctoient  encore  que  sur  les 

(i)  Bref  du  19  mars  1792,  vol.  II  de  cette  collection  , 
p.  238.  V.  p . précéd,  note  «— *•  S?  Jo.Çhrysost,  Ilomi 

S y in  Joann  • 
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levres  de  Mirabeau , vous  Expilly , le  Photius 
de  l’église  constitutionnelle  ; et  toi , que  des  in- 
dices respectables  accusent  d’avoir  fabriqué  les 
faux  brefs  envoyés  dans  la  Bretagne,  toi  qui 
niois  les  brefs  du  pape  , comme  bientôt  après 
on  te  vit  renier  Dieu  même  ; toi  qui  d’apos- 
tasie en  apostasie  es  tombé  au  point  den’être 
plus  rien  aujourd’hui , pas  même  un  prêtre 
constitutionnel  : quoi  ! tous,  vous  ne  vous  sen- 
tez point  l’ame  assez  forte  , pour  soutenir  le 
rôle  que  vous  imposoient  vos  falsifications  j 
et  ces  fruits  honteux  d’une  église  adultéré , 
vous  les  laissez  tomber  et  périr  dans  l’oubli 
du  tombeau?  Vous  ne  manquiez  pourtant  ni 
de  folliculaires  à brevets , ni  de  sicaires  aux 
gages  des  tyrans,  ni  de  ces  Catilina  profès, 
ou  de  ces  jeunes  Luther , qui,  dans  les  orgies 
du  Palais-Royal , ou  dans  l’oisiveté  impie  du 
college  de  Louis-le-Grand , brûloient  l’effigie 
de  Pie  VI  et  ses  décrets.  Déjà  pourtant  s’ai- 
guisoient  sous  vos  yeux  les  glaives  qui  dé- 
voient se  baigner  dans  le  sang  des  prêtres  , et 
de  toutes  parts  les  hécatombes  se  préparoient 
pour  les  horribles  fêtes  de  septembre.  Que 
craigniez-vous  donc  ? Ce  que  vous  craigniez  ? 
Laforce  lente,  mais  sûre  de  la  vérité  supérieure 
aux  artifices  de  l’hypocrisie,  aux  fureurs  des 

c 4 
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bourreaux.  Ce  que  vous  craigniez  ? La  con- 
frontation de  vos  prétendus  brefs  avec  ceux  de 
Pie  VI , la  différence  de  la  voix  du  loup  dé- 
guisé, avec  oelle  du  pasteur.  Ce  que  vous 
craigniez?  Malheureux  ! Je  vais  pénétrer  le  se- 
cret de  vos  cœurs  , en  manifester  la  sale  et 
infecte  nudité.  Semblable  à la  trompette  du 
jugement , la  voix  du  vicaire  de  Jésus-Christ 
séparoit  les  bons  d’avec  les  méchant;  elle  gla- 
çoit  vos  courages,  elle  comprimoit  vos  fureurs. 
Non,  vous  n’étiez  pas  plus  intrépides  que  Lu- 
ther, qui  plus  d’une  fois  confessa  que  cette 
voix  avoit  été  pour  lui  celle  de  Jésus-Christ, 
du  juge  suprême  des  vivans  et  des  morts.  Eh  ! 
que  craigniez-vous  encore?  Les  vengeances  du 
ciel,  qui,  comme  au  temps  de  l’Arianisme, 
consentit  une  fois  à punir  .dès  le  temps  ces 
fraudes  sacrilèges  (*).  Et  le  ciel  n’avoit  pas 

(*)  « t/n  libraire  à Nantes,  ayant  fait  imprimer  le 
feux  bref,  pour  l’opposer  aux  véritables;  au  moment 
où  l’édition  étoit  finie  , le  feu  prit  à ce  faux  bref,  dont 
un  enfant  faisoit  sécher  les  feuilles  auprès  d’un  poêle  j 
la  maison  fût  brûlée.  Une  des  filles  du  libraire  de  voit  ser 
marier  le  lendemain  ; tous  les  apprêts  des  noces  étoient 
faits;  l’incendie  du  faux  bref  consuma  tous  ses  vête- 
mens , elle  expira  dans  des  douleurs  affreuses  le  jour 
même  destiné  à ses  noces  ».  Histoire  du  clergé  pendant  Ici 
révolution  française , par  M.  l’abbé  Barruel , t.  Il , édit* 
deFerrare , pag.  96. 


XLÏ 

besoin  de  ses  feux  ni  de  ses  prodiges  ; le  temps 
seul  en  a fait  justice.  Voyez  comme  le  gouffre 
révolutionnaire  les  a dévorés  5 encore  un  mo- 
ment , et  les  restes  de  cette  église  y vont  des- 
cendre : le  ciel  a voulu  que  dans  son  court 
passage  elle  ait  décrit  la  durée  de  plusieurs 
siècles.  Emanés  de  la  même  source  qu’elle, 
ses  brefs  ont  péri  : ils  sont  morts  au  sein  de 
votre  corruption.  Ainsi  que  notre  église  plus 

forte  par  les  persécutions  mêmes , les  brefs  du 

* 

saint-siege  ont  surnagé,  triomphans  et  des  re- 
cherches des  inquisiteurs , et  du  glaive  des 
bourreaux , et  de  la  flamme  des  bûchers  , et 
de  la  lâcheté  des  Libellatiques  : les  vôtres , ils 
sont  d’hier,  et  déjà  il  faut  prouver  que  vous  en 
avez  faits  ; et  le  temps  est  venu , où,  sans  les 
condamnations  qui  les  ont  flétris , on  ne  sau- 
roit  pas  qu’ils  aient  jamais  été. 

Etrange  inconséquence  ! pendant  qu’une 
portion  de  cette  église  constitutionnelle  crioit 
que  les  brefs  étoient  supposés , une  autre  ru- 
gissoit  de  l’étonnante  publicité  que  le  pape  leur 
avoit  donnée.  C’étoit  l’apostat  de  Brienne  qui 
inventoit  cette  tactique  nouvelle,  et  il  ne  man- 
quoit  pas  de  bas  flatteurs,  qui  faisoient  le  même 
procès  au  souverain  pontife.  Eh  messieurs  ! 
accordez-vous  : qui  des  deux  voulez-vous  que 
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l’on  croie.  Mais  voilà  l’iniquité  : le  ciel  a voulu 
vielle  se  mentît  toujours  a elle-même  (i).  Je 
vous  entends  : Brienne , honteux  qu’on  ne  lui 
soupçonne  un  reste  de  vertu,  demande  grâce 
à ses  complices  pour  ses  correspondances  avec 
le  chef  de  l’église  ; et  il  trouve  plus  simple 
d’accuser  le  pape  de  leur  avoir  donne  une  pu- 
blicité qui  fait  son  tourment  : Le  Coz , Gré- 
goire, et  leurs  f reres  et  amis , frappés  des  cen- 
sures ecclésiastiques  , font  les  braves , et  aflec« 
tent  de  paroîtren’en  avoir  pas  été  blessés  3 tous , 
vous  frémissez , malgré  vous-mêmes,  à l’appro- 
che du  juge.  Dans  l’épouvante  qui  vous  presse, 
vous  fuyez,  Brienne  d’un  côté,  vous  d’un  au- 
tre, sans  songer  que  les  peines  spirituelles  at- 
teignent d’autant  plus  sûrement,  qu’on  les 
brave , ou  qu’on  cherche  à s’y  soustraire  autre- 
ment, qu’en  s’y  soumettant , alors  que  l’on  s en 
est  rendu  digne. 

Maintenant  ce  bref,  objet  des  réclamations 
du  cardinal  de  Brienne , n’avoit  assurément 
pas  une  doctrine  différente  de  celle  des  brefs 
du  10  mars,  du  i3  avril,  et  des  autres  : or , ne 
savoit-on  pas  qu’il  avoit  imprimé  sur  le  front 
de  l’église  constitutionnelle , le  sceau  de  l lie - 


(1)  Psatm.  XXVI 3 
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reste  et  du  schisme  ? N'avoit-il  pas  fait  re- 
tenlir  dans  la  France  entière  cette  sentence: 
que  la  constitution  civile  sappoit  les  fonde- 
mens  de  la  religion  catholique,  que  le  serment 
de  la  maintenir  étoit  criminel , qu’en  consé- 
quence le  pape  seroît  forcé  de  décerner  les 
peines  canoniques  ordonnées  contre  les  auteurs 
du  schisme  et  ses  adhérans  (i)  ? Cette  procla- 
mation si  précise,  si  notoire,  le  pape  l’avoit 
adressée  plusieurs  fois  au  roi  très-chrétien , 
aux  deux  archevêques  de  son  conseil;  et  cer- 
tes , il  ne  leur  avoit  pas  commandé  le  silence, 
alors  qu’il  les  avertissoit,  qu’au  risque  de  tousles 
sacrifices,  il  n’étoit  jamais  permis  de  dissimu- 
ler la  vérité  , dans  une  cause  sur-tout  où  les 
intérêts  de  l’unité  catholique  et  de  la  religion 
même  et  oient  aussi  évidemment  compro- 
mis (2)  ; il  l’avoit  adressée  encore  aux  évê- 
ques de  Basle,  de  Léon,  à un  vertueux  prê- 


( 1 ) Hi  enim  , rliim  rel’g’onis  reformationem  præ- 
texunt,  nihil  al?ud  agunt , qnàm  qt  catholicæ  religio- 
nis  fuudamenta  subvertant.  Brève  ad  card.  de  Lomeru 

• • 1 

vol.  1,  pag.  joo  Quin  declarare  cogamur  schismaticos 
simul  esse  tàin  eos  qui  confirmant , quàm  eos  qui  con- 
firmantur  , etc.  Ibid , p.  96, 

(2^  Voyez  ces  brefs  clans  le  Ier.  vol.  de  cette  collecta 
f,  Z9  etsuiv.,  p . 30  et  36, 
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tre  , M.  Thoumin  des  Vauspons , qui,  forcé 
par  le  légitime  pasteur  d’accepter  provisoire- 
ment son  siégé  sur  l’approbation  du  souverain 
pontife,  ne  put  dissimuler  que  quelques  ins- 
tans  son  indignation  d’une  pareille  élection  (i). 

Où  donc  est  lacet  astucieux  silence  que  l’on 
a osé  reprocher  au  pape  (2).  Qu’y  a-t-il  là  de 
clandestin  ou  d’équivoque?  Etoit-ce  la  faute 
du  pape,  si  tout  seuls  dans  l’univers  les  consti- 
tutionnels avoient  des  yeux  pour  ne  pas  voir  y 
des  oreilles  pour  ne  pas  entendre  ? Ah  ! cou- 
pables pour  coupables , Brienne  au  moins 
avoit-il  dans  son  rôle  quelque  chose  de  plus 
honnête  ; les  autres,  ils  se  sont  mis  à leur  vé- 
ritable place , en  se  réservant  les  rôles  subal- 
ternes de  calomniateurs  (* *). 


(1)  Voyez  ibid,  p.  76,  et  la  lettre  pastor.  de  M.  l’évê- 
que  de  Blois  Paris , 1791 , vol.  in-8°. , p.  zzo. 

(2)  Linguet,  Annales  Polit.,  année  1791  > t,  XVlIIy 
n°.‘i66 9 p.  36$  ,note  z. 

(*)  Un  M.  Ollitrault,  qui  n’est  connu  que  par  les  ré- 
futations que  l’on  a faites  de  ses  pamphlets  , comme 
l’abbé  Cotin  par  la  satyre , attaque  les  brefs  du  pape, 
sous  le  prétexte  qu’ils  n’ont  pas  été  avoués  même  par 
son  nonce.  Eh  ! pourquoi  donc  n’ont-ils  pas  été  désa- 
voués par  lui,  s’ils  étoient  faux?  Quoi,  tandis  qu’ils 
inondoient  la  Erance,  qu’ils  provoquoient  contre  soi} 
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§ IL  Autorité  des  brefs . 

Forcés  enfin  d’avouer  l’authenticité  des 
brefs,  les  avocats  de  la  constitution  essaient 
d’en  éluder  l’autorité  par  un  prétendu  défaut 
de  formes  canoniques. 

.«  Ces  décrets  ne  sont  que  des  écrits  privés,' 
tant  qu’ils  n’ont  pas  été  rendus  officiellement  ; 
ils  n’ont  pas  été  ratifiés  conformément  aux 
réglés  de  l’église,  et  sur -tout  de  l’église  galli- 
cane , donc  ils  ne  sont  pas  obligatoires  (i)  >>3  et 
cette  futile  objection  devient  entre  les  mains 


» , 

souverain  les  haines  populaires , les  fureurs  convulsives 
de  l’assemblée  nationale  , le  nonce  n’auroit  pas  réclamé 
publiquement  contre  leur  légitimité  , s’ils  n'eussent  pas 
été  véritablement  l'ouvrage  du  pape?  Mais  pouvoit-il 
aussi  les  avouer  d'une  maniéré  légale  et  juridique , 
tandis  que  sous  ses  yeux  on  outrageoit  indignement  son 
souverain  , tandis,  ajoute  un  écrivain  du  temps,  tandis 
qu'au  scandale  de  toute  l'église  , on  bruloit  avec  appa- 
reil son  effigie  dans  les  places  publiques  de  la  capitale? 
Le  nonce  a fait  tout  ce  qu’il  a dû  faire,  il  s'est  tu  ; et 
son  silence  équivaut  ici  à la  plus  éloquente  démons- 
tration. 

(1)  M.  Camus,  Observ . sur  les  brefs  du  pape , p.  46. 
Lamourette,  Instr , pastor.  au  départ . de  Rhône  et  Loire , 
p.  91,  etc.  Accordée*  iS.  p . 1*4, 
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de  M.  Camus  et  des  constitutionnels,  la  lance 
de  Goliath. 

1°.  A <] ui  s’adressent  ces  reproches?  Aux 
brefs  particuliers?  De  ce  nombre  étoit  celui 
du  25  février.  Dira-t-on  qu’il  n’ait  pas  été 
notifié  au  cardinal  de  Brienne,  conformément 
aux  réglés  ecclésiastiques?  Certes,  il  est  bien 
loin  de  s’en  plaindre  ; et  pourtant  quel  compte 
en  a-t-il  tenu  ? Ou  plutôt  avec  quel  art  perfide 
il  a trouvé  le  secret  d’en  faire  un  crime  au 
pape  ! Or,  qui  m’assurera  que  les  autres  disci- 
ples de  cette  église  de  révolte  eussent  tenu-une 
conduite  différente? 

II0.  Au  bref  du  10  mars?  car  ils  l’ont  en- 
core distingué  des  brefs  subséquens.  Mais  à 
qui  donc  pouvoit-il  être  adressé  légalement, 
dans  ces  temps  de  trouble  et  de  subversion  gé- 
nérale, où  tous  les  droits  ne  sont  reconnus, 
que  pour  être  violés  sans  pudeur  et  sans  frein  ? 
Aux  parlemcns?  Ces  colosses  monstrueux,  qui 
si  long-temps  bravèrent  la  monarchie , sous  le 
prétexte  de  la  défendre , et  la  religion , avec 
l’air  de  la  protéger , d’un  souffle  ils  viennent 
d’être  écrasés,  dispersés  J et  le  souvenir  de 
leur  antique  existence  ne  vit  encore,  que  pouf 
provoquer  de  nouvelles  fureurs.  Au  roi?  Mais 
l’indiscrete  sanction  donnée  par  lui  à ces  décrets 
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de  schisme  , a prouvé  que  le  plus  religieux  des 
hommes  de  son  royaume  en  étoit  le  premier 
esclave  ; et  déjà  sur  ce  trône  qui  s’écroule , a 
commencé  pour  lui  la  longue  carrière  de  souf- 
frances dont  le  terme  est  l’échafaud  (i).  A 
l’assemblée  nationale?  Mais  cette  constitution 
est  son  ouvrage.  Mais  tandis  que  les  brefs 
apostoliques  la  menacent  des  anathèmes , ses 
complices  lui  crient  que  c’est  là  son  chef-d’œu- 
vre. Mais  elle  tient  à gloire  de  faire  peser  son 
sceptre  de  fer  jusques  sur  les  consciences,  et 
de  lutter  contre  Dieu  même.  Subjuguée  à son 
tour  par  les  brigands  qu’elle  arma , elle  vou- 
droit , qu’elle  ne  pourroit  plus  ramener  le  tor- 
rent révolutionnaire  dans  les  digues  qu’elle- 
même  a rompues.  Aux  corps  administratifs, 
par-tout  obéissans  à l'ordre  reçu  (l’oser  tout 
contre  le  clergé , environnés  de  bourreaux , 
du  moment  où  ils  laisseroient  soupçonner  des 
vertus  ou  des  remords,  et  croyant  avoir  à 
défendre  leur  vie  plutôt  qu’une  religion  qu’ils 
ont  déjà  trahie?  S’il  falloit  que  pour  avoir 

(i)  Le  pape  ne  laissa  pas  d’envoyer  copie  de  ce  bref 
au  roi  : quod  certè  majestas  lua  perspicuè  agnoscet  ex 
nostro  ad  episcopos  responso,  cujus  exemplum  cum 
hisce  ad  te  nostrisconjuugimus.  Leitrt  au  roi,  to  mars 
tjÿi , Jer.  vol.  de  cette  coll.,p.  zpz. 
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force  obligatoire , les  brefs  du  pape  fussent 
notifiés  officiellement  à de  semblables  juges; 
donc,  pour  obéir  à la  loi  de  Jésus-Christ , il 
auroit  été  nécessaire  que  son  évangile  eût  reçu 
P sxequatur  du  sénat  romain  , qu’il  fût  revêtu 
du  sceau  de  Néron,  et  qu’il  fût  publié  par  les 
proconsuls  féroces , qui  mettoient  les  élémens 
en  réquisition  pour  de  nouveaux  supplices 
contre  les  chrétiens  (*). 

D’après  la  solemnelle  dénonciation  que  -le 
clergé  français  en  avoit  faite  au  saint  siégé, 
ïestoit  l’envoi  aux  métropolitains , et  par  eux  à 
tous  les  évêques  de  France.  Cette  voie  étoit 
conforme  aux  saintes  réglés,  seule  elle  étoit 
sûre , seule  elle  étoit  praticable.  Bénie  soit  la 

O Avec  une  semblable  logique , on  se  croira  en  droit 
de  récuser  les  lettres  pastorales  des  évêques  à leurs 
diocèses,  sous  le  prétexte  qu’elles  n'y  étoient  pas  noti- 
fiées officiellement , quoiqu'elles  aient  été  très-otficiel- 
lement  dénoncées  par  les  tolérans  législateurs,  très^ 
notoirement  poursuivies  par  les  clubs,  les  administra- 
tions et  les  gardes  nationales.  En  vérité,  il  seroit  aussi 
trop  absurde  de  l’imaginer  5 et  pourtant , parce  qu’il  n'y 
avoit  aucune  espece  d’absurdité  qui  ne  dût  être  sérieu- 
sement imaginée  par  les  constitutionnels,  il  s’est  trouvé 
un  M.  Mainguy , collaborateur  de  M.  Lanjuinais,  dans 
la  rédaction  d’un  catéchisme  patriotique,  qui  n'a  pas 
craint  de  l'avancer.. 
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Providence  ! les  efforts  même  de  l’impiété 
pour  anéantir  les  formes  primitives  n’ont  servi 
qu’à  nous  y ramener.  Hélas!  que  l’on  nous  rap* 
pelle  le  plus  qu’il  se  pourra  au  berceau  divin 
de  la  religion  , ajoute  un  saint  évêque;  c’est 
notre  vœu  (i). 

Remontons  jusqu’à  ce  berceau  sacré  ; Pie  VI 
est  l’étoile  qui  nous  y conduit.  « Il  n’étoit  pas 
» besoin  d’autres  formes  » , ajoute  le  digne  suc* 
cesseurdu  grands.  Léon  (2),  «dans  une  cause 
» qui  concerne  notre  siégé  , et  qui  nous  a été 
» déférée  par  les  évêques.  C’est  un  point  in* 
v contestable  parmi  tous  les  catholiques,  et 
» Valentinien  Auguste  le  reconnoit  en  ter* 
» mes  clairs  et  précis  dans  la  novelle  qui  se 
» lit  à la  suite  de  l’épître  de  S.  Léon  aux 
» évêques  de  la  province  de  Vienne  ; il  y est 
» dit  : que  le  jugement  de  ce  saint  pape  de- 
y>  voit  avoir  force  de  loi  dans  les  Gaules,  in* 
s>  dépendamment  de  la  sanction  impériale* 


(1)  Ordonn.  de  M.  l’évêq.  deSoissons  pour  la  public; 
du  brefdu  10  mars  1792,  aucornmenc. 

(2)  Si  quæ  causæ  graviores,  vel  appellationes  emerse- 
rint,  eas  sub  ipsius  relalione  ad  nos  midi  debere  decre* 
vimus  : ut  noslrà  secundùm  ecclesiasticuin  morem  sen* 
tentiâ  finiantur.  S.  Léo.  EpUt.  5,  adepisc.  metrop.  pef 
Illyric.  constit . 

PTome  L 


4 


t 

» Le  clergé  de  France  a professé  la  même 
i>  doctrine.  Il  s’agissoit  de  la  publication  de* 
» lettres  encycliques  du  pape  Benoît  XIV. 
j>  Vous  n’avez  pas  besoin  , écrivoit-il , de  l’au- 
» torité  royale , pour  donner  comme  réglé 
» de  conduite  une  réponse  du  saint-siegc  ren- 
» due  en  matière  spirituelle  (i)  ».  Brienne  ! 
c’est  toi  qui  fus  l’organe  de  cette  décision  de 
l’épiscopat  français.  Ainsi  la  Pi’ovidence  ou- 
vre la  bouche  du  faux  prophète  pour  bénir 
Israël  : toi-même  tu  prononças  dès-lors  l’arrêt 
de  tes  complices. 

Le  concile  de  Sardique  n’insista  sur  cette 
discipline,  que  parce  qu’il  la  trouva  établie  dès 
les  temps  apostoliques  ; les  peres  du  concile 
d’Arles  lui  en  avoient  offert  un  exemple  à 
jamais  mémorable. 

C’est  la  même  discipline  qu’invoquoient  en 
j653  les  évêques  français,  lorsqu’écrivant  au 
pape  Innocent  X,  ils  lui  disoient  que  la  so- 
lemnclle  coutume  de  l’église  faisoit  un  devoir 
rigoureux  de  déférer  les  causes  majeures  au 
siégé  apostolique  , en  vertu  du  droit  particu- 

(i)  Non  latetetiam,  hanc  civilera  formam  non  esse 
necessariain,  etc.  Bref  du  mars  iyax,  iom.  17,  de  cette 
coilect. , pag.  240 , et  actes  du  consist.  pour  la  démiss, 
du  card.  de  Lomen.  ibid.  p.  102. 
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lier  que  lui  assure  le  privilège  de  son  indéfec- 
tibilitc  : solemnis  eeclesice  mos  est....  œquis- 
simœ  liuic  legi  obsequentes.  C’étoi!  la  même 
discipline  qui  dictoit  à nos  peres  dans  des 
temps  reculés  cette  reconnoissance  naïve  et 
filiale  des  droits  de  la  suprématie  romaine 
dans  ces  sortes  de  matières  : « les  constitutions 
apostoliques  et  les  ordonnances  souveraines  des 
papes  nous  ont  uniformément  instruits  que  nous 
devons , toutes  les  fois  que  la  sainte  église  asenti 
le  coup  de  quelque  nouveauté , recourir  humble- 
ment à votre  apostolat  suprême,  consacré  par 
la  foi  et  par  le  nom  du  prince  des  apôtres , et 
puiser  dans  la  sincérité  de  nos  coeurs  les  salu- 
taires établissemens  d’un  vrai  conseil,  à la 
source  où  Jésus-Christ  notre  maître  et  notre 
premier  chef  a placé  le  fondement  de  soa 
église  (i)  ». 


(r)  Apostolicis  documentis,  et  pontificalibus  decrelis 
multipliciter  informamur , ut  vestri  sanctissimi  aposto- 
latûs  apicera  , principis  apostolorum  fide  et  nomina 
eonsecralum,  quoties  sancta  ecclesia  aliquâ  novitatg 
pulsatur,  humiliter  adeamus,  ibique  vericousilii  salu- 
berriina  instituta  sinceriter  hauriamus,  ubi  mitis  nia- 
gister  Christus,  et  summum  caput  nostrum  fundamea- 
'tum  ecclesiæ  posuit.  Epist.  episc.  Gall.  adNicol.  I.pap. 
ûnn.  86a.  Sirmund.  t.  III , p.  1 58. 
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On  ne  finiroit  pas , si  l’on  vouloit  indiquer 
même  sommairement  les  causes  dans  les- 
quelles les  évêques  français  ont  employé  ce 
recours  légitime,  exigé  par  l’ancienne  coutu- 
me , innumeris  relationibus  , quemadmodùm 
vêtus  coTJsueludo  poscebat ; c’est  l’expression 
même  du  glorieux  témoignage  qu’en  rendoit 
S.  Léon  à nos  peres  (1). 

« Ce  langage  ne  s’accorde  pas  avec  les  liber- 
» tés  de  l’église  gallicane  ».  Enfans  ingrats! 
vous  déshonorez  votre  mere.  C’étoit  donc  un 
esclave,  que  ce  Charlemagne , dans  un  régné 
si  vigoureux,  que  l’on  n’accusera  point  sans 
doute  d’avoir  méconnu  l’étendue  des  droits  de 
la  puissance  temporelle  ; et  pourtant  il  a revêtu 
du  sceau  de  sa  toute-puissance  impériale  le 
décret  d’innocent  I , sur  la  relation  des  causes 
majeures  au  saint-siege,  suivant  les  ordonnan- 
ces synodales  (2) , dans  lesquelles  ce  grand 
prince  reconnoissoit  un  abrégé  de  l’ancienne 
discipline,  et  « l’églisede  F rance,  ajoute  Bossuet, 
la  source  et  le  soutien  de  ses  libertés  (3)  ? » 
Il  parloit  donc  en  esclave , cet  Hinckmar  de 

U)  Episi.  10 , ad  episc.  per proj-inc.  Vienn.  cons/. 

(2)  Capitul.  VI,  n°.  jÿt. 

(3)  Serm.  en  1681  sur  l’unité  de  l’égl. , p.  504  du  t.  V. 
ïn-40.  j éd.  de  Paris } 
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Rlieîms , si  vanté  toutefois  pour  son  zele  à dé- 
fendre ces  mêmes  libertés  , lorsque,  ne  bornant 
pas  même  aux  causes  majeures  le  recours  au 
saint-siege,  il  en  prescrivoit  la  nécessité  pour 
les  points  obscurs  ou  douteux  qui  intéressent 
la  foi  ou  la  piété?  Ils  étoient  donc  esclaves, 
ces  peres  de  l’église  d’Afrique,  ces  vénérables 
collègues  des  Cyprien  , des  Aurele  et  des 
Augustin,  qu’un  savant  pontife  louoit , de  ce 
que,  soumis  aux  constitutions  des  peres,  ils 
les  avoient  respectées , et  particuliérement  ce 
décret  anciennement  rendu  par  un  jugement 
non  humain , mais  divin  : que  tout  ce  qui  se 
traite  dans  les  provinces , que Iq u 'éloign tes , 
eu  séparées  qu'elles  soient , ne  seroit  ter- 
miné , qu'après  en  avoir  donné  connoissance 
au  saint-siege, pour  que  le  premier  jugement, 
s'il  étoit  juste , fût  confirmé  par  toute  son 
autorité  (i)?  Avoient-ils  enfin  des  cœurs  flé- 
tris parla  servitude , ces  évêques  français,  qui 
seuls  , pendant  que  les.  successeurs  des  antiques 
Gaulois  rampoient  lâchement  sous  le  sceptre 
des  plus  odieux  assassins , recueillant  dans 
leurs  âmes  les  dernieres  étincelles  de  la  liberté 


(i)  Rescript,  lnnoc.  X.  pap.  ad  concil.Carthag , 


int,  epist , ann.  404 
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mourante , dénonçoient  au  pape  Jean  VIJT , 
« les  déplorables  calamités  qui  pesoient  sur 
•»  leurs  églises , le  sanctuaire  rougi  du  sang  des 
y>  pontifes,  par-tout  le  meurtre  succédant  ait 
» meurtre , la  sainteté  du  mariage  profanée 
» par  la  plus  coupable  licence , et  la  licence 
v consacrée  par  la  législation  meme,  le  vol 
» érigé  en  principe,  le  brigandage  en  patrio- 
» tisme , et  la  nation  naguère  la  plus  rcli- 
» gieuse,  passant  successivement  du  sacrilege 
» à l’impiété  (i)  ? » Eglise  de  Jésus  - Christ, 
église  vierge  et  libre  jusqu’à  nos  jours , la  li- 
berté consistera  donc  désormais  à déchirer  la 
charte  fondamentale  de  ton  indépendance  , 
plutôt  qu’à  maintenir  dans  ses  droits  l’épouse 


(i)  Paternis  magisterifs  instruimur,  ut  si  quæ  ma- 
jora negotia,  vel  majores  causæ  exorlae  fuerint,  ad 
sedem  apostolicam  , prout  autoritas  docet , et  mosan- 
tiquus  obtinuit,  semper  referantur.  Calamitates  et  mi- 
serias  ecclesiæ  noslræ  ac  civium  nostrorum,  quas  hoc 
anno  aLudovico  rege  Germaniœ , itemque  aLudovico 
fllio  ejus  ac  complicibus  eorum,  cœdes  videlicet , et 
homicidia,  adulteria,  fornicationes , rapinas,  sacrile- 
gia,  et  caetera  flagitia,  quæ  nullus  enumerare  potest , 
ëcclesia  nostra  perpessa  est , vestræ  serenilati  iunotes- 
cimus.  LibeU.  proclam . eccles.  Rhem.  in  conc.  Ponlig. 
ann.  8jG, 
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d’un  Dieu , et  le  patrimoine  de  la  commune 
famille,  acquis  au  prix  du  sang  d’un  Dieu? 
A se  traîner  servilement  sous  le  joug  d’un 
Constance  , d’un  Julien  l’apostat , ou  d’un  de 
ces  monstres  à qui  la  nature,  rougissant  de 
son  ouvrage,  a donné  à peine  le  simple  trait 
de  l’humanité  ; ou  bien,  quand  la  puissance 
temporelle  se  déborde , et  s’élève  contre  Dieu 
même,  à se  montrer  le  digne  ambassadeur  de 
Dieu  (i),  en  réclamant  ses  droits,  et  faisant  res- 
pecter son  image?  A livrer  lâchement  sa  foi, 
sa  conscience , ses  temples , son  ministère  à 
tous  les  flots  des  passions  populaires , à tout 
vent  de  doctrine,  à tous  les  chocs  des  vicissi- 
tudes humaines  j plutôt  qu’à  savoir  hono- 
rer son  ministère  par  la  fermeté  de  ses  princi- 
pes et  l 'immobilité  de  sa  foi?  A s’associer  à 
tous  les  crimes,  à s’enchaîner  à tous  les  fléaux, 
parce  qu’il  plaît  à une  horde  de  brigands  de 
se  faire  des  complices , ou  de  défier  les  ana- 
thèmes du  ciel  par  le  nombre  des  coupablés  j 
plutôt  que  de  défendre  le  dépôt  de  sa  religion 
contre  les  attaques  de  la  violence  ou  les  arti- 
fices de  la  perfidie?  A ébranler  dans  ses  fon- 
demens  et  dans  sa  pierre  angulaire , qui  est  le 


(i)  Pro  Christo  legationej'ungimur.  II.  Cor.  X.  20. 
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pape  ici-bas,  l’épiscopat,  donc  le  christianisme 
tout  entier;  plutôt  qu’à  fortifier  l’intégrité  du 
corps  ecclésiastique  de  l’autorité  du  chef, 
parce  que,  dit  un  évêque  français,  quand  le 
chef  est  en  péril,  ce  n’est  pas  un  seul  évêque, 
qui  est  attaqué , mais  tous  (i)?  tnfin  à livrer 
la  tête  du  prophète  aux  caprices  de  l’impudi- 
que , plutôt  que  d’imiter  le  prophète  procla- 
mant a la  cour  d’Hérode  que  l’adultere,  sous  le 
nom  du  divorce,  n ’ est  pas  permis  (2)?  A h ! loin, 
loin  de  nous  ces  sortes  de  libertés  que  reven- 
diquent le  schisme  et  l’hérésie , servitudes  ho- 
micides , et  von  des  libertés  (3) , présent  fu- 
neste dont  ne  voulut  aucune  des  deux  puis- 
sances auxquelles  on  l’offrit  (4).  Loin  de  nous 


(l)  Avit.  Vieilli.  Epist.  ad  Faust,  de  Symm.  papâ  ; et 
t.  IV,  conc.  p.  1 }6x  : nutare  statura  nostrum  in  lacescito 
Terlice  seniientrs. 

, (i)  Non  licet.  Matlh.  XIV.  4. 

(3)  Tom.  III , Collect.  des  procès-verb.  des  assembl,' 
du  clergé,  pièces  juslificat.  de  l’assemblée  de  1641, 

r, 

(4)  V.préamb,  deladécl.  du  clergé,  19  mars  1682,  dans 
Bossuet.  1. 1,  p.  1.  Leilre  et  avis  des  évêq.  en  1639,  etc. 
5£xtr.  des  mém.  du  clergé  , par  Le  Gentil , prem.  part. , 
cb.  XX,  loin.  ll,pag.  n5,  éd.  de  Paris,  1673.  Edit  da 

» 14  déc.  1639 , etc, 
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et  les  écrivains  perfides  qui  en  ont  déguisé  le 
poison  sous  de  spécieuses  paroles,  dont  la  révo- 
lution nous  a trop  bien  appris  le  sens  , et  ces 
calvinistes  ou  déguisés  ou  publics,  qui  s’en  ren- 
dirent les  apôtres  (i)  , et  ces  recueils  publiés 
avec  tant  de  faste  , bréviaire  du  palais  et  du 
barreau(I)  , faisant  des  papes  à la  Henri  VIII, 
chaos  informe,  dont  l’art  est  de  brouiller  tout 
pour  obscurcir  la  vérité , et  mieux:  pallier  les 
usurpations  (3).  Non,  non;  l’obéissance  n’esfc 
pas  l’esclavage,  parce  que  la  liberté  n’est  point 
la  prostitution. 

Mais  les  libertés  vraies , qui  repoussent  toute 
autre  dépendance  que  celle  des  anciennes 
pratiques  (4),  ce  n’est  point  Pie  VI  qui  les  a 
méconnues, lui  qui  a respecté  jusqu’aux  jalou- 
ses délicatesses  de  nos  libertés  gallicanes  « en 


(1)  Tels  que  Goldasle.  ( \ .préj'.  du  comment . de  Dupui 
sur  Pilhou , p.  i8.)  Gousté , calviniste  reconnu  ,~v oyeaf 
l’ouvrage  de  Fr.  d’Ambroise,  int.  avant-disc.  sur  Vhist . 
sacrée  de  S,  G ré  g . de  Tours , en  rép.  à II /y  ri  eu  s , etc.  Les 
Pu  Tillet  ( voyez  Perroniana , art.  Calvin.) 

(2)  Rapport  de  M,  l’évêque  d’Autun,  assemblée  du 

clergé  de  1660,  et  bibl.can.  de  Blondeau,  5a5# 

(3  Davrigny  , raém.  chronol. , 1. 1 , p.  227. 

(4)  Eas  pendere  a solâ  praxi  antiquorum  canonum  ', 
Marca  conc,  saeerd,  et  imp.  prolcg.  art . VI* 
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» ne  voulant  pas  publier  son  jugement  sur  le$ 
» nouveaux  décrets , avant  que  la  majorité  des 
» évoques  ne  lui  eut  clairement  et  distincte- 
» ment  exposé  ce  qu’elle  en  pensoit  elle-mê- 
y>  me  (i)».  Donc  les  formes  canoniques  ont  été 
religieusement  observées;  elles  l’ont  été  avec 
scrupule  ; et  la  mere  des  églises  ne  mettra  ja- 
mais d’excès  que  dans  les  affections , et  non 
dans  ses  droits,  moins  encore  dans  les  dogmes* 
Elles  l’ont  été  par  les  évêques  français  obéissant 
à la  voix  de  l’antiquité  et  aux  oracles  de 
la  tradition  qui  port  oit  la  cause  au  tribunal  du 
siégé  apostolique;  elles  l’ont  été  par  le  souve- 
rain pontife,  dont  la  déférence  paternelle  a été 
un  hommage  sublime  rendu  à l’unité  de  l’épis- 
copat. Les  évêques  ont  proposé , le  chef  a jugé; 
dans  le  jugement  du  chef  de  l’épiscopat,  les 
évêques  à leur  tour  ont  reconnu  le  sentiment 
de  leur  foi  : concorde  admirable  , image  de 

_ . 

(i)  Y.  Ier.  vol.  de  cette  collection,  pag.  114,272, 
294,  etc. Assurément  le  pape  n’avoit  pas  besoin, quoiqu’en 
disent  les  parasites  de  la  constitution , d'apprendre  des 
évêques  français  ce  qu’il  falloit  penser  des  nouveaux 
décrets  : il  s’en  étoit  si  souvent  expliqué  avec  le  roi 
de  France  et  plusieurs  évêques  français  ou  étrangers. 
Son  opinion,  qui  n’avoit  rien  d’équivoque,  étoit  loin 
d’être  favorable  , même  aux  accommodemeus  proposés 
avec  l’erreur. 
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Tunite  céleste , marque  certaine  de  l’assistance 
de  l’esprit-saint  sur  son  église.  Comment  dou- 
ter , après  cela , que  les  dogmes  qui  en  éma- 
nent ne  soient  les  dogmes  du  corps  de  l’église, 
par  un  commun  consentement,  par  la  consan- 
guinité de  doctrine  , et  par  l’accession  so- 
lemnelle  de  toutes  les  églises  qu’exige  le  qua- 
trième article  des  libertés  gallicanes?  Ainsi 
tout  est  dans  l’ordre.  L’église  a exercé  son 
droit  imprescriptible  de  souveraineté  3 elle  a 
regretté  sans  doute  que  la  puissance  temporelle 
manquât  à l’exécution  de  ses  arrêts  : c’est  le 
crime,  c’est  le  malheur  à jamais  déplorable  de 
cette  puissance  égarée  3 mais , entendez-le  bien, 
rois  ou  nations  , qui  que  vous  soyez  : l’épouse 
de  Jésus-Christ  sait  aussi  bien  s’en  passer  au 
dix-huitième  siecle , qu’elle  l’a  fait  à son  ber- 
ceau. Seule  elle  est  le  juge  infaillible  et  su- 
prême de  toutes  les  questions  spirituelles.  Cet 
inaliénable  principe  repose  directement  sur  la 
grande  base  de  l’évangile.  Nos  libertés  le  re- 
connoissent  : les  plus  grands  des  monarques 
l’ont  confessé  : nos  plus  vertueux  magistrats 
l’ont  proclamé  hautement.  Souverainement 
indépendante  dans  la  possession  de  cette  auto- 
rité , elle  porte  dans  son  sein  tout  ce  qui  lui 
est  nécessaire  pour  la  mettre  en  activité,  pour 
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en  valider  les  actes  , pour  en  légitimer  la  pu- 
blication : elle  peut,  quand  elle  veut , dit  un 
écrivain  moderne  (i) , se  laisser  environner  de 
formalités  par  des  princes  religieux  , et  asso- 
cier ses  décrets  à leurs  proclamations  légales  -, 
mais  aussi-tôt  que  ces  formes  la  gêneront,  ou 
la  blesseront,  elle  les  secouera  sans  délai , elle 
sortira  vigoureuse  et  nue  ; et  par  l’organe  de 
ses  Alhanase,  de  ses  Osius  , dira  librement 
toute  vérité  à ses  enfans  ; et  malheur  à ceux 
qui  n’opposeront  alors  à ses  anathèmes  , que 
les  procédures  du  barreau  ou  les  réclamations 
des  puissances  de  la  terre  ! Leurs  insensés 
vetos  viendront,  avec  toutes  leurs  fureurs,  se 
briser  contre  la  roche  immortelle,  qui  depuis 
tant  de  siècles  reçoit  sans  en  être  ébranlée 

j 

tout  l’effort  des  portes  de  l’enfer.  Etrange  con- 
tradiction au  reste  de  tous  ces  hommes , qui 
ne  cessent  de  nous  opposer  les  édits  d’une 
puissance  rivale  suspendant  la  publication  des 
brefs  apostoliques,  eux  qui  n’ont  vu  dans  ces 
mêmes  édits  que  d’insupportables  tyrannies y 
eux  qui  ont  rompu  toutes  les  digues  de  la 
presse , et  déchaîné  les  sectateurs  d’une  phi- 
losophie extrême  et  farouche  ! C’est  ainsi  qu’en 

(i)  Observât,  sur  i’Inslruct.  pastor.  de  Lamourette* 
en  1791 , pag.  81. 

' » 
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balayant  en  grande  hâte  tous  les  décombres 
de  notre  ancien  édifice  , ils  n’en  retiennent 
que  les  pierres  qui  leur  semblent  taillées  pour 
écraser  l’église  de  Jésus-Christ. 

IIP.  Mais  le  bref  du  i3  avril  a-t-il  été  noti- 
fié de  même?  « Non,  reprend M.  Camus  ; parce 
qu’il  n’y  a point  eu  d’instruction  préalable  au 
jugement  ; d’ailleurs,  il  n’y  a point  dans  le 
pape  de  pouvoir  de  porter  des  censures,  et  de 
prononcer  des  peines  hors  de  son  diocese  de 
Rome». 

i°.  Les  mêmes  motifs  qui  amènent  nos  ad- 
versaires eux-mêmes  à la  reconnoissance  du 
bref  du  io  mars,  concourent  en  faveur  de  ce- 
lui du  i3  avril;  l’envoi  aux  principaux  sièges 
de  la  catholicité  , et  leur  acceptation  prouvée 
par  leursilence,  sa  transmission  directeaux  mé- 
tropolitains, et  avec  lui,  d’une  lettre  pastorale 
de  la  même  date,  sous  la  garantie  de  l’honneur  et 
de  la  religion  (i)  ; la  communication  de  l’une 
et  de  l’autre  donnée  par  eux  aux  évêques  suffra- 
gans  et  comprovinciaux,  l’injonction  de  la  ré- 
pandre dans  leurs  diocèses  respectifs , l’adhé- 


(i)  Voyez  dans  notre  collection  ecclésiastique,  vol. 
XIII , p.  26  et  27,  le  mandem.  de  M.  l'archer,  de  Lyon 
pour  la  publicat.  du  bref  du  13  avril. 
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samment,  pour  soumettre  leurs  âmes  et  leurs 
consciences  aux  censures  renouvelles,  plutôt 
que  portées  par  les  saints  canons.  Elle  l’a  été, 
comme  le  furent  les  épi  très  des  apôtres  dans 
les  assemblées  des  premiers  chrétiens.  Au  con- 
cile de  Jérusalem  , le  modèle  de  tous  les  con- 
ciles , les  apôtres  envoyèrent , par  les  mains  de 
Silas , leur  lettre  synodale  à Antioche  , et  delà 
bientôt  dans  toutes  les  provinces  de  l’Asie. 
S.  Pierre  adressoit  par  le  même  disciple  sa 
première  épître  aux  Juifs  dont  il  étoit  l’apôtre 
particulier , et  aux  fideles  dispersés  dans  le 
Pont , dans  la  Galatie  , la  Cappadoce , etc.  j 
et  en  cela,  dit  un  écrivain  exact,  nous  avons 
l’origine  et  des  lettres  pastorales  et  des  décré- 
tales des  anciens  papes  (i).  Et  l’apôtre  des 
nations , au  milieu  de  ses  courses  laborieuses , 
comment,  du  fond  de  ses  cachots,  comment, 
du  sein  de  l’amphithéatre  où  il  étoit  livré  en 
spectacle  (a),  notifioit-il  ces  épîtres  canoniques, 
qui  soumettoient  le  grec  et  le  barbare  , le  Scy- 
the et  le  romain  ? Comment  après  lui  les  épî- 

(1)  I.  S.  Petr.  epist.  cap.  /,  v.  i.  Voyez  Discipl.  de 
l’église , tirée  du  Nouv.  Test.  Lyon,  Jean  Certe,  1689 , 
t.  I , in-40. , pag.  i5l. 

(2)  S.  Hilar.  Pictav.  Contr.  Auxent . , n°.  3.  p.  347. 
édit.  fol.  Par.  i65a. 
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notre  foi  (i).  Côtoient  les  chefs  des  provinces 
ecclésiastiques  qui  formoiênt  les  principaux 
anneaux  de  la  correspondance  des  églises  en- 
tr’elles  , et  du  chef  avec  les  membres  3 les  papeâ 
adressoient  leurs  lettres  le  plus  souvent  aux 
patriarches  ou  aux  métropolitains,  ou  aux 
évêques  le  plus  à portée  de  les  faire  passer  à 
leurs  collègues.  Le  pape  Sirice  répondant  à 
Himerius , archevêque  de  Tarragone  , sur  dU 
Vers  points  de  discipline,  lui  enjoint  de  com- 
muniquer sa  lettre  par  un  envoi  formel,  non- 
seulement  aux  fideles  de  son  diocese,  maia 
encore  à ceux  de  Carthage , du  Portugal , de 
la  Galice,  et  de  toutes  les  provinces  voisines  ; 
et  quoique  , ajoute-t-il il  ne  soit  pas  permis 
à aucun  prêtre  d’ignorer  les  décrets  des  saints 
canons  et  du  saint-siege  , il  vous  sera  plus 
glorieux  , que  ce  que  je  vous  adresse  spécia- 
lement parvienne  par  votre  canal  à tous  nos 
freres  (2).  A l’exemple  de  ses  prédécesseurs, 


(1)  Hebr.III , t. 

(2)  Quanquàm  statuta  sedis  apostolicæ  vel  canomim 
venerabilia  definita  nulli  sacerdotum  Domini  ignorare 
sit  liberum,  utilius  tamen,  atque....  dilectioni  tuæ  esse 
admodùm  poterit  gloriosum,  si  ea  quæ  ad  te  speeialî 
nomine  generaliter  scripta  sunt,  per  unanimitatis  iux 
sollicitudinem  in  xmiversorum  fratrum  jiostromm  noti- 

Tome  7.  e 
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$.  Léon  chargeoit  les  évêquès  des  Gaules  de 
faire  passer  aux  évêques  d’Espagne  son  épî- 
tre  décrétale  adressée  à Nicétas  d’Aquilée  3 et 
il  donnoit  le  même  ordre  à Anatolius,  patriar- 
che de  Constantinople.  Les  églises  se  trans- 
mettoient  les  unes  aux  autres  ce  qu’ellesavoient 
reçu  de  leurs  pasteurs  3 l’unité  de  foi  s’entre- 
tenoit  par  ces  communications.  Nous  voyons 
que,  lorsque  la  lettre  du  pape  saint  Léon  à 
Flavien  parut , il  s’en  étoit  répandu  plusieurs 
copies.  Saint  Véran  évêque  de  Vence  en  reçut 
une  3 il  ne  chercha  point,  dit  un  de  ses  plus 
illustres  successeurs , à en  suspecter  la  vérité , 
ni  à quereller  la  forme  de  sa  publication  : il 
admira  cette  lettre,  il  l’adopta  avec  respect  et 
soumission  3 et  ensuite  il  s’adressa  au  pape 
Léon , pour  en  obtenir  une  copie  exempte  de 
fautes  (1). 

La  différence  des  temps  a pu  établir  ici  des 
différences  dans  les  formes  de  la  promulgation, 
jamais  dans  leur  esprit.  Le  monde  , en  se  sou- 
mettant à l’église , n’a  point  acquis  le  droit  de 
se  l’assujettir  3 les  pragmatiques  impériales' 

tiam  perferantur.  Ep.  I , Siric.  pap.  ad  Himer.  Tarrac . 

* ann.  385. 

(1)  Ep.  episc.  Gall.  interS.  Leon . epist.  M.  l’év.  do 
Vence,  Instr.  past.  pour  l’acceptat.  des  brefs,  t.  XIII, 
Çoliect.  ïjccl. , p.  336. 
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seconderont  les  lois  du  sanctuaire,  elles  ne  les 
devanceront  point  ; et  le  glaive  déposé  dans 
les  mains  de  l’évêque  du  dehors  ne  se  con- 
vertira point  en  un  glaive  oppresseur  : voilà 
le  testament  que  nous  avons  reçu  de  nos  pe- 
res  ; voilà  le  dépôt  auguste  que  nous  léguerons 
à notre  postérité. 

2°.  « Il  n’y  a point  eu  d’instruction  ni  de  mo- 
nition  préalable».  Mais  que  diroit-on,  si,  dès 
la  première  dénonciation  que  la  voix  publique 
eut  porté  de  cette  monstrueuse  constitution  au 
tribunal  du  souverain  pontife , il  eût  déployé 
contr’elle  la  sévérité  des  armes  spirituelles? 
Qu’il  n’en  avoit  pas  le  droit  ? Mais  tous  les 
canonistes  l’ont  reconnu  dans  ses  prédéces- 
seurs 3 et  je  ne  sache  pas  qu’on  ait  fait  jusqu’ici 
querelle  au  pape  Innocent  III  d’avoir  sus- 
pendu l’archiprêtre  et  le  sacristain  de  l’église 
de  Lucques , sans  qu’il  leur  ait  été  fait  aucune 
monition  (i)  : et  la  conduite  de  ce  pape,  si 
elle  avoit  besoin  d’apologie,  en  trouveroit  d’ir- 
réfragables dans  les  décisions  des  conciles  te- 
nus à Avignon  par  les  trois  provinces  d’Arles, 
d’Aix  et  d’JEmbrun,  en  i32Ô  et  i337  (2),  et 


(1)  V oyez  Confér.  d’Angers  sur  les  censures , tora.  I , 
p.  88.  Angers , 1739. 

(2)  Conc.  Aven.,  cap.  i5. 
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dans  l’adhésion  du  troisième  concile  de  La- 
tran  , qui  dispense  des  monitions  préalables  , 
si  la  faute  est  telle,  qu*?  de  sa  nature  elle  en- 
coure la  peine  d’excommunication. 

Mais  non  : à l’exemple  d’un  autre  de  ses 
saints  prédécesseurs,  qui,  voulant  porter  jus- 
qu’au bout  l’indulgence  envers  les  coupables, 
bien  qu’ils  ne  pussent  s’excuser  sur  le  prétexte 
d’ignorance,  consentit  à suspendre  les  censures 
décernées  par  le  droit , pour  essayer  encore 
contr’eux  la/orce  de  la  vérité  (1)5  Pie  VI 
a voulu  condescendre  à ces  formes  paternelles, 
mais  libres,  qui  teinperent  la  sainte  rigueur 
de  l’autorité.  Assurément  le  corps  du  délit 
étoit  constaté  par  la  promulgation  de  cet  acte 
de  schisme  et  d’hérésie  qui  renouvelle  les  er- 
reurs mille  fois  foudroyées  de  W iclef  et  de 
Luther;  les  coupables  étoient  convaincus  , et 
tous  les  registres  publics  portoient  le  honteux 
témoignage  de  leur  apostasie.  Qu’attendez- 
Vous  donc , ô successeur  de  Pierre  ? Quand 


(1)  Et  licet  vix  ferenda  sit  in  sacerdotibus  excusa- 
tio , quæ  prætendat  inscientiam,  maluimus  tamen  et 
censuram  necessariam  adhibere , et  ratione  vos  aperlis- 
sim  veritatis  instruere.  Ep.  S.  Leon,  ad  episc.  Sicul. } 
num.  1. 
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l’église  a parlé , pressé  , menacé , et  reconnu 
par  l’obstination  des  coupables  qu’elle  ne  gagno 
rien  sur  ces  cœurs  endurcis,  alors  elle  obéit 
à son  douloureux  ministère  ; elle  retranche  de 
la  société  des  fideles  l’inceslueux  de  Corinthe  ; 
elle  livre  à Satan  Alexandre  et  Hy menée  3 et  la 
sentence  portée  sur  la  terre  reçoit  à l’instant 
même  son  exécution  dans  le  ciel.  Les  nioni- 
tions,  elles  ont  été  multipliées.  Le  bref  du  10 
mars  avertissoit  les  coupables  par  une  ins-» 
truction  développée.  Le  bref  du  i3  avril  n’est 
lui-même  encore  que  monitoire  3 il  fait  briller 
le  fer  des  censures  spirituelles , mais  il  le  tient 
suspendu.  Le  bref  du  q3  février , dont  on  n’a  fait 
que  servir  la  publicité  en  le  calomniant , tant 
de  brefs  particuliers  publiés  antérieurement, 
ce  n’étoient  pas  là  des  averti ssemens  sans  au- 
torité 3 et,  quoique  non  promulgués  ni  reçus 
publiquement  dans  les  provinces,  ces  jugemens 
du  siégé  apostolique  sulfisoient , de  l’aveu  d’un 
canoniste  non  suspect,  pour  lier  la  conscience 
des  hommes  à qui  il  en  res  toit  encore  (1). 


(1)  Ut  iis  ligentur,  quicumque  privatim  illorum  ha- 
bent  sufficientem  notitiarn  , quamvis  neque  in  provin- 

ciis  promulgata,  neque  publicè  recepta  fuerint Et 

qui  iu  proviuciâ  dissitâ  certô  sciret  unum  aliquod  fidei 
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ble  principe,  d’action  dans  celui  qui  adminis- 
tre , d’obéissance  dans  ceux  qui  sont  adminis- 
trés, nous  la  voyons  sur -tout  à sa  source 
cette  plénitude  d’autorité  s’exercer  avec  une 
liberté  sans  obstacles.  Pierre , qui  le  premier 
en  fut  revêtu , se  montre  en  tout  lieu  le  chef 
de  la  parole  et  de  la  conduite  (r)  ; et  la  ville 
où  il  a fixé  son  siégé,  Kome , devenue  par 
l’honneur  de  sa  présence,  et  la  gloire  de  son  sé- 
pulchre,  le  chef  de  l’ordre  pastoral  dans  tout 
l’univers,  étend  le  sceptre  de  la  religion  sur 
un  plus  grand  nombre  de  provinces,  que  n’en 
parcoururent  jamais  ses  aigles  victorieuses  (2). 
Soutien  d’une  église  éternelle  ; Pierre  transmet 
à ses  successeurs  tout  ce  qu’il  a reçu  du  maî- 
tre. C’est  lui  qui  parlera  par  l’organe  de  Léon, 
lui  qui  agira  toujours  dans  la  chaire  romaine  : 
tel  est  le  témoignage  que  rendent  six  cent 
trente  évêques  assemblés  à Calcédoine.  Et 
« c’est  là  cette  chaire  tant  célébrée  par  l’an- 
» tiquité  , qui  a exalté  comme  à l’euvi  la 

(1)  Bossuet,  Serm.  sur  l’unité,  pag.  488 , éd.  in-40. 
Paris , 174.3  , tom.  V. 

(2I  Sedes  Roraa  Pétri , quæ  pastoralis  honoris 
ïaeta  caput  mundo,  quidquid  non  possidet  armis 
Relligione  tenet. 

S.  Prosp.  Carm.  de  ingrat. 

e 4 
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s>  principauté  de  la  chaire  apostolique  , la 
>>  principauté  principale,  la  source  de  l’unité, 
» et  dans  la  place  de  Pierre , l’éminent  degré 
» de  la  chaire  sacerdotale  , l’église  mere  , qui 
5>  tient  en  sa  main  la  conduite  de  toutes  les 
» autres  églises,  le  chef  de  l’épiscopat  d’où 
» part  le  rayon  du  gouvernement  j la  chaire 
» principale , la  chaire  unique  » (i)  : vous  en- 
tendez dans  ces  mots  tout  ce  que  cette  société 
révéré  de  plus  illustre  par  l’éclat  et  des  vertus 
et  des  talens  , des  hommes  accoutumés  à ne 
reconnoître  d’autre  joug  que  celui  de  la  réglé  } 
vous  entendez  l’Orient  et  l’Occident  unis  en- 
semble. Les  faits  viennent  à l’appui , et  témoi- 
gnent l’antique  et  perpétuelle  sollicitude  do 
cette  église  , tant  pour  condamner  ce  qui  est 
mal , que  pour  publier  ce  qui  est  digne  d’élo- 
ges (2).  Clément , un  des  premiers  successeurs 
de  Pierre , tient  les  yeux  ouverts  sur  l’église 
de  Corinthe,  pour  réprimer  dans  cette  métro- 
pole de  l’Achaïe  les  schismes  qui  la  mcna- 


(1)  Bossuet , Serm.  sur  Punité  en  1 68 1 , p.  ^yç. 

(2)  Vertice  apostolico,  cujus  vetusta  sollicitudo  est 
tàm  mata  damnare , quàra  relevare  laudanda.  Epist; 
Steph.  arch.  et  trium  concil.  Africæ  ad  Damasurn 
inter  op.  S.  Damas. , p,  gz,  c dit,  1683,, 
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cent.  Victor,  au  second  siecle,  Etienne  et 
Denys  dans  le  troisième , joignent  l’autorité 
de  juges  à la  charité  paternelle  , et  font  briller 
au  milieu  des  églises  d’Asie , si  loin  de  Rome 
et  de  son  territoire  , le  glaive  des  censures  spi- 
rituelles. Descendez  avec  les  siècles.  Ce  sont 
les  papes  qui  jugent  Cécilien  et  les  Donatistes, 
qui  confirment  les  décrets  des  conciles  , en- 
voient des  réglemens  en  Espagne , par  delà  les 
montagnes  et  les  mers.  Le  siégé  de  Rome  est 
l’asyle  de  tous  les  opprimés,  l’oracle  de  l’église 
universelle , le  tribunal  dont  les  décisions  rè- 
glent celles  mêmes  des  conciles.  C’est  là  qu’un 
S.  Athanase  , un  Marcel  d’Ancyre  , trouvent 
un  abri  contre  leurs  ennemis;  là  qu’un  S.  Jean 
Chrysostôme  , un  Flavien , font  échouer  le 
conciliabule  du  Chêne  , et  le  brigandage  d’E- 
phese;  là  que  toutes  les  hérésies  frappées  du 
coup  mortel  viennent  expirer.  Les  causes  ma- 
jeures , les  papes  se  les  réservent  à eux-mêmes; 
pour  celles  de  moindre  importance , ils  déle-» 
guent  à leurs  vicaires  le  soin  de  les  juger  ; 
et  nous  voyons  qu’ils  en  avoient  dans  les 
Gaules,  dans  l’Espagne , dans  la  Sicile, et  par- 
tout. La  sainte  église  romaine , écrivoit  un  des 
plus  savans  prélats  de  France  au  neuvième 
siecle  , et  des  plus  zélés  pour  la  juste  indépen- 
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dance  de  sa  nation , l’église  romaine , la  mere, 
la  nourrice  et  la  maîtresse  de  toutes  les  églises, 
doit  être  consultée  dans  tous  les  doutes  qui 
regardent  la  foi  et  les  mœurs,  principalement 
par  ceux , qui , comme  nous,  ont  été  engen- 
drés en  Jésus-Christ  par  son  ministère,  et  nour- 
ris par  elle  du  lait  de  la  doctrine  catholique  (i). 
Et  S.  Léon , ce  pontife  qui  eût  honoré  tous 
les  trônes  de  l'univers  , rappelloit  aux  évêques 
de  Sicile  qu’à  la  même  source  où  ils  avoient 
puisé  l’honneur  de  leur  consécration  , ils  dé- 
voient prendre  la  réglé  de  leur  conduite  (2). 
Et  quand  S.  Cyrice  seul  frappoit  des  nova- 
teurs orgueilleux  , «sachez,  lui  écrivoient  les 
évêques  d’une  vaste  province  , sachez  que  nous 
tous  , nous  les  avons  aussi  condamnés  ; et  nous 
avons  reconnu  dans  les  lettres  de  votre  sainteté 


(1)  De  omnibus  dubiis  vel  obscuris , quse  ad  rectre 
Edeî  tenorem,  velpietatis  dogmata  pertinent,  sancla  ro- 
mana  ecclesia,  ut  omnium  ecclesiarum  mater  et  raa- 
gistra,  nutrix  ac  doctrix  est  consulenda  \ et  ejus  salu- 
bria  monila  sunt  tenenda.  De  Divort.  Loth.,  p.  $6%. 

(2)  Undè  honorem  consécrations  accepistis,  indè  le- 
gem  totius  observantiæ  sumeretis,et  Beati  Pétri  apos- 
toli  sedes  , quÆ  vobis  sacerdotalis  mater  est  dignitatis, 
esset  ecclesiasticæ  magistra  rationis.  S.  Deo.  ep.  a J 
episc.  Sicul.  cap.  I. 
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la  vigilance  du  bon  pasteur  qui  garde  la  porte, 
et  veille  sur  le  bercail  » (i).  Vous  le  voyez  , le 
pape  seul  ; tous  les  évêques  à-la-fois.  Mais  ras- 
surons-nous : il  n’y  a rien  ici  qui  se  ressente 
du  vice  de  vos  constitutions  humaines.  Ce 
concours  est  nécessaire  pour  imprimer  au  ju- 
gement le  sceau  du  dogme , le  caractère  irré- 
sistible de  la  loi  ; et  comme  l’accession  des 
membres  ajoute  au  chef  l’ensemble  et  l’har- 
monie , de  même  l’autorité  du  chef  donne  aux 
enfans  l’ornement  et  la  plénitude  qui  leur 
manquent  (2).  Mais  écoutez  un  dernier  fait 
qui  donne  à cette  démonstration  tout  l’éclat 
de  la  lumière. 

Nestorius  , patriarche  de  Constantinople  , 
attaque  la  maternité  divine  de  la  Vierge.  Cy- 
rille patriarche  d’Alexandrie  combat  son  er- 
reur, et  la  dénonce  au  pape  S.  Célestin.  Nes- 


(1)  Recognovimus  litteris  sanctitatis  tuæ  boni  pas- 
toris  excubias,  qui  diligenter  commissam  tibi  januam 
serves,  et  piâ  sollicitudine  Christi  oviie  custodias.  S. 
Ambr.  Epist.  42. 

(2)  Rogamus  igilar , et  tuis  decretis  nostrum  honora 
judicium  5 et  sicut  nos  capiti  in  bonis  adjecimus  conso- 
nantiam,  sic  et  summitas  tua  filiis  quod  decet  adim- 
pleat.  Ep.  patr.  concil.  Caicedon.  œcumen.  ad  S.  Leon. 
pap< 
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torius,  bien  loin  de  récuser  le  tribunal  d'un 
juge  etranger , d’un  évêque  sans  jurisdiction 
hors  de  son  diocese , lui  écrit  pour  justifier  sa 
doctrine.  Le  pape  assemble  à Rome  un  con- 
cile particulier  3 les  lettres  et  les  livres  de 
Nestorius  sont  examinés,  et  déclarés  con- 
traires à la  foi  catholique.  Voici  comme  le 
pape  termine  la  sentence  : sachez  que  sl  dans 
dix  jours  , à compter  de  cette  troisième  mo~ 
nition,  vous  ne  condamnez  nettement  et  par 
écrit  cette  nouveauté  impie  , vous  êtes  exclu 
de  la  communion  de  toute  Véglise  catho- 
lique. Nous  adressons  ce  jugement  par  le 
diacre  Possidonius , avec  toutes  les  pièces, 
à V évêque  d'Alexandrie , ( pourquoi  à l’évê- 
que d’Alexandrie)?  AJin  qu'il  agisse  à notre 
place y et  que  notre  ordonnance  soit  connue  à 
vous  et  à tous  nos  freres . 

P endant  ce  temps  le  concile  œcuménique  d’E- 
phese  en  431  s’assemble.  S.  Cyrille  y préside.  A 
quel  titre  ?au  mêmequeOsius,  Vituset  Vincent 
présidèrent  au  premier  des  conciles  généraux; 
au  même  que  l’on  vit  de  simples  prêtres  présider 
ces  saintes  assemblées  , et  s’asseoir  par-dessus 
les  juges  mêmes  de  la  foi  (1)  , comme  tenant 

(1)  « Il  y avoit  au  concile  de  Tsicée  trois  prêtres  de 
la  part  de  Sylvestre  , patriarche  de  Rome,  qui  ne  pou- 
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la  place  du  pape  S.  Céleslin , ainsi  que  por- 
tent les  actes  (i).  La  lettre  de  S.  Céleslin  est 
lue  dans  le  concile  : Nestorius  réclamera-t-il 
contre  l’attentat  d’une  jurisdiction  qui  se  porte 
au-delà  de  ses  limites  Les  Camus  de  ces 
temps  là  s’écrioient-ils  qu’après  tout  ce  pape 
n’étoit  que  \ évêque  de  Rome  ; d’où  lui  venoit 
cette  prétention  de  menacer  le  patriarche  d’un 
grand  siégé  , d’une  église  reine  de  l’Orient,  de 
le  retrancher  par  l’excommunication  de  l’é- 
glise chrétienne  ? Et  dans  ces  églises  où  l’on 
ne  pouvoit  faire  un  pas  qu’au  milieu  des  ima- 
ges des  saints  apôtres,  il  ne  se  trouvera  pas 
un  Paul  qui  résiste  en  face  à Pierrel  « Les 
» Peres  d’Ephese  font  lire  la  lettre  du  pape  à 
*>  S,  Cyrille  , portant  que  ses  légats  assiste- 
» ront  à ce  qui  se  fait , et  exécuteront  ce 
y>  que  le  pape  avoit  ordonné.  Après  cette  lec- 
» ture,  tous  les  évêques  s’écrient  : ce  juge- 


voit  pas  y venir  lai-même  à cause  de  son  grand  âge 
Abulcarat  ibn  Kebber,  dans  son  Mosbah  iddolme  ve 
eidah  il  chidmè.  Vol.  in-fol.  , ou  la  lampe  dans  les  ténè- 
bres , et  V éclaircissement  du  service  divin , ouvrage  com- 
posé en  1368.  — Voyez  aussi  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques , tant  anciens  que  modernes. 

£1)  Fleury,  Hist.  E celés,  liv.  XXV^  n°.  35. 
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» ment  est  juste.  A Cclestin  nouveau  Paul..; 
» Firmus  de  Cappadoce  dit  : le  saint-siege  de 
» Célestin  a déjà  réglé  V affaire , et  donné  sa 
» sentence  par  ses  lettres.,.  En  conséquence, 
» et  en  exécution  de  cette  sentence , nous 
» avons  prononcé  contre  Nestorius  un  juge- 
» ment  canonique , après  que  le  terme  qui  lui 
» avoit  été  donné  pour  se  corriger , a été 
y>  passé  (i).  » 

Notre  arbitre  va  me  répondre  que  cette  su- 
prématie rendue  incontestable  par  tant  de 
témoignages,  étoit  peut-être  usurpée.  C’est, 
ajouterai-je , un  des  principes  fondamentaux 
de  notre  constitution , que , ce  qui  a été  cru 
dans  tous  les  temps  et  par-tout  acquiert  l’au- 
torité de  la  parole  même  du  Dieu  qui  a pro- 
mis à son  église  de  l’assister  jusqu’à  la  con- 
sommation des.  siècles.  Or,  tous  les  âges  ca- 
tholiques ont  mis  au  nombre  des  articles  de 
foi,  que  la  primauté  de  la  chaire  romaine  n’est 
point  seulement  d’honneur  , mais  de  juridic- 
tion 5 établie  non  par  les  hommes , mais  par 
le  divin  auteur  de  la  religion.  C’en  est  assez 
pour  imprimer  à cette  doctrine  le  sceau  de 
la  vérité.  L’église  de  Jésus-Christ  n’a  pu  se 


(i)  Fleury.  Ibid,  n°.  39, 
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tiomper;  elle  ne  sait  ni  approuver,  ni  taire, 
ni  commettre  l’erreur  (i).  L’église  de  Pierre 
n’a  pu  nous  tromper  ; l’église  romaine  est  tou- 
jours vierge  : la  foi  romaine  est  toujours  la 
foi  de  l’église  ; ou  croit  toujours  ce  qu’on  a cru  j 
la  même  voix  retentit  par  tout;  et  Pierre  de- 
meure dans  ses  successeurs  le  fondement  des 
fïdeles.  C’est  Jésus-Christ  qui  l’a  dit;  et  le 
ciel  et  la  terre  passeront  plutôt  que  sa  pa- 
role (2). 

On  ne  doit  pas  craindre  de  l’affirmer  : 
l’homme  impartial  devant  qui  nous  aurions 
porté  cette  discussion  se  hâteroit  de  nous  ré- 
pondre que  jamais  il  n’y  eut  faits  mieux  prou- 
vés ; qu’ainsi , prétendre  que  le  pape  n’ait  point 
de  jurisdiction  hors  de  son  diocese , c’est  men- 
tir à l’évidence  , à moins  que  , selon  la  belle 
expression  de  S.  Bernard , l’univers  tout  en- 
tier ne  soit  son  diocese , totius  orbis  épis - 
copum. 

On  oppose  encore  l’autorité  des  peres  d’A- 
frique, qui  veulent  « que  les  causes  soient  exa- 


(1)  Ecclesia  Dei  quæ  sunt  contrà  fidem  vel  bonam 
vitam  nec  approbat , nec  tacet , nec  facit.  S~.  August. 

ep.  Il  g. 

(2) Boss.;  Serin,  sur  l’unité,  p.  431', 
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minées  sur  les  lieux,  et  que  le  pape  eut  en- 
voyé des  délégués  pour  en  connoitre».  Des  dé- 
légués ! Mais  est-ce  donc  dans  l’état  violent  où 
les  choses  se  trouvoient  dès  leur  commence- 
ment , au  milieu  des  convulsions  de  l’anarchie 
qui  n’a  fait  que  s’accroître  tantôt  par  l’iner- 
tie , tantôt  par  les  résistances , dans  cette 
étrange  confusion  où  les  droits  de  l'homme 
avoient  anéanti  les  droits  des  gens,  où  il  n’y 
avoit  plus  d’inviolabilité  que  pour  le  crime  ; 
est-ce  bien  alors  que  des  légats  apostoliques 
auroient  pu,  comme  aux  jours  anciens,  venir 
procéder  en  paix  à des  informations  juridi- 
ques ? Des  délégués  ! Peuple  cruel  ! qui  as  livré 
aux  flammes  l’effigie  du  pontife , il  te  sied  bien 
de  lui  demander  des  légats?  Ah  ! elles  ne  durè- 
rent^ qu’un  moment,  ces  flammes  impies,  si 
éloignées  d’ailleurs  d’atteindre  la  majesté  du 
pontife  souverain  ; mais  tremblez  qu’elles 
n’aient  duré  assez  de  temps , pour  allumer  ces 
terribles  feux  que  préparent  pour  l’éternité  les 
vengeances  de  celui  qui  peut  perdre  à-l<i-fois 
et  les  corps  et  les  âmes  (i). 

Au  reste  , cette  information  inexécutable 
dans  les  formes  du  barreau  , étoit  de  plus  inu- 


(i)  Matth.  X , 3.8. 

tile. 


Digitized  by  Google 


LXXXI 

tile;  car  il  faut  bien  remarquer  que  ce  n’est 
point  ici  une  de  ces  questions  compliquées  qui 
aient  besoin  d’être  pesamment  examinées  sur 
le  lieu,  comme  autrefois  les  causes d’Athanase 
et  d’Ignace  de  Constantinople.  Tous  les  faits 
sont  convenus,  on  ne  dispute  que  sur  les  prin- 
cipes (i).  Le  pape  a voit  obtenu  sur  ce  point  de 
droit  toutes  les  données  nécessaires , par  sa  cor- 
respondance avec  le  roi,  les  écrits  des  évêques, 
les  lettres  dérisoires  des  intrus,  et  la  rumeur 
publique.  L’univers  tout  entier  étoit  témoin:  la 
solution  étoit  facile  en  Italie  comme  en  Fran- 
ce : il  suHisoit  d’interroger  un  instant  la  lo- 
gique de  tous  les  pays  et  la  foi  de  tous  les 
catholiques.  Chaque  évêque  dans  son  diocese 
avoit  fait  parler  l’autorité  apostolique.  Cent 
trente-deux  Synesius  avoient  prononcé  cette 
sentence  : « que  le  temple  de  Dieu  ne  soit  pas 
» ouvert  à Andronic , à Thoas , qui  viennent 
«.usurper  la  place  de  l’évêque  ou  du  prêtre 
» légitime  : que  le  lieu  saint  avec  son  enceinte 
» leur  soit  fermé  : il  n’y  a rien  de  commun 
» entre  Satan  et  Dieu.  Que  celui  qui  mépri- 
» sera  cette  sentence  sache  qu’il  déchire  l’église 


(i)  Observât,  d’un  catholique  sur  l’instr.  pastor.  de  » 
M.  Lamourette,  en  1791 3 p.  8g, 

Tome  I.  f 
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x>  de  Jésus-Christ,  qui  est  une.  Nous  ne  com- 
» muniquerons  point  avec  lui  dans  les  saint* 
» mystères,  ni  avec  ceux  qui  entretiendront 
» communication  avec  Andronic  etThoas(i)». 
L’ensemble  des  jugemens  particuliers  a fait  la 
jugement  général.  Les  évêques,  comme  aux 
temps  d’Athanase  et  de  Basile,  ont  rapporté 
le  tout  à l’évêque  de  Rome , pour  qu’il  ait  à 
prononcer  (2)  ; non  pas  qu’il  manquât  rien  à 
la  connoissance  des  devoirs , à la  certitude  du 
crime j mais  pour  appeller  sur  leur  jugement 
l’autorité  du  tribunal  suprême,  mais  encore  une 
fois , pour  consacrer  par  un  témoignage  nou- 
veau le  principe  du  concours  et  de  l’unité  : il 
étoit  donc  superflu , il  étoit  impossible  que  le 
pape  envoyât  sur  les  lieux  des  délégués. 

Que  si  nous  voulons  profiter  de  tous  les 
avantages  que  la  vérité  nous  donne  sur  nos 
adversaires,  il  ne  nous  sera  pas  difficile  de 
démontrer  que  ce  procédé,  en  lui  supposant 
même  des  moyens  d’exécution,  n’étoit  rien 
moins  que  nécessaire.  Ce  sont  leurs  écrivains 
mêmes  qui  nous  présentent  ce  nouveau  sur- 

(1) Synes.  ep.  58,  p.a.03. 

(2)  J.  Basil. , ep.  ad  Athanas.  ejusd.  de  summo  pon- 
fificetestimonia  videsisapud  tract,  théologie,  de  autorit. 
pummor.  pontif.  autore  Math.  Petit-did.  3 paç.  43,  âd. 

Vindel.  *7*7. 
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croît  de  défense  contr’eux  : il  est  beau  pour 
l’église  d’avoir  toujours  à opposer  aux  héréti- 
ques leurs  propres  aveux  , et  de  trouver  leurs 
accusateurs  parmi  leurs  complices.  Que  nous 
disent  ces  mêmes  recueils  des  libertés  de  l’é- 
glise gallicane,  art.  46?  « Que  le  pape  est  quel- 
quefois au-dessus  de  ces  réglés  pour  la  con- 
noissance  et  le  jugement  des  grandes  causes 
concernant  la  foi  et  la  religion  : on  ne  suit  à 
cet  égard  quece  que  demande  le  bien  général». 
Et  telle  est  eu  effet  la  doctrine  des  plus  célé- 
brés canonistes  ; celle  de  Gerson , du  savant 
et  pieux  Thomassin  ; celle  de  notre  immortel 
Bossuet.  Lorsque  l’avantage  de  l’église  a exigé 
que  le  suprême  chef  fit  lui-même  immédiate- 
ment la  fonction  de  quelques-uns  de  ses  plus 
excellens  membres , qui  peut  douter  qu’il  n’en 
ait  le  pouvoir  (1)?  Qui  peut  douter  que  le  pon- 
tife romain  ne  devienne  en  quelque  sorte  la 
trompette  de  l’église  universelle  , dans  ces  cai 
impoi  tans , et  sur  lesquels  il  croit  nécessaire 
d employer  toute  son  autorité,  pour  annoncer 
du  haut  de  son  trône  apostolique  à ceux  qui 
sont  loin,  comme  à ceux  qui  sont  près,  la  tra- 
dition de  toutes  les  églises  ? . 

(i'i  Discipl.  anc.  .et  nojiv.  de  l’égl,  tom.  I,  li»,  j 

-j  . . ’ 

/a 


Digitized  by  Google 


I 


LXXXiv 

Cette  décision  du  grand  évêque  va  droit 
confondre  un  artifice  dans  lequel  se  sont  com- 
plus les  hérétiques  de  tous  les  temps  , de- 
puis les  Ariens,  si  fort  surpassés  dans  leurs 
fureurs,  jusqu’à  ces  disciples  de  Jansénius, 
dont  la  -petite église  s’est  recrutée  si  abondam- 
ment de  nos  modernes  révolutionnaires.  Flé- 
tris par  les  anathèmes  de  l’antiquité  et  les 
nouvelles  constitutions  apostoliques,  ils  se  re- 
lèvent pour  appeller  au  concile.  Hommes  de 
mauvaise  foi  ! Invoquer  les  conciles,  alors  qu’ils 
savent  bien  que  les  conciles  ne  peuvent  se  tenir  ; 
ou  que,  si  Julien,  masquant  sous  une  ombre 
de  tolérance  sa  haine  contre  le  nom  chré- 
tien , vient  à permettre  de  semblables  réu- 
nions, toutes  les  prédilections  de  l’apostat  ne 
seront  que  pour  l’athée  Aëtius , ou  pour  l’il- 
luminé Maxime.  Quand  le  tigre  sommeille, 
les  animaux  malfaiteurs  se  rassemblent 3 les 
brebis  restent  toujours  dispersées.  Invoquer  les 
conciles , eux  qui  professent  publiquement  qu’ils 
n’y  «croiroient  pas  ! S ans  parler  des  temps  an- 
ciens , où  le  clergé  de  France  se  rendoit  importun 
par  l’expression  de  ce  vœu  alors  si  légitime  ; on 
n’a  point  oublié  que , dès  le  commencement  de 
cette  persécution , nous  demandâmes  la  convo- 
cation d’un  concile  national;  et  qu’avec  le 
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sentiment  profond  des  plaies  dont  le  sanctuaire 
étoit  affligé , nous  avions  tout  droit  d’en  espérer 
les  plus  salutaires  effets.  Cette  proposition  si 
régulière,  on  ne  daigna  pas  même  la  discu- 
ter; elle  fut  repoussée  par  l’improbation  la 
plus  soudaine  et  la  plus  éclatante  ( i ).  Ah  ! 
ce  n’est  pas  nous  qui  les  redoutons;  et  quand 
la  haine  nous  les  refuse,  on  nous  fait  un  crime 
de  ne  pas  les  avoir  accordés  ! Mais  la  vérité 
ne  craint  pas  plus  les  fureurs  du  lion , que  les 
astucieuses  perfidies  de  V aspic  (2).  Qu’y 
gagneroient  - ils  à la  tenue  d’un  candie , ces 
ennemis  de  la  vérité,  dont  les  conciles  fu- 
rent toujours  la  fidele  expression?  Ce  qu’ils 
y gagneroient?  Rien,  qu’une  condamnation 
plus  solemnelle.  Car  enfin  pouvoient-ils  es- 
pérer que  l’église  renonçât  pour  eux  à la  foi 
de  dix-huit  siècles  , qu’elle  approuvât  aujour- 
d’hui ce  qu’elle  proscrivoit  hier  ? Car  ce  n’est 
pas  pour  la  première  fois  que  se  produisent 

(1)  M..  l’abbé  Maury  (aujourd’hui  Mgr.  le  cardinal 
Maury  ) , O pin.  sur  la  constit.  civile  du  clergé  y pronon- 
cée à la  tribune  de  l’assemblée  constit.  de  1790.  Yoyea 
Coll.  Eccî.,  vol.  VI y p. 

(2)  Super  aspidemset  basiliscum  ambulabis,  et  con-. 
culcabis  leonem  et  draconem.  Ps.  XC , »$.  et  S.  J a* 
Chrys.  adyers.  J ulian.  passim. 
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dans  l’église  ces  systèmes  impies  : Vous  les  re- 
trouverez tout  entiers  dans  les  codes  de  l’héré-r 
sic  ; et  ces  vils  plagiaires  d’un  Luther , d’un 
Calvin^  d’un  Dominis  n’ont  su  déguiser  leurs 
larcins,  qu’en  les  écrivant  avec  du  sang.  Mais 
eux  aussi,  qu’ils  entendent  leur  condamnation 
de  cette  bouche  dont  l’église  a fait  si  souvent 
l’interprete  de  ses  oracles  : «iln’étoit  pas  néces- 
saire , disoit  S.  Augustin  , d’assembler  un  con- 
cile , pour  condamner  une  erreur  aussi  mani- 
feste; comme  si  jamais  aucune  hérésie  n’avoit 
été  proscrite  sans  concile»  (i).  Nous  détesterons 
donc  avec  toute  l’antiquité  chrétienne,  nous 
détesterons,  comme  un  des  plus  grands  maux 
qui  puissent  affliger  l’église,  la  doctrine  de 
ceux  qui,  sous  prétexte  qu’il  est  quelquefois 
permis  d’appeller  au  concile,  se  croiroient  en 
droit  de  troubler  sans  cesse  l’église  par  des  ap- 
pels, de  mettre  en  mouvement  tout  le  monde 
chrétien , de  suspendre  dans  le  gouvernement 
* ordinaire  l’autorité  du  saint-siege  , en  portant 
au  concile  toutes  sortes  de  causes  • de  maniéré 
que  l’autorité  souveraine  du  pape  seroit  tou- 
jours arretée,  et  sans  aucun  effet , ou  plutôt, 
ne  seroit,  à la  bien  prendre , qu’un  nom  sans 
réalité, 

■ ■ — i ' ■ ■y 

(i)  V oy.  Bossuet , Déf.  de  la  déçlar, , //>,  IX,  ch,  II , 
V*  y,cà.in-4 *7*5, 
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§.  III.  Justification  des  brefs  et  de  la  con- 
duite du  pape . 

§ III.  Ils  ont  attaqué  le  souverain  pontife 
tantôt  sur  son  silence  avant  la  publication  des 
brefs , tantôt  sur  sa  précipitation  à les  publier  ; 
s’embarrassant  peu  de  se  condamner  par  leurs 
propres  contradictions,  pourvu  qu’ils  se  ven- 
geassent de  la  sentence  par  leurs  calomnies 
contre  le  juge. 

« Le  pape  a fait  trop  long-temps  attendre 
sa  réponse.  Consulté  par  le  clergé  français,  il 
se  retranche  dans  un  silence  opiniâtre  et 
n’ose  s’expliquer  » (i). 

L’imputation  est  grave;  laréponseest  facile. 
Fixons  les  dates,  rétablissons  les  faits  , justi- 
fions à-la-fois  et  son  silence  et  ses  discours; 
et  opposons  à de  vagues  allégations  les  pièces 
justificatives  dont  cet  ouvrage  présente  l’en- 
semble. 

La  constitution  civile  du  clergé  n’avoît  pas 
encore  été  proposée  à l’acceptation  de  l’assem- 
blée ; déjà  dans  le  consistoire  du  29  mars  1 790* 


(1)  Lamourette,  insfr.  past . au  départ,  de  Rhône  et  Loire r 
f>.  3*.  Linguet,  Ann.  Polit. , *7.90,  n°.  *66 , p.  370.  Le- 
card . de  Loruénie  , lettre  au  pape.  \ * à la  fin  du  2e^voI* 
notice  des  ouvr. . n°.  XIII* 
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le  souverain  pontife  rassemblant  autour  de  sa 
personne  le  premier  conseil  de  l’église , avoit 
dénoncé  à ces  hommes  choisis  pour  partager 
avec  lui  la  sollicitude  de  l’univers  chrétien, 
ce  que  la  renommée,  ce  que  des  témoignages 
aussi  multipliés  qu’incontestables , lui  avoient 
appris  des  atteintes  portées  à la  religion  ca- 
tholique, soumise  à des  délibérations  politiques 
et  fiscales,  réduite  en  problème,  dépouillée 
de  son  antique  héritage , livrée  sans  défense 
aux  coupables  attentats  de  l’impiété  qui  la 
brave , de  la  licence  qui  l’outrage , devenue 
l’égale  , et  bientôt  la  captive  de  sectes  en- 
nemies , et  menacée  de  maux  encore  plus 
grands  (i).  Hélas  ! il  n’étoit  que  trop  vrai  : 
nous  touchions  au  moment  où  cette  religion 
auguste , proscrite  , chassée  de  ses  temples  , 
poursuivie  jusques  dans  la  conscience  des  fidè- 
les, imploreroit  vainement  un  asyle,  dans  ces 
mêmes  états , où  si  long-temps  elle  siégea  triom- 
phante sur  le  trône  des  successeurs  des  Clovis, 
des  Charlemagne,  et  des  Saint  Louis. 


(i)  In  consultationem  prætereà  ipsa  est  deducta  reli- 
gio , nùin  scilicet  catholica  sit,  etc.  Aliæque  demùm 
hujus  generis  vet  jàm  captæ,  vel  proximè  capiendæ  de- 
liberationes.  Act.  consist . , t.  J,  p.  4,  hujusce  collecta 
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Le  pere  commun  des  lîdeles  a épanché  sa 
douleur  dans  le  sein  de  ses  vénérables  collè- 
gues. J1  leur  a exposé  les  maux,  pour  en  cher- 
cher avec  eux  les  remedes  : il  a sondé  la 
profondeur  delà  plaie;  mais  c’est  à la  sagesse 
à attendre  avec  calme  le  point  de  maturité 
qui  peut  en  préparer  la1 2  guérison.  Ne  croyez 
point  pour  cela  qu’elle  se  condamne  à l’oi- 
siveté. Lui- même  il  daignera  nous  admettre 
dans  le  secret  de  ses  pensées  ; il  appellera  le 
monde  chrétien  à la  manifestation  de  ces  com- 
bats intérieurs  qui  déchirèrent  son  cœur  pa- 
ternel (i).  Eh  ! s’il  ne  nous  eut  point  parlé, 
comment  saurions-nous  les  motifs  d’un  silence 
que  rien  encore  ne  l’obligeoit  à rompre?  Il  l’a 
gardé  ce  silence  dans  les  commencemens,  parce 
qu’il  sait  que  dans  les  circonstances  critiques 
des  révolutions  le  premier  devoir  de  la  sagesse 
comme  de  la  dignité,  est  de  ne  pas  permettre 
à sa  langue  de  se  répandre  en  paroles  super- 
flues (2).  La  sagesse  humaine , de  concert  avec 


(1)  Voyez  bref  du  10  mars  au  card.  de  la  Rochef., 
tom.  I de  cette  Collect. , pag.  106.  Les  actes  du  consist. 
du  9 mars,  ibid , p.  a et  6. 

(2)  S.  Grégoire , dans  le  bref  du  *0  mars , pag*  106  j 
tom.  J. 
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les  préceptes  divins  (i),  n’applaudit-elle  pas  à 
cette  discrétion  délicate , qui  sait  distinguer 
à propos  le  temps  de  se  taire , et  le  temps  de 
parler,  cette  sobriété  dans  la  sagesse , qui  en 
est  la  perfection , et  qui  est  en  quelque  sorte  la 
science  et  le  génie  de  la  vertu?  Comment  sau- 
rions-nous les  généreux  sacrifices  qu’il  a faits, 
pour  désintéresser  le  fisc  , et  mettre  sa  cause 
à l’abri  de  toutes  les  interprétations  humaines, 
et  pourquoi?  parce  que  , depuis  Judas  jusqu’à 
Périgord  , l’apostasie  a toujours  commencé 
par  l’avarice;  comment,  dis- je,  le  saurions-nous, 
si  lui-même  ne  nous  avoit  fait  la  révélation  de 
ses  bonnes  œuvres,  révélation  plus  pénible  pour 
la  vertu,  que  celle  des  fautes  mêmes  qui  au- 
roient  pu  échapper  à la  fragilité  humaine? 

Mais  enfin  ils  ont  été  rendus  ces  décrets  qui 
vont  changer  la  face  d’une  des  plus  illustres 
églises  du  monde.  C’est  dans  les  premiers  jours 
de  juin,  que  l’œuvre  d’iniquité  s’est  opérée, 
non  pas  toute  entière  ; car , semblables , dit 
S.  Hilaire  (2)  aux  ignorans  architectes , qui 
ont  toujours  à refaire  à leurs  constructions  , 
une  année  leur  suffit  à peine  (3),  pour  achever 

(1)  Brefs , ibid. 

(2)  Ad  Constant.  Avg. , p. 

(3)  V.  noire  collect.  Eccl.,  tom.  X;  ConstiL  civ.  du 
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ce  code?  d'anarchie,  dont  les  ébauches  succes- 
sives, et  les  incohérences  laissent  voir  à nud 
l’ignorance  et  l’ineptie  de  leurs  auteurs,  à moins 
de  leur  supposer  les  desseins  plus  profonds  d’im- 
piété qui  l’ont  bientôt  suivi. 

Le  souverain  pontife  en  est  informé.  Quelle 
sera  sa  conduite  dans  ces  étranges  événemens 
qui  laissent  également  redouter  et  les  écueils 
du  zele,  et  les  dangers  du  silence?  L’organisa- 
tion nouvelle  que  la  France  vient  de  se  donner 
soumet  à la  sanction  royale  les  décrets  de  ses 
législateurs  : c’est  là  une  condition  rigoureuse, 
dont  le  défaut  frappe  de  stérilité  , au  moins 

cler. , p.  49  ; décret  d u 2 nov.  1 789,  p.  26,  27  ; décrets  du  2, 
juin , du  2 nov.  1790,  pag.  65  ; décret  du  24  juillet  1790, 
p.  10;  déc.  du  7 janv., du  13  jan.  1791 , p,  80  et  81  5 déc, 
du  26  nov,  1789 , 5 févr.  1790 , p.  82  ; décr.  du  7 novem. 
1789  , p.  85  ; décr.  du  3 janv.  1790  , p.  86  $ décr.  du  18 
juin  , p.  90  5 décr.  du  i5  août  1790,  p.  94;  décret  du  3 
août  1790 , p.  97  ; décr.  du  18  octobre  1790 , etc. , etc.  , 
jusques  à la  pag.  i5o  et  derniere,  où  se  trouve  encor© 
un  article  additionnel  du  6 janv.  1791,  Nediroit-onpas 
voir  un  ouvrage  de  marqueterie  , où,  comme  on  lui  en 
a fait  cent  fois  le  reproche,  tout  est  petit,  mesquin  ,par 
morceaux,  par  compartiment.  A ce  seul  trait,  peut-on 
reconnoître  cette  constitution  catholique,  dont  ses  enne- 
mis mêmes  disoient  qu’elle  fut  dès  sa  naissance  une  œu- 
vre s impie  ^ et  d'un  ensemble  parfait?  Simplicein  et  ab- 
solutam. 
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pour  quelque  temps  (i)  , les  actes  qui  n’ont 
en  leur  faveur  qup  la  volonté  de  l’un  des  pou- 
voirs distincts  qu’elle  s’est  créés.  Toute  incer- 
taine qu’est  cette  digue , on  peut  du  moins 
s’en  étayer,  dans  la  confiance  que  l’assemblée 
.voudra  bien  respecter  son  propre  ouvrage. 
Tout  le  bien  que  l’on  peut  faire  consiste  donc 
dans  le  mal  qu’on  peut  empêcher  : c’est  là  le 
terme  unique  auquel  il  faut  tendre  : c’est  con- 
tre cette  fatale  sanction  qu’il  faut  diriger 
et  ses  efforts  personnels,  et  le  concours  des 
moyens  étrangers  qui  peuvent  y atteindre. 
Dans  les  premières  ardeurs  d’une  révolution 
si  nouvelle,  l’éclat  d’un  jugement  dans  les  for- 
mes aigriroit  les  esprits  ; il  compromettrait 
les  intérêts  de  la  vérité  elle-même,  en  appel- 
lant  sur  elle  des  regards  ombrageux  et  jaloux  , 

/ en  la  livrant  à des  discussions  qui  lui  donne- 


(j)  Acte  constitutionnel , cbap.  111,  sect.  III,  de  la 
sanction  royale , art.  I.  Les  décrets  du  corps  législatif 
sont  présentés  au  roi , qui  peut  leur  refuser  son  consen- 
tement. Art.  II.  Dans  le  cas  où  le  roi  refuse  son  con- 
sentement, ce  refus  n’est  que  suspensif.  — Lorsque 
les  deux  législatures  qui  suivront  celle  qui  aura  pré- 
senté le  décret  auront  successivement  représenté  le 
même  décret,  dans  les  mêmes  termes,  le  tfoi  sera  censé 
avoir  donné  la  sanction. 
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roient  l’air  du  problème  : et  certes  cette  poli- 
tique, si  c’en  est  une  que  celle,  qui  à la  finesse 
du  serpent  unit  la  simplicité  de  la  colombe , 
doit  trouver  grâce  aux  yeux  de  la  saine  phi- 
losophie. Si  ces  plans  eussent  été  heureux,  la 
religion  étoit  sauvée , le  trône  triomphoit , et 
dans  les  secousses  mêmes  qui  venoient  de  l’a- 
giter, la  France  trouvoit  les  élémens  d’une 
prospérité  nouvelle.  Le  pape  écrira  donc  3 il 
fera  écrire.  Dès  le  10  juillet , il  avoit  écrit  au 
roi  très-chrétien , au  fils  aîné  de  la  famille  (1) } 
pour  le  prévenir  des  piégés  tendus  à sa  reli- 
gion. C’est  au  nom  de  Jésus-Christ  même  dont 
il  est  le  vicaire  , qu’il  vient  lui  rappeller  ses 
devoirs  , déférer  à sa  justice  ces  téméraires 
entreprises  d* *un  corps  qui , purement  politi- 
que et  civil , prétend  changer  la  doctrine  et 
la  discipline  universelle , ces  prétendues  ré- 
formesy qui,  foulant  sous  les  pieds  les  ordon- 
nances des  peres  et  des  conciles  ? portent 
le  désordre  et  la  confusion  dans  la  hiérarchie , 
disposent  arbitrairement  des  élections ? sup- 
priment à leur  gré  les  chaires  épiscopales , 
en  un  mot , renversent  et  dégradent  tout 


(1)  Ea  quæ  debentur  Deo  et  ecclesiæ,  cujus  esprit 
piogeaitus  üiius.  Brçy.  ad  rcg.  Christ.  ,t.  I.  p. 
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l’avoit  engagé  à consulter  et  les  évêques,  juges 
de  la  foi  , et  ceux  des  ecclesiastiques  de  sou 
royaume , dont  il  connoissoit  les  lumières  et  la 
piété  (i).  Parmi  ces  évêques , il  en  est  deux 
que  Louis  XVI,  aussi  fécond  en  procédés  gé- 
néreux, quV/z  toutes  sortes  de  bonnes  cru - 
vres , a choisis  au  sein  même  de  l’assemblée, 
pour  les  placer  auprès  de  sa  personne.  Tou» 
deux  y furent  portés  par  une  réputation  ho- 
norable, quoique  diverse.  L’un  a consacré  sa 
vie  toute  entière  à la  défense  de  la  religion, 
et  par  ses  écrits  et  par  ses  exemples.  Si  l’au- 
tre n’a  point  développé  ces  éminentes  vertu» 
qui  sont  la  dette  de  l’épiscopat , au  moins 
l’église  n’a-t-elle  pas  eu  à rougir  de  lui;  et, 
comme  autrefois  Israël  s’enrichissant  des  dé- 
pouilles de  l’Egypte,  elle  pouvoit  se  servir  avec 
avantage  des  talens  que  le  monde  avoit  re- 
connus dans  M.  l’archevêque  de  Bordeaux  (2). 
Le  choix  du  monarque  étoit  un  hommage  sans 
doute;  mais  aussi  il  étoit  un  engagement.  Il 
n’élevoit  sur  un  théâtre  nouveau  les  vertus 


(1)  Brève  ad  reg . Christianiss . sup. , p.  20. 

(2)  V.  Ibid y p.  aa.  On  remarquera  dans  la  différencia 
des  éloges,  celui  du  mérite,  et  la  délicatesse  d’esprit 
de  celui  qui  les  donne. 
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nouvellantla  sentence  qu’il  a déjà  portée  contre 
cette  constitution  civile;  « les  nouveaux  dé- 
crets, dit-il , émanés  de  l’assemblée  nationale, 
sont  tels,  qu’ils  rompent  absolument  l’unité  de 
l’église  , qu’ils  brisent  les  liens  de  la  communi- 
cation de  ce  royaume  avec  le  siégé  apostoli- 
que (i)  ».  J1  a mis  en  dépôt  dans  les  mains  de 
l’archevêque  l’ame  de  Louis  XVI,  et  la  foi 
d’un  grand  empire.  La  dette  du  suprême  apos- 
tolat est  acquittée  : « il  ne  nous  est  plus  per- 
mis de  condamner  notre  voix  au  silence,  de- 
puis que  des  juges  d’une  incompétence  absolue 
ont  osé  porter  leurs  mains  sur  le  propitia- 
toire (2)  ».  Quels  motifs  pourraient  excuser 
aux  yeux  de  la  religion,  de  la  postérité,  un 


(1)  Quæ  nuper  emanarunt  ab  ipso  nationali  con- 
venlu  décréta,  ejusmodi  sunt,  ut  plané  adversentur 
catholicæ  ecclesiæ  unitati , ac  istius  regni  cum  aposlo- 
licâ  hâc^sede  communicaliouem  disrunipant,  si  iisdem 
rex  ipse  suarn  adjungere  inducatur  sanctionem,  per 
quam  scilicet  induceretur  in  schisma  , etc.  Ibid,p.  34. 

(2)  Verùm  nunc  cùm  eas  perturbaliones  apud  vos 

adeô  processisse  videatnus  , ut  judices  plané  incompe- 
tentes veriti  non  sint  manus  suas  ad  propitiatorium  ex- 
lendere,  non  possumus  ampliùs  continere  silentium 
illud  , nec  in  libéras,  debitasque  a nobis  vooes  non. 
prorumpere.  Ibid,  p.  ja.  \ 
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silence  désormais  prévaricateur?  Non  possu* 
mus.  Que  seroient-ils  auprès  des  intérêts  sa- 
crés, qui  commandent  à l'archevêque  de  porter 
devant  les  rois  de  la  terre  les  témoignages 
du  Seigneur  ? Et  comme  si  l’œil  du  vicaire 
de  Jésus-Christ  j éclairé  d’une  lumière  divine, 
perçoit  jusques  dans  les  replis  des  consciences  f 
il  saisit  de  loin  dans  l’ame  de  l’archevêque  ces 
excuses  frivoles,  ces  timides  dissimulations f 
qui  ne  sont , à vrai  dire , que  des  complicités 
déguisées  ; et  les  flétrit  à l’égal  du  mensonge  ( i). 

Ses  exhortations  à l’archevêque  de  Vienne 
ne  sont  pas  moins  pressantes.  Ici,  parlant  à 
l’apologiste  de  la  religion  5 un  seul  mot  lui 
suffit  pour  démasquer  à ses  yeux  cet  ouvrage 
de  l’usurpation  et  de  Terreur.  Le  mal  qu’il  a 
produit  est  sans  doute  affreux  , mais  il  n’est 
pas  sans  remede , si  Ton  peut  obtenir  du  roi  qu’il 
refuse  une  sanction  , à laquelle  les  factieux  sau- 
ront bien  rendre  sa  force  et  son  autorité , quand 
il  faudra  en  faire  un  instrument  homicide. 

Nous  devons  à la  vérité  , nous  devons  à 
l’histoire  le  pénible  aveu , que  pas  un  des  deux 


. (1)  Immutabilia  certè  sunt  sua  ergà  Deum  officia, 
neque  unquàm  ullam  ob  causam  dissimulanda.  Ibid , 

pag,  36. 
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archevêques,  sur  qui  le  pape  avoit  fondé  de 
si  honorables  espérances,  n’a  rempli  sa  mis- 
sion. L’un  infidèle  à sa  gloire , fasciné  par 
la  peur,  a souillé  sa  vieillesse,  et  consenti 
à descendre  déshonoré  dans  la  tombe  ( i ) J 
l’autre,  plus  administrateur  qu’érêque,  plu? 
politique  que  chrétien , a laissé  aux  Am- 
broise , aux  Athanase  , le  périlleux  honneur 
de  braver  la  disgrâce  des  hommes  , pour  sau- 
ver la  foi  de  Jésus-Christ , et  a donné  au  monde 
un  exemple  de  plus , que  la  foiblesse  est  tout 
aussi  dangereuse  que  la  perversité. 

Quoique  rassuré  par  les  promesses  des  deux 
archevêques  (il  est  trop  grand  pour  soupçon- 
ner l’artifice) , le  pape  a recours  à un  autre 
prdre  de  médiateurs*  Des  prières  publique? 
sont  ordonnées  dans  tout  l’état  ecclésiastique# 
( lettre  au  roi , 17  août ) Pie  VI  tâche  d’ap- 
paiser  le  çiel , afin  que  le  ciel  appaise  les 
hommes.  A leur  solemnité  , à leur  édifica* 
lion  à çe  spectacle  touchant  de  tout  un  peu-*- 
pie  gémissant  sur  des  crimes  étrangers  , qui 
pou  voit  ne  pas  reconnoître  qu’il  s’agissoit  de? 
plus  graves  intérêts  ? Des  remedes  extraordi- 
naires supposent  toujours  que  les  maux  sont 


“TT 


J | # * ) • % , J 

(0  Voyez  la  noie  de  la  p.  31, 1. 1,  de  cette  Collect. 
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pressans.  Quand  Moyse  s’est  retiré  sur  le  haut 
de  la  montagne  , pour  élever  vers  le  ciel  ses 
bras  défaillans,  c’est  qu’Israël,  attaqué  par 
l’impie  Amalec,  n’a  de  secours  à attendre  que 
de  Dieu.  Or,  la  voix  du  souverain  pontife, 
qui  retentit  par  - dessus  ces  milliers  de  voix 
‘suppliantes,  ne  s’explique -t  - elle  pas  assez; 
et  l’objet  de  tant  de  gémissemens  , sera -t -il 
pour  les  Français  un  mystère  , quand  déjà 
tout  le  reste  de  l’Europe  n’y  voit  qu’une  cala- 
mité? 

Prosterné  aux  pieds  des  tombeaux  apostoli- 
ques qu’il  couvre  de  ses  vœux , Pie  VI  puise 
dans  ses  saintes  communications  avec  le  ciel, 
ces  conseils  de  sagesse  qui  doivent  animer  se* 
délibérations , ces  conseils  de  force  dont  ses 
écrits  porteront  l’empreinte,  ces  conseils  de 
prudence  qui  assurent  sa  marche  ferme,  iné- 
branlable entre  les  excès  du  zele  et  les  excès 
de  la  complaisance. 

* La  cour  de  France  se  trouvoit  alors  do- 
minée par  cet  esprit  de  politique  mondaine, 
qui  pensant,  comme  elle  disoit,  beaucoup 
gagner  en  gagnant  du  temps  , et  menant 
les  choses  de  la  religion , comme  celles  de  la 
monarchie,  croyoit  servir  l’église  en  la  tra- 
hissant , et  sacriüuit  réellement  les  principes 
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au  danger  de  les  défendre.  Damnable  ma- 
chiavélisme, qui  se  vante  d’être  de  la  sagesse, 
quand  il  n’est  que  dissimulation  , ou  au  moins 
de  l’adresse , et  n’est  que  fourberie  ; c’est  lui 
qui  fit  tous  les  malheurs  de  Charles  Ier. , et 
les  crimes  de  Cranmer.  Cette  triste  lutte  du 
mensonge  et  de  la  vérité,  à quoi  vient -elle 
le  plus  souvent  aboutir  ? A fournir  des  ali- 
mens  à la  calomnie  , des  preuves  à la  haine. 
Dieu , dont  les  pensées  ne  sont  pas  les  pen- 
sées des  hommes  ; Dieu,  qui  déteste  égale- 
ment l’homme  artificieux  et  le  pervers  (i),  n’a 
pas  besoin  d’un  autre  secours  que  de  lui- 
même,  pour  renverser  aux  pieds  de  l’arche 
sainte  , et  le  Philistin  qui  la  maudit , et  l’im- 
prudent Oza  qui  ne  l’assiste  qu’aux  dépens  des 
réglés.. 

N’accusons  pas  Louis  XVI  de  s’être  prêté 
de  lui-même  à ces  criminelles  condescendan- 
ces. Hélas  ! les  bons  rois  peuvent-ils  toujours 
ce  qu’ils  veulent  ? On  essaie  de  gagner  le  pape 
à ce  système  de  temporisation,  dans  lequel 
l’Europe  entière  s’est  laissée  entraîner.  Com- 
ment résister  seul  au  vœu  d’une  grande  na- 
tion et  d’un  roi  plus  vertueux  que  son  siecle  , 
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à l’ascendant  des  motifs  dont  sa  demande  est 
accompagnée  , à l’attrait  d’un  plan  conci- 
îiatoire,  qui  présentant  le  sacrifice  sous  le 
nom  de  réforme  , sauve  les  droits  de  l’autorité, 
ét  fait  à la  foiblesse  les  honneurs  de  la  jus- 
tice ? Non  , le  ciel  et  la  terre  passeront , a dit 
Jésus-Cbrist , mais  mes  paroles  ne  passeront 
point.  L’erreur  n’obtiendra  point  du  siégé 
apostolique  cette  confirmation,  même  provi- 
soire (i),  si  puissamment  sollicitée,  parce  que 
l’hérésie  ne  doit  pas  même  par  provision  être 
autorisée  dans  une  église  de  vérité  ; parce  que 
l’espoir  incertain  du  bien  ne  peut  justifier  un. 
mal  réel  ; parce  que  tout  ce  qui  sort  de  la  ré- 
glé établie  par  les  constitutions  apostoliques 
est  nul  de  plein  droit , a dit  avec  vérité  un 
de  ses  prédécesseurs  ; qu’aucune  innovation  ne 
saqroit  être  innocente,  quand  elle  est  une  in- 
fraction à la  loi  ; qu’il  n’y  a point  de  motifs 
particuliers  contre  des  réglemens  d’une  utilité 
générale  (2);  parce  qu’enfin,  s’il  y a des  exem- 

(1)  Voyez  Brefs,  1. 1 , p.  114  et  160. 

(2)  Siquid  usquàm  aliter , quàm  illi  (patres  "Nicaeni) 
statuere  præsutnitur,  sine  cunctatione  cunctatur,  ut 
quæ  ad  perpetuam  ulililatem  generaliter  instituta  sunt, 
ïnillà  commutahone  varientur,  nec  ad  privatum  tro- 
hatur  commodum  , quæ  ad  bouum  sunt  commune  prœ» 
yixa.  S.  Léo  ep.  ad  Anatol.  So , juxtà  ed.  Quenell. 
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pics  en  faveur  de  ces  transactions , tout  l’évan- 
gile est  contre. 

Mais  le  zele  n’exclut  pas  la  cliarité.  Tel 
est  aussi  le  double  caractère  qui  éclate  à cha- 
que page  de  la  correspondance  du  pape  avec  le 
roi  ( epist.  22  septemb .).  Si  les  principes  sont 
inflexibles , l’application  peut  en  être  modifiée. 
Oh  ! que  l’esprit-saint  daigne  produire  de  l’im- 
mense trésor  de  ses  conseils , des  moyens  de 
conciliation  compatibles  avec  Vesprit  inva - 
riable  des  saints  canons  (1)  .*  qu’avec  joie  les 
entrailles  paternelles  de  Pie  VI  vont  se  dila- 
ter, et  s’ouvrir  à l’espérance  que  désormais  les 
voies  de  rigueur  vont  être  inutiles  ! qu’avide- 
ment  il  embrasse  ces  touchantes  illusions  : 
que  ses  enfans  sont  plutôt  égarés , et  entraînés 
par  une  fougue  irréfléchie,  que  rebelles  et  ré- 
fractaires (2)  ! C’est  pour  cela  qu’une  seconde 
fois  il  s’entoure  de  toutes  les  lumières  du  pre- 
mier conseil  de  l’église.  Elle  aura  lieu  dès  le 
24  septembre  (3) , c’est-à-dire,  le  surlendemain 


fi)  Voyez  Bref  au  roi  , tom.  I de  cette  Collection, 
p.  63  , et  Breve  ad  card . de  la  Roch.  Ibid  > p.  a a o. 

(2)  Decepti  3 inconsideratoque  impetu  correpti  potiùs 
dicendi  sunt , quàm  rebelles  ac  refractarii.  Brève  ad 
reg.  Ludov,  XVI , t.  I,  p.  €%, 

(3)  Ibid,  et  la  date  du  bref  est  du  22  septembre. 
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même  de  sa  réponse  au  roi  très  - chrétien  j 
cette  congrégation  choisie  de  cardinaux.  Il 
est  d’usage  que  les  congrégations  de  Rome  va- 
quent durant  les  mois  de  septembre  et  d’octo- 
bre : n’importe;  les  circonstances  extraordi- 
naires commandent  qu'il  soit  dérogé  à l’usage. 
Chacun  de  ces  commissaires  apostoliques  pro- 
fondément versé  dans  l’étude  de  l’histoire  de 
l’église  et  du  droit-canon , s’environne  de  plu- 
sieurs théologiens  qui  forment  son  conseil  par- 
ticulier; et  il  apporte  ensuite  le  résullat  de 
ces  conférences  en  tribut  au  sénat  auguste 
présidé  parle  souverain  pontife,  qui  compose 
sa  décision  suprême  de  toutes  ces  opinions  sa- 
vantes, destinées  à répandre  la  lumière  sur 
les  questions  soumises  à son  jugement  (i).  Les 
seuls  délais  que  le  saint-pere  se  permettra, 
seront  ceux  qui  tiennent  essentiellement  à la 
nature  d’un  examen,  qui  ne  doit  avoir  rien  de 
léger  dans  une  occasion  si  importante , et  dans 
une  matière  si  compliquée  et  si  difficile.  C’est 
là  ce  qui  suspend  la  déclaration  de  sa  juste 
censure  contre  les  nouveaux  décrets  (2),  à 

(1)  Disc,  de  M.  l'abbé  Mairry  dans  la  Coll.  eccl. , vol. 
Vl,p  *58. 

(2)  Inter  hase  peragenda  justam  sanè  improbationem 
retineinus  in  suspenso  super  decrelis  status  civilis  cleri. 
Brève  ad  reg. , /.  I,  p.  6z. 
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l’exemple  des  peres  d’Orient , qui  différèrent  de 
prononcer  leur  jugement  contre  l’hérésie  du 
monothélisme , « espérant , dit  l’un  d’eux , 
trouver  quelque  ménagement,  à la  faveur  du- 
quel ses  auteurs  pussent  revenir  sur  leur  dan- 
gereuse doctrine  (i)  ». 

Mais  au  milieu  de  ces  indispensables  délais , 
sa  voix  ne  cesse  pas  de  se  faire  entendre.  Il 
rend  compte  de  ses  démarches  au  pieux  évê- 
que de  S.Pol  de  Léon  (£7^2^40^.),  dont  le  ju- 
gement , devançant  celui  du  souverain  pontife , 
a imprimé  le  sceau  d’une  usurpation  sacrilege 
sur  ces  entreprises  de  la  puissance  laïque  , 
également  coupable  d’étendre  les  fonctions  du 
ministère  épiscopal  sur  un  territoire  étranger 
à sa  jurisdiction , et  de  les  resserrer  dans  un 
espace  plus  borné.  S’il  ne  rend  pas  à l’évêque 
de  Quimper  ( brev . 1 septemb .)  une  réponse 
particulière;  c’est  qu’il  promet  à toutes, les  égli- 
ses une  réponse  générale  (2).  Et  voilà  que 


(i)  Quia  dispeusationem  aliquam  quærebant,  arbi- 
trantes ad  melioraimmutareeos  proprias  doctrinas.  (Ep. 
Serg.  Constantinop.  episc.  ad  Theod.  pap.  ) Et  cependant 
c’étoit  celte  hérésie  que  S.  Maxime  , ce  célébré  défen- 
seur des  papes  Vigile  et  Honorius , comparait  à un 
nuage  épais  chargé  de  la  foudre , aux  flots  de  la  mer  sou~ 
levés  par  la  tempête  contre  la  paix  de  l’église • 

(a)  Brève  ad  Corisap.  episc.  p.  54. 
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tout-à-coup,  pendant  qu’il  prépare  pour  le 
combat  les  juges  eu  Israël  j qu’il  met  sous  les 
yeux  d’un  roi  mortel  les  oracles  du  roi  des 
l'ois  ; lorsque  les  seules  bienséances  faisoient 
un  devoir  d’atteûdre  que  le  saint-siege  , con- 
sulté et  requis  par  le  roi , eût  donné  une  ré- 
ponse , qui , dans  les  formes  ordinaires,  n’avoit 
pu  encore  parvenir,  malgré  tous  les  efforts  du 
pontife  pour  accélérer  sa  marche  à travers 
tant  d’occupations  diverses  que  lui  impose  la 
charge  de  toutes  les  églises  (i),  le  terme  de 
tant  de  sollicitudes  et  de  veilles  lui  échappe  : 
le  monarque  a sanctionné. 

Je  laisse  à l’histoire  à raconter  les  violences 
et  les  artifices  qui  arrachèrent  à Louis  XVI 
une  sanction  qu’il  a si  cruellement  expiée;  à 
la  piété  des  fideles  à juger  de  quelle  douleur 
l’ame  paternelle  de  Pie  VI  dut  être  saisie , à 
apprécier  les  reproches  à-la-fois  séveres  et 
affectueux  qu’un  nouvel  Ambroise  adresse  au 
nouveau  Théodose.  Nous  du  moins,  nous  de- 
vons proclamer  que  le  pasteur  universel,  blessé 
dans  la  partie  la  plus  douce  de  ses  espérances, 
n’en  ressentira  qu’une  tendresse  plus  vive  pour 
le  troupeau  délaissé,  mais  à qui  restent  en* 


(i)  Niraiamque  item  urgentium  negotiorutn  copiam. 
Brève  ad  card.  de  la  Roche/'. } t.  It  p.  20^. 
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core  d’autres  chefs.  Episcopat  français  ! c’est 
vous  dont  il  invoque  et  les  vertus  et  les  lu- 
mières : et  pour  cette  fois , sa  confiance  ne 
sera  pas  déçue.  La  juste  estime  dont  il  s’est 
pénétré  pour  vous  , écarte  de  son  esprit  les  ap- 
préhensions qu’inspireroient  à un  cœur  moins 
noble  le  souvenir  de  la  défection  d’un  peupla 
voisin,  l’inexplicable  sommeil  de  deux  arche- 
vêques, et,  que  sait-on?  ces  sécrétés  jalousies 
déguisées  sous  le  nom  de  libertés  gallicanes. 
Evêques  français!  Pierre  empruntera  encore 
l’organe  de  Léon , pour  vous  adresser  l’ho- 
norable témoignage  qu’il  rendit  à vos  peres. 
Ces  lenteurs  arrêteront  la  rapidité  de  sa  mar- 
che ; mais  des  lenteurs  ne  sont  pas  du  silence; 
de  même  que  le  calme  n’est  pas  l’oisiveté.  «Bé- 
nies soient  des  lenteurs  qui  vous  ont  donné 
l’occasion  de  prouver , comme  nous  nous  en 
étions  flattés,  par  les  plus  doctes  monumens, 
que  toute  la  force  de  l’esprit  céleste  respiroit 
dans  vos  âmes  (i)  !» 

Mais } nous  demandera-t-on  , pourquoi  des 


(i)  Sed  cum  multa  obstacula  inopinatam  nobis  intu- 
lerint  tarditatem,,..  probavimus,  sicut  confidebamus, 
eruditione  sancti  spiritûs  cælestem  in  vobis  vigere  doc- 
trinam.  S,  Léo  epf  adomnçs  Qalliar f episc.  dç  damna t< 
hxreticor , ann . 464* 
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intermédiaires,  lorsqu’il  a tout  ce  qu’il  faut 
pour  porter  le  premier  coup  ? Eh  ! c’est  sur- 
tout quand  on  a la  plénitude  du  pouvoir,  qu’il 
est  beau  quelquefois  de  n’en  pas  faire  usage. 
La  chaire  romaine  est  si  grande  , qu’elle  n’a 
rien  à perdre  en  se  partageant.  C’est  pour  ven- 
ger par  cette  condescence  fraternelle  les  droits 
de  l’épiscopat  aujourd’hui  méconnus.  C’est 
qu’il  est  glorieux  à une  autorité  qui  n’a  rien 
au-dessus  d’elle  que  les  saints  canons  , de  s’a- 
baisser sans  effort  sous  le  joug  de  ces  canons 
apostoliques  : or,  c’est  la  loi  qui , de  concert 
avec  l’usage  et  la  prudence  meme , ont  indiqué 
à Pie  VI  la  marche  qu’il  va  suivie.  La  loi . 
Dans  les  causes  majeures , et  peut-il  en  exis- 
ter de  plus  graves?  le  concile  veut  qu’elles 
soient  déférées  au  chef,  maisaprèsle  jugement 
épiscopal.  C’est  un  grand  pape  qui  le  reconnoît 
hautement  (i).  Echo  de  l’antiquité  sainte,  no- 
tre Bossuet  en  exprime  la  volonté  dans  ces 
termes  : <?  la  réglé  est  que  les  évêques  pronon- 
cent; et  qu’ensuite  ils  fassent  à Pierre  le  rap- 


(i)  Si  majores  causæ  în  medium  fuerint  devolutæ,  ad 
sedem  apostolicam,  sicut  synodus  statuit,  post  épisco- 
pale judieium  referantur.  S.  Iunoc.  ep.  ad  VicU  Ruther . 
cpisc. 
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port  de  leur  jugement  (i)  ».  Par-là  le  principe 
du  concours  et  de  l’unité  se  trouve  assuré;  par- 
là  l’autorité  de  la  chaire  principale  est  main- 
tenue , et  les  libertés  particulières  ont  leur 
garantie,  lorsque  celui  qui  est  éminemment 
la  bouche  du  corps  apostolique,  comme  parle 
Chrysostôme  (2) , a attendu  pour  rendre  ses 
oracles  . que  les  yeux  lui  aient  fait  leur  rap- 
port. L'usage  : il  a donné  à la  loi  la  sanc- 
tion vraiment  apostolique  ; car  tout  ce  qui  re- 
monte aux  siècles  antiques,  et  descend  par  une 
tradition  continue  aux  âgessubséquens,  prouve 
par  cela  même  qu’il  vient  des  apôtres  : or , 
pour  ne  parler  ici  que  des  plus  illustres  exem- 
ples , nous  avons  vu  S.  Basile  , le  rappeller  au 
grand  Athanase  : le  pape  S.  Jules  aux  disci- 
ples d’Eusebe  , les  peres  d’Afrique  en  faire  la 
base  de  leur  discipline , et  l’église  gallicane, 
le  rempart  de  ses  libertés.  La  prudence . Plus 
capables  d’apprécier  les  remedes,  comme  étant 
à la  source  des  maux  ; n’ayant  pas  à lutter 

contre  l’obstacle  de  la  distance  des  lieux,  les 

# • • * * 

(1)  Boss.  Defens.  Cler.  Gallic.  lit.  IX,  cap . II y p.  $ 9 
cd.  1 7^5 , trad.  jr. , t . II. 

(3)  Os  apostolorum , et  princeps  et  vertex  ipsius  csetûs. 
Chrys.  Ho  mil.  8 y in  Joann, 


ex 

évêques  préviendront  toute  fausse  démarclie  ( r), 
en  portant  avec  plus  de  connoissance  les  détails 
de  ces  orages  politiq  ues  qui  se  succèdent  comme 
l’éclair,  et  frappent  comme  la  foudre.  Ainsi  il? 
pourront  améliorer  les  ressources  en  les  gra- 
duant; d’ailleurs,  au-devanl  d’un  ennemi  dont 
il  faut  redouter  les  artifices  autant  que  les  vio- 
lences , il  seroit  dangereux  que  le  jugement  de? 
évêques  parût  avoit  été  prévenu  par  le  juge- 
ment du  chef  ; au  lieu  « qu’il  ne  reste  plus 
» aux  détracteurs  de  l’épiscopat  de  prétexte 
» d’attribuer  au  pontife  romain  une  doctrine 
)>  que  les  évêques  opposoient  à leurs  adver- 
» saires  dans  cette  foule  de  lettres  pastorales , 
y>  d’avertissemens  et  d’ordonnances.  Par  - là 
y>  donc  étoient  arrêtées  dans  leur  source  les  ca- 
» lomnies  des  modernes  philosophes,  ennemis 
» de  la  jurisdiction  pontificale,  qui  répan- 
» doient,  que  du  pape  seul  émanoient  des  sen- 
2>  timens  qu’un  grand  nombre  de  pieux  et  de 

savans  évêques  professoient  de  leur  propre 
» mouvement  ; et  les  réfx*actaires  eux-mêmes 
y>  se  trouvoient  obligés  de  convenir , que  lçg 

(i)  Quse  in  lantâ  locorum  dislantiâ  nos  laterent , ne  in 
ullam  conscientise  nostræ  labem  possemus  incurrere." 
Brev.  ad  card.  de  la  Roche  f. , t.J)p.  tio,  et  bref du  1 3 
avril,  zi®,  a $6. 
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y>  évêques  n’avoient  obéi  dans  leurs  réclama- 
» tions  à d’autre  influence  qu’à  celle  des  vrais 
» principes  (i)  ». 

Eglise  des  Tropliime  , des  Saturnin  , des 
Denys,  des  Hilaire,  des  Véran  ! église  de 
France,  qui  t’es  montrée  le  digne  objet  des  re- 
gards des  anges  et  des  hommes , plus  triom- 
phante aux  jours  de  tes  adversités,  que  tu  no 
le  fus  jamais  ausein  d’une  paix  oisive  et  d'une 
foi  stérile  (2)  ! Non,  tune  t’es  pas  trompée 
dans  \ exposition  de  tes  principes , confirmée 
par  l’approbation  du  souverain  pontife,  du 


(1)  Diun  igitur  cunctandum  nobis  erat,facilè  pâlie- 
bamur,  ut  sententiâ  nostrâ  episcoporuin  sententias  nom 
præveniremus , ne  scilicet  plerique  ex  nationali  con- 
ventu,  fatalis  nempè  constilutionis  autores,  nobis  tri— 
buere  possent , quæ  jàm  episcopi  ipsi  ex  adverso  oppo- 
nebant  tôt  suis  epistolis  pastoralibus,  monitisatqueedic- 
tis.  Itaenim  fiebat,  ut  hodiernis  philosopbis  dignitati 
nostrœ  adversantibus  omnis  eriperetur  ratio  calumnian- 
di , tanquàm  a nobis  profectos  sensus,  quos  magnus  pio- 
rum  ac  doctorum  antistitum  numerus  suâ  sponte  suoque 
judicio  proferebat  ; atque  refractarii  ipsi , reipsâ  fateri 
compellerentur , episcopos  non  aliis  esse,  nisisolis  verl- 
tatis  principiis  ad  reclamandum  inductos,  Brève  ad 
card.  de  la  Roch . , t,  I , p.  a 64. 

(2)  Periculosa  namquè  otiosæ  fîdei  pax  est.  Ç.  Hilar; 
Pictav.  Enarr , in  P s . ii8yp.$ti.B.  edit.  Paris.,  i?Gz. 
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sacré  college , et  de  cent  quarante  évêques; 
les  principes  sont  de  toutes  les  circonstances 
et  de  tous  les  temps  (i).  Oh  ! qu’avec  vérité 
nous  publierons  avec  S.  Cyprien,  qu’il  n’y  a 
qu’un  épiscopat , qu’une  seule  église , vierge  par 
l’intégrité  de  sa  doctrine,  mere  féconde  par 
l’effusion  du  sang  de  ses  martyrs  ! Il  ne  te  reste 
plus  qu’un  genre  de  gloire  à mériter  : c’est 
d’arroser  de  ton  sang  la  carrière  éclairée  par 
les  torrens  de  lumière  qui  jaillissent  de  ton 
sein  de  toutes  parts...  Mais  réjouis -toi  : voilà 
les  bourreaux  qui  s’apprêtent  : les  victimes  où 
sont-elles  ? Quoi  ! non  quelques  lévites  isolés , 
mais  la  tribu  toute  entière!  Non  singulos  mi- 
lites , sed  simùl  tota  castra  (2).  Eglise  primi- 

(1)  Lettre  des  évêq.  au  pape,  t.  Idc  cette  Coll . p ag. 

(2)  S.  Cyp.  ep.  56,  ad  Cornet.  Rom.  episc.  Les  journées 
de  septembre  , souvenirs  d’horreur  et  d’infamie,  seront 
consacrées  dans  nos  fastes  religieux,  parmi  nos  jours 
de  gloire  et  de  triomphe.  Espérons  qu’à  l’exemple  de 
la  primitive  église,  et  du  consentement  du  souverain 
pontife,  nos  évêques,  enfin  rendus  à leurs  sièges, 
ratifieront  ces  pieuses  solemnités  par  l’approbation  pu- 
blique des  martyrs.  La  primitive  église  u’attendoit  pas 
le  retour  de  la  paix,  pour  publier  ses  martyrologes  , 
et  célébrer  les  fêtes  des  saints  confesseurs.  Le  jour  de 
leur  mort  étoit  le  premier  de  leur  culte.  Les  fideies  de 

tive 
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tive  ! tu  n’offris  pas  aux  regards  du  ciel  un 
spectacle  plus  magnifique  : et  pendant  qu’ici 


Sniyrn e fèterent  avec  joie  le  martyre  de  leur  évêque 
S.  Polycarpe,  immédiatement  après  son  supplice.  Il  y 
en  a mille  exemples  semblables  dans  l'antiquité.  C’é- 
toit  pour  cela  que  S.  Cyprieu  recommandoit  avec  tant 
d’instances  de  marquer  fidèlement  la  date  précise  de  la 
mort  des  saints  martyrs , et  que  l’église  avoit  institué 
des  diacres , dont  c’étoit  là  l’office  particulier.  Elle  vou« 
loi t que  ce  soin  s’étendit  sur  ceux  qui  étoient  morts 
dans  les  prisons,  après  avoir  confessé  Jésus-Christ , dit 
S.  Cyprien , quoiqu’ils  ne  fussent  pas  morts  dans  les 
lourmens,  et  qui  avoient  subi  ce  que  le  pieux  Sulpice 
Sévere  (p.  53%,  ed.  Varior.)  , appelle  un  martyre  non 
janglant:cene  sont  pas  eux,  dit  au  même  endroit  S.  Cy- 
prien ( ep.  36,  ad  cler.),  qui  ont  manqué  aux  supplices, 
c’est  le  supplice  qui  leur  a manqué.  On  ne  confondra 
point  nos  martyrs  avec  ceux  qui  meurent  hors  du  sein  de 
l’unité.  Ceux-là , dit  encore  l’oracle  de  Carthage , trou- 
vent dans  le  supplice,  non  une  récompense  de  leur  foi, 
mais  une  punition  de  leur  perfidie  ( ep.  36  ).  Au  reste, 
les  registres  des  tribunaux  préviennent  ici  toute  erreur 
par  les  qualifications  dont  la  sentence  s’y  trouve  accom- 
pagnée. L’opinion  publique  forme  là-dessus  un  conseil 
d’autant  plus  sûr,  que  les  jugemens  en  seront  plus  accé- 
lérés. Point  là  d’épreuves  à faire  ; point  de  doutes  qui 
doivent  suspendre  la  confiance.  Qui  pourrait  craiudre 
d’invoquer  celui  que  le  Seigneur  a couronné  ? Dans  le 
ras  même  où  le  vieil  hpmrne  aurait  conservé  quelques 
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le  sang  des  martyrs  atteste  notre  Foi , à Home 
et  dans  tout  l’univers  elle  est  vengée  par  les 
plus  lumineuses  apologies  ou  par  le  silence  le 
plus  majestueux.  Une  seule  foi , comme  un 
seul  Jésus-Christ!  Ah!  ce  pontife  des  biens 
futurs  (i),  souvent  il  s’éclipsoit  à nos  yeux 
sous  la  pompe  dos  grandeurs  humaines.  Mais 
le  voilà  bien  reconnoissable  à la  couronne  d’é- 
pines , à ces  lambeaux  que  l’on  a substitués  à 
son  vêtement  : postquam  crucifixerunt  eumt 
diviserunt  vestimenta  ejus  (2).  C’est  Jésus- 
Christ  tout  entier  sous  les  verroux  des  pri- 
sons, sous  la  hache  sans  cesse  teinte  de  notre 
sang , sous  les  flots  des  rivières , et  les  coups 
de  mille  morts  : ipse  luctatur  in  nobis , ipse 
congreditur  (3).  Et  vous  à qui  il  ne  sera  pas 
donné  de  mourir,  l’exil  et  l’indigence  vous  as- 
surent les  honneurs  d’un  plus  long  martyre  : 

souillures, le  sang  de  l’agneau  ne  les  a-t-il  pas  purifiées? 
Peut-il  rester  encore  quelque  chose  de  défectueux , de- 
mande Tertullien,  dans  l’homme  qui  a laissé  la  vie  dans 
le  second  baptême  du  martyre?  ( Inscorp . , p.  492,  D. 
ed.  de  Paris,  1664,  fol.) 

(1)  Christus  assistens  pontifex  bonorum  futurorum. 
Ifebr.  cap.  IX , r.  11. 

(2)  Matth.  XXVII  v.  3£. 

(3)  S.  Cypr.  ep.  S , ad  Martyr •« 
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Jésus  est  aussi  avec  vous.  Or  où  est-ce  que 
S.  Cyprien  pouvoit  être  banni,  demande  S.  Au- 
gustin , sans  que  celui  pour  qui  il  l’étoit , ne 
se  trouvât  avec  lui  (i). 

Cet  intervalle  dilatoire  qu’il  faut  bien  accor- 
der à d’aussi  graves  intérêts,  à un  travail  si 
sérieux  et  si  neuf,  pour  lequel  les  évêques 
ont  à peine  le  droit  de  se  réunir  (2) , le  pape 
saura  le  mettre  à profit  pour  la  propagation 
de  la  vérité.  Ses  instructions  se  répandent  et 
circulent  avec  ses  lettres  dans  toutes  les  parties 
de  la  France,  dignes  avant-coureurs  de  ce 
bref  du  10  mars,  que  la  postérité  admirera 
comme  le  chef-d’œuvre  d’une  discussion  aussi 
sage  que  profonde.  Ici , il  gémit  avec  l’évê- 
que d’Amiens  ( brev . 26  sept .),  des  nouveaux 
malheurs  qui  doivent  leur  source  et  leurs  pro- 


(1)  Quê  enim  ipse  mitterelur,  ubi  ille  non  esset, 
proptercujus  testimonium  inittebatur? Serm.  D.  August . 
de  S.  Cyp.  mart.Possid.  tract.  J P',  et  Lombert.  traduct.  de 
S.  Cypr.,  p.  3.s. 

(2)  Lettre  des  évêq.  au  pape , Ieï.  vol.  de  cette  Coll. , 
p.  93 , et  M.  Barruel  : ces  évêques  ne  pourraient  se 
réunir , sans  vous  entendre  crier  à des  complots  ; ils  ne 
sauraient  traiter  en  commun  des  affaires  de  la  religion , 
sans  réveiller  vos  soupçons  simulés  et  vos  perfides  accu- 
sations. Oe  la  conduite  du  pape  dans  les  circonst . prés. 
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grès  à la  révolution  de  France  (r).  Là  il  tracé 
à un  évêque  étranger,  ayant  extension  sur  le 
territoire  français,  le  plan  de  conduite  qu’il 
doit  suivre,  et  pose  les  barrières  sacrées  que 
Je  schisme  seul  et  P usurpation  pourront  fran- 
chir (2).  Il  faisoit  écrire  à l’abbesse  des  filles 
de  Ste.  Claire  de  Milhaud  (epist.  i5  decemb 
pour  élever  son  courage  au  niveau  des  épreuves 
qui  l’attendoient,  et  diriger  sa  conduite  dans  le 
bouleversement  dont  Pétat  religieux  étoit  me- 
nacé (3).  Ailleurs  il  congratule  et  exhorte  l’abbé 
des  Yauspons  ( brev . 2 febr .)  , à persister  dans 
le  refus  du  siégé  de  Laval  en  vertu  d’une  nomi- 
nation contraire  à toutes  les  formes  canoni- 
ques (4).  Il  honore  et  récompense  de  ses  éloges 
le  courage  héroïque  de  l’évêque  de  Toulon 
( br . 9 febr.  ) , et  prescrit  au  zele  les  réglés  dans 
lesquelles  il  doit  se  renfermer  (5).  Il  rappelle 
au  devoir  (6)  un  homme  (Z>r.  23  febr .)  dont 
on  ne  peut  plus  parler,  tant  il  afflige  tous  les 
sens , disoit  de  lui  dès  son  vivant  un  de  ses  coL 

(1)  Coll.  t.  I , p.  68. 

(2)  Brev.  ad  episc.  Basileens.  ib.p . 34. 

(3)  Ibid.)  tom.  II,  ad  Append.t  p.  5^ 

(4)  Ibid  , tom.  I,p.  ?8. 

(5)  Ibid,  p.  82. 

(6}  Brev.  ad  card. de  Lomenie.  9 ib.  p.  86, 
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légués  (i),  tant  il  a consterné  l’église  comme 
évêque  , le  sacré  college  comme  cardinal , 
et  la  nature  humaine  comme  homme.  Les 
ménagemens  et  la  compassion , selon  S.  Cy- 
pricn , sont  souvent  criminels  ; et  que  cette 
charité  est  infernale , qui  s’emploie  à diminuer 
l’horreur  que  d’exécrables  prêtres  inspirent  à 
des  âmes  chrétiennes  ! Quand  les  mêmes  cir- 
constances rappellent  le  chancelier  Morus, 
l’évêque  de  Rochester,  le  cardinal  Polus;  les 
disciples  de  Jésus-Christ  doivent  des  homma- 
ges à ces  illustres  confesseurs , et  leur  immoler 
en  passant  quelques  malfaiteurs* 

A Rome,  à Parts,  la  même  loi  préparoit  les 
mêmes  oracles.  Avec  le  bref  du  io  mars , la  vé- 
rité, dégagée  de  tous  les  nuages  , sortit  toute 
pure,  toute  paternelle  et  toute  rayonnante, 
comme  le  soleil , quand  il  s’élève  du  sein  d’une 
brillante  aurore.  Jamais  le  corps  apostolique  et 
son  chef  ne  s’étoient  expliqués  avec  plus  d’ac- 
cord et  de  fraternité  : et  la  sanction  donnée  par 
le  pape  aux  principes  des  évêques,  comme  l’ac- 
cession des  évêques  au  jugement  du  pape , firen  t 
voir  à tous  les  yeux  ce  caractère,  ce  sceau  au* 
guste  de  Jésus-Christ,  posé  dans  tous  tes  temps 

m m , ^ 

(')  M.  l’évêq.  de Bloij  , Ordonn.ea  tjÿt,  VaS-  *>#. 
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pour  le  salut , mats  aussi  pour  la  condamna- 
tion de  plusieurs  (i). 

D’après  cet  exposé  fidele,  entendrons-nous 
encore  les  détracleurs  de  Pie  VI  (car,  à la 
honte  de  l’humanité , Pie  VI  en  a trouvé)  ; les 
entendrons-nous  dérober  à l’école  de  Lut  lier  (2) 
cette  absurde  calomnie,  que  le  pape  avoit  be- 
soin que  les  évêques  de  France  se  décidassent, 
pour  que  le  pape  prît  son  parti  (3)  ; comme 
si  la  simple  lecture  de  cette  constitution , 
ramas  de  toutes  les  erreurs , n’avoit  pas  suffi 
pour  pénétrer  d’une  sainte  indignation  (4)  un 

(1)  Luc.  cap.  11 , v.  jj}.. 

(2)  Opcr.  Luther. , Act.  Aug. , t.  T,  pag.  86,  ed.  Jenct. 

(3)  Voy.  observ.  sur  le  bref  du  pape  à M.  de  Loménie, 
pag.  2.  Jparis,  1791,  chez  Froullé.  Réponse  aux  deux 
priucip.  obj.  des  non-conform.,  par  M.  011itrault,p.  8, 
très-bien  réfuté  par  les  théologiens  auteurs  de  l’écrit 
intitulé  : l’Eglise  constitutionn.  carifondue  par  elle- 
même , p.  240  Paris,  1792  (M.  Berardier),  ouvrage 
auquel  nous  renvoyons  pour  cette  partie  à laquelle 
nous  11’avons  pu  donner  le  développement  qu’elle  mé- 
rite. Accord  des  18  évêq.  constitut. , p.  8,  également 
jéfuté  par  l’auteur  de  V Incompétence  du  pouvoir  civil 
dans  les  choses  spirituelles.  Paris»  1792  (M.  Dieche)} 
et  celui  des  Vrais  principes  de  l’église,  de  la  morale  et  de 
la  raison.  Paris, Dufrene,  1791  (M.  Maultrot). 

(4)  Non  potuimus  certè  non  abhorrescere  ad  ejus  de- 
preti  lectionpm.it/tve  ad  card.  de  la  Roçhef.^p.  198. 
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pontife  élevé  àl’ombre  des  autels,  occupé  toute 
sa  vie  à l’étude  du  dogme  et  de  la  tradition  , et 
environné  des  conseillers  les  plus  consommés 
dans  la  science  de  la  foi  et  du  salut  ; comme 
s’il  avoit  eu  besoin  d’une  impulsion  étrangère, 
pour  condamner  des  erreurs  terrassées  toutes 
les  fois  qu’elles  ont  osé  se  produire  -,  comme 
s’il  avoit  fallu  plus  d’étude  et  de  savoir  à de 
simples  lévites , à des  laïques  mêmes  empressé» 
de  combattre  ces  vieilles  innovations,  ces  co- 
des plagiaires  d’un  Luther,  d’un  Calvin  , d’un 
Richer,  qu’à  ce  successeur  des  Léon  et  des 
Grégoire  , appelle  par  une  institution  spéciale 
à confirmer  ses  f reres  dans  la  foi , dont  l’Al- 
lemagne venoit  tout  récemment  d’admirer  la 
profonde  érudition  sur  des  matières  analogues, 
et  dont  tous  les  étrangers  auxquels  ils  se  com- 
munique avec  la  plus  généreuse  bienveillance, 
recueillent  avec  autant  de  surprise  que  de  plai- 
sir les  discours  dans  leurs  langues  respectives? 

« Le  pape  (dit  M.  Lamourette  , dans  une 
instruction  pastorale  du  16  juillet  1791  ),  dé- 
clare qu’il  ne  prononcera  qu’après  l’avis  connu 
des  évêques  j il  y a donc  partialité , coali- 
tion ». 

Que  vient-on  nous  parler  ici  de  partialité? 
Quoi  ! dans  une  cause  qui  intéresse  au  moins 

h 4 
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l’église  de  France,  ses  évêques  seroient  des 
parties  récusables?  Depuis  quand  ont-ils  cessé 
d’être  les  j uges  établis  par  Dieu  même  ? Quoi  ! 
il  sera  défendu  au  chef  de  l’épiscopat  d’en 
consulter  les  membres;  et  défendu  par  qui? 
par  ces  hommes  là  même  qui  assujettissent 
leur  épiscopat  aux  délibérations  du  presbytère? 
La  charité  11e  pourra  faire  ce  que  leur  loi 
commande?  et  la  confirmation  que  le  souve** 
rain  pontife  donnera  à un  jugement  libre  , lé-, 
gai,  porté  par  l’épiscopat  français  sur  les  lieux , 
ne  sera  qu’une  coalition?  S.  Léon  s’en  étoit 
donc  rendu  coupable , et  avec  lui  les  évêques 
français  de  la  province  de  Vienne,  lorsque,  sou- 
mettant l’exercice  de  leur  autorité  au  premier 
siégé  du  monde , et  le  pontife  de  ce  siégé  lais- 
sant éclairer  sa  prudence  de  leurs  décisions 
savantes,  ils  se  déférèrent  mutuellement  les 
mesures  à prendre  contre  les  progrès  d’une 
secte  impie  ? Servatâ  circà  vos  nostrœ  cari~ 
tatis  gratiâ,  v es trarum  ecclesiarum  statum , 
coinmunicato  vobiscum  labore  componere .... 
nitimur  consilio  maturiore . ( 1 ).  Oh  ! la 
sainte  coalition  que  celle  de  l’épiscopat  et  de 
pon  chef  J Oh!  le  touchant  et  harmonieux  con«* 

trr  «...  ■■  ■ ■ ■ — » 

(j)  Epùf,  -V.  ctdcyisç . per  yienn.  provipc,  co/utit , 
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cert,  que  celui  de  nos  pontifes  et  du  ponfife  de 
Rome  ! Toutes  les  âmes  pieuses  l’ont  entendu 
et  en  ont  tressailli  d’alégresse.  Certes , si  ce 
sont  là  des  collusions  , malheur  à ceux  qui  les 
redoutent  ; car  elles  ressemblent  fort  à la  col- 
lusion de  la  sagesse  et  de  la  vérité  contre  l'es- 
prit de  mensonge  et  de  vertige. 

Reste  la  seconde  attaque  intentée  contre  la 
conduite  du  souverain  pontife  ; celle  de  la  pré- 
cipitation. J1  semble  qu’avant  de  répondre  à 
une  semblable  imputation , il  faille  commen- 
cer par  prouver  qu’elle  ait  été  faite  ; tant  elle 
se  détruit  d’elle-même  par  son  absurde  incon- 
séquence. Heureusement  pour  le  parti  consti- 
tutionnel qui  s’en  est  avidement  emparé  , un 
homme  s’est  trouvé  d’un  caractère  inquiet,  am- 
bitieux, amateur  des  nouveautés  et  des  para- 
doxes; un  de  ces  hommes  , en  un  mot , qui  se 
croyoient  être  des  puissances,  parce  qu’ils 
s’étoient  accoutumés  à braver  impunément 
celles  que  le  monde  avoit  jusques-là  révérées  ; 
et  dans  ce  siecle  d’hypocrisie  et  de  travcstisse- 
mens , M.  Linguet  a trouvé  beau  de  se  faire 
théologien  , pour  soutenir  une  cause  désespé- 
rée (1).  C’est  de  son  nom,  plutôt  que  de  sa  logi- 


ii)  Annal,  polit,,  L XVIII,  16 6, 
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que,  que  l’argument  a tiré  sa  principale  force.' 
Et  sur  quels  motifs,  sur  quels  prétextes  au 
moins  peut  donc  porter  cette  étrange  attaque? 
De  quelle  époque  veut  parler  l’accusateur  ? 
Seroit-ce  de  celles  que  nous  venons  de  parcou- 
rir? En  est-il  une  seule,  où  le  pape  n’ait  pas 
exercé  dans  toute  sa  latitude  cette  charité 
évangélique  , qui  étoit  moins  pour  lui  un  de- 
voir qu’un  sentiment , et  le  plus  impérieux  de 
tous?  Chacune  de  ses  lettres , soit  au  roi,  soit 
aux  évêques  de  France,  ne  porte-t-elle  pas 
l’empreinte  d’une  longanimité  patiente,  iné- 
puisable, qui  voudroit  ignorer,  pour  n’avoir 
pas  à punir , qui  comprime  les  écarts  d’un  zele 
toujours  dangereux  quand  il  ne  peut  pas  être 
utile  (i),  oublie  les  séveres obligations  du  juge, 
pour  ne  penser  qu’au  titre  sacré  de  pere  com- 
mun (2) , espere  tous  ses  succès  de  l’abandon 
plutôt  que  de  l’exercice  de  ses  droits,  cherche 
le  remede  du  mal  dans  ses  excès  mêmes,  et 
comme  un  habile  médecin  , laissant  à la  fer- 
mentation le  temps  de  se  calmer  (3)  , ménage 

(l)  V.  Bref  à M.  l'ev.  de  Toulon,  tom.  I , p.  84. 

(a)  Nunquàm  profecto obliviscemur , nos  communia 
parentis  personam  gerere.  Brève  ad  reg.  Christianise. , 
t.  J,  p.  6a. 

(3)  Præparandas  hune  in  niodiun  mentes , ut  iis  defer-‘ 
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par-là  aux  espYits  le  retour  sur  eux-mêmes  , et 
parmi  tant  de  criminels  , ne  voit  de  coupable 
que  l’apôtre  indiscret  qui  désespérerait  du  sa- 
lut de  ses  freres , et  provoquerait  les  vengean- 
ces célestes  contre  les  villes  rebelles  (i). 

Que  s’il  n’a  pas  prêché  sur  les  toits , du 
moins  pourra-t-il  dire  avec  le  royal  accusé  dont 
il  est  aujourd’hui  sur-tout  la  vivante  image, 
qui  de  vous  me  reprendra  de  péché , quand  je 
prends  à témoin  les  Christs  du  Seigneur , que 
je  n’ai  point  dissimulé  la  vérité  , toutes  les  fois 
que  j’en  ai  pu  faire  parvenir  les  accens  aux 
oreilles  des  dieux  de  la  terre,  sans  avoir  à cou- 
rir le  risque  de  compromettre  la  sûreté  des 
ministres  et  les  intérêts  de  la  religion  (2), 
Hélas  ! dans  ces  temps  de  délire  et  d’anarchie, 
l’autorité  n’a  pas  le  çhoix  des  moyens  ; et  ré- 


vescentibus  motibus  in  se  redire  possint.  Brève  ad  reg. 
Christ. , ib.  p.  48. 

(1)  Nospaternæ  charitatis  putamus  defuturos  munerî, 
si  tàm  subilô  ad  ecclesiæ  arma  convalabimus,  etc.  Ibid, 
pag.  6x. 

(2)  Quod  si  non  prædicavimus  super  tecto , non  tamen 
unquàm  dissimulavimus  veritalem,  quolies  efficere  po- 
tuimus  ut  ea...  perveniret  ; neque  timendum  esset,  ne 
altaris  ministris  in  periculum  adductis,  nihil  religione  1 
prodesse  possemus.  Ib{d , p.  48  c/50. 
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duite  à balancer  les  dangers  du  silence  par  les 
dangers  de  la  publicité  , elle  fait  au  moins  un 
acte  de  prudence,  quand  elle  n’en  peut  faire 
de  justice.  Le  pape  peut  s’être  trompé  sans 
doute  dans  ses  vues  d’indulgence  5 mais  certes 
cette  erreur  n’est  pas  celle  de  la  précipitation  ; 
et  ce  n’est  pas  à des  coupables  épargnés  si 
long-temps  qu’appartiendra  jamais  le  droit 
d’accuser  un  juge  qui,  pendant  une  année  toute 
entière  , a paru  oublier  qu’il  le  fût. 

Est-ce  le  bref  du  10  mars  qui  aura  donné 
matière  à ce  reproche  ? Mais  il  n’est  qu’un 
examen,  qu’un  jugement  de  la  constitution 
civile , qui  ne  prononce  point  contre  ses  au- 
teurs ou  ses  adhérens. 

Est-ce  celui  du  i3  avril?  Ici  nous  ne  ré- 
cuserons point  le  reproche  : mais  c’est  pour 
le  rejetter  sur  nos  propres  accusateurs.  Qui 
donc  faut -il  accuser  de  cette  précipitation , 
ou  du  vénérable  vieillard,  dont  la  sagesse  se 
composant  de  l’expérience  de  tous  les  âges, 
ne  laisse  rien  au  hasard , mais  appelle  le  temps 
à toutes  ses  délibérations  , ou  de  ces  législa- 
teurs enfàns  , qui  ne  voient  qu’un  acte  d’hos- 
tilité dans  toute  mesure  conciliatoire , et  une 
conquête  dans  chacune  des  sanctions  qu’ils 
ont  obtenues  à la  pointe  du  poignard  5 du 
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dépositaire  d'une  constitution  immortelle  , 
essentiellement  calme  par  la  conscience  de 
ce  qu’il  est,  ou  de  ce§  tout-puissans  d’un  jour, 
avides  d’essayer  leur  ouvrage,  parce  que  de- 
main peut-être  il  seroit  trop  tard  (i)  ; d’un 
pasteur  , dont  la  bonté  fait  la  grandeur  suprê- 
me , ou  de  ces  loups  dévorans , qui  ont  besoin 
de  cacher  l’hypocrisie  de  leur  marche  par  sa 
rapidité  ; enfin  , de  Pinterprete  spécial  des 
saints  canons  , parlant  non  d’après  son  esprit 
particulier  , mais  d’après  les  sources  les  plus 
pures  de  la  science  divine  (2)  , ou  de  ces 
apostats  qui , comme  l’éloquent  Phébadius 
le  reproclioit  aux  Ariens  ( 3 ),  flétris  par 


(1)  Le  cardinal  de  Brienne  se  fit  auprès  du  pape  une 
excuse  de  cette  précipitation  des  législateurs.  S’il  ra’étoit 
permis , disoit-il , d’attendre  , je  m’estimerois  très-heu- 
reux ; mais  il  s’en  faut  bien  que  j’en  aie  le  pouvoir  : les 
décrets  sur  la  constitution  sont  publiés  , et  on  nou$ 
presse  avec  une  chaleur  et  une  activité  qui  ne  laissent  <zu- 
cun  délai . V.  t.  IJ  de  cette  Coll.  ,p.t79. 

(2)  Non  ex  mente  nostrâ , sed  ex  purioribus  sacræ 
doctrinæ  fontibus,  utvidetis,  eruimus.  Bref  du  10  mars, 
pag. 

(3)  Pliebad.  évêq,  d’Agen  au  TV*,  siecle  contre  la 
second,  form.de  Sirmich , Bibl.  des  Peres,  tom.  IV . 
Dupin  ^ Bibl,  Eccl.  IVe,  S , p.  438 , çd.  in-8° . 
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la  peur  où  vendus  à i’ambition , coüroient 
déposer  sur  l’autel  du  schisme  un  serment 
sacrilege  , ou  dévorant  dans  leurs  cœurs 
une  mitre  usurpée  , ne  voulant  pas  même 
mesurer  des  yeux  l’abîme  qu’il  a fallu  fran- 
chir pour  y atteindre  , se  pressent  et  se  pous- 
sent à l’envi  l’un  de  l’autre  à l’entour  du 
sanctuaire  de  l’intrusion.  Voilà  l’acte  de  pré- 
cipitation, voilàles  coupables  , contre  lesquels 
le  bref  du  i3  avril  déposera  éternellement* 
Mais  aussi  quel  témoignage  nouveau  de  la 
bonté  compatissante  du  pontife!  Alors  même 
que  la  charité  paroi t armer  ses  mains  dit 
fer  des  censures  spirituelles  , la  charité  ne 
cesse  pas  d’être  douce  , patiente  et  pater- 
nelle (î).  Quelle  admirable  économie  dans 
la  dispensation  des  trésors  célestes  ! Comme 
il  sait  avec  poids  et  mesure  graduer  les  peines 
par  les  délits,  proportionner  le  châtiment  au 
caractère  des  coupables!  Pour  les  uns,  c’est 
la  voix  de  Jonas , annonçant  à Ninive  sa  ruine 
prochaine  , si  le  terme  fatal  de  quarante  jours 
expire  sans  avoir  éclairé  sa  pénitence  : pour 
tous,  c’est  la  voix  du  Sauveur , comptant  les 


(i)  Cari  tas  quæ , docente  Paulo , etc.  Brev.,  13  april* 

t I,  p.  x88. 
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charbons  àrdens  que  le  parjure,  que  la  nul- 
lité des  actes  de  jurisdiction  exercés  par  eux, 
amassent  sur  leurs  têtes  ; pour  aucun,  ce  n’est 
encore  la  voix  tonnante  de  Jacques  provo- 
quant les  feux  exterminateurs;  pour  aucun, 
ce  n’est  encore  ni  la  voix  de  Paul  livrant  à 
Satan  l’incestueux  de  Corinthe , prononçant 
l’anathême  contre  Hymenée  et  Alexandre, 
ni  la  voix  de  l’église  qui  rejette  de  son  sein 
le  prévaricateur  opiniâtre  , le  réléguant  au 
rang  du  payen  et  du  publicain  qui  n’ont  plus 
aucune  part  avec  elle.  Le  juge  qui  a porté  la 
sentence  est  toujours  un  pere,  un  pasteur, 
un  ami.  «Si  malgré  nos  avis  , malgré  notre 
patience,  ils  persévèrent  dans  leur  rébellion, 
qu’ils  sachent  que  notre  intention  n’est  pas 
de  les  exempter  des  peines  plus  graves  aux-* 
quelles  les  canons  les  soumettent;  qu’ils  sa- 
chent que  nous  prononcerons  contr’eux  l’ana- 
thême,  que  nous  les  dénoncerons  à l’église  uni- 
verselle, frappés  d’excommunication  comme 
schismatiques  , séparés  de  la  communion  de 
l’église  et  de  la  nôtre  » ( i ).  Il  menace,  il 

(i)  Quandoquidem  si  fiel  unquàm,  ut  nosterhic  mitis 
agendi  modus^et  nostræ  paternæ  monitiones,  quod  Deus 
avertat,  in  irritum  sint  recasuræ,  sciant  nostræ  mentis 
noii  esse , illos  a gravioribus  iis  pœnis  liberare  3 quibns 
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ne  frappe  pas  encore.  Perfides  consécra- 
teurs  , Judas  - Périgord  , vous  malheur 
Teux  évêques  de  Lydda , de  Babylone , et 
Vous  tous  modernes  Iscliiras  ( ï),  qui , dans 
cet  épiscopat  d’un  jour,  avez  acquis  le  digne 
prix  de  votre  infamie  , au  jour  du  dei'nier 
jugement,  ce  bref  du  i3  avril  sera  le  titre  de 
votre  condamnation , précisément  parce  que 
l’indulgence  du  pontife  vous  y offrit  encore 
des  voies  de  retour  , des  moyens  de  salut  dont 
vous  n’avez  pas  voulu  profiter  ! 

Après  tant  de  monitions  et  de  prières , 
après  tant  de  sollicitations  et  de  patience  , 
enfin  le  moment  terrible  est  arrivé.  Le  terme 
des  délais  a été  calculé  ; il  est  déjà  bien  loin. 
Pierre  va  parler  de  nouveau  ; sans  doute  ce 
sera  pour  faire  entendre  la  derniere  senten- 
ce : plus  de  grâce  pour  Photius , pour  Lu- 
ther , pour  Calvin  , ressuscités  dans  ces  mo- 
dernes constitutions  : qu’ils  ressentent  une 
seconde  fois  les  coups  dont  les  traits  péné- 
■ 1 1 ■ 1 1 ' ' 
per  canones  subjiciuntur;  sibique  certô  persuadeant  ,se 
per  nos  analhetnati  subjectum  iri , nosque  illos  anatbe- 
male  perculsos  ecclesiæ  universæ  deminciaturos,  tan- 
quàm  schisinalicos  , a coœœunione  ecclesiæ  nostrâque 
segregatos.  1. 1,  p.  33+.  ’*•  - - > 

(x)  Ibid , pog.  314. 

trans 
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trans  percent  jusqu’aux  enfers.  A la  mort,  dit 
le  prophète  , ceux  qui  veulent  aller  à la 
mort  (i).  Non.  Nous  avons  un  pontife  plus 
admirable  encore  dans  ses  miséricordes  , que 
les  coupables  ne  sont  étonnans  dans  leur  aveu-  . 
glement.  J1  faut  que  la  justice  cede  encore  à 
la  bonté  : il  faut  qu’elle  accorde  un  terme  nou« 
veau  3 et  ce  terme , ce  n’est  plus  quarante  jours , 
la  bonté  du  saint  pere  a triplé  la  patience  du 
prophète  (2),  mais  encore  deux  fois  soixante 
jours  : et  quand  ce  terme  sera  écoulé,  alors 
encore  « nous  serons  navrés  de  tristesse  , nous 
3>  pleurerons  , nous  gémirons , nous  sentirons 
» nos  entrailles  se  dessécher,  comme  si  ou 
» nous  arrachoit  nos  propres  membres  » (3) , 
mais  enfin ‘il  faudra  bien  que  le  régné  delà 
justice  arrive* 

«Lisez  donc  ce  bref  du  19  mars  1792;  lisez 
cet  avis  paternel  , ajoute  l’éloquent  interprète 
des  sentimens  de  Pie  VI  , et  dites-nous  si 
jamais  le  langage  d’un  pere,  ce  n’est  pas  dire 

■ - 

(1)  Jerem.  XV,  x.  Et  S.  Cypr.  £ereant  sibi  soli , qui 
perire  voluerunt.  Ep,  40. 

(2)  3'ourn.Ecclés.,0<m7,  ty9x->V>  SxS- 

(3)  Non  sine  gravi  fletu,  ac  gemitu  nos  viscerum 
nostrorum  divisionem  tinaejates,  I.  J/,  huj,  eolh  p%  244. 
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assez,  d’une  mere  (t),  se  fit  entendre  avec 
plus  de  tendresse,  avec  une  douleur  plus  dé- 
chirante à des  enfans  rebelles  ? S’ils  restent 
insensibles  , si  tant  d’amour  et  tant  de  pa- 
tience ne  triomphe  pas  encore  de  leur  obsti- 
nation, ne  les  fait  pas  rentrer  dans  le  sein  de 
l’église;  quel  pontife,  quel  pere  faut-il  donc 
qu’elle  leur  envoie  pour  les  toucher  et  pour 
les  ramener?  » 

IV.  La  foi  étoit-elle  compromise  par  les 
erreurs  de  la  constitution  civile  ? 

Long-temps  ils  ont  dit , à l’appui  de  leur 
obstination  , que  la  vérité  seule  l’emportoit 
dans  leur  cœur  sur  les  invitations  paternelles 
du  souverain  pontife;  que  ses  jugemens  ne 
portoient  point  sur  des  erreurs  où  la  foi  fût 
compromise.  Mais  cette  vérité  , par  quelle 
bouche  pouvoit-elle  leur  dévoiler  ses  oracles, 
s’ils  la  méconnoissent  dans  celle  du  pasteur 


(i)  Quemadmodùm  mulier  oblivisci  non  potest  infan- 
tem  siium  ut  non  miserealur  filii  uteri  soi , {Isa.  XLIX  , 
«5  ) , ila  sanctissima  romana  ecc.lesia  suosfilios,  licet 
inobsequentes  ac  pervicaces  oblivisci  non  potest,  sed 
pietate  in  illos  potiiis  quàm  iracundiâ  permovetur.  Bref 
du  19  mars  1792 , t.  Il,  p.  a.44. 
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à qui  le  soin  général  du  troüpeau  a c?té  con- 
fié, avec  qui  toutes  les  églises  communiquent, 
et  qui,  par  conséquent,  est  plus  à portée  qu’au- 
cun autre , ajoute  l’immortel  évêque  de  Meaux , 
de  connoitre  la  tradition  commune,  de  puiser 
au  nom  de  tous , dans  là  source  de  cette  tra- 
dition , et  de  venger  , suivant  le  pouvoir  qu’il 
en  a reçu  , les  vérités  combattues  (i)  ? Quand 

i-  • % 

(i)  Déf.  de  la  déclar.  7i>.  IX,  ch.  Il , p.  5 du  t.  II, 
ed.  *745.  Du  moment  où  l’on  eut  rempli  les  chaires 
de  pontifes  nouveaux,  lorsque  deux  épiscopats  fran- 
çais ont  paru  lutter  ensemble,  je  le  demande  à M. Ca- 
mus , et  à tous  ceux  qui  jurent  sur  la  foi  de  ce  maître  , 
où  existoit-il  dans  le  sein  de  la  France  un  juge  indé- 
pendant, qui  eût  droit  à prononcer  et  à punir , et  qui  pût 
trancher  les  débats  par  son  autorité  souveraine  ? Quoi  ! 
les  évêques?  mais  ils  vous  paroissoient  des  parties,  et 
c’étoit  sur  leur  autorité  même  que  portoit  la  dispute. 
Quoi!  les  tribunaux  de  métropolitains  et  de  primats? 
mais  ils  étoient  comme  les  autres  enveloppés  dans  la 
cause.  Quoi  enfin,  un  concile  national?  mais  un  con- 
cile national  étoit  une  chimere  pour  ceux  à qui  l’épis- 
copat national  étoit  un  problème.  C’est  ainsi  que  par 
un  concours  inoui  dans  l’histoire,  tous  les  tribunaux 
du  pays  sembloient  anéantis  ; c’est  ainsi  qu’il  vous  fal- 
loit  un  juge  étranger , indépendant  et  suprême  5 c’est 
ainsi  que  toute  la  cause,  tout  le  droit  de  punir , toute 

s 

^autorité  législative  et  exécutrice  tomboient  comme 
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la  vérité  se  présenta- 1- elle  , dans  les  oracles 
memes  des  pontifes  les  plus  célébrés  par  l'é- 
tendue de  leurs  connoissances , avec  un  ap- 
pareil plus  imposant  d’autorités  de  tous  les 
siècles,  de  tous  nos  conciles , de  toutes  les  lois 
de  l’église  ancienne  et  moderne  ? Or,  le  ju- 
gement qui  résulte  de  tant  de  témoignages  , 
n’est-il  pas  que  cette  constitution  civile  du 
clergé  n’est  qu’un  amas  et  comme  un  extrait 
de  plusieurs  hérésies?  L’analyse  des  brefs  va. 
nous  en  donner  la  preuve  irrécusable. 

1°.  Autorité  d’où  est  émanée  la  consti - 
tution  civile  du  clergé . Point  de  catholique 
qui  puisse  ignorer  que  Jésus-Christ,  en  ins- 
tituant son  église  et  lui  donnant  tout  ce  qu’il 
lui  falloit  pour  se  bien  gouverner,  n’ait  con- 
féré à ses  apôtres  et  à leurs  successeurs , une 
puissance  indépendante  de  toute  autre  , puis- 
sance que  tous  les  peres  de  l’église  ont  una- 
nimement reconnue  avec  Osius , saint  Atha- 
nase,  et  saint  Jean  Chrysostôme(i),  L’impiété 

naturellement  entre  les  mains  du  pontife  qui,  placé 
et  affermi  sur  le  premier  siégé  du  monde  , contem- 
ploit  de  cette  hauteur,  et  dans  son  repos,  la  révolution 
rapide  de  tous  les  sieges  de  France. 

(i)  Bref  du  io  mars,  V.  1er.  vol,  de  cette  Collection  a 

f O».  1 20. 
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de  Marsile  de  Padoue  , qui  enleve  aux  évê- 
ques toute  jurisdiction  extérieure  , et  met 
l’autorité  spirituelle  sous  le  joug  du  magistrat 
civil,  a été  également  réprimée,  et  parles 
conciles  (concile  de  Sens  , en  1S27),  et  par 
les  saintes  écritures , qui  déclarent  la  puis- 
sance ecclésiastique  indépendante  de  la  puis- 
sance civile,  fondée  sur  le  droit  divin  , qui 
l’autorise  à établir  des  lois  pour  le  salut  des 
fideles  (1).  L’auteur  moderne  des  -Principes 
sur  V essence y la  distinction  et  les  limites  des 
deux  puissances , le  pere  la  Borde  de  l’Ora- 
toire , a de  même  été  condamné  par  le  pape 
Benoît  XIV,  qui  accuse  cet  imprudent  écri- 
vain , d’accumuler  d’artificieux  sophismes , 
pour  réproduire  et  ressusciter  un  système  faux 
et  dangereux  ( celui  de  Luther  et  de  Calvin)  f 
depuis  long-temps  réprouvé  par  l’église,  ex- 
pressément condamné  comme  hérétique  (2). 
La  faculté  de  théologie  de  Paris  n’a  pas  fait 
plus  de  grâce  à cette  doctrine , lorsqu’elle  fut 
avancée  par  l’avocat  du  roi  , François  Gri- 

» 

(1)  Brev.  adcard.  de  la  Roehef.  1er.  vol.,p.  116 , 0 
ep.  ad  reg.  ib.  p . xyf, 

(2)  Hic  Marsilius  et  cafteri  prædenominati  hesre- 
tici  ; elc.  Jb . p . 1 18* 
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niaudet  (i)  ; et  Pierre  de  Marca  convient  IuL 
meme  que  les  canons  des  conciles  et  les  dé- 
crets des  pontifes  romains , ont  presque  tou-» 
jours  réglé  ce  qui  concerne  les  rits , les  céré^ 
monies , les  sacremens  , l’examen  , les  con- 
ditions et  la  discipline  du  clergé  : dans  cette 
partie,  les  lois  civiles , ajoute-t-il,  ont  suivi 
et  jamais  précédé.  Tous  les  monarques  fran- 
çais ont  proclamé  l’indépendance  de  la  puis- 
sance ecclésiastique,  jusqu’à  Louis  XIV,  qui 
reconnoissoit  (2)  que  son  premier  devoir  étoit 
d’empêcher , qu’à  l’occasion  des  disputes,  ou 
11e  mît  en  question  les  droits  sacrés  d’une  puis-* 
sance  qui  a reçu  de  Dieu  seul  le  droit  do 
décider  les  questions  de  doctrine  sur  la  foi 
ou  sur  la  réglé  des  mœurs,  de  faire  des  canons 
ou  des  réglés  de  discipline  pour  la  conduite 
des  ministres  de  l’église  et  des  fideles  dans 
l’ordre  de  la  religion. 

L’église  possédé  donc  une  autorité  souverai- 
ne , exclusive,  sur  la  discipline  (3)  ; et  des  laï- 
ques n’ont  pas  le  droit  de  la  changer.  S.  Augus- 
tin et  S.  Thomas  l’ont  positivement  enseigné, 
Uvec  d’autant  plus  de  raison , que  la  discipline 

(1)  Ibid,  p. 

(2)  Ibid , p% 

(3)  Ibid,p.  146. 
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a souvent  avec  le  dogme  une  liaison  intime , 
et  qu’elle  contribue  par  conséquent  à en  con- 
server la  pureté  (i).  Aussi  parmi  les  nouveaux 
décrets , en  est-il  plusieurs  qui  semblent  n’at- 
taquer que  la  discipline  , et  renversent  les 
fondemens  même  de  la  discipline  qui  porte 
sur  des  points  de  foi  (2)  , tels  que  les  vœux, 
la  jurisdiction  épiscopale  , l’autorité  du 
pape , etc.  N’y  eût-il  que  des  infractions  portées 
contre  la  discipline,  les  conciles  de  Constanti- 
nople et  de  Trente  ont  souvent  lancé  la  peine 
d’excommunication  contre  ceux  qui  s’en  étoient 
rendus  coupables.  Ce  qui  a provoqué  ces  ana- 
thèmes, c’étoit  non-seulement  le  vice,  mais 
encore  l’inutilité  de  ces  perfides  innovations: 
et  c’est  un  nouveau  caractère  , facile  à recon- 
noître  dans  les  décrets  de  la  constitution  ci- 
vile (3).  Comment , en  effet , auroit-elle  pu 
échapper  à d’aussi  justes  reproches,  cette  cons- 
titution dont  les  auteurs  semblent  s’être  pro- 


(r)  Quantum  sæpè  disciplina  cohæreat  dogmati , et 
ad  ejus  puritatiscouservationem  influât.  ( Ib.  p.  «5».) 

(a)  Ab  indictione  analhematis  contra  adversantes  plu- 
ribus  capitibus  disciplinée  plané  assequimur  illamabec- 
clesiâ  habitam  fuisse  tanquàm  dogmati  connexam,  Ibid, 
P-  *54- 

Cl)  P-  *54'*Sf' 
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posée  pour  modèle , la  prétendue  réforme  de 
Henri  VIII  , lorsqu’il  usurpa  la  suprématie 
de  l’église  anglicane  : la  seule  différence  qu’il 
y ait  entre  le  maître  et  les  imitateurs , c’est 
que  les  nouvelles  entreprises  sont  encore  plus 
pernicieuses  que  les  premières.  Donc  le  prin- 
cipe sur  lequel  porte  la  constitution  civile, 
ne  peut  être  exempt  de  la  note  d’hérésie;  donc 
il  est  contre  la  foi  (i). 

11°.  Décrets  éversifs  de  la  jurisdiction  du 
pape.  Un  décret  formel  porte,  que  « le  nouvel 
» évêque  ne  pourra  s’adresser  au  pape  , pour 
» en  obtenir  aucune  confirmation  ; mais  il 
» lui  écrira  comme  au  chef  visible  de  l’église 
î>  universelle,  en  témoignage  de  l’unité  de  foi 
» et  de  la  communion  qu’il  doit  entretenir 
» avec  lui  ».  Commfent  conserver  et  entre- 
tenir la  communion  avec  le  chef  visible  de 
l’église,  lorsqu’on  se  borne  à lui  donner  avis 
de  son  élection  , et  lorsqu’on  s’engage  par 
serment  à ne  point  reconnoître  l’autorité  atta- 
chée à sa  primauté  ? En  sa  qualité  de  chef, 
tous  les  membres  ne  lui  doivent-ils  pas  la 
promesse  solemnelle  de  l’obéissance  canoni- 
que , seule  capable  de  conserver  l’unité  dans 

x '■■■»»■  y 

(I)  Ibid , p, 
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l’église,  et  d’empêelier  que  ce  corps  mystique 
établi  par  Jésus-Christ , ne  soit  déchiré  par 
des  schismes  (i).  On  prescrit  une  nouvelle 
formule  de  serment,  où  le  nom  du  pontife  de 
Rome  est  supprimé.  Voyez  dans  les  antiquités 
de  Martenne , la  formule  du  serment  en  usage 
pour  les  églises  de  France , depuis  un  grand 
nombre  de  siècles  ; tous  les  évêques , dans 
la  cérémonie  de  leur  ordination,  avoient  cou- 
tume d’ajouter  à leur  profession  de  foi , la 
clause  expresse  de  l’obéissance  au  souverain 
pontife.  On  abuse , contre  cette  coutume , d’une 
expression  de  la  lettre  de  Saint  Hormisdas  à 
S.  Epiphane.  Il  convenoit , lui  écrivoit  ce 
saint  pape,  qu’au  commencement  de  votre  pou- 
tificat , vous  m’envoyassiez  des  députés  , etc. 
Mais  d’abord  le  style  de  toute  la  lettre  prouve 
que  c’est  par  modération  que  le  pape  a em- 
ployé ce  terme,  et  non  pas  qu’il  ait  voulu 
faire  entendre  que  les  évêques  élus  ne  fussent  pas 
rigoureusement  obligés  de  demander  au  pape 
son  approbation  ; et  ce  qui  justifie  cette  inter- 
prétation, c’est  une  autre  lettre  du  pape  S.  Léon, 
en  réponse  à celle  de  Pierre,  évêque  d’Antio* 
che  ; en  m’annonçant  votre  élection,  lui  dit* 


(t)  Ibid,  p , 13t. 


Digitized  by  Google 


CYX.TVIII 

il , vous  vous  êtes  acquitté  d’un  devoir  indis- 
pensable (i).Le  concile  de  Trente  l’a  reconnu, 
et  le  pape  Pie  V persista  à refuser  la  confir- 
mation à Frédéric  de  Veda , nommé  à l’ar- 
chevêché de  Cologne  , parce  qu’il  avoit  re- 
fusé de  faire  une  profession  de  foi , dans  les 
termes  de  la  formule  de  Pie  IV , formule 
qui  veut  que  l’on  recounoisse  que  l’église 
romaine  est  la  merc , la  maîtresse  de  toutes 
les  églises  , que  l’on  promette  avec  serment 
une  vraie  obéissance  au  pontife  Romain  , 
comme  successeur  de  S.  Pierre  , prince  des 
apôtres  , vicaire  de  Jésus-Christ  (2). 

ITI°.  Autorité  des  évêques.  Le  but  de  l’as- 
semblée , dans  ses  décrets  sur  l’épiscopat,  est 
évidemment  de  renverser  et  d’anéantir  l’épis- 
copat , comme  en  haine  de  la  religion  , dont 
les  évêques  sont  les  ministres.  Et  comment  y 
procede-t-on  ? On  établit  un  conseil  perma- 
nent de  prêtres,  qui  doivent  porter  le  nom 
de  vicaires.  Les  uns  sont  déclarés  vicaires  de 
plein  droit,  indépendans  de  l’évêque,  et  on 
laisse  à l’évêque  le  libre  choix  de  ses  autres 
vicaires.  D’abord  il  est  très-étrange , et  tout- 
à-fait  inoui , que  les  évêques  soient  forcés 

(1)  Ibid , p.  1 40-144. 

(2)  Ibid  , p.  144 } noie . 
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d'accepter  les  services  des  vicaires  de  plein 
droit,  tandis  qu’ils  peuvent  avoir  des  motifs 
très-légitimes  pour  les  rejet  ter.  Mais  il  est 
fort  étonnant  sur-tout, que  ces  prêtres  n’étant 
que  subsidiaires  , et  remplaçant  dans  ses  fonc- 
tions un  homme  qui  n’est  pas  inhabile  à les 
exercer  lui-même,  ils  ne  soient  pas  soumis  à 
celui  au  nom  de  qui  ils  agissent  (i). 

L’évêque  ne  peut , sans  l’aveu  de  ses  vi- 
caires x exercer  aucun  acte  de  jurisdiction  , si 
ce  n’est  provisoirement  \ il  ne  peut  les  desti- 
tuer, qu’à  la  pluralité  des  suffrages  de  son 
conseil.  Ainsi , chaque  diocese  sera  gouverné 
par  des  prêtres , dont  l’autorité  anéantira  la 
jurisdiction  de  l’évêque.  C’est  contredire  ou- 
vertement  la  doctrine  fondamentale  de  l’épis- 
copat  : le  S.  Esprit  a établi  le9  évêques  pour 
gouverner  l’église  que  Dieu  a acquise  au  prix 
de  son  sang.  C’est  troubler  et  renverser  abso- 
lument tout  l’ordre  de  la  hiérarchie.  Par- là 
les  prêtres  deviennent  les  égaux  des  évêques , 
erreur  que  le  prêtre  Aërius  enseigna  le  pre- 
mier, et  qui  fut  ensuite  soutenue  par  Wiclef, 
Calvin , etc.  Il  y a plus  , les  prêtres  sont  au-- 
dessus  des  évêques , puisque  les  évêques  ne  peu* 


(i)  Xbid , p.  « 9.x  et  seq+ 
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vent  rien  décider  qu’à  la  pluralité  des  suffra- 
ges de  leurs  vicaires  : cependant  les  chanoines 
qui  forment  le  conseil  des  églises,  lorsqu’ils 
sont  appellés  par  l’évêque  , n’ont  dans  les  dé- 
libérations , que  voix  consultative , comme 
Benoit  XIV  l’affirme , d’après  deux  conciles 
provinciaux , tenus  à Bordeaux. 

Les  évêques  sont  chargés  de  droit  de  l’ins- 
titution et  de  la  discipline  de  ceux  qui  doi- 
vent être  admis  daifs  le  diocese , et  employés 
au  ministère  : cependant  l’assemblée , quand 
il  a été  question  de  régler  l’administration 
des  séminaires  , a décrété  que  l’évêque  ne 
pourroit  en  choisir  les  supérieurs,  que  d’après 
l’avis  de  ses  vicaires,  et  à la  pluralité  des  suf- 
frages , et  ne  pourroit  les  destituer  que  de  la 
même  manier©  (i). 

. IV0.  Circonscription  des  diocèses . Un  des 
décrets  les  plus  répréhensibles,  est  celui  qui 
anéantit  les  anciennes  métropoles  , supprime 
quelques  évêchés,  en  érige  de  nouveaux,  et 
change  toute  la  distribution  des  diocèses  (2). 
La  distribution  du  territoire,  fixée  par  le  gou- 
vernement civil , n’est  point  la  réglé  de  l’é- 
tendue et  des  limites  de  la  jurisdiction  ecclé- 


(1)  Ibid,  p . 186. 

(2)  Ibid } p . i$8. 
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siastique.  Innocent  Ier. , consulté  sur  cette 
matière  , répondit  que  l'église  ne  devant  point 
souffrir  des  variations  que  la  nécessité  avoit 
introduites  dans  le  gouvernement  temporel  ; 
le  nombre  des  évêques  métropolitains  restoit 
conforme  à l'ancienne  description  des  provin- 
ces. Pierre  de  Marca  ajoute  un  grand  poids 
à cette  décision,  en  la  rapprochant  de  la  pra- 
tique de  l'église  gallicane  ( i ).  Le  principe 
vicieux,  d'après  lequel  ces  divisions  et  ces  sup- 
pressions sont  ordonnées,  empêchera  l’église 
d'y  souscrire;  ce  principe  est  non-seulement 
dans  l’incompétence  de  l’autorité  qui  l’ordon- 
ne ; mais  encore  dans  le  transport  ou  dans  la 
suppression  des  pouvoirs  spirituels , que  cette 
autorité  incompétente  fait  dans  les  évêchés , 
ou  créés  ou  supprimés  par  elle.  Il  faut  d’ail- 
leurs remarquer , qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  quel- 
ques changemens  dans  un  ou  deux  diocèses , 
mais  du  bouleversement  général  de  tous  les 
diocèses  d’un  grand  empire  : il  s’agit  de  dé- 
placer une  foule  de  sieges  illustres , de  ré- 
duire les  archevêques  au  simple  titre  d’évê- 
ques, nouveauté  contre  laquelle  Innocent  III 
et  Yves  de  Chartres  s’élevèrent  dans  leur  temps 


(i)  Ibid,  pt  *<?©. 
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avec  beaucoup  de  fotce  (i);  Joigne*  à cela* 
qu’avant  de  donner  les  mains  à une  telle  opé- 
ration,  il  faudroit  consulter  les  évêques  dont 
il  s’agit  d’abolir  les  droits'  pi'ononcer  sur 
leur  sort  sans  les  avoir  entendus , ce  seroit 
violer  les  lois  de  la  justice.  Il  faut , pour  dé- 
placer les  limites  des  diocèses  , des  motifs 
capables  d’imposer  aux  évêques  mêmes  la  né- 
cessité d’y  souscrire. 

Ce  qui  est  vrai  pour  les  évêchés  i tie  l’esf 
pas  moins  pour  les  paroisses.  Le  droit  attri- 
bué aux  administrations  de  départemens,  de 
fixer  elles-mêmes  les  limites  des  paroisses , est 
déjà  fort  extraordinaire;  ce  qui  l’est  plus  en- 
core , c’est  le  nombre  prodigieux  de  paroisses 
supprimées  : l’histoire  ecclésiastique  plaide 
fortement  la  cause  de  l’intérêt  des  peuples  con- 
tre ces  suppressions  (2). 

La  spoliation  des  biens  ecclésiastiques , les 
iniques  préférences  accordées  aux  ministres 
protestans  sur  les  prêtres  catholiques,  achè- 
vent de  prouver  que  la  haine  contre  la  reli- 
gion a présidé  à la  constitution  civile  du  clergé. 
Qui  ne  voit  que  le  principal  objet  des  usur- 
pateurs e9t  de  profaner  les  temples  , d’avilir 

(1)  Jbid,  p.  tGz. 

(2)  Ibid,  p.  tÿO-isf. 
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les  ministres  des  autels  , et  de  détourner  à 
l’avenir  tous  les  citoyens  de  l’état  ecclésias- 
tique? Aussi  déjà  le  culte  divin  est-il  aboli, 
les  églises  fermées , les  vases  sacrés  enlevés  , 
le  chant  des  divins  offices  interrompu  (i). 
L’église  pleure  l’abolition  et  la  ruine  de  ses 
pieux  établissemens,  proscrits  par  l’assemblée 
nationale,  conformément  aux  principes  des 
hérétiques  , et  malgré  les  anathèmes  dont  un 
concile  a frappé  les  ennemis  de  ces  saints  éta- 
blissemens (2).  Et  bientôt,  la  France  aura  le 
sort  de  la  Judée,  qui  au  rapport  de  S.  Au- 
gustin , lorsqu’elle  n’eut  plus  de  prophètes  , 
tomba  dans  l’opprobre  et  l’avilissement , au 
moment  où  elle  se  croyoit  à l’époque  de  sa 
régénération. 

V°.  Abolition  des  ordres  religieux.  L’as- 
semblée, en  condamnant  la  profession  publi- 
que des  conseils  de  l’évangile  , blâme  un  genre 
de  vie  toujours  approuvé  clans  l’église,  comme 
très-cpnfonne  à la  doctrine  des  apôtres  ; elle 

(1)  Ibid,  p.  zo6. 

(2)  Ibid , p.  aia.  Necessariô  consequetur,  ut  illud 
contingat , quod  S.  Augustinus  refert  accidisse  J udæo- 
rum  genti  : quse  posfquàm  cœpit  non  liabere  prophetas, 
procul  dubio  deterior  facta  est , eo  scilicet  tenapore , quo 
sperabat  fulurain  esse  meliorem. 
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insulte  les  saints  fondateurs  de  ces  ordres, 
à qui  la  religion  à élevé  des  autels.  Tous  les 
peres  de  l’église  ont  comblé  d’éloges  les  ordres 
réguliers.  Guillaume  de  St. -Amour,  s étant 
répandu  en  invectives  contr’eux  , son  livre 
intitulé  : des  Dangers  des  derniers  temps , 
fut  condamné  par  le  pape  Alexandre  IV". 
Enfin , Luther  ayant  adopté  la  même  doc- 
trine , a été  également  condamné  par  le  pape 
Léon  X.  Le  concile  de  Rouen,  en  i58i,  re- 
commande aux  évêques  de  protéger , de  ché- 
rir les  réguliers  qui  partagent  avec  eux  les 
fatigues  du  ministère  ; et  le  concile  de  Trente 
leur  a rendu  ce  témoignage,  qu’il  n’ignoroit 
pas  combien  de  gloire  et  d’avantages  procu- 
roient  à l’église  les  monastères  saintement  ins- 
titués et  sagement  gouvernés.  Cependant  de 
quels  procédés  n’a-t-on  pas  usé  à l’égard  des 
religieux?  Et  n’avons  nous  pas  vu  se  renou-  ' 
veller  ce  stratagème  perfide  et  coupable  , que 
peignoit  avec  tant  d’énergie  le  concile  de  Sens  : 
ils  accordent,  dit-il , aux  moines,  la  liberté 
de  quitter  leur  habit , de  rentrer  dans  le  monde  , 
ils  les  invitent  à l’apostasie,  et  leur  appren- 
nent à braver  les  décrets  des  pontifes  et  les 
canons  des  conciles  (i)? 


^i)  Ibid , p.  z 16-2 30. 
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VI"-  Mode  des  élections.  L’assemblée  na- 
tionale a décrété  que  les  évêques,  à l’avenir, 
seroient  élus  par  le  peuple.  D’abord  , cette 
Forme  d’élection  a été  établie  au  mépris  du  con- 
cordat, passé  entre  Léon  X et  François  Ier.; 
ce  traité  mutuel  et  solemnel , exécuté  avec  la 
plus  grande  fidélité  pendant  deux  cents  cin- 
quante ans  , et  qui  par  conséquent  devoit  être 
regardé  comme  une  loi  de  la  monarchie.  Lu- 
ther , Calvin  , l’apostat  de  Spalatto,  soute- 
noient  que  l’élection  des  évêques  par  le  peu- 
ple étoit  de  droit  divin;  et  ne  semble-t-il  pas 
qu’on  a voulu,  par  cette  disposition,  embras- 
ser cette  erreur?  Moyse  ne  conféra-t-il  pas  la 
dignité  de  pontife  à Aaron , et  ensuite  à Elea- 
zar,  sans  le  sulfrage  et  le  conseil  de  la  mul- 
titude? S.  Paul  eût-il  besoin  du  peuple  pour 
placer  Timothée  sur  le  siégé  épiscopal  d’Ephe- 
se  , Tite  sur  celui  de  l’île  de  Crète , et  Denys 
d’Alexandrie  sur  celui  de  Corinthe.  S.  Jean 
assembla-t-il  le  peuple  pour  créer  Polycarpe 
évêque  de  Smyrne?  S.  Athanase  déclara  Fru- 
mentius  évêque  des  Indes,  dans  une  assemblée 
de  prêtres,  et  à l’insu  du  peuple.  S.  Basile, 
sans  le  concours  des  citoyens , nomma  Eu- 
phranius , dans  un  synode , à l’évêché  de  Ni- 
copolis.  Lorsque  S.  Grégoire  II  consacra  S. 

Tome  I . k 
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Boniface évêque  en  Allemagne,  les  Allemands 
n’en  savoient  rien , et  même  ne  s’en  doutoient 
pas.  Le  clergé  n’a  jamais  perdu  le  droit  spé- 
cial à l’élection  des  évêques  qui  lui  a tou- 
jours appartenu , et  jamais  il  n’est  arrivé  que 
le  peuple  seul  ait  joui  du  droit  d’élection* 
Les  troubles,  les  factions,  les  discordes  éter- 
nelles et  une  foule  d’abus  , forcèrent  d’éloigner 
le  peuple  des  élections.  Les  jugemens  du  peu- 
ple, dit  S.  Jérôme,  sont  souvent  bien  faux 3 
le  vulgaire  se  trompe  dans  le  choix  de  ses 
prêtres}  chacun  les  veut  conformes  àses  mœurs. 
Ce  n’est  pas  un  meilleur  pasteur  qu’il  cher- 
che, mais  celui  qui  lui  ressemble.  Que  dire 
du  décret  de  l’assemblée  , qui  excluant  le 
clergé  des  élections  , les  livre  à des  départe- 
mens  dans  lesquels  il  se  trouve  des  juifs , des 
hérétiques  , des  hétérodoxes  de  toute  espece  ? 
La  grande  influence  de  ces  ennemis  de  la  re- 
ligion , sur  le  choix  des  pasteurs , produiroit 
cet  horrible  abus  qui  excitoit  l’indignation  de 
S.  Grégoire-le-Grand  : non  , disoit  ce  pon- 
tife, écrivant  au  peuple  de  Milan,  je  ne  puis 
consentir  en  aucune  maniéré  à l’élection  d’un 
sujet  choisi  non  par  des  catholiques,  mais 
par  des  Lombards.  Ce  modq  d’élection  don- 
ueroit  à.  l’église  catholique  des  prélats  fau* 
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teurs  de  l'hérésie , des  docteurs  qui,  du  moins 
en  secret  et  au  fond  du  cœur , nourriroient 
les  opinions  erronées  des  électeurs.  Que  de 
maux  la  religion  n’auroit-elle  pas  à craindre 
de  ces  hommes , qui  enveloppés  eux-mêmes 
dans  les  piégés  de  l’erreur,  seroient  incapa- 
bles d’en  garantir  le  peuple  ? 

Les  évêques  élus  par  leurs  départemens, 
ont  ordre  d’aller  demander  la  confirmation 
au  métropolitain  ou  au  plus  ancien  évêque  : 
s’il  la  refuse,  il  est  obligé  de  consigner  par 
écrit  le  motif  de  son  refus  3 l’élu  peut  en 
appeller  comme  d'abus , devant  les  magis- 
trats civils  3 ce  sont  eux  qui  décideront  si 
l’exclusion  est  légitime.  Ainsi , ils  se  consti- 
tueront juges  des  métropolitains  et  des  évê- 
ques, auxquels  cependant  appartient  de  plein 
droit  le  pouvoir  de  juger  des  mœurs  et  de 
la  doctrine  (1). 

VII0.  Serment  de  maintenir  la  constitu- 
tion. L’assemblée , en  marchant  sur  les  traces 
de  Henri  VIII,  a ordonné,  comme  lui,  à tous 
les  évêques  et  à tous  les  ecclésiastiques  qu’elle 
appelle  fonctionnaires  publics  , de  prêter  le 
serment  de  maintenir  ses  décrets.  Comme  lui, 

" ■ — ■ 1 — ■ - 

(l)  Ibid  y p.  1 ee~  1 Sa. 

h a 


\ 


cylvih 

elle  a affecté  de  soutenir  que  la  formule  de 
serment  proposée  ne  renfermoit  que  la  pro- 
messe d’une  obéissance  temporelle  et  d’une 
fidélité  purement  civile. 

Les  premières  qualités  d’un  serment , sont 
d’être  vrai  et  juste.  Mais  où  est  la  vérité,  où 
est  la  justice  dans  un  serment  qui  ne  renferme 
rien  que  de  faux  et  d’illegitime  , que  rien 
dans  la  doctrine  catholique  ne  peut  excuser , 
et  par  lequel  on  s’engage  à maintenir  une 
doctrine  empoisonnée.  Ce  serment  est  un  par- 
jure, il  contredit  d’autres  sermens  , les  plus 
saints  et  les  plus  solenmels;  c’est  un  serment 
impie , par  lequel  on  trahit  la  cause  de  Dieu 
et  celle  de  l’église. 

C’est  pourquoi  ce  serment  civique  doit  être 
regardé  comme  un  parjure  et  un  sacrilege  , 
indigne  non-seulement  de  tout  prêtre  , mais 
de  tout  catholique  (i). 

(i)  Breve ad  cardin.  de  Loméuie,  p.  9(i) 2-94î  et  Breve 
ad  pop.  Avenionens.,  vol. Il, p.  5o.  Civico  jurejurando, 
catholico  quovis  homine  prorsùs  indigno. 

Alibi.  Ex  quo  factum  est  ut,  totâ  eeclesiâ  fatente  et 
consentiente , haberi  deberent  juramenta  civica,tan- 
quàm  perjuria  ac  sacrilegia , non  ecclesiaslicis  modo , 
ted  catholico  quovis  homine  prorsùs  indigna.  Bref  du 
13  avril , p.  3°°- 
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Et  voilà  ce  qu’on  nous  disoit  étranger  à la 

foi  ! voilà  ce  qu’il  nous  a fallu  jurer ou 

mourir  ! Mourir  ! comme  s’il  étoit  pour  le  prê- 
tre de  Jésus-Christ,  une  autre  mort  que  celle 
de  l’ame.  Voilà  ce  qu’ils  appellent  encore  une 
constitution  civile , là  où  il  n’y  a de  civil  que 
le  nom  : semblables  à ces  Ariens  hypocrites 
autant  que  cruels,  qui  combattoient  la  loi  au 
nom  de  la  loi  même  3 per  verba  le  gis , legem 
impugnant  (r). 

Mais  cette  question  même  de  savoir  si  la 
constitution  civile  compromet  le  dogme  et  la 
foi , rois  de  la  terre , est-ce  vous  que  le  Saint- 
Esprit  en  a constitué  les  arbitres  ? Non  : non 
dixit  reges  (2).  Qui  donc?  Si  ce  n’est  les  apô- 
tres et  les  prophètes,  ces  organes  naturels  de 
l’Esprit-Saint,  les  seuls  juges  de  la  foi  et  de  la 
doctrine  , les  seuls  auxquels  il  ait  été  donné 
de  gouverner  l’église  de  Dieu.  Posait  epis- 
copos  regere  ecclesiam  Dei.  Et  parce  que 
l’ennemi  , bien  plus  redoutable  alors  qu’il  se 
cache,  que  quand  il  se  montre  à découvert, 


(1)  Voyez  S.  Ambros.  in  comm.  ad  Tit.  111. 

(2)  V erbaTheod.  Studit.  in  Ann.  eccles.  Baron,  t.  lXf 
ad ann.  Stjfin°.  iz. 
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prend  un  nom  qui  n’est  pas  le  sien  ( i ) , la 
chef  de  l’épiscopat  fera  taire  sa  voix , devant 
celle  des  usurpateurs  des  trônes  de  la  terre? 
Transformé  en  ange  de  lumière  , l’esprit  de 
ténèbres  n’obtiendra  de  Paul  que  des  ana- 
thèmes -,  et  quand  , s’avançant  sous  le  mas- 
que mutilé  de  Luther  ou  de  Calvin  , il  me 
commande  de  me  prosterner  à ses  pieds  pour 
l’adorer,  je  n’aurai  pas  le  droit  de  m’écrier: 
retire  toi , Satan  ? Suspect  par  cela  seul  qu’il 
est  nouveau,  récusable  par  cela  seul  qu’il  est 
un  scandale  de  dissention  (2),  qu’est-ce  donc 
que  ce  code,  si  ce  n’est  après  tout  qu’un  mani- 
feste de  schisme,  (n’altérons  pas  les  oracles 
de  la  vérité),  qu’un  extrait , un  ramas  de 
plusieurs  hérésies?  Et  Pierre,  en  le  flétris- 
sant de  ses  censures  , Pierre  , faisant  usage 
de  cette  vigueur  pleine  d’activité  qui  lui  est 
naturelle,  Pierre,  unissant  son  jugement  au 
consentement  infaillible  de  tout  le  corps  apos- 
tolique, qu’a-t-il  donc  fait  autre  chose,  qu’obéir 
UU  plus  rigoureux  de  ses  devoirs?  Pierre,  a-, 

(1)  S.  Cyprian.  de  unU.Jtdei  seu  de  simplicH.  prcelal . 
init.  Plus  metuendus  et  cavendusinimicus,  cùm  latenter 
obrepit,  et  cùm  per  p^çis  imaginera,  etc.  pag.  153, 
•edit.  Paris.,  t6i6. 

(2)  Scondajum  disscntionis.  Tertull.  de  pudicit. 
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t-il  fa:t  l’évangile , pour  avoir  droit  de  le  violer? 
A-t-il  fait  la  tradition  et  l’antiquité  sainte,  pour 
en  intervertir  les  vénérables  institutions  ? A- 
t-il  fait  la  foi  de  dix-huit  siècles , pour  la 
mettre  sous  le  joug  d’une  constitution  d’hier? 
Jmprudens  législateurs  ! qu’avez-vous  fait? 
C’est  l’évangile  que  vous  avez  banni  de  votre 
empire  ; c’est  le  christianisme  que  vous  avez 
mis  en  pièces  ; c’est  le  double  testament  de 
Jésus-Christ,  scellé  de  son  sang  , que  vous 
avez  déchiré.  C’est  Jésus  - Christ  que  vous 
arrachez  du  Thabor , pour  le  traîner  lui  et  ce 
Moyse , témoin  de  l’ancienne  alliance  , et  cet 
Elie,  qui  vous  ajourne  au  jugement  suprême, 
pour  le  traîner,  dis-je,  garotté  et  couvert  d’op- 
probres, à ceCalvaire,  où  l’attendent  vos  bour- 
reaux , où  Torné  s’apprête  à déchirer  ses  vête- 
mens,  où  Grégoire  et  Royer  lui  donneront 
leurs  dérisoires  saluts,  où  enfin,  vos  barbares 
décrets  les  retiennent  encore.  Et  il  n’y  avoit 
rien  là  qui  pût  compromettre  la  foi  ? Et  cette 
constitution  civile,  étoit  un  rappel  à la  pri- 
mitive église?  Oui,  sans  doute,  parce  qu’elle 
nous  a ramenés  au  baiser  de  Judas , aux  lâ- 
chetés de  Pilate  et  aux  fureurs  du  prétoire. 

Chrétiens,  qui  lisez  ces  savantes  instruc- 
tions de  l’un  des  plus  pieux  pontifes  qui  furent 

*4 
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jamais  (i)  ; ici , nulle  inquiétude  ne  doit  par* 
tager  ou  suspendre  votre  confiance.  L’auto- 
rité qui  vous  parle,  est  celle  de  Jésus-Christ ; 
le  langage  qu’on  vous  enseigne,  est  celui  de 
vos  peres  dans  la  foi , celui  de  tous  les  siè- 
cles catholiques.  Rien  qui  ne  soit  pur , rien 
qui  ne  soit  puisé  à la  source  même  de  la  vérité  j 
rien  qui  sorte  des  limites  de  la  foi;  non,  rien 
chrétiens.  Celui-là  qui  est  la  vérité  par  es- 
sence, l’a  proclamé  : non  preeteribit  a lege 
unus  apex , aut  iota  unum  (2).  Et  la  gloire 
immortelle  de  Pie  VI , sera  d’avoir  mérité 
cet  éloge , qu’un  illustre  écrivain  donnoit  à 
un  de  ses  prédécesseurs  : ce  vénérable  et  re- 
ligieux pontife  étoit  convaincu  , que  le  véri- 
table esprit  de  la  religion  consiste  à transmettre 
le  dépôt  de  la  foi  à ses  descendant , avec  la 

(1)  Les  plus  violens  détracteurs  de  Pie  VI  n’ont  pi» 
refuser  le  tribut  de  la  vénération  à la  piété  du  pontife 
qui  nous  gouverne  ; et  parmi  les  évêques  constitution- 
nels à qui  la  force  de  la  vérité  a arraché  cet  hommage 
en  faveur  de  Pie  VI,  (V.  Accord  des  18  évêq.  constit.  * 
p.  176  ),  il  faut  nommer  M.  Le  Coz,  évêque  du  départ. 
d’IUe  et  Vilaine,  dont  le  zele  patriotique , enchéris- 
sant sur  les  excès  des  Luther  et  des  J urieu , attaque  sans, 
pudeur  les  écrits  du  même  poutife  dont  il  a loué  la 
piété.  Damones  credunt  et conlremiscunk 
(?.)  Maith.  cap.  V,  v.  )S\ 
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même  intégrité  qu’on  l’a  reçu  de  ses  peresj 
et  que  c’étoit  à la  religion  à nous  conduire 
en  souveraine  , et  non  pas  à nous  à traîner  la 
religion  en  esclave  à la  suite  de  nos  institu- 
tions arbitraires  (i). 

§.  V.  Conduite  politique  du  pape. 

Le  caractère  de  sagesse  qui  distingue  émi- 
nemment le  pape  dans  son  administration  re- 
ligieuse , éclate  aussi  dans  sa  conduite  poli- 
tique ; et  puisque  les  succès  de  la  violence  et 
son  propre  caractère  ne  dévoient  laisser  atf 
pontife-roi  d’autre  ressource  contre  l’oppres- 
sion , que  celle  de  montrer  à l’Europe  le  pre- 
mier exemple  d’un  souverain  dépouillé  par 
d’ambitieux  voisins,  voyons  si  la  justice 
commanda  ses  réclamations. 

Nous  renvoyons  à l’histoire  de  la  révolution , 
des  détails  plus  approfondis  sur  l’invasion  qui 
a enlevé  au  pape  ses  domaines  , tant  en-deçà 
qu’au-delà  des  Alpes.  Nous  nous  bornerons  à 

(i)  Intelligebat  vir  sanctuset  prudens  (S.  Stephanus ) 
nihil  aliud  rationem  pietatis  admittere  , nisi  ut  omnia  , 
quâ  fide  a patribus  suscepta  forent,  eâdein  fide  filiis 
consignarentur , nosque  religionem  , uon  quà  vellemus 
ducere , sed  potiùs  quà  ilia  duceret  sequi  oportere. 
.Vinc,  Lirin,  conunon. , p.  323,  edit.  Baluz. 
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poser  ici  quelques  bases  nécessaires  pour  l’a- 
pologie des  brefs , en  quelque  sorte  politiques, 
qui  se  trouvent  mêlés  à cette  collection.  Ces 
bases,  nous  les  trouvons  dans  les  trois  ques- 
tions suivantes  de  droit  public.  i°.  Le  pape 
a-t-il  raison  de  s’appeller  prince  temporel  ? 
i°.  Quels  sont  les  titres  de  ses  réclamations 
sur  Avignon  et  le  comtat  Vénaissin  ? 3°.  Jus- 
qu  ’où  s’étendent  les  droits  de  la  souveraineté. 

1°.  On  demande  si  le  chef  d’un  royaume, 
qui  n’est  pas  de  ce  monde , a droit  de  s’appel- 
ler, et  d’être  un  prince  temporel.  Cette  jalouse 
question  étant  sortie  le  plus  ordinairement  du 
sein  de  la  magistrature;  c’est-là  qu’il  faut  en 
chercher  la  solution.  Le  président  Hénaut  va 
nous  la  donner.  « Je  ne  dois  pas , dit  ce  célébré 
écrivain,  omettre  ici  une  réflexion;  c’est  que, 
bien  loin  d’être  de  l’avis  de  ceux  qui  ont  dé- 
clamé contre  la  grandeur  de  la  cour  de  Rome  , 
et  qui  voudroient  ramener  les  papes  au  temps 
où  les  chefs  de  l’église  étoient  réduits  à la 
puissance  spirituelle  et  à la  seule  autorité  des 
clefs , je  pense  qu’il  étoit  nécessaire  pour  le 
repos  général  de  la  chrétienté  , que  le  saint- 
siege  acquît  une  puissance  temporelle.  Tout 
doit  changer  en  même-temps  dans  le  monde , 
si  l’on  veut  que  la  même  harmonie  et  le  même 
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ordre  y subsistent.  Le  pape  n’est  plus , comme 
dans  les  commencemens , le  sujet  de  l’empe- 
reur : depuis  que  l’église  s’est  répandue  dans 
l’univers , il  a à répondre  à tous  ceux,  qui  y 
commandent,  et,  par  conséquent,  aucun  ne 
doit  lui  commander.  La  religion  ne  suffit  pas 
pour  imposer  à tant  de  souverains  ; et  Dieu  a 
justement  permis  que  le  pere  commun  des  fidè- 
les , entretînt  par  son  indépendance  le  res- 
pect qui  lui  est  dû.  Ainsi  donc  , il  est  bon 
que  le  pape  ait  la  propriété  d’une  puissance 
temporelle  , en  même-temps  qu’il  a l’exercice 
de  la  spirituelle , mais  pourvoi  qu’il  ne  possédé 
la  première  que  chez  lui  , et  qu’il  n’exerce 
l’autre  qu’avec  les  limites  qui  lui  sont  prescri- 
tes (i)».  Que  les  cours  de  justice  ne  s'effrayent 
point  : ce  n’est  pas  nous  qui  avons  usurpé  sur 
les  droits  d’une  puissance  rivale.  Ce  n’est  pas 
nous  qui  faisons  du  souverain  pontife  un  Dieu 
sur  la  terre,  l’arbitre  de  la  destinée  des  souve- 
rains. Non  : non  : çe  n’est  pas  aujourd’hui 
sur-tout  que  l’on  nous  accuse  d’atténuer  les 
justes  prérogatives,  l’indépendance  de  l’auto- 
rité royale  , nous  qui  ne  reconnoissons  ici- 


(i)  Abr.  Chrono!.  de  l’Hist.  de  Fr.  remarq.  parlicul, 
sur  la  seconde  race , T.  I.  p.  120,  édit,  in-ti*.  Paris  1775. 
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bas  rien  au-dessus  d’elle  que  Dieu;  nous  qui 
portons  avec  joie,  jusques  sur  les  échafauds, 
cette  profession  religieuse  de  la  seconde  ma- 
jesté. Grâces  immortelles  en  soient  rendues 
aux  protecteurs  généreux  de  qui  l’église  tient 
ses  largesses.  C’est-là  la  source  d’où  nous  con- 
venons qu’émanent  les  richesses  et  la  brillante 
pompe  de  cette  grandeur  imposante  , dont  se 
décore  le  siégé  romain.  Car,  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à répondre  à ces  injurieuses 
allégations , qui  ne  voient  dans  les  accroisse- 
mens  successifs  de  la  puissance  des  papes,  que 
les  conquêtes  de  l’ambition  sur  la  foiblesse  , 
que  la  complicité  de  la  ruse  et  de  l’intrigue 
avec  la  violence,  pour  partager  les  dépouil- 
les de  l’Empire  tombant  en  lambeaux  : des 
hommes  même  étrangers  à notre  culte,  ont 
confondu  cette  calomnie,  en  prouvant  par 
toute  l’autorité  de  la  critique  et  de  l’érudi- 
tion , que  les  domaines  et  les  droits  de  sou- 
veraineté dont  les  papes  jouissent  aujourd’hui, 
leur  viennent  de  donations  faites  volontaire- 
ment par  divers  souverains.  S’il  en  est  que 
les  réglés  les  plus  vulgaires  de  la  probité  ré- 
prouvent, celles-là,  il  y a long-temps  que  la 
vérité  catholique  en  a fait  justice.  Non  : il 
c’y  a point  de  droit  pour  l’usurpation  : il  n’y 
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a point  de  prescription  contre  l’équité.  Le 
précepte  : tu  ne  déroberas  pas , tu  ne  retien- 
dras pas  injustement,  atteint  dès  cette  vie, 
comme  dans  l’autre  , toutes  les  conditions  : 
c’est  sur-tout  pour  les  plus  éminentes  dignités 
qu’ont  été  imposées  les  plus  rigoureuses  obli- 
gations, et  comme  l’écrivoit  saint  Bernard  au 
pape  Eugene,  le  tombeau  de  Pierre  est  là, 
pour  servir  de  témoin  contre  lui -même,  s’il 
s’écartoit  de  la  voie  du  Seigneur. 

Et  certes,  c’est  moins  pour  les  papes  que  pour 
l’univers  chrétien  tout  entier , que  ces  conces- 
sions ont  été  faites.  Il  leur  a fallu  à ces  rois 
conquérans,  à un  Pépin,  à un  Charlemagne, 
il  leur  a fallu  sacrifier  si  peu  de  chose  de 
leurs  vastes  domaines,  pour  obtenir  de  si  grands 
avantages  ! Interrogez  l’Europe  et  l’histoire  : 
l’Europe  et  l’histoire  vous  répondront , que 
les  empires  et  les  peuples  ont  plus  gagné  en- 
core que  les  papes  eux-mêmes  à ces  bienfaits 
qui  mirent  le  saint-siege  au-dessus  des  partia- 
lités , que  les  divers  intérêts  et  les  jalousies 
d’état  ont  trop  souvent  causées  parmi  leurs 
princes  (i).  Plus  d’une  fois,  le  pere  commun 


(i)  Bossuet,  Serai,  sur  l’Unité  en  i68i  , tom.  V, 
édit,  de  Paris  , 1743,  in-40. , pag.  $07. 
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des  fideles , agrandi  aux  3reux  de  sa  commune 
famille  par  ces  pompeux  dehors  , interposa  sa 
médiation,  son  autorité  même  , dans  les  san- 
glantes querelles  de  sesenfans.  Plus  d’une  fois  > 
la  religion  fit  parler  avec  succès  la  voix  plain- 
tive de  l’humanité.  «Les  conciles  d’une  certaine 
époque,  a dit  un  moderne  écrivain,  sont  pleins 
d’exhortations  et  de  menaces  faites  aux  sou- 
verains qui  troubloient  la  paix  , qui  abusoient 
de  leur  pouvoir  et  de  leur  autorité  contre  le 
bien  public  ; on  y rappelioit  les  souverains  et 
les  hommes  puissans  au  moment  de  la  mort. 
Les  papes  rappelloient  les  souverains  à la  paix  ; 
et  tâehoient  de  tourner  contre  les  usurpateurs 
et  les  injustes  , contre  les  oppresseurs  des  peu- 
ples , contre  les  infidèles , cette  passion  gé- 
nérale pour  les  armes  et  pour  la  guerre. 
M.  Leibnitz  , qui  avoit  étudié  l’histoire  en 
philosophe  et  en  politique,  reconnoît  que  cette 
puissance  des  papes  a souvent  épargné  de 
grands  maux  ».  Ces  principes  exposés , Pie  VI 
n’a  fait  qu’acquitter  un  devoir  rigoureux;  il  n’a 
fait  que  remplir  la  loi  du  dépôt  et  de  la  soli- 
darité entre  tous  les  rois  de  la  terre,  en  ré- 
clamant sa  part  d’une  souveraineté  que  l’in- 
justice seule  et  la  mauvaise  foi  pouvoient  lui 
disputer. 
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II0.  Elle  s’exerçoit  cette  souveraineté , sur 
Je  comtat  Vénaissin  et  sur  l’ctat  d’Avignon. 
On  a jette  des  nuages  sur  la  légitimité  de  ses 
droits  : ils  s’évanouiront  à la  lumière  de  la 
discussion. 

i°.  Comtat  Vénaissin.  Raymond  VII , 
comte  de  Toulouse  , ce  protecteur  impru- 
dent de  la  secte  des  Albigeois  , héros  si  l’on 
veut , puisqu’on  est  convenu  d’appeller  de  ce 
nom  tous  ceux,  qui,  comme  la  foudre,  éblouis- 
sent en  nous  frappant , mais  féroce  par  carac- 
tère, par  fanatisme,  par  le  mélange  des  bons 
et  des  mauvais  succès , Raymond  dévastoit  le 
Languedoc,  sous  le  prétexte  de  l'affranchir  , 
et  persécutoit  la  religion  avec  l’air  de  la  dé- 
fendre. Le  traité  de  paix  du  12  avril  1228, 
mit  fin  à une  guerre  désastreuse  qui  déso- 
loit  ces  belles  contrées  d’au-delà  du  Rhône,  et 
avoit  épuisé  les  trésors  du  pape.  La  fortune 
de  la  guerre  , ce  fléau  légal , ce  droit  public 
des  nations  , soumit  à l’obéissance  de  la  ré- 
gente , et  du  jeune  roi  S.  Louis , le  Languedoc, 
et  assura  au  saint-siege  , en  dédommagement 
de  ses  grands  frais  (1)  , précisément , abso- 

( 1 ) V.  les  Histor.  de  Provence,  Gaufrédy,  t. 
f.  ?6j.  Honoré  Bouche,  t.  II.  D.  Vaissette,  Hist.de 
Languedoc,  t.  IV.  L’abbé  Papon,  etc. 
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Liment , et  à perpétuité , le  comtat  Venais- 
sin  (i).  Si  la  possession  des  rois  de  France 
est  légitime,  comment  celle  du  pape  ne  le 
seroit-elle  pas?  Le  prince  qui  a fait  la  ces- 
sion  pouvoit  aliéner  : le  prince  qui  l’a  reçue , 
S.  Louis  , dans  l’âge  d’une  raison  ferme  et 
de  la  plus  haute  vertu  , ratifie  le  traité  con- 
clu pendant  la  minorité  , sous  la  tutele  de 
Blanche.  Tandis  que  les  papes,  inspirés  par 
les  sentimens  de  la  compassion  la  plus  géné- 
reuse , risquoient  leur  propriété  nouvelle,  en 
y appellant  ses  anciens  titulaires  (2)  5 les  rois 
de  France  y portoient  l’avidité  d’une  jouis- 
sance récente.  Après  l’extinction  de  la  famille 
des  comtes  de  Toulouse,  un  jugement  solem- 
nel,  rendu  àla  suite  d’une  discussion  judiciaire 
dans  le  conseil  du  roi  Philippe  - le  - Hardi , 
confirma  le  droit  du  saint-siege  sur  le  Comtat. 
Le  traité  de  1274,  exécutoire  de  celui  de  1228, 
fut  scellé  par  un  serment  de  fidélité  de  tous 
les  habitans  de  chaque  ville,  bourg  et  pa- 

(1)  Les  mêmes,  et  Raynald.  Annal.  E cc les.  ad  ann. 
tx\8.  Duchêne,  tom.  V , p.  810,  etc.,  et  Recherch. 
Histor.  sur  l’état  d’Avignon,  p.  10.9. 

(2)  Gaufrédy.  Bouche.  Les  ennemis  du  saint-siege 
ne  le  nient  pas.  Voyez  Dom  Vaisseite , Hist.  du  Lan- 
pied.  t.  IV,  l'auteur  des  Rcchcrch.  Histor. , etc. 
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roisse  de  ce  comté.  Depuis  cette  époque,  qui 
forme  jusqu’à  nous  un  période  de  six  siècles , 
c’est  l’Europe  toute  entière  qui  a ratifié , qui 
a garanti  le  domaine  du  pape.  Concluons  avec 
tous  les  historiens,  que  ce  pays  étoit  une  pro- 
priété du  saint-siege  : Romance  ecclesiœ  pro- 
pria ( i ) j qu’on  n’a  pu  la  lui  enlever  sans 
crime , et  que  Pie  YI  étoit  bien  fondé  dans 
ses  réclamations. 

Tout  lecteur  impartial  teconnoîtra  la  même 
justice,  dans  celle  qu’il  a opposée  à l’inva- 
sion de  l’état  d’Avignon.  . 

Les  titres  les  plus  légitimes,  les  plus  inat- 
taquables, une  possession  constante  de  plus 
de  cinq  cents  années,  je  dirois  avec  un  ora- 
teur que  cette  cause  seule  eût  rendu  immor- 
tel , la  prescription  , cette  première  souveraine 
des  sociétés , si  la  prescription  étoit  reconnue 
dans  le  droit  politique  entre  les  souverains , 
comme  elle  est  admise  dans  le  droit  civil  entre 
les  particuliers  , l’autorité  des  traités  qui  sont 
la  législation  commune  de  tous  les  souverains, 
la  reconnoissance  publique,  solemnelle,  con- 
tinue de  l’Europe  entière , les  premiers  dé- 
crets de  l’assemblée  nationale  elle-même  -,  si 


(i)  Raynald.  ad  ann » 1*7*. 
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de  tels  titres  ne  suffisent  pas  encore  pour  éta- 
blir les  droits  de  la  propriété , pour  les  rendre 
inébranlables,  et  les  soustraire  aux  atteintes 
juridiques  de  la  force  et^de  l’ambition , qu’y 
a-t-il  désormais  de  sacré  parmi  les  hommes  ; 
et  quel  prince,  je  dirai  plus,  quel  particulier 
n’aura  pas  à trembler  pour  ses  possessions  ? 
Ils  ont  été  pourtant  attaqués , violés  sans  pu- 
deur , anéantis  ces  droits  sacrés  aux  yeux  de 
toutes  les  nations;  ils  l’ont  été  par  un  sénat 
philosophe  , par  un  peuple  réformateur,  qui 
sur  la  môme  charte  constitutionnelle , où  il 
abjuroit  l’ambition  des  conquêtes  , appelloit 
tous  les  peuples  à la  révolte.  Ainsi , pendant 
qu’elle  lâchoit  dans  les  plaines  de  Vaison  et  de 
Carpentras  ses  hordes  dégoûtantes  du  sang 
des  nobles  et  des  prêtres  , elle  soumettoit  à 
la  discussion  la  these  de  la  propriété  d’Avi- 
gnon et  du  Comtat;  elle  exhumoit,  contre  les 
droits  des  papes  , un  roman  indigeste , in- 
digne d’une  réfutation  sérieuse , publié  vers  le 
milieu  de  ce  siecle  , sous  le  titre  imposant  de 
Recherches  historiques , etc.  Une  semblable 
discussion  étoit  un  premier  attentat  contre  le 
droit  des  gens  : ce  sont  là  de  ces  crimes  qui 
ne  se  commettent  pas  à demi.  Acte  de  dé- 
mence de  la  part  d’une  Ration,  foible , elle  étoit 
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tirl  acte  d’enVahisSemefit  de  la  part  d’un  peu- 
ple puissant  et  armé.  C’étoit  le  plaidoyer  du 
loup  de  l’apologue.  Rétablissons  les  faits,  et 
Vengeons  du  moins  par  nos  hommages,  les 
droits  de  la  justice  opprimée. 

Les  ville  et  état  d’Avignon  appartenoient , 
du  moins  en  partie , à Jeanne , reine  de  Naples , 
comme  comtesse  de  Provence.  Elle  vendit  cette 
ville,  avec  ses  dépendances,  au  pape  Clé- 
ment VI , pour  la  somme  de  80,000  florins 
d’or.  Le  contrat  de  Vente  est  du  12  juin  1348, 
pardevant  l’évêque  de  Saint-Pons  , agent  du 
pape , Nicolas  Acciaioli,  son  trésorier , grand 
sénéchal  de  Sicile  , et  le  célébré  jurisconsulte 
Jean  de  Lucques  , stipulans  au  nom  de  la  reine. 
L’acte  original  existe  encore  ; il  entraîne  après 
lui  divers  actes  authentiques  qui  en  confir- 
ment la  validité , en  certifient  la  pleine  exé- 
cution. Observons  que  Clément  VI  avoit  déjà 
des  droits  sur  la  ville  d’Avignon.  Un  histo- 
rien , que  ses  préventions  contre  la  cour  de 
Rome  ne  rendent  point  suspect  dans  cette 
cause,  Honoré  Bouche,  en  convient.  Les  his- 
toriens de  l’église  gallicane  attestent,  qu’il  ne 
s’agit  dans  la  vente  que  d’une  portion  de  la 
ville  d’Avignon  , alors  bien  inférieure  à ce 
qu’elle  est  devenue  par  la  suite,  Avenio 
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parva  ambitu , disoit  Pétrarque , contempo- 
rain de  ces  événemens.  C’étoit  de  la  présence 
des  papes  qu’elle  avoit  commencé  à recevoir 
quelque  lustre  ; et  leur  séjour  dans  cette  ville 
étoit  encore  récent.  Jeanne  n’eut  à vendre 
que  des  droits  litigieux  , contestés  par  les 
habitans  mêmes  d’Avignon  ; ce  qui  nous  ex- 
plique pourquoi  dès-lors  il  s’éleva  des  doutes 
sur  la  validité  de  l’acquisition.  Le  prix  n’en 
fut  certainement  pas  au-dessous  de  sa  valeur. 
Des  calculs  précis  ont  porté  l’évaluation  des 
80,000  florins  d’or  de  Florence , bien  au-delà 
de  la  somme  de  672,000  liv.  de  notre  mon- 
noie  actuelle , à quoi  la  malignité  a voulu  les 
réduire.  Cette  somme  fut  consentie  de  plein 
gré,  par  la  reine,  sans  regrets,  comme  sans 
contrainte , sponte  sua  et  non  coacta,  non  se - 
ducta ; elle  fut  convenue,  non  pas,  comme  on 
s’est  plu  de  l’imaginer  contre  la  foi  de  tous  les 
monumens , en  arrérages  d’une  cense,  puis- 
qu’on ne  lui  délivre  aucune  quittance  dans 
le  contrat;  non  pas  en  forme  d’équivalent  pour 
l’absolution  d’un  crime  qu’elle  n’avoit  pas  com- 
mis, absolution  qui  d’ailleurs  ne  lui  fut  ac- 
cordée que  trois  ans  après  la  vente  d’Avignon , 
en  1 35 1 , lorsqu’elle  eut  publiquement  con- 
fondu ses  calomniateurs;  mais  payée  en  espe- 
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cfcs  bonneè  et  choisies , comptées  au  nom  du 
pape , par  un  évêque,  agent  du  souverain  pon- 
tife , jusqu’à  la  solde  entière  des  80,000.  La 
reine  elle-même  en  accuse  la  réception , réelle , 
publique,  complette,  publicè,  et  in  veritate 
légitimé  confitemur nos  récépissé  plenariè... 
in  bond  et  electâ  pecunid  numeratd.  Dans 
ce  contrat,  revêtu  de  toute  l’autorité  dont  il 
est  susceptible , Jeanne  renonce  à toute  ex- 
ception de  dol , de  fraude  , de  lésion  qu’il 
seroit  possible  de  supposer  et  d’alléguer;  elle 
y renonce  après  une  mûre  délibération  : ce 
sont  ses  propres  paroles.  Cette  quittance  ori- 
ginale , déposée  dans  les  archives  de  Naples, 
a été  reproduite  de  nos  jours  par  l’exact  et 
6avant  abbé  Papon , qui  l’a  insérée  en  entier 
dans  les  notes  du  troisième  volume  de  sou 
Histoire  de  Provence  (pag.  60 , art.  44.)  La 
reconnoissance  , souscrite  par  son  ministre 
Acciaioli , existe  également  : le  compte  de» 
dépenses  qui  en  firent  l’emploi  existe  encore  : 
on  peut  les  consulter.  Ces  pièces  justificati- 
ves , dont  on  n’auroit  pas  eu  besoin  sans  doute 
devant  un  tribunal  légitime,  sont  plus  que 
superflues  auprès  de  juges  que  la  raison  seule 
indigne.  Ajoutons  , à la  honte  des  usur- 
pateurs, que  ce  Clément  VI,  dont  ils  vou- 
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droient  faire  leur  complice  , ne  mit  d’autres 
recherches , que  celles  qu’il  fallut  pour  se  lier 
lui-même , afin  d’assurer  par  tous  les  moyens 
de  droit , la  vente  à lui  faite  par  la  reine  y 
moyennant  le  prix  convenu  : omni  modo  juré 
meliori  quo  potuity  émit  a reginâ  prcedictà 
pro  pretio  invicem  concordato.  Jeanne,  maî-* 
tresse  de  tous  ses  droits  , pouvant  les  exercer 
dans  toute  la  latitude  que  la  nature  prescrit  y 
que  les  lois  autorisent , que  lui  aSsuroit  une 
majorité  dès  long -temps  consommée  d’après 
les  usages  de  la  Sicile  (i) , que  commandoient 
à-la-fois  , et  les  besoins  les  plu9  impérieux  > 
et  les  intérêts  les  plus  sacrés  (2),  ratifia  un  au 
après  la  vente  d’Avignon  le  contrat  de  sou 
aliénation.  Louis  de  Tarente  son  époux  l’ap-* 
prouve  avec  elle , sans  l’intervention , loin  des 
yeux  du  pape  5 l’empereur  Charles  IV,  leur 
suzerain,  ne  se  contente  pas  de  sanctionner  l’a 

liénation;  il  y ajoute,  en  faveur  du  saint-siege  % 

_ 

(1)  Réponse  aux  Recherch.  Histor.  sur  Avignon  } 
y.  10.  Bayle,  Dict.  art.  Naplçs. 

{2)  Villani,  Istor.  Fiorcnt.  I.  XIII , c.  114.  Fantoni  * 
Jstor.  d’Xvign.  t.  1 , 1.  II , c.  5 , cités  par  l’auteur  de 
la  réponse  aux  Rech.  p.  3 et  4 , en  note.  Voy.  aussi 
Giannone,  Hist.  Civ.  du  roy.  de  Naples  , XXIII r 

1,  p . tf  HI,  cd.  ta  Haye 
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la  cession  de  tous  les  droits  qu'il  pouVoit  avoir 
sur  cette  ville  , par  une  donation  simple , 
libre,  et  entre-vifs , ainsi  qu’il  est  prouvé  par  un 
diplôme  , daté  de  Gorlitz  , le  premier  novem- 
bre 1348.  Jeanne  révoqua  dans  la  suite  toutes 
les  aliénations  qu’elle  avoit  faites  : jamais  elle 
ne  réclama  celle  d’Avignon  (1),  au  milieu  des 
fréquens  démêlés  qu’elle  eut  depuis  avec  les 
papes.  Les  princes  de  la  maison  de  Duras  et 
de  la  maison  d’Anjou,  qui  se  disputèrent  si 
long-temps  son  héritage  par  la  voie  des  ar- 
mes , n’éleverent  jamais  la  moindre  préten- 
tion légale  , ni  pour  s’opposer  à la  vente , 
ni  pour  révendiquer  Avignon  (2).  Parmi  les 
écrivains  de  ce  temps , ( je  parle  des  satyri- 
ques  qdi  s’y  trouvèrent  en  grand  nombre),  il 
n’en  est  pas  un  qui  ait  accusé  ou  la  terreur 
ou  la  séduction , d’avoir  agi  sur  la  détermi- 
nation de  la  reine  3 et  l’on  sait  que , si  elle  eut 
d’implacables  ennemis , elle  ne  manqua  point 
non  plus  de  défenseurs  ; et  ce  qui  ne  fut  jamais 
un  problème , ni  pour  la*  malignité  avide  de 
lui  en  faire  un  crime  nouveau  > ni  pour  l’é- 


(1)  Ibid,  p,  6 , et  Pièces  justifie,  des  Rech*  n°.  iay 
P • 

(2)  Ibid  T Zunig.  t.  II , p.  j8x}  et  suiv. 

* 4 
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qui  té  qui  auroit  bien  su  lui  ménager  une  res- 
source de  plus  par  cette  restitution  , s’est  pré- 
senté tout-à-coup  avec  l’autorité  de  l’évidence, 
à un  conseil  de  législateurs  , qui  se  vantoient 
alors  d’être  supérieurs  aux  passions  humai- 
nes ! Sans  doute  , il  faut  que  ces  preuves  aient 
eu  quelque  chose  de  bien  irrésistible,  puis- 
qu  une  assemblée , accoutumée  à s’irriter  dei 
tous  les  obstacles,  ne  crut  point  d’abord  pou- 
voir les  franchir 5 et  que,  dans  l’impossibilité 
d obtenir  sa  honteuse  conquête  par  l’aggres- 
sion du  sophisme,  elle  se  vit  réduite  à des- 
cendre à la  logique  du  vol  et  du  brigandage. 
Or,  je  le  demande,  qui  pourroit  aujourd’hui 
faire  un  crime  à Pie  VI  d’avoir  invoqué  des 
titres  et  des  principes  que  ses  spoliateurs  eux- 
mêmes  respectèrent  } d’avoir  été  pour  l’Eu- 
rope lâchement  assoupie,  cette  trompette  qui 
retentit , mais  qui  ne  frappe  point}  de  ne  s’être 
pas  cru  légalement  dépouillé  en  1791 , et  cela  , 
avec  raison  , puisque  Buonaparte  vainqueur 
a fait,  en  1797,  de  la  cession  d’Avignon  et  du 
Comtat,  un  des  articles  du  traité  conclu  avec 
le  pape;  d’avoir  sollicité  en  faveur  des  plu$ 
augustes  intérêts , ceux  de  la  morale , de  la 
propriété,  de  la  religion  sur-tout,  le  plus  fer-» 
jue,  ou  plutôt,  proclamons-le  sur  les  ruiuea 
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de  l’Europe  entière  , Tunique  appui  des  tro- 
ncs , Tunique  lien  des  sociétés.  Ah  ! si  le  mo- 
ment est  venu  où  cette  belle  partie  du  globe 
doit  subir  le  sort  de  l’Asie  et  de  l’Afrique, 
si  tous  les  empires  qui  durant  cette  foule  de 
siècles  en  ont  fait  la  gloire  et  la  puissance, 
doivent,  à la  suite  de  la  principauté  d’Avi- 
gnon défendue  par  sa  seule  foiblesse  , s’en- 
gloutir les  uns  après  les  autres  dans  ce  gouffre 
dont  Pie  VI  a vainement  éclairé  la  profon- 
deur; rois  , ministres  , politiques  , vous  tous 
gouverneurs  des  peuples , sous  quelque  nom 
que  vous  commandiez  encore , un  seul  d’entre 
vous  aura  sauvé  l’honneur  du  diadème , et  les 
droits  de  la  majesté  ; je  parle  de  ce  vieillard  vé- 
nérable, dont  les  sages  conseils  auroient  sauvé 
l’Europe,  si  l’Europe  eût  voulu  l’être;  et  seul 
de  tous  les  potentats,  Pie  VI  pouvoit  perdre 
un  trône  sans  cesser  d’être  roi. 

La  troisième  question  nous  mene  aux  plus 
sublimes  spéculations  de  la  morale  et  de  la 
politique  : puisque  ce  n’est  rien  moins  que 
celle  de  l’autorité  dans  les  princes  , de  l’obéis- 
sance de  la  part  des  sujets.  Quelle  en  est 
l’étendue?  Quelles  en  seront  les  limites?  Existe- 
t-il  un  droit  de  souveraineté  pour  les  peuples? 
Peuvent -ils  se  le  conférer  à eux-mêmes;  et 
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le  peuple  qui  ne  l’exerceroit  que  par  usurpa^ 
tion  , peut-il  légalement  obliger  les  conscien- 
ces à la  reconnoître  et  à s’y  soumettre?  Mais 
outre  qu’elles  nous  meneroient  trop  loin , ces 
questions  se  trouvant  obscurcies,  selon  l’ex- 
pression de  S.  Augustin , par  les  nuages  qu’ont 
répandus  de  grandes  disputes  (i),  par  les  dan- 
gereuses applications  qu’elles  entraînent,  par 
le  balancement  des  intérêts  et  des  hasards  ; 
nous  nous  garderons  bien  de  soulever  le  voile 
qui  les  couvre,  et  nous  renverrons  sur  ces 
matières  aux  excellens  écrivains  qui  les  trai- 
tent, ou  au  jugement  suprême  qui  doit  les 
résoudre#  Quelque  doive  être  ce  jugement , 
qu’il  nous  soit  permis  de  rappeller  à ceux 
qui  pardonnent  au  principe  de  la  souverai- 
neté populaire , comme  à ceux  qui  le  condam- 
nent , que  dans  leur  siecle , qui  fut  aussi  celui 
des  confesseurs  et  des  martyrs,  S.  Cyprien, 
S.  Firmilien , les  autres  évêques  d’Afrique 
«parurent  avoir  oublié  la  disposition  des  saints 
canons , la  réglé , dit  Vincent  de  Lerins  (2) , 

(1)  De  Baplism.  contr . Donatist.  libr.  //,  ch. 

71°.  £ , /.  IX)  p.  2$. 

(2)  Contra  divinum  canonem,  contrà  universalis  ec- 

clesiæ  regulam.Yincent.Lirin.  Commonit . lïb.  I,  cap.  6 , 

\ 

p.$zz,  ed.  Ba/uz * 
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(non  pas  la  foi,)  de  l’église  universelle , en 
préjugeant  la  question  obscure,  embarrassée, 
de  la  rébaplisation  des  hérétiques  » : et  pour- 
tant qu’a  dit  de  lui  et  de  ses  confrères  eet  im- 
mortel évêque  d’Hippone  , dont  l’église  a sanc- 
tionné les  expressions  ? Ecoutez  , vous  tous 
nouveaux  Cyprien,  car  vous  l’êtes  à nos  yeux 
par  l’autorité  de  votre  doctrine  et  la  confes- 
sion de  la  foi  : « quel  soin  n’a  point  eu  ce 
» saint  docteur  de  recommander  que  l’on  con- 
» servât  l’unité  avec  ceux  mêmes  qui  étoient 
» d’un  sentiment  contraire  au  sien , et  que  l’on 
» prît  garde  à ne  pas  rompre  le  lien  de  la 
» paix  5 se  fondant  principalement  sur  ce  prin- 
> cipe,  que,  pourvu  que  l’on  conservât  la  paix 
» et  l’union  fraternelle , ce  que  l’infirmité 
» humaine  auroit  fait  glisser  dans  le  cœur 
» des  uns  et  des  autres  de  contraire  à la 
» vérité , seroit  réparé  par  la  charité , qui  cou- 
» vre  la  multitude  des  péchés  (i).  Ange  de 
paix  ! votre  voix  sera  entendue  par  les  dignes 
émules  de  vos  vertus.  Vos  vœux  seront  exau- 
ces. Tout  le  clergé  français  n’aura  qu’un  cœur 
et  qu’une  ame  jusques  dans  la  diversité  des 


(i)  August.  Epist.  ioS,  n°.  ,9,  ad  Crescon.  tom.  II t 
p.  de  la  traduct.  de  Dubois. 


Digitized  by  Google 


\ 


CLxxir 

opinions  , jusqu’à  ce  que  Dieu  vous  fasse 
connoître  à tous  ce  que  vous  devons  croire , 
marchant  avec  fidélité  dans  les  contioissan- 
ces  à quoi  nous  sommes  déjà  parvenus  (i); 
jusqu’à  ce  que  réunis  dans  cette  céleste  pa- 
trie , où  il  n’y  a ni  dissentions  politiques , ni 
opinions  arbitraires,  nous  puissions  tous  voir 
à découvert  ce  que  nous  cherchons  ici-bas 
dans  la  paix  (2). 

Il  nous  suffit , pour  la  justification  des  brefs 
ou  se  trouvent  rappellées  les  trois  questions 
sur  lesquelles  nous  venons  de  fixer  un  mo- 
ment les  yeux  de  nos  lecteurs , il  nous  suffit 
de  faire  observer  avec  quelle  sagesse  le  sou- 
verain pontife  les  a soumises  à sa  discussion. 
i°.  Au  titre  auguste  de  pere  commun  des 
fideles  que  lui  donne  une  autorité  divine  , 
il  unit  le  titre  inaliénable  de  prince  temporel 
que  lui  assure  tout  ce  qu’il  y eut  de  plus  sa- 


(1)  Quicumque  ergo  perfecti  sumus  , hoc  sentiamus  5 
çt  si  quid  aliter  sapitis , et  hoc  vobis  Deus  revelabit. 
Verumtamen  ad  quod  pervenimus  ut  idem  sapiamus, 
et  in  eâdem permaneamus  regutâ.  Philipp. c.  11X,  v.  *5 
et  t6 . 

(2)  August.  Jib.  II y Contr.  Donat.  et  lib.  r,  cap.  t7, 

n°.  *3  , p . tS%. 
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cré  parmi  les  hommes  (i).  C’est-là  une  vérité 
de  fait,  qu’il  ne  feroit  qu’affoiblir  en  la  prou- 
vant. Tout  ce  qu’il  doit  à sa  dignité  souve- 
raine , c’est  de  la  proclamer. 

2°.  Lorsque  des  sujets  égarés  parlent  de  se 
donner  à une  nation  étrangère , il  s’adresse  à 
son  chef.  C’est  un  appel  à l’honneur  national , 
à la  loyauté  du  prince  vertueux  qui  la  gou- 
verne (2).  Une  seule  fois  il  a épanché  ses  justes 
plaintes  dans  le  sein  du  monarque  ; de  plus 
précieux  intérêts  appellent  sa  sollicitude  : ce 
sont  les  dangers  que  court  ce  monarque  même 
au  sein  de  se9  propres  états.  Oh  ! combien 
l’amertume  de  ses  propres  regrets  est  adoucie 
par  la  vue  des  humiliations  auxquelles  est  livré 
l’ héritier  de  tant  de  rois , nagueres  le  premier 
potentat  de  l’Europe  ! A l’aspect  des  ruines 
de  Carthage,  disoit  un  ancien,  on  n’a  plus 
. le  droit  de  se  croire  malheureux.  Et  lorsque 

»"  " 1,1  - ■■■•  "■  U'..  - — ■ — 

(1)  Uti  pastor  universalis  ac  princeps  vester,  etc. 
Brève  ad  popul,  Avenion . /.  II,  p.  X94. 

{1)  Novit  jàm  majestas  tua  Avenionem  a nobis 
rebellando  descivisse.  At  nobis  de  eâdera  natione  ita 
est  persuasum  fore,  ut  nunquàm  sit  quod  offertur  ac- 
ceptera, utque  majestatis  tuæ  animus  donura  illud 
omninô  rejiciat.  Bpist.  ad  reg,  Christ,  t.  I , p.  a.  a. 


CLXXlV 

la  rébellion  a traîne  dans  les  murs  d’Avigrîoll 
l’effigie  sanglante  de  la  liberté;  si  sa  voix  se 
fait  entendre,  c’est  moins  celle  de  l’autorité, 
que  la  voix  de  la  tendresse  paternelle  ! Avec 
quelle  force,  mais  aussi  quelle  douceur,  il 
rappelle  à des  enfans  coupables  les  sermens 
qui  les  lioient  à une  forme  d’administration 
enviée  de  tous  les  peuples  de  la  terre  , le  crime 
de  leur  défection  et  les  dangers  qu’elle  leur 
prépare  , les  sacrifices  qu’il  a faits  pour  éloi- 
gner de  leurs  têtes  le9  fléaux  dont  ils  étoient 
menacés,  poursuivis,  atteints  : et  c’est-là  la 
reconnoissance  qu’ils  ont  donnée  aux  soins  du 
gouvernement  le  plus  désintéressé  , le  plus 
généreux  !...  Que  si  l’on  avoit  à se  plaindre  de 
quelqu’un  de  ces  inévitables  abus  que  la  foi- 
blesse  humaine  et  le  temps  seul  entraînent  à 
la  suite  des  plus  sages  institutions,  s’est-il  re- 
fusé jamais  à en  opérer  la  réforme , par  les 
moyens  les  plus  efficaces?  Et  pour  quels  avan- 
tages encore  ont -ils  sacrifié  les  souvenirs  du 
passé,  et  les  espérances  de  l’avenir?  à de  trom- 
peuses promesses , à des  mots  sans  réalité  , 
à tous  les  maux  d’un  schisme  qui  les  rend 
ennemis  du  ciel , comme  leur  révolte  les  ex- 
pose aux  vengeances  de  la  terre.  Ah  ! c’est 
là  sur-tout  le  motif  qui  excite  sa  vigilance  pa$- 


CLXXV 

torale.  Il  oublieroit  6es  prérogatives  humai- 
nes , qu’il  ne  peut  se  taire  à la  vue  des  pré- 
cipices que  l’impiété  ouvre  sous  leurs  pas. 
L’intrusion  a porté  dans  le  sanctuaire  ce  fan- 
tôme de  vicaire  capitulaire  , que  les  bayon- 
nettes  ont  substitué  au  pasteur  légitime.  Le 
Jason  de  la  Provence  obtiendra  - il  plus  de 
grâce  auprès  du  juge  de  la  foi , que  les  au- 
tres intrus  de  ce  royaume  ? non  : mais  le 
même  esprit  de  charité  qui  a modéré  les  peines 
portées  contre  ceux-ci , arrêtera  les  foudres 
suspendues  sur  la  tête  de  Maillieres  et  de  l’in- 
fâme Mouvans  (x).  Quand  les  chefs  sont  épar- 
gnés , les  complices  ne  seront  pas  traités  avec 
plus  de  rigueur.  Aussi  notre  Onias  n’a-t-il 
pour  eux  que  des  paroles  de  paix  et  de  salut  : 
« O vous  qui  avez  eu  le  bonheur  de  nous 
rester  fideles  , nous  vous  avertissons , nous 
vous  exhortons  avec  la  tendresse  d’un  pere, 
de  contribuer,  non-seulement  par  vos  exem- 
ples, mais  par  vos  discours  , à retirer  du  parti 


(i)  Quamvis  profectà  milita  et  gravia  sint  crimina 
per  Malierium  patrata,  nihilominùs  volentes  eisdem 
spatium  ac  facultatem  relinquere  colligendi  se,  nos- 
metipsos  modô  cohibetnus  a gravioribus  canouicis 
pœnis,  etc.  Brève  ad  pop.  A,ven,  t,  II,  p.  5*. 
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des  séditieux  ceux  qui , ayant  eu  le  malheur 
de  s’y  laisser  engager , se  sont  par-là  rendus 
si  coupables.  Engagez-les  à revenir  à nous* 
Notre  cœur  leur  est  toujours  ouvert.  Nous 
tendons  les  bras  pour  les  recevoir  et  les  presser 
contre  notre  sein  » (i). 

Nous  nous  serions  bien  gardé  de  retrancher 
de  ce  recueil  la  lettre  au  roi , après  sa  fuite  , 
peut-être  la  seule  consolation  de  ce  genre  qui 
soit  parvenue  au  cœur  du  malheureux  monar- 
que,  ainsi  que  le  discours  du  17  juin  sur  la  mort, 
parlons  le  langage  de  la  postérité,  sur  l’assassi- 
nat national  de  Louis  XVI5  discours  qu’il  faut 
appeller  moins  un  éloge  funebre , qu’un  pa- 
négyrique anticipé.  Les  maîtres  de  l’art  esti- 
ment que  , dans  ces  sortes  de  matières  , l’élo- 
quence doit  être  assortie  non-seulement  au 
rang  du  héros  qu’elle  célébré  , mais  encore 
au  caractère  du  personnage  qui  parle.  C’est 
d’après  cette  réglé,  que  l’Europe  a jugé,  qu’elle 
admire  l’esprit  vraiment  apostolique  dans  le- 
quel ce  discours  a été  conçu.  Orateurs  vul- 
gaires , nous  aurions  déploré  la  catastrophe 
lamentable  qui  a jetté  le  plus  puissant  mo- 
narque de  l’univers  dans  cet  abyme  d’in- 


(1)  V.  t.  JJ , hujuscç  Collect,  pt  y 4. 
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fortunes  : orateurs  politiques , nous  aurions 
apprécié  par  ce  terrible  exemple  , le  fastueux 
langage  d’une  liberté , qui  n’a  su  jamais  en- 
fanter que  des  bourreaux  et  des  esclaves,  d’une 
égalité , qui  a promené  sa  faiilx  meurtriers 
sur  toutes  les  classes  de  la  société  , faisant 
Foffice  de  la  mort , dont  le  propre  est  de  con- 
fondre tous  les  rangs  : orateurs  religieux  , 
nous  aurions  appellé,  non  plus  url  trône,  mais 
l’échafaud  d’un  roi  eh  témoignage  dû  néant 
des  grandeurs  humaines.  Ici  de  plus  subli- 
mes aspects  viennent  s’offrir  à nos  regards, 
La  terre  disparôît  avec  ses  convulsives  révo- 
lutions i c’est  le  ciel  tout  entier  , c’est  le  sanc- 
tuaire du  roi  des  rois , qui  s’est  ouvert  à là 
Voix  du  pontife;  et  tel  que  ce  Chrysostôme, 
grand  par  la  majesté  de  ses  pensées  / autant 
x que  par  la  pompe  de  son  expression , qui , 
dans  le  gibet  du  fils  de  l’homme , voit  le 
degré  qüi  l’éleve  au  sein  de  la  gloire  éter-i 
nelle  (i);  de  même , s’associant  Un  illustre  pon-* 
tife  dans  l’inauguration  du  nouveau  martyr 
de  la  foi  catholique  (2) , Pie  VI*  de  la  même 


(1)  Homih  de  Crue . et  Latr , tora.  II,  ecî.  Bened* 
h°.  2. 

j 

(2)  Benedictus  XIV,  cùm  se  propeilsum  pro  Maria? 

Tome  1*  Pt 
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main  , à qui  il  a été  donné  d’ouvrir  les  porte» 
du  royaume  des  cieux , déchirant  les  linceuls 
funèbres  , porte  l’auguste  victime  aux  pieds 
de  l’agneau  , dont  le  sang  purifie  toutes  les 
souillures  , à côté  de  cette  Marie  Stward , 
comme  elle,  précipitée  de  ses  palais  dans  la  tom- 
be, comme  elle , coupable  du  seul  crime  d’être 
née  d’un  sang  royal , comme  elle , immolée 
en  haine  de  la  religion  ; et  remplace  une  cou- 
ronne périssable  par  un  diadème  immortel , 
et  l’échafaud  par  le  sein  de  Dieu  même  (i). 

Mais  en  quittant  la  terre,  Louis  a laissé 
sur  ce  même  théâtre  de  ses  souffrances , une 
autre  Marie  Stward , veuve  d’un  roi  de  Fran- 
ce , abreuvée  depuis  cinq  années  du  fiel  de 
l’ignominie  , traînée  de  cachots  en  cachots , 
réduite  à l’opprobi'e  de  répondre  aux  meur- 
triers de  son  royal  époux,  ne  trouvant  pas 
un  défenseur  dans  tout  ce  vaste  empire,  dont 
elle  faisoit  nagueres  l’orgueil  et  les  délices  j 
épouse , sœur,  mere  infortunée,  dont  la  horde 


Stwartae  martyrio  declarasset,  etc.  Acta  causâ  nccist 
etc.  t.  Il,  hujusce  oper.  p.  57 3. 

(1)  Convenit  affectus, convenit  propositum,  conve- 
nu casûs  acerbitas,  undè  couveuire  debet  et  meritum. 
Ibid,  p.  574. 
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dé  Ses  bourreaux,  avides  de  Son  sang,  n’a 
suspendu  la  mort  que  pour  lui  faire  savourer 
le  supplice  de  la  Vie;  elle  respire  encore,  elle 
languit  au  fond  d’une  prison.  Ce  nom  de 
Marie  Stward  demande  grâce  pour  elle , fût- 
elle  même  coupable  ! Ah  ! puisse-t-il  retentir 
dans  ces  tribunaux  où  se  forge  l’acte  d’accu- 
sation d*une  reine  de  France*  Si  les  derniers 
restes  de  l’humanité  n’y  sont  pas  entièrement 
étouffés , peut-être  il  y fera  naître  le  remords 
ou  la  pitié;  peut-être  il  rappellera  les  juge- 
mens  de  la  postérité  contre  les  assassins  de  la 
reine  d’Ecosse;  du  moins,  peut-être,  il  con- 
solera rinfortunéejcompagne de  Louis,  en  lui 
montrant  les  palmes  du  martyre  autour  du 
sanglant  échafaud  où  sa  tête  est  attendue. 

Les  brefs  à l’impératrice  de  Russie,  aux  em- 
pereurs Léopold  et  François  II,  sont  bien  loin 
de  déroger  à ce  même  esprit  véritablement  pon- 
tifical. Ce  sont  des  remerciemens , plutôt  que 
des  provocations  ; et  dans  ces  remerciemens  , 
il  n’y  a rien  qui  suppose  le  vœu  d’une  mé- 
diation hostile.  Demander  justice  j n’est  pas 
implorer  la  vengeance;  la  politique  avoit  alors 
tant  d’autres  moyens  de  9e  faire  obéir , que 
celui  de  l’effiision  du  sang  ! Quel  opprimé  d’ail- 
leurs n’a  pas  droit  au  moins  de  se  plaindre? 
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et  ne  seroit-ce  pas  la  plus  exécrable  tyrannie 
que  celle  qui  obligeroit  de  trouver  bon  que 
l’on  vous  égorge  , que  l’on  vous  dépouille  ? 
L’humanité  unissoit  sa  voix  plaintive  à celle 
de  la  politique,  pour  réveiller  sur  les  bords 
de  l’abyme  ces  potentats , qui , semblables  aux 
dieux  de  l’Egypte , sans  yeux  et  sans  oreilles , 
n’ont  consenti  que  quand  il  ne  fut  plus  temps , 
à voir  que  tous  les  souverains  étoient  soli- 
daires, que  l’impunité  accordée  à une  pre- 
mière injustice,  étoit  un  attrait  pour  de  nou- 
velles invasions,  que  le  torrent  débordé  sur  les 
rois , ne  s’arrêteroit  pas  même  après  les  avoir 
engloutis.  Par  l’organe  du  pontife  , c’étoit 
encore  l’humanité  qui  crioit  aux  peuples  fas- 
cinés , qu’eux  - mêmes  ne  seroient  pas  plus 
épargnés  que  leurs  chefs , que  les  vrais  enne- 
mis de  son  bonheur  étoient  parmi  ces  hommes 
qui  corrompoient  ses  vertus  et  flattoient  ses 
passions  , qu’une  guerre  de  principes  contre 
la  religion  et  la  foi  publique,  étoit  de  toutes 
les  calamités  la  plus  irréparable,  et  que  ceux- 
là  étoient  les  fléaux  du  genre  humain,  qui* 
s’étoient  déclarés  hautement  les  protecteurs 
et  les  complices  de  crimes  dont  il  falloit  cher- 
cher les  modèles  parmi  les  cannibales  ou  les 
animaux  les  plus  féroces.  Des  outrages  qui 
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n’attaqueroient  que  la  personne  du  pontife , la 
charité  les  couvre  de  tous  les  voiles  du  silence  : 
mais  Jésus-Christ,  muet  sous  le  couteau  qui 
l’égorge,  s’arme  de  sa  toute-puissance  contre 
les  Pharisiens,  chargés  de  rapines  et  d'iniqui- 
tés, contre  l’impie  qui  de  la  maison  du  Seigneur 
a fait  une  caverne  de  voleurs  (i).  Et  si,  au 
lieu  d’imiter  son  divin  maître  dans  sa  fermeté, 
comme  dans  sa  douceur  ; le  vicaire  de  Jésus- 
Christ  n’a  voit  eu  que  le  silence  à opposer  à 
l’usurpation  qui  ne  se  déguise  pas  même  sous 
le  nom  de  conquête  , à la  violation  manifeste 
de  tous  les  sermens  et  de  tous  les  traités,  à 
cette  affreuse  émulation  de  forfaits  , sans 
cesse  enchérissant  les  uns  sur  les  autres , et 
s attaquant  à la  puissance  de  Dieu  même  , 
pour  abattre  dans  la  source  les  principes  de 
toute  autorité  civile  et  religieuse , audace 
inouie  meme  a ses  commencemens , monstre 
à son  berceau , qui  ne  s’essaie  contre  ce  qui 
est  près  de  lui , que  pour  porter  plus  loin  ses 
ravages,  et  dévorer,  avec  les  froids  témoins  de 


(i)  Nunc  vos  Pharisaei , . . . quod  iniiis  est  vestrûm , 
plénum  est  rapinâ  et  iniquitate.Zuc,  XI,  39,  et  : Scrip- 
tum  est  : domus  mea  domus  orationis  vocabilur,  vos 
autem  fecistis  eam  speluncam  lajronum .Luc.  XIX, 
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ses  fureurs  j ceux-là  môme  qui  en  auront  été 
les  complices 3 la  postérité,  au  lieu  de  le 
compter  au  rang  des  plus  grands  papes , ne 
verroit  en  lui  qu’un  nouvel  Héli  dont  le  nom  y 
ou  se  perdroit  bientôt  dans  la  foule  des  morts , 
ou  n’exciteroit  que  cette  stérile  cominiséra** 
tion  que  l’on  ne  peut  refuser  au  malheur. 

3°.  En  revendiquant  l’indépendance  de  la 
puissance  spirituelle  , Pie  VI  n’a  point  mé-* 
connu  les  droits  de  l’autorité  civile.  Ses  dé** 
clarations  sur  cet  objet  sont  précises  (i).  Ici 
il  affirme , contre  des  calomnies  semées  à des* 
sein  de  rendre  la  religion  odieuse  , que  son 
intention  n’est  aucunement  de  provoquer  le 
r établissemen  t de  l’ancien  régime  de  la  F rance  ; 
là  il  évite  même  de  parler  des  nouvelles  lois 
civiles  , sanctionnées  par  le  roi , parce  que 
c’est  à César  qu’il  faut  renvoyer  tout  ce  qui 
est  à César . Eh  ! comment  pourroit-il  être 
Usurpateur  ce  pontife  religieux,  qui,  pour 
l’amour  de  la  paix  , abandonne  même  se$ 


(i)  V.  volum.  J,  huj . collect . pag.  a jet  et  Va* 
lumus  nos  quidem  planèque  aguoscimus  leges  guber- 
nationis  politicæ,  quæ  ad  potestates  civiles  pertinent, 
ab  ecclesiæ  legibus  prorsùs  esse  distinctas  3 proptereà-* 
que  ciun  primis  parendum  esse affirmaraus , tùm  eoden* 
tempore  ma^damus  5 etc.  lbid3  vol.  fl,  p.  yo,  etc * 
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plus  légitimes  droits  (i)?  Comment  affoibli- 
roit-t-il  les  prérogatives  de  la  puissance  tem- 
porelle, celui  qui  en  fortifie  la  base,  en  l’ap- 
puyant sur  l’autorité  de  Dieu  même? 

§ VI.  Observations  sur  cette  édition. 

Ce  n’est  pas  à nous  qu’il  peut  convenir  de 
prévenir  le  jugement  de  nos  lecteurs  sur  la 
partie  de  cet  ouvrage  qui  nous  revient , à 
titre  d’éditeur , et  par  le  travail  des  notes  et 
observations  dont  il  est  accompagné,  (^u’est- 
ce  que  l’homme , qu’est-ce  que  le  dernier  des 
hommes,  à côté  de  ce  nom  auguste,  devant 
qui  s’éclipse  tout  ce  qui  n’est  pas  le  repré- 
sentant de  Jésus-Christ  ? Seulement  qu’il  nous 
soit  permis  de  confesser  les  avantages  parti- 
culiers de  cette  édition  sur  tous  les  exemplai- 
res de  ces  mêmes  brefs,  rendus  publics,  soit 
à part , soit  en  collection. 

i°.  Les  brefs  y sont  présentés  dans  un  or- 


(i)  Nous  pourrions  ajouter  que  le  pape  a même  sup- 
primé des  formules  et  des  clauses  usitées  dans  les  brefs, 
et  suspectes  aux  Français,  et  qu’enfui  il  a pleinement 
ressuscité  le  style  sévere  et  majestueux  des  anciennes 
et  pures  décisions  ecclésiastiques.  Obsorv.  sur  l’instr. 
past.  de  Lamour.  p.  jg. 
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dre  chronologique  - ce  qui  rappelle  naturelle- 
ment la  gradation  de  nos  maux  et  des  re- 
medes  que  le  saint-siege  leur  a opposés. 

2 . Outre  des  fragmens  précieux  omis  dans 
tous  les  exemplaires  antérieurs  répandus  en 
France,  on  trouvera  ici  un  grand  nombre  de 
brefs  et  de  rescrits  entiers  que  l’on  n’y  con- 
noissoit  pas.  Les  mêmes  causes  qui  en  avoient 
empêche  la  publication , sont  précisément 
celles  qui  en  rendoient  la  propagation  plus 
intéressante  et  plus  nécessaire,  puisque  ce 
sotat  pour  la  plupart  des  réglés  de  conduite 
adaptées  a ces  malheureuses  circonstances  qui 
durent  encore  - et  qu’ainsi,  ils  appartiennent 
spécialement  à la  classe  des  rescrits  aposto- 
liques, dont  un  saint  pape  disoit  autrefois  : 
qu’il  n’étoit  pas  permis  à un  prêtre  du  Sei- 
gneur d’ignorer  jamais  les  ordonnances  du 
siégé  apostolique  (i). 

3°.  J1  n’existe  nulle  part  de  recueil  qui  en 
comprenne  1 universalité.  Le,  seul  publié  jus- 
qu’ici , à Augsbourg  en  1796 , 1 vol.  in-8°.  , 
est  bien  loin  de  les  renfermer  tous.  Nous  n’en 


(1)  Slatuta  sedis  apostolicre  nulli  sacerdotuin  Domini 
ignorera  unquàm  licitum.  EpUt.  S.  Sir, ci  pap.  ad 
Jiimer.  Tarrac.  apud  Mansi , t.  JJJ  p%  e6,. 
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devons  pas  moins  un  sincere  hommage  ai* 
zele  de  l’exact  éditeur.  S’il  fût  venu  après 
nous  , notre  ouvrage  seroit  devenu  inutile; 
et  l’échange  n’eût  été  qu’avantageux  au  pu^ 
blic.  Toute  l’Allemagne  atteste  l’authenticité 
des  brefs  dont  se  compose  son  édition  : les 
brefs  particuliers  au  roi  de  France,  et  à mes- 
sieurs les  archevêques  de  Bordeaux  et  de 
Vienne,  lui  ont  été  transmis  par  M.  le  nonce 
apostolique  pour  le  cercle  du  Rhin  ( i ) ; de 
même  c’est  l’Europe  toute  entière  qui  attestera 
la  vérité  de  chacune  des  pièces  qui  forment 
notre  collection, 

4°.  Elle  est  encore  la  seule  qui , à côté  du 
texte  latin , présente  la  traduction  français? 
et  les  notes  dont  nous  avons  cru  devoir  l’ac- 
compagner. L’on  a pensé  que  ce  pouvoit  être 
un  moyen  de  propagation  de  plus.  Nous  avons 
obéi  à cette  inspiration  , sans  consulter  nos 
forces.  Les  anciennes  traductions  exigeoient 
des  amendemens  : l’on  ne  peut  nous  savoir 
mauvais  gré  de  le  déclarer  , d’après  l’aveu  » 
d’un  écrivain  dévoué  tout  entier  à la  défense 


(i)  Et  non  pas  résident  à Vtrecht,  comme  il  nous 
est  échappé  de  le  dire  à la  page  77  de  ce  premier 
volume. 
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de  la  vérité  (i).  Et  nous  mêmes  qui  sommes 
Tenus  après  à Dieu  ne  plaise  que  nous  croyions 
être  à l’abri  de  tout  blâme.  Quand  nous  au- 
rions été  fideles  à l’interprétation  du  sens  , 
avons  nous  égalé  dans  une  langue  étrangère 
la  pompe  majestueuse , unie  à la  noble  sim- 
plicité et  à la  grâce  antique,  qui  mettent  les 
écrits  de  Pie  VI  au  nombre  des  plus  beaux 
monumens  du  génie  de  Rome  moderne?  C’est 
là  une  espece  de  mérite  dont  le  sujet  n’avoit 
pas  besoin  sans  doute  , mais  qu’il  faut  bien 
vanter  , puisque  nos  adversaires  paroissent  y 
mettre  tant  de  prix. 

Les  fautes  qui  se  sont  glissées  dans  cet  ou- 
vrage , c’est  à nous  exclusivement  qu’elles  ap- 
partiennent. Point  d’erreurs  indifférentes  ou 
légères  dans  une  cause  aussi  grave.  Nous  les 
revendiquons  pour  les  condamner  avec  ceux 
de  nos  juges  légitimes  qui  les  condamneront. 
Loin  de  nous  tout  ce  qui  sort  de  l’unité  et  de 
la  vérité.  In  omnibus  observantia  nostra  con - 
cordet  (2).  Il  n’y  a que  faux,  il  n’y  aqu’impiété, 
profanation,  là  où  l’esprit  de  l’homme  substitue 


(1)  M.  Barruel,  Journ.  Ecclés.  mai  1791.  Note  sur 
Jes  dlv.  traduct.  du  bref  du  13  avril , p.  t jt. 

CO  S.  Léo.  Ep.  ad  Dioscor.  8 1,  n°,  a. 
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t scs  propres  conceptions  aux  institutions  divi- 

i nés  (i).  Heureux , si  nos  efforts  ont  pu  nous 

conduire  au  seul  but  que  nous  ayons  ambi- 
i tionné,  celui  de  payer  notre  foible  tribut  à 

■ la  religion , et  notre  dette  à la  défense  de  la 

foi  et  de  la  discipline! 


(i)  Adulterînum  est,  impium  est,  sacrilegum  est  quod- 
cumque  htimano  furore  institutum  est , ut  dispositio 
divina  violetur.  S,  Cypr.  Ep,  40  ad  pleb.  de  V.  près-, 
byt.  schism. 


fin  du  discours  préliminaire . 

» 
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Cüm  un  cliqué  ad  novitatem  rei  cuncti 
reclamarent , atque  omnes  quaqua- 
versîun  sacerdotes  pro  suo  quisque 
studio  reniterentur , tune  aposto - 
licœsedis  autistes , cum  cœteris  qui- 
dam collegis  suis , sed  tamen  prœ 
cœteris  restitit , dignum,  ut  opinor, 
existimans  si  reliquos  omnes  tan- 
tum jïdei  devotione  vinceret , quan- 
tum loci  auctoritate  superabat . 

Vincent.  Lirin.  Commonit . 
p a g,  323 , edit . Baluz . 
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ALLOCU1IO  habita  in  Consistorio 
secretOj  die  g martii  1790. 

Yenerabiles  fratres, 

Communicamus  vobiscum  hodiè,  venerabiles 
fratres , gi’avissimas  sollicitudinesatqueangus- 
tias  quibus  premimur , veslrosque  animes  ad 
nostrarum  ourarum  parlem  advocamus.  Cog- 
nitum  omnibus  est,  planèque  exploralum,  ia 
quàm  Juctuosum  deciderit  stalum  amplissi- 
mum  Galliarum  regnum,  ilia  præpollens  ac 
inter  cæleras  invidenda  dominalio  , quæ  nunc, 
suorum  d unit  axât  civium  opéra,  repentè  ad 
maximas  ærumnas  ac  perniciem  redacta  est. 
Actum  illic  primô  fuit  de  publicâ  æcononxià 
ordinandâ;  cùmque  ea  dirigenda  esset  ad  no- 
pulorum  levanda  onera,  ad  nostras  aposloliei 
ministerii  curas  nequaquàm  pertinere  videba- 
tur.  Sed  ab  illà  consliluendâ  gradus  l’epentè 
faclus  est  ad  religionem  ipsam,  tanquam  hæc 
polilicis  negotiis  subjici  ac  inservire  deberet. 
Consecuti  extemplo  sunt  violenti  inter  cives, 
seditiosi,  cruentique  motus,  quos  cum  pro- 
gredi  magis  in  dies  audiremus , conversi  slatini 
sumus  ad  implorandam  divinam  pro  illà  na- 
tione  misericordiam , publicasque  preces  in- 
diximus  quæ  etiàm  nunc  quotidiè  persolvun- 
tui’.  Sed  irritas  apud  Deum  deprecaliones  has 
nostras  adliùc  esse , non  sine  plurimo  animi 
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DISCOURS  du  PAPE  en  Con- 
sistoire secret  j le  g mars  1790. 

VÉNÉRABLES  FRERES, 

]\  o us  venons  dé poser  dans  votre  sein,  véné- 
rables freres,  les  vives  sollicitudes  qui  nous 
pressent  et  nous  accablent}  nous  venons  cher- 
cher . un  soulagement  à nos  peines  en  vous 
associant  à elles.  C’est  un  fait  universellement 
connu,  et  dont  il  n’est  plus  permis  de  douter, 
que  la  déplorable  situation  où  vient  d’être 
entraînée  le  royaume  de  France.  Cette  vaste 
et  vigoureuse  monarchie  qui  tenoit  le  premier 
rang  parmi  les  puissances  de  l’Europe , frappée 
aujourd’hui  par  les  seuls  coups  que  lui  ont 
portés  ses  propres  habitans,  est  tombée  tout- 
à-coup  dans  l’abime  du  malheur,  et  touche  à 
sa  ruine.  Les  premiers  actes  de  cette  révolu- 
tion avoient  eu  pour  objet  l’ordre  à établir 
dans  l’administration  publique,  et  comme  le 
but  en  devoit  être  la  aiminution  des  charges 
populaires  , elle  paroissoit  absolument  éloi- 
gnée du  ressort  de  notre  ministère  aposto- 
lique } lorsque  tout-à-coup,  d’une  constitu- 
tion politique,  on  s’est  fait  un  degré  pour 
s’élever  jusqu’à  la  religion  même  , comme  si 
la  religion  devoit  être  soumise  et  assei’vie  à 
des  intérêts  politiques.  En  même-temps  écla- 
tèrent des  mouvemens  marqués  au  coin  de  la 
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mœrore  conspicimus,  malumquè  illud  adeo 
augeri  atque  excresceve  dolenms,  ut , quo  ulte- 
riùs  progvedi  possit,  non  videamus. 


Per  décréta,  quæ  à generalibus  nationis 
comitiis  prodierunt , ipsa  impetitur  perturba- 
turque  religio  j hujus  apostolicae  sedis  usurpan- 
tur  jura  3 solemnia  pacla  et  conventa  vio- 
lantur  : et  quemadmodùm  hujusmodi  mala  ex 
falsis  emanarunt  doctrinis  per  infectes  vene- 
natosque  libros,  qui  in  manus  omnium  difï'un- 
debantur  j ita  quô  imposterùm  etiàm  latiùs 
securiùsque  vulgari  imprimique  possent  ea 
opinionum  contagia , inter  prima  comitiorum 
décréta  illud  extitit,  quo  libertas  asseriturcogi- 
tandi  etiam  de  religione  , proùt  cuique  libeat , 
fiuaque  cogitata  impunè  proferendi  ; nec  quem- 
que  aliis  obstringi  legibus  slatuitur,  quam 
quibus  ipse  consentiat.  In  consultationemprae- 
tereà  ipsa  est  deducta  religio,  nùm  scilicet  ca- 
tholica  sit  per  gallicam  ditionem,  uti  domi- 
natrix , nec  ne  retinenda.  Habiles  facti  sunt 
acatholici  ad  omnia  gerenda  municipalia , 
civilia,  militaria  munera.  Statutum  item  ne 
ampliùs  habeatur  ratio  monasticorum  soient 
nium  votomm,  utque  omnia  ad  utriusque 
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violence , de  la  sédition , et  qui  ne  tardèrent 
pas  à devenir  sanglans.  Au  récit  de  leurs  pro- 
grès, de  jour  en  jour  plus  alarmans  , nos  pen- 
sées se  sont  portées  vers  la  miséricorde  divine , 
pour  l’implorer  en  faveur  de  cette  nation  ; et 
nous  avons  ordonné  des  prières  publiques  qui 
se  récitent  encore  maintenant  chaque  jour. 
Mais  nous  voyons,  non  sans  la  plus  profonde 
douleur,  que  Dieu  n’a  pas  encore  exaucé  nos 
prières  , et  que  le  mal,  à force  de  s’accroître, 
a pxûs  un  caractère  tel , qu’on  ne  voit  pas  qu’il 
puisse  aller  plus  loin. 

Les  décrets  rendus  par  les  états  - généraux; 
de  la  nation  française  attaquent  et  boulever- 
sent la  religion  3 ils  usurpent  les  droits  du 
siégé  apostolique  3 ils  violent  les  traités  con- 
clus solemnellement3  et  parce  que  ces  sortes 
de  fnaux  prenoient  leur  source  dans  les  fausses 
doctrines  que  contenoient  des  écrits  empoison- 
nés et  corrupteurs  circulant  de  main  en  main  , 
c’a  été  pour  donner  un  cours  plus  libre  et 
plus  étendu  à la  publicité  de  ces  principes  con- 
tagieux , pour  en  assurer  l’impression , qu’un 
des  premiers  décrets  de  celte  assemblée  assure 
à cnacun  la  liberté  de  penser  comme  il  lui 
plaît,  même  en  matière  religieuse , et  de  ma- 
nifester sa  pensée  au  dehors  avec  impunité  3 
et  prononce  que  tout  homme  ne  peut  être  lié 
par  d’autres  lois  que  par  celles  qu’il  a consen- 
ties. Après  quoi  la  religion  elle -même  s’est 
vue  réduite  en  délibération  par  la  question  de 
savoir,  si  le  culte  catholique  doit  ou  ne  doit 
pas  être  maintenu  comme  la  religion  domi- 
nante de  l’état?  Tous  les  non  - catholiques 
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Scxus  egrcssuili  cænobia  roligiôsetfque  domU3 
aperiantur;  prætereàque  declaratum,  cunçta 
ecclesiastica  bona  ad  nationis  jus  perlinere  3 
abolitæque  decimæ,  quæ  magnam  eorumdem 
bonorum  partem  constituebant;  injectæ  manus 
ad  altarium  ac  templorum  argenleam  supel- 
leclilem  : aliæque  demùm  hujus  generis  vel 
jam  captæ,  vel  proximè  capiendæ  delibera- 
tiones. 


- Hsec  no$  intelligentes,  possumus  ne  tôt  malà 
taciti  præterire , nec  aposlolicam  extollere  vo- 
cem  contrà  nefaria  décréta , quibus  religio 
ad  perniciem  deducitur,  quibus  sanctæ  hujus 
sedis  cum  illo  regno  communicationem  propè 
intercipi  atquè  abscindi  perspicimus  ? Ah  î 
nostrum  nobis  improperasse  silentium  videtur 
Isaias  propheta,  cum  dixerit  : vce  mihi  quià 
tacui  (1)  ? Sed  quomodô , quibusve  loquen- 
dum?  Nùm  episcopis  omni  auctoritate  privalis 
ac  per territis,  quorum  multi  suas  sedes  deserere 
coacti  sunt?  Num  clero,  qui  dispersus  est  et  ab- 
jectus , nec  ampli ùs  suos  agere  convenlus  valet  ? 
Num  ipse  compellandus  christianissimus  rex, 
cui  regia  autoritas  erepta?  Ipse,  qui  comitiis 
subditur , et  suo  sancire  nomine  cuncta  ilia  dé- 
créta compellitur?  Natio  ferè  omnis  specie  vanæ 
libertatis  miserè  seducta  paret , et  mancipatur 
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.ont  été  déclarés  aptes  à posséder  toute  espece 
de  charge  municipale  , civile  ou  militaire.  De 
plus  il  a été  statué  de  ne  plus  reconnoître 
de  voeux  solemnels  de  religion  , permis  à tous 
.les  membres  des  communautés  religieuses  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe  de  sortir  de  leurs  mai- 
sons 5 les  biens  ecclésiastiques  ont  été  mis  à 
la  disposition  de  la  nation , et  les  dîmes  qui 
en  formoient  la  plus  grande  partie,  supprimées. 
On  a dépouillé  de  leur  argenterie  les  autels  et 
les  églises  : enfin  d’autres  délibérations  de  même 
genre  ont  été  prises,  ou  sont  sur  le  point  de 
î’être  incessamment. 

Instruits  de  ces  nombreux  malheurs , pou- 
vons-nous les  passer  sous  silence,  sans  élever 
notre  voix  apostolique  contre  de  sacrdeges  dé- 
crets qui  amènent  la  religion  sur  les  bords  d’un 
abîme , qui  nous  laissent  entrevoir  l’intercep- 
tion et  presque  la  rupture  des  rapports  du 
saint-siège  avec  le  royaume  de  France  ? Ah! 
nous  croyons  entendre  le  prophète  Jsaie  nous 
reprocher  notre  silence  par  ces  paroles  : mal- 
heur à moi,  parce  que  je  me  suis  tû(  i)  ! Mais 
comment  rompre  le  silence  ? A qui  adresser 
la  parole?  aux  évêques?  Privés  de  toute  au- 
torité , frappés  d’effroi  , plusieurs  d’entr’eux  se 
sont  vus  forcés  d’abandonner  leurs  sieges.  Au 
clergé?  Dispersé,  abattu  par  le  décourage- 
ment , il  n’a  plus  le  droit  de  tenir  ses  assem- 
blées. Réclamerons-nous  l’intervention  du  roi 
très  - chrétien  , lui  que  la  violence  a dépouille 


(i)  Ch.  VI,  v.  5. 
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consilio  philosophorum  se  invicem  moïden- 
tium,  ac  obi  réel  anlium,  non  agnoscens,  quod 
regnorum  salus  polissimùm  innitatur  Christi 
doetrinæ  (ï),quodque  eorum  constiluilur  féli- 
citas, ubi  omnium  pleno  con sensu  regibus  obe- 
dilur,ut  totidem  verbis  docet  Augustinus  (2). 
Minislri  enim  Dei  sunt  reges  iu  bonum , ec- 
clesire  filii  sunt  , ac  patroni  quorum  est  eam- 
dem  ut  parentem  diligere , ejusque  causam  ac 
jui’a  custodire. 


* 


Videmus  profectb  quàm  grave  nobis  impo- 
situm  sit  loquendi , monendi,  hortandique 
munus.  Sed  novimus  etiam  non  solùm  inanem 
futuram  vocem  nostram , quâ  uteremur  ad 
efferatam  populi  in  omnem  licentiam  effusi 
multitudinem , quæ  pi'oruit  ad  incendia , ad 
rapinas , ad  supplicia  interfectionesque  ci- 
vium  , neque  ullum  relinquit  humanilali  lo- 
cum;  verùm  etiàm  verendum  esse,  ne  magis 
magisque  ad  alia  perpetranda  facinora  irrile- 
tur  et  accendatur.  Atque  hic  cerlè  pneclarum 
nobis  reliquil  documenlum  S.  Gregorius  Ma- 


(1)  S . ’August,  ad  Marcellin. , ep.  138 , N°.  i5.  Oper. 
omn.  ed.  Maurin. , t.  II  , col.  416. 

(a)  Contr . Faust.  Lib.  XXI,  c.  XIV.  Op,  t.  VIII , 
col.  360. 
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de  sa  royale  autorité  , lui  qui  , soumis  aux 
états,  est  contraint  de  sanctionner  de  son  nom 
ces  mêmes  décrets?  La  presque  totalité  de  la 
nation,  séduite  par  un  vain  fantôme  de  liberté, 
obéit , et  se  laisse  subjuguer  par  un  conseil  de 
philosophes  toujours  aux  prises  , toujours  sc 
harcelant  les  uns  les  autres  ; elle  oublie  que 
la  doctrine  chrétienne  est  la  plus  ferme  base 
du  salut  des  empires  (i) , et  que  le  gage  de  la 
félicité  publique  est  dans  le  lien  d’une  obéis- 
sance à ses  rois  , pleinement , universellement 
consentie,  comme  s’exprime  S.  Augustin  (2). 
Car  les  rois  sont  les  ministres  de  Dieu  pour  le 
bien  ; ils  sont  les  enfans  de  l’église  et  ses  défen- 
feurs , obligés  à ce  titre , de  l’aimer  comme 
leur  mere , de  servir  ses  intérêts  et  de  venger 
ses  droits. 

Assurément  nous  sommes  loin  de  méconnoî- 
tre  combien  sont  graves  les  raisons  qui  semblent 
nous  commander  de  parler,  d’avertir,  d’ex- 
horter; mais  nous  savons  en  même -temps, 
non-seulement  que  notre  voix  seroit  perdue  au 
milieu  d’une  multitude  sans  frein , qui  s’em- 
porte à tous  les  excès  de  la  licence,  qui  n’é- 
pargne ni  incendies  , ni  brigandages , ni  tor- 
tures, ni  massacres,  et  ne  laisse  plus  auprès 
d’elle  d’accès  à l’humanité  ; mais  qu’il  y auroit 
même  tout  sujet  de  craindre  qu’elle  ne  s’en 
aigrisse  encore  davantage , et  ne  s’abandonne 


(1)  S.  August.  à Marcell.,  138,  W°.  i5,  édit,  des 
Bénedict.,  tom.  II , col.  416. 

(2)  Contr.  FausJ.Liv.AXl , ch.  XIV.  Œuvres  de  S. 
Aug. , tom.  VIII , col.  36o. 


( IO  ) 

gnus , non  semjier  imporlunum  esse  silentium } 
sed  tempus  tacendi,  et  tempus  loquendi  con- 
sidcrans , ac  inter  se  distinguens  hune  in  mo- 
dum  nos  instruit  : Nobis  cautè  discendum 
est , qua tenus  os  discrétion  , et  congruo 
tempore  vox  aperiat , et  rursùm  congruo  ta -> 
citurnitas  claudat  (i).  Quin  eliàm  notissi- 
mum  est,  non  solùm  sanctum  Athanasium  ta- 
cuisse  , sed  etiam  Alexandriâ  profugisse  , cura 
excitaia  esset  persequentium  inseclatio.  Scri- 
bitenim,  veità  præcipites  et  lemerarii  simus 
ut  tentemus  lJominum  (2).  Id  egit  sanctus 
Gregorius  Thaumaturgus,  et  sanctus  Diony- 
sius  Alexandidnus  (3).  Id  ipsum  docent  peri- 
tissimi  sacrorum  librerum  interprètes. 


At  verum  est  etiam  ejus  silentium,  cui  lo- 
quendi munus  est  impositum  , perpetuum  esse 
non  debere,  sed  servandum,  usquedùm  rumpi 
possit  sine  proprio  aliorumque  periculo  ; quod 
ex  S.  Ambrosii  verbis  ediscimus  cùm  scri- 


(1)  Regul.  Pastor.  Oper.  ed.  Maurin. , t.  II,  p.  54. 

(2)  Apolng.  prima  pro  J~ugâ  SU(î  Oper.  ed.  Maurin. 
•K°.  22  , tom.I , part.  I , p.  333* 

(3)  Baron,  ad  ann.  253  > 99  j 100  et  I29* 
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àvec  plus  de  violence  à de  nouveaux  attentats* 
Nous  avons  dans  les  ouvrages  de  S.  Grégoire 
le  Grand  un  témoignage  éclatant  de  cel  te  vé- 
rité que  le  silence  n’est  pas  toujours  cà  censurer, 
lorsqu’examinant  et  distinguant  l’un  de  l’au- 
tre, le  temps  de  parler  et  le  temps  de  se 
taire  (i)  , il  nous  trace  cette  réglé  de  conduite  : 
c’est  une  connoissance  délicate,  mais  nécessai- 
re, de  savoir  jusqu’où  doit  aller  la  réserve  dans 
le  langage,  et  quelles  sont  les  circonstances 
favorables  ou  non  , soit  pour  ouvrir  la  bouche, 
soit  pour  la  fermer  (2).  C’est  encore  un  fait 
connu  de  tout  le  monde,  que  non-seulement 
S.  Athanase  garda  le  silence,  mais  qu’il  sortit 
même  de  sa  ville  patriarchale,  pour  se  dérober 
aux  recherches  de  ses  ennemis  qui  le  poursui- 
voient.  Ne  hasardons  rien,  écrivoit-il,  et 
n’ayons  pas  la  témérité  de  tenter  le  Sei- 
gneur (3).  Nous  en  avons  aussi  des  exemples 
dans  la  vie  de  S.  Grégoire  Thaumaturge,  dans 
celle  de  S.  Denys  d’Alexandrie  (4)  , justifiés 
par  la  doctrine  des  meilleurs  interprètes  des 
saintes  écritures. 

Toutefois  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  dans 
celui  qui  a reçu  la  charge  de  la  parole , le 
silence  doit  avoir  des  bornes,  mais  qu’il  n’est 

fiermis  de  s’y  tenir  que  jusqu’au  moment  ou 
’on  pourra  le  rompre  sans  compromettre  et 


(1)  Eccles.  1 r , 7. 

(2)  Régi,  des  past.,  édit,  des  Bénéd.  de  S.  Maur, 
tom.  II  , p.  54. 

(3)  Ier®.  Apolog.  pour  sa  fuite,  édit,  des  Bénéd., 
N °.  22  , tovn.  I , part.  I , p.  333. 

(4)  Baron,  à l’année  253 , N  1 2  03 4 . 99 , 100 , 1 29. 
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beret  : ergo  David  tacebat , non  semper,  sed 
pro  tempore  , non  jugiter , neque  omnibus , 
sed  irritanti  adversario , provocanti  pecca - 
tori  non  respondebat  (i). 


Sed  intérim  , dùm  ad  gallicam  nationem 
nostra  vox  obstructa  est,  quid  nobis  agen- 
dum  ? Loquendum  certè  cum  Deo , inflam- 
mandæque  sunt  ad  ipsum  et  multiplicandæ 
deprecationes  nostræ  ! Intereà  hanc  nostram 
allocutionem , ut  testem  adhibendam  ducimus , 
quod  agnoscamus  scilicet , quanta  inferatur 
injuria  religioni,  quantum  ab  hujus  aposto- 
]icæ  sedis  juribus  detrahatur  5 unàque  decla- 
ramus  taciturnitatem  nostram  non  ad  incu- 
riam,  multbque  minùs  ad  approbationem  esse 
referendamj  at  agnoscimus  necessarium  esse 
pro  hoc  tempore  silentium,  donec  per  alias 
ïerum  vicissitudines , quas,  Deo  protegente  , 
proximas  propitiasque  speramus,utiliter  loqui 
possimus. 


(1)  De  OJfic.  Lib.  I,  c.  10,  N°.  34.  Op.  ed.  Maurin  , 
t.  Il,  p .10. 


/ 
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les  autres  et  soi-même  : c’est  cette  juste  mesure 
que  nous  montre  S.  Ambroise,  dans  ces  pa- 
roles : « David  se  taisoit  donc,  non  pas  toujours, 
» mais  à propos  , non  continuellement , et  de- 
» vant  toute  sorte  de  personnes  ; mais  il  ne  ré- 
» pondoit  pas  à un  aggresseur  qui  cherchoit  à 
» l’exaspérer,  à un  coupable  provocateur  (i)  ». 

Mais  pourtant,  que  ferons-nous  , tant  que 
notre  voix  ne  pourra  se  faire  entendre  à la  na- 
tion française?  Du  moins  nous  parlerons  à 
Dieu , nous  lui  adresserons  des  prières  et  plus 
ferventes  et  plus  multipliées.  Cependant,  nous 
prenons  acte  de  ce  discours  même,  comme 
d’un  témoignage  qui  constate  que  nous  recon- 
noissons  combien  sont  profondes  les  plaies 
faites  à la  religion,  combien  sont  vives  les  at- 
teintes portées  à l’autorité  du  saint-siège  apos- 
tolique ; et  nous  déclarons  en  même-temps  que 
notre  silence  n’est  point  indifférence  , moins 
encore  une  approbation;  mais  nous  le  croyons 
nécessaire  dans  les  circonstances  actuelles , 
jusqu’à  ce  qu’un  nouvel  ordre  de  choses  que 
nous  espérons , avec  l’aide  du  ciel , aussi  pro- 
chain que  favorable,  nous  mette  à même  de 
parler  avec  fruit. 


(4)  Des  Oliices.Liv.  I ,ch.X,N°.  34,  éd. des Bénéd., 
tom.  II , p.  10. 
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Dilecto  filio  nostro , Dominico  S . R.  E . 
presbytero  cardincili  Ri/pejucaldio  archie- 
piscopo  RothomagensiJ 

PIUS  PAPA  VI. 

Dilecte  fili  noster  ? salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem. 

Elsi  maximo  qnotidiè  dolore  afflictemur  ob 
vestras  , vestræque  nationis  res  que  ad  nos 
conlinuo  per  nuucios  afFeruntur,  tamèn  tuis 

!)erlectis  litteris  , dilecte  fili  noster,  die  nonâ 
îujus  mensis  ad  nos  datis,  majorem  adhuc  in 
modum  augelur  paterni  nostri  animi  a>gri- 
tudo,  ac  taillis  tàmque  repelitis  ecclesiæ  galli- 
cane detrimenlis  à te  commemoratis , unà 
lecùm  ingemiscimus  et  penè  obruimur  tua 
hâc ipsâ  lucluosissimâ  deploratione.  Vestrum 
enim  mœrorem  non  ità  percipimus  , tanquàm 
à nobis  alienum , sed  nostrum  reputamus , pro- 
priaque  hujus  S.  sedis  esse  vulnera , que  in  vos 
infliguntur.  Quale  igitur  in  tantis  malis,  quod 
a nobis  postulas , solamen  afferre  vobis  possu- 
mus , cùin  eodem  nos  ipsi  non  minus  indi- 
geamus  ? Sed  quod  in  humanis  rebus  reme- 
dium non  reperimus  , non  ideo  tamen  despon- 
dere  debemus  animum,  sed  spes  nostras  omnes 
in  eum  projicere , qui  pacis  et  consolationis 
deus  est  , atque  ideireb  conjungere  obsecra- 
tiones  ad  ipsum  nostras  , quo  cfhcaciores  sint 
ad  tantas  avertendas  calamitates  ) quas  certè 


r 
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A notre  cher  fils , Dominique  de  la  Roche - 
foucault , cardinal , prêtre  de  la  sainte 
église  romaine , archevêque  de  Rouen 

PIE  VL. 

Notre  cher  fils,  salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Nous  étions  chaque  jour  frappés  de  la  plus 
vive  douleur  par  les  nouvelles  que  nous  rece- 
vions sans  interruption  de  nos  couriers , sur 
ce  qui  concerne  et  vous  et  votre  nation  , lors- 
que la  lecture  de  la  lettre  que  vous  nous  avez 
adressée  , notre  cher  fils  , sous  la  date  du  y du 
présent  mois  , a jette  dans  notre  cœur  paternel 
un  nouveau  surcroit  d’affliction,  par  l’exposé 
qu’elle  contient,  des  pertes  immenses  et  si  nom- 
breuses que  vient  d’essuyer  l’église  gallicane. 
Nous  en  gémissons  avec  vous  , et  peu  s’en  faut 
que  nous  ne  soyons  accablés  nous -mêmes  des 
pénibles  communications  que  vous  nous  faites 
de  vos  malheurs.  Car  le  sentiment  que  nous 
leur  portons  est  tel , que  bien  loin  de  nous  pa- 
roitre  étrangers  , ils  nous  semblent  personnels 
à nous-mêmes , et  que  nous  croyons  le  siégé 
apostolique  frappé  des  mêmes  coups  auxquels 
vous  êtes  en  butte.  Quel  est  donc,  au  milieu 
de  tant  de  désastres , le  genre  de  consolation 

Sue  nous  puissions  vous  présenter  pour  répon- 
re  à la  demande  que  vous  nous  en  faites, 
lorsque  nous  n’en  avons  pas  moins  besoin  que 


Digitized  by  Google 


( *6  ) 

ireces  non  intermisimus , ex  quo  primùm. 
abores  et  pericula  vestra  universæque  Gal- 
' icae  nationis  intelleximus,  ut  scilicet  vestras 
res  in  melius  vertat  Deus  , nostrumque  mœ- 
rorem  cùm  jucunditate  commutet,  ac  suam 
ita  gloriam  magis  magisque  claram  manifes- 
tamque  reddat , fidemque  in  eum  noslram  fir- 
miorem.  Intérim  ut,  nostra  ergà  vos  sludia 
quàm  propensa  quàmque  parata  sint , tibi  eom- 
probemus  , libenter  annuimus  postulato  quod 
subjecisti,  ac  indulgemus,  prout  diflicillimis 
hisce  temporibus  opporlunum,  et  relinendæ  ec- 
clesiaslicæ  disciplinæ  congmum  esse  censes , 
ut  volorum  regularium  dispensationes,  quæ 
deinceps  expedientur,  solorumepiscoporum  re- 
ligioni  et  prudenliæ  committantur  : atque  id 
)ro  singulis  casibus  prsestetur  per  consueta 
jrevia  apostolicæ  datariee.  Yosque  in  Domino 
lortanies,  ut  ex  his  ipsis  tribulationibus  ves- 
tris  majora  apud  I eum  comparetis  mérita , 
et  ecclesiis  vestris , universoque  gallico  regno 
præsidia  , apostolicam  tibi  tuisque  collegis  be- 
nedictionem,  cæleslium  munerum  auspicem 
ex  animo  ac  peramanter  impertimur. 


Datum 
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ïious-mêmes  ? Mais  bien  que  les  ressources  lut* 
maines  ne  nous  laissent  aucun  remede , nous 
n’en  devons  pas  pour  cela  nous  livrer  au  décou- 
ragement , mais  ietter  toutes  nos  espérances 
dans  le  sein  de  celui  qui  est  le  Dieu  de  paix  et 
de  consolation,  et  dans  cette  vue , réunir  nos 
prières  vers  lui  pour  leur  donner  une  efficacité 
propre  à surmonter  tant  de  calamités.  Mous 
ne  les  avons  point  interrompues  ces  prières, 
du  moment  où  nous  avons  été  instruits  des 
épreuves  et  des  dangers  auxquels  vous  vous 
trouviez  exposé  avec  toute  la  nation  française , 
afin  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  améliore  votre 
situation,  qu’il  fasse  succéder  la  joie  à notre 
douleur,  et  que  par-là  il  manifeste  et  fasse 
éclater  sa  gloire  de  plus  en  plus  ; et  qu’il  affer- 
misse notre  foi  dans  ses  promesses.  Cependant 
pour  vous  donner  un  témoignage  de  notre  bien- 
veillance affectueuse  et  de  nos  favorables  dis- 
positions pour  vous,  nous  acquiesçons  volon- 
tiers à la  demande  qui  termine  votre  lettre  ; et 
nous  vous  accordons  , comme  la  difficulté  des 
circonstances  où  nous  sommes  , et  le  maintien 
de  la  discipline  catholique  vous  autorisent  à le 
desirer , que  les  dispenses  des  vœux  réguliers 
soient  désormais  commises  à la  religion  et  à la 

{)rudence  des  évêques  seuls  ; et  cela  pour  tous 
es  cas  au  moyen  des  Brefs  ordinaires  de  la 
daterie  apostolique.  Et  après  vous  avoir  ex- 
hortés à chercher  au  sein  même  de  vos  tribu- 
lations les  moyens  de  mériter  encore,  et  des 
grâces  nouvelles,  tant  pour  vos  églises  que  pour 
la  nation  française  en  général,  nous  vous  don- 
nons affectueusement  pour  présage  des  cé- 
Tome  I.  B 


> 


\ 


Digitized  by  Google 


( *8) 


4 

Datum  Romæ  apud  S.  Petrum  sub  annulo 
piscatoris  die  XXXI  martii  MDCCXC,  pon- 
tilicatûs  nostri  anno  XVI. 

Benedictus  Stay. 


Carissimo  in  Christo  jîlio  nostro  Ludovico 
Francorum  régi  cliristianissimo 


PIUS  PAPA  VI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Minime  dubitamus , carissime  in  Christo  fili 
noster,  quin  intima  animi  tui  voluntate  adhæ- 
reas  religioni  catholicæ , apostolicæ  et  romanæ, 
unitatis  centro,  sanctæ  sedi,  nobis  ipsis , glorio- 
sorum  majorum  tuorum  fidei  ; tamen  vereri 
debemus  ne  per  fallaces  captiososque  sermo- 
nes  tuus  erga  subjectos  tibi  populos  illudatur 
amor,  nevè  abutantur  aliqui  desiderio  , quo 
inflammaris  ordinandi  regni  tui  , ac  ad  pacem 
tranquillitatemque  revocandi. 


Nos  Jésus  Christi  vices  gerimus  in  terris, 
nobisque  commissum  ab  illo  est  fidei  depo- 
situm  j ad  nostrum  in  circô  munus  singulari- 
ter  spectat  te  non  jam  de  explendis  ergà  Deum 
populosque  officiis  admonere  ; ( non  enim 
existimamus  te  a conscientià  tua  desciscerc, 
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lestes  récompenses , notre  bénédiction  apos- 
tolique. 

Donné  à Rome,  à S.  Pierre  , sous  l’anneau 
du  pécheur,  le  3i  mars  1790,  la  i6*.  année  do 
notre  pontificat. 

Benoist  Stay. 


A notre  très-cher  JUs  en  Jésus-Christ , sa 
majesté  très-chrétienne , Louis  XVI  roi 
de  France 

4 

PIE  VJ. 

Notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ , sa- 
lut et  bénédiction  apostolique , 

Quoique  nous  soyons  loin  de  douter  de  la 
ferme  et  profonde  résolution  où  vous  êtes  de 
rester  attaché  à la  religion  catholique , apos- 
tolique et  romaine  , au  saint-siege , centre  de 
l’unité , à notre  personne , à la  foi  de  vos  glo- 
rieux ancêtres , nous  n’en  devons  pas  moins 
appréhender  que  des  artifices  adroits  et  un 
captieux  langage  surprenant  votre  amour  pour 
vos  peuples , on  ne  vienne  à abuser  du  désir 
ardent  que  vous  avez  de  mettre  l’ordre  dans 
les  affaires  de  votre  royaume  et  d’y  ramener 
la  paix  et  la  tranquillité. 

Nous  qui  représentons  Jésus-Christ  sur  la 
terre  , nous  à qui  il  a confié  le  dépôt  de  la 
foi  , nous  sommes  spécialement  chargés  du 
devoir , non  plus  de  vous  rappeller  vos  obli- 
gations envers  Dieu  et  envers  vos  peuples  , 
(car  nous  ne  croyons  pas  que  vous  soyez  jamais 
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ac  ad  vanæ  politices  abduci  commenta),  sed 
ex  paterno  animi  nos  tri  ergà  te  arnore,  majes- 
tati  tuæ  palàm  f’acere,  certissimèque  denun- 
ciare,  si  décréta  ad  clerum  pertinentia  appro- 
bes  , eo  ipso  in  errorem  universam  te  induc- 
turum  nationem  luam,  regnumque  in  scbisma 
et  in  crudele  forlassè  etiàm  religionis  bellum 
esse  impulsurum.  Nos  quidèm  omnem  hactenùs 
in  eo  diligenliam  posuimus,  ne  quis  huiusmodi 
motus  per  nos  excitelur,- non  alia  adhibentes 
quàm  innoxia  nostrarum  ad  Deum  obseera- 
tionum  arma  : at  si  periclitari  pêrget  apud 
vosreligio,  in  eam  vocem  quæ  exaudiatur  ec- 
clesiæ  caput  prorumpet,itatamen  ut  nunquàm 
simus  a caritatis  regulis  recessuri.  Plurimum 
debere  quidem  nos  agnoscimus  mundo , sed  ipsi 
Deo  mullo  adhùc  magis. 


Noli , carissime  in  Christo  fili  no’ster,  illud 
existimare,  a politico  et  tantummodô  civili 
corpore  immutari  posse  doctrinam  et  discipli- 
nam  ecclesiæ  universam , contemni  ac  pro  ni- 
hilo  baberi  SS.  patrum  conciliorumque  sen- 
tentias,  hierarchiam  everti,  decerni  super  epis- 
coporum  electione , aut  suppressione  episco- 
palium  sedium  , ac  uno  verbo  omnem  ex  ejus 
arbitrio  ædificationem  catholicae  ecclesiæ  per- 
turbari  et  deformari. 

Ipsa  majestas  tua  duos  habet  in  regio  suo 
consilio  archiepiscopos , quorum  alter  per 
diutnmnm  sui  episcopalûs  spatium  religio- 
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infidelle  à votre  con  sci  ence,  ni  que  vous  adoptiez 
les  fausses  vues  d’une  vaine  politique),  mais 
cedant  à l’impulsion  de  notre  amour  paternel , 
de  vous  déclarer  et  de  vous  dénoncer  de  la 
maniéré  la  plus  expresse,  que  si  vous  approu- 
vez les  décrets  relatifs  au  clergé  , vous  entraî- 
nez par  cela  même  votre  nation  entière  dans 
l’erreur  , le  royaume  dans  le  schisme , et  peut- 
être  vous  allumez  la  flamme  dévorante  d’une 
guerre  de  religion.  Nous  avons  bien  employé 
jusqu’ici  toutes  précautions  pour  éviter  qu’on 
ne  nous  accusât  d’avoir  excité  aucun  mouve- 
ment de  cette  nature , n’opposant  que  les  ar- 
mes innocentes  de  nos  prières  auprès  de  Dieu  j 
mais  si  les  dangers  de  la  religion  continuent , 
le  chef  de  l’église  fera  entendre  sa  voix  ; elle 
éclatera,  mais  sans  compromettre  jamais  les 
devoirs  de  la  charité.  Nous  devons  beaucoup 
sans  doute  au  monde;  mais  nous  devons  bien 
plus  encore  à Dieu. 

Gardez-vous,  notre  très-cher  fils  en  Jésus- 
Christ,  gardez-vous  bien  de  croire  qu’un  corps 
simplement  civil  et  politique  ait  le  droit  de 
changer  la  doctrine  et  la  discipline  univer- 
selle de  l’église,  de  transgresser  et  de  compter 
pour  rien  les  ordonnances  des  saints-peres  et 
des  conciles,  de  renverser  l’ordre  de  la  hié- 
rarchie, de  prononcer  sur  l’élection  des  évêques 
ou  la  suppression  des  sieges  épiscopaux  ; en  un 
mot  de  bouleverser  arbitrairement  et  de  dégra- 
der toute  la  construction  de  l’église  catholique. 

Votre  majesté  a dans  son  conseil  deux  ar- 
chevêques, dont  l’un,  durant  tout  le  cours  de 
son  épiscopat,  a défendu  la  religion  contre 
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tlem  contra  incrcclulitatis  incursus  pi4opUgna- 
Vit;  aller  vero  eorum,  quæ  ad  ipsam  reli- 
gionem  ejusque  régulas  pertinent , apprimè 
doctus  est  atque  intelligens.  Eos  consule,  atque 
item  cæteros,  quorum  magnus  est  in  regno  nu- 
merus,  antistites  doctoresque  cùm  pietate , tùm 
scientiâ  præstantes,  ne  in periculumadducatur 
eeterna  salus  cùm  tua,  tùm  populi  lui  per  in- 
consultam  approbationem  quæ  catholicis  omni* 
bus  scandalo  esset  et  ofïensioni. 

Plurima  quidem  tibi  de  tuo  detraxisti  pro 
îiationis  bono  ; sed  si  in  tua  erat  potestate  iis 
etiàm  juribus  cedere  , quæ  regiæ  inhærent  co- 
Vonæ,  nullo  quidem  modo  abalienare  atque 
abjicere  potes  ea  quæ  debentur  Deo , atque 
ecclesiæ,  cujus  es  primogenitus  filius; 

Ut  nos,  qui  capitis  ecclesiæ  personam  ge- 
ïimus,  in  summâ  pro  illâ  versamur  animi 
ægritudine,  ita  alia  pariter  dolendi  causa  no- 
bis,  eaque  gravis  accessit,  ut  qui  itidèm  tem- 
poralem  gerimus  principatum.  Novit  jam  ma- 
jestas  tua  Avenionem  a nobis  rebellando  des- 
civisse,  sequein  potestatem  obtulisse  Gallicæ 
nationi.  At  nobis  de  eâdem  natione  ita  est 
persuasum  fore,  ut  numquàmsit  quod  offertur 
acceptura , utque  majestatis  tuæ  animus  do- 
num  illud  omniuo  rejiciat.  Secùs  enim  ab 
ejusmodi  exemplo  ( præter  manifestam  inju- 
l*iam ) consequeretur , ut  natio  gallica  nun- 
quàm  reclamare  posset,  si  suæ  provinciæ  a se 
deficerent,ac  in  limitropharum  jus  transirent  : 
quod  certè  potest  in  hâc  tantâ  tui  totius  re- 
gui  perturbatione  facillimè  contingere. 


( 23  ) 


les  attaques  de  l’incrédulité  ; l’autre  possédé 
une  connoissance  approfondie  des  matières  de 
dogme  et  de  discipline.  Consultez-les , prenez 
avis  de  ceux  de  vos  prélats  en  grand  nombre 
et  des  docteurs  de  votre  royaume , distingués 
tant  par  leur  piété  que  par  leur  savoir,  de  peur 
de  hasarder  le  salut  éternel  et  de  vous  et  de 
votre  peuple , par  une  indiscrète  et  légère  ap- 
probation qui  seroit  pour  tous  les  catholiques 
un  sujet  de  scandale  et  de  mécontentement. 

Vous  avez  fait  de  grands  sacrifices  au  bien 
de  votre  peuple  5 mais  s’il  étoit  en  votre  dis- 

Ïosition  de  renoncer  même  à des  droits  in- 
érens  à la  prérogative  royale,  vous  n’avez 
pas  le  droit  d’aliéner  en  rien  ni  d’abandonner 
ce  qui  est  du  à Dieu  et  à l’église  dont  vous  êtes 
le  fils  aîné. 

Si  d’un  côté , comme  chef  de  l’église , ses 
dangers  ont  été  pour  nous  une  source  des  plus 
amers  chagrins  , d’un  autre , nous  avons  eu 
encore  à nous  plaindre  et  bien  vivement , à 
titre  de  prince  temporel.  Votre  majesté  n’i- 
gnore plus  que  la  révolte  a détaché  de  notre 
obéissance  la  ville  d’Avignon,  qui  s’est  offerte 
à la  domination  du  peuple  français.  Mais  nous 
rendons  à ce  même  peuple  la  justice  de  croire 
qu’il  n’acceptera  point  l’offre  qui  lui  est  faite , 
et  que  la  loyauté  de  votre  majesté  se  refusera 
absolument  à une  semblable  donation.  Au- 
trement un  tel  exemple,  (indépendamment  de 
la  violation  manifeste  d’un  droit  sacré),  em- 
pêcheroit  t oute  réclamation  de  la  part  de  la  na- 
tion française  elle-même,  dans  le  cas  où  quel- 
qu’une de  ses  provinces  s’en  détacheroit  pour 

B 4 


C 24  ) 


Divinæ  confidamus  providentiæ,constanter- 
que  inhærentes  patrum  nostrorum  fidei , præ- 
sens  nobis  ab  illâ  præsidium  promereamus. 
Quod  vero  ad  nos  singillatim  pertinet , num- 
quàm  animum  nostrum  vacuum  à curâ  atque 
angore  habere  profecto  poterimus , nisi  cùm  in 
tuto  positam  majestatis  tuæ  tranquillitatem 
felicitatemque  intelligemus. 

Atque  ex  hoc  intimo  paterno  sensu  profec- 
tam  majestati  tuæ  , augustæque  universæ  fa- 
miliæ  ^.postolicam  benedictionem  amantissimè 
impertimur. 

Datum  Romæ  apud  Sanctam  Mariam  Ma- 
jorem  die  X julii  MDCCXC,  pontificatûs  nos- 
tri  anno  XVI. 


V enerabili  fratri  Joanni  Georgio  jani  ar- 
çhiepiscopo  Viennensi 

PIUS  PAPA  VI. 

Ven.  frater , salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Recentia  décréta  istius  conventûs  nationalis 
circàres  ecclesiasticas  parem  præse  feruntcùm 
erroris,  tùm  nullitatis  characterem  : erroris 
scilicet,  quià  falsam  continent  doctrinam,  nul- 
litatis vero,  quià  pronuntiata  sunt  ab  incom- 
petenti  auctoritate.  Qualis  idcirco  nos  tri  sit 
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se  donner  à une  puissance  voisine , conjecture 
qui  pourroit  fort  bien  se  justifier  au  milieu  de 
l’étrange  bouleversement  où  se  trouvent  toutes 
les  parties  de  votre  empire. 

Prenons  confiance  dans  la  providence  divine, 
et  par  un  attachement  inébranlable  à la  foi 
de  nos  peres , méritons  d’en  obtenir  les  secours 
dont  nous  avons  besoin.  Quant  à.nos  dispo- 
sitions particulières,  nous  ne  pourrons  désor- 
mais être  sans  inquiétude  et  sans  douleur , à 
moins  de  savoir  la  tranquillité  et  le  bonheur 
de  votre  majesté  parfaitement  assurés. 

C’est  dans  ce  sentiment  d’une  affection  toute 
paternelle  que  nous  vous  donnons  du  fonds  de 
notre  cœur  à votre  majesté,  ainsi  qu’à  votre 
auguste  famille,  notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Home , à Sainte-Marie  Majeure , 
le  io  juillet  1790,  la  16e.  année  de  notre  pon- 
tificat. 


A notre  vénérable  frere  Jean-George , ar- 
chevêque de  Vienne 

PIE  VI. 

Vénérable  frere  , salut  et  bénédiction 
apostolique  , 

Les  décrets  nouvellement  rendus  par  votre 
assemblée  nationale,  concernant  les  matières 
ecclésiastiques  , portent  également  le  carac- 
tère de  l’erreur  et  de  la  nullité  3 d’erreur , 
comme  renfermant  de  faux  principes  3 de  nul- 
lité , comme  étant  émanés  d’une  autorité  in- 
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animi  ægritudo,  quàmque intimus  dolor,  perte 
ipsum , yen.  frater , faciliùs  consequi  cogitando 
potes,  quam  nos  ullis  tibi  Verbis  exponere. 


Sed  quantb  inconsolabili  oppressi  angore 
essemus,  si  christianissimus  rex  iis  decretis 
suam  adjungeret  sanctionem  ! Ex  quâ  regiæ 
autoritatis  aetione  quid  aliud  prodiret , quam 
schisma,  per  quod  omnis  abscinderetur  com- 
municatio  istius  Galliarum  regni  cumunitatis 
centro,  quod  in  hac  apostolicà  sede  divinitùs 
est  constitutum?  Illerex  igitur,  qui  tam  glo- 
rioso  christianissimi  nomine  compellatus  est, 
schisniaticus,  proh  dolor  ! evaderet , schisma  - 
ticique  omnes  episcopi  essent  ad  præscriptam 
a nationali  conventu  fortnam  electi , nosque  ipsi 
tenereniur  eosdem  à communione  fidelium  ex- 
clusos  declarare.  Incredibilis  tùm  foret  nostri 
cordis  angustiæ  , in  hoc  pontificatu  perditum 
videre  tantum  tàmque  extensum  regnuni,  ac 
tam  de  ecclesiâ  benè  meritum,  videre  incre- 
dulorumde  illâtriumphum,  qui  jamin  eo,  quod 
recusarunt  catholicamreligionem  dominantem 
declarare  , illud  perspicuè  agebant , ut  catho- 
licismi  nomen  abolerent , ac  innumerabiles  , 
quot  possent , miserè  in  perditionem  induce- 
rent. 


Nos  tamen  hactenus  apostolicam  continui- 
înus  vocem  nostram,  ne  magis  irritarentur  fu- 
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competente.  Il  vous  sera  plus  facile  de  cal- 
culer par  la  pensée  la  profondeur  des  plaies 
et  de  la  douleur  dont  ces  événemens  nous  ont 
frappés , qu’il  ne  nous  le  seroit  de  vous  l’ex- 
primer. 

Mais  combien  nos  peines  ne  seraient-elles 
pas  au-dessus  de  toute  consolation  , si  le  roi 
très-chrélien  alloit  donner  sa  sanction  à ces 
décrets  ! Et  celte  condescendance  de  l’aulo- 
rKé  royale , que  produirai t-elle  autre  chose 
qu’un  schisme  , dont  l’effet  inévitable  serait  de 
tranchertoutecommunication  entre  le  royaume 
de  France  et  le  centre  de  l’unité,  placé  par  l’ins- 
titution divine  sur  le  siégé  apostolique  que 
nous  occupons.  Ce  monarque  honoré  du  sur- 
nom glorieux  de  roi  très-chrétien , nous  au- 
rions donc  la  douleur  de  le  voir  tombé  dans 
le  schisme  ; tous  les  évêques  élus  dans  les  formes 
prescrites  par  l’assemblée  nationale , seraient 
schismatiques,  et  nous-mêmes  nous  serions  ré- 
duits à la  nécessité  de  les  déclarer  retranchés 
de  la  communion  des  fidelles.  C’est  alors  que 
notre  cœur  seroit  en  proie  à d’incroyables  dou- 
leurs , de  voir  sous  notre  pontificat  se  perdre 
ce  puissant  empire  d’une  si  vaste  étendue  , 
qui  a si  bien  mérité  de  l’église,  d’être  les  té- 
moins de  la  victoire  remportée  sur  elle  par 
les  incrédules,  dont  les  intentions  non  équi- 
voques , en  refusant  de  déclarer  le  culte  catholi- 
que religion  dominante  de  l’état , étoient  d’a- 
bolir jusqu’à  son  nom  , et  d’entraîner  dans  des 
maux  affreux  d’innombrables  victimes. 

Jusqu’ici  pourtant  notre  voix  apostolique 
s’est  renfermée  dans  le  silence  ; nous  aurions 
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rentium  incrcdulorum  animi  ; intérim  tamen 
per  publicas  privatasque  preces  divinam  opem 
implorare  non  inlermisimus.  Nunc  verô  cùm 
ad  ultimam  perniciem  nihilominùs  procurri 
videamus , ampliùs  nobis  tacere  permissum 
non  esse  judicavimus.  Ad  ipsum  igitur  regem 
per  hujus  diei  tabellarium  mittimus  familia- 
rem  in  modum  conscriptas  lifteras,  quibus  eum 
omni,  quo  possumus,  studio  hortari  conten- 
dimus , ne  sua  auctoritate  memorata  décréta 
sanciat,  roboret,  confirmet.  Verùm  cum  vivam 
ad  ipsum  vocem  quæ  multo  efficacior  esset  ad- 
hibere  non  valeamus , eamdem  requirimus  ab 
ipsis  venerabilibus  episcopis  fratribus,  quibus 
datur  regem  alloqui,  utpotè  ipsi  ob  sua  mé- 
rita peracceptis. 


Unus  ipse  ex  iis  es,  maximèque  ad  tantam 
rem  prœstandam  idoneus,  cùm  sæpè  dederis 
præclara  zeli  tuispeciminain  sustinendâ  tuen- 
dâque  sanâ  doclrinâ.  Cùm  igitur  eorum  sin- 
gulariter  exhibendorum  urgeat  hoc  tempus  , 
valdè  perspectâ  virtute  tuâ  confidimus,  ven. 
frater,  te  hanc  gravissimam  operam  sedulo 
atque  impigrè  suscepturum , ut  salves  religio- 
nem  , regem  , ac  patriam  tuam.  Facilè  certè 
poteris  optimi  regis  animum  inducere , ut  abs- 
tineat  se  ab  ilia  fatali  sanctione , etiamsi  pro- 
posita  sit  ex  adversâ  parte  ipsi  plena  periculi 
resistentia^  cum  catholica  veritas  nequaquam 
ullo  tempore  dissimulari  possit,  vel  eo  animo, 
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craint  de  ne  faire  qu’irriter  les  fureurs  de  l’in- 
crédulité; niais  nous  n’avons  pas  cessé  d’im- 
plorer dans  nos  prières,  soit  en  public,  soit 
en  particulier,  l’assistance  divine.  Aujourd’hui 
que  l’on  se  précipite  avec  une  égale  démence 
vers  le  dernier  des  malheurs  , nous  n’avons 
pas  cru  qu’il  nous  fût  permis  de  garder  un 
plus  long  silence.  C’est  pourquoi  nous  adres- 
sons au  roi  lui-même , par  le  courier  de  ce 
jour,  une  lettre  écrite  dans  le  style  simple  de 
l’amitié , pour  l’engager  par  tous  les  moyens 
dont  nous  sommes  capables,  à ne  pas  prêter 
aux  susdits  décrets , l’appui  de  sa  sanction  et 
la  force  de  son  autorité.  Et  dans  l’impossibi- 
lité où  nous  sommes  de  nous  faire  entendre 
de  vive  voix  à sa  majesté,  ce  qui  auroit  bien 
plus  d’efficace , nous  y suppléons  par  l’organe 
de  nos  vénérables  freres  , les  prélats  dont  les 
qualités  personnelles  leur  ont  mérité  l’honneur 
d’approcher  le  roi. 

Vous  êtes  de  ce  nombre  , et  plus  capable 
que  personne  d’opérer  un  bien  aussi  précieux, 
après  les  témoignages  éclatans  que  vous  avez 
plus  d’une  fois  donnés  de  votre  zele  à défendre 
et  à maintenir  la  saine  doctrine.  Ainsi,  comme 
il  n’y  a point  de  temps  à perdre  pour  rendre 
à la  même  cause  les  plus  signales  services  ; 
fondés  sur  la  connoissance  éprouvée  que  nous 
avons  de  votre  mérite , nous  espérons  que  vous 
vous  chargerez  de  cette  importante  commis- 
sion avec  empressement,  avec  activité,  pour 
sauver  la  religion  , le  roi  et  votre  patrie.  Il 
ne  vous  sera  sans  doute  pas  difficile  d’obtenir 
du  cœur  d’un  aussi  excellent  prince , qu’il  re- 
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ad  eamdem  , mutatis  rerum  circumstanliis  , 
revertendi. 


Si  his  scnsibus  evangelicâ  plane  vi  apud 
regem  insliteris , quemadmodiim  te  per  mérita 
D.  N.  J.  C.  obsecramus , magnam  erigimur 
in  spem , ut  tàm  gloriosüm  conatum  tuum  op- 
timus  consequatur  successus , quem  nos  cum 
omnibus  bonis  ardentissimè  cupimus,  nobis- 
que  pollicemur.  Idque  per  tuam  operam  à di- 
vinâ  misericordiâ  expectantes  , intérim  tibi , 
ven.  frater,apostolicam  benedictionem  in  am- 
plius  pontificiæ  benevolentiæ  pignus  peraman- 
ter  impertimur. 


Datum  Romæ  apud  Sanctam'Mariam  Ma 
jorem  die  X julii  MDCCXC,  pontificatûs  nos 
tri  anno  XVI. 

PIUS  qui  suprà. 
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fuse  cette  fatale  sanction,  dût  le  parti  con- 
traire menacer  sa  résistance  du  plus  grand 
des  périls.  Il  n’y  eût  jamais  de  motifs  plausi- 
bles de  dissimuler  la  vérité  , même  avec  l’in- 
tention d’y  revenir  après  que  les  circonstan- 
ces auront  changé. 

Si  vous  persistez  auprès  du  roi  dans  ces  sen- 
timens  présentés  avec  la  sainte  vigueur  de 
l’évangile,  comme  nous  vous  en  conjurons  par 
les  mérites  de  notre  Seigneur  Jésus  - Christ , 
nous  avons  tout  lieu  d’espérer  que  vos  hono- 
rables efforts  seront  couronnés  par  le  succès 
que  nous  desirons  ardemment  avec  tous  les 
gens  de  bien , et  que  nous  sommes  en  droit 
de  nous  promettre.  En  attendant  que  la  divine 
bonté  accorde  ce  bienfait  à votre  ministère  , 
nous  vous  donnons  affectueusement , comme 
gage  nouveau  de  notre  bienveillance  pontifi- 
cale , notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome,  à S le. -Marie  Majeure,  le  io 
juillet  de  l’année  1790,  la  16e.  année  de  notre 
pontificat  (*). 

Signé  PIE. 


(*)  Le  29  juillet,  l’archevêque  envoya  sa  réponse, 
dans  laquelle  il  promettoit  à sa  sainteté  de  faire  tout  ce 
oui  seroit  en  son  pouvoir  ; ajoutant  entr’autres  expres- 
sions : « et  il  11e  sera  pas  dit  ce  qu’à  Dieu  ne  plaise,  ce 
» dont,  grâces  à sa  divine  miséricorde,  j’éloigne  jusqu’à 
» la  pensée,  que  j’aie  fait  descendre  dans  la  tombe  mes 
» cheveux  blancs  flétris  de  l’opprobre  et  du  crime , d’a- 
» voir  trahi  ou  lâchement  abandonné  la  foi  ».  Neque 
(quod  Deus  avertat,  ipsiusque  misericordiâ  non  eventurum 
conjido  ) , cùm  dedecore  ac  scelere  proditcn  vel  desertœ. 
ftdei  canos  meot  ad  injèros  deducam.  ( Note  de  l’éditeur.) 
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I 

Venerabilifratri  Hieronimo  Mariœ,  archie - 
piscopo  Burdigalensi 

PIUS  PAPA  VI. 

Ven.  frateR,  salutem  et  apostolicam  be~ 
nedictionem. 

Ula  fiducia,  in  quam  inducimur  a patefactâ 
per  benevolentiam  tuam  inter  nos  communi- 
catione,  excitât  apostolicum  nostrum  animum, 
ut  tuum  religionis  zelum  inflammemus , quem 
maximè  postulant  hæc  tempora  Gallicam  mo- 
narchiam  in  summum  discrimen  adducentia. 
Testis  ipse  præsens  es  gravissimarum  pertur- 
bationum,  quibus  involuta  ac  penè  obruta  fuit 
paucorum  mensium  spatio  civitas  ista , ipsum- 
que  universum  regnum  ; nosquetalia  audientes, 
ne  magis  incitaretur  furor  auctorum , potiùs 
tacendum  nobis  tune  existimavimus,  ac  inté- 
rim publicis  priva lisque  precibus  ad  Dominum 
confugere,  abeoque  tranquillitatem,  rectumque 
Gallicis  rebus  ordinem  implorare.  Verùm  nunc 
cùm  eas  perturbationes  apud  vos  adeo  pro- 
cessisse  videamus  , ut  judices  plane  incompe- 
tentes veriti  non  sint  manus  suas  ad  propitia- 
torium  exlendere , non  possumus  ampliùs  con- 
tinere  silentiumillud,  nec  in  libéras  debitasque 
a nobis  voces  non  prorumpere. 


A 
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A notre  vénérable  frere  Jérôme -Marie , 
archevêque  de  Bordeaux 

PIE  VI. 

Vénérable  FRERE  , salut  et  bénédiction 
apostolique. 

La  confiance  que  vous  nous  avez  inspirée  par 
la  correspondance  obligeamment  ouverte  de  vo- 
tre part  entre  nous,  excite  mes  sentimens  apos- 
toliques, et  m’autorise  à enflammer  votre  zele 
religieux,  vivement  sollicité  parles  dangers  qui 
menacent  d’entraîner  dans  un  abîme  de  maux 
la  monarchie  française.  Vous  êtes  témoin , vous 
êtes  sur  le  théâtre  des  violens  orages  , dont  la 
capitale  de  cet  empire  , et  l’empire  lui-même  , 
viennent , dans  l’espace  de  quelques  mois , d’être 
agités  au  point  d’en  être  presqu’accablés.  Au 
récit  de  ces  événemens , de  peur  de  fournir  des 
armes  nouvelles  à la  fureur  des  factieux,  nous 
avons  jugé  plus  à-propos  de  garder  le  silence, 
et  de  recourir  pendant  ce  temps  à Dieu  , par  des 
prières  publiques  et  particulières , pour  lui  de- 
mander la  tranquillité  et  le  rétablissement  de 
l’ordre  dans  ce  royaume.  Maintenant  que  nous 
voyons  le  désordre  monté  au  point  que  des  juges 
d’une  incompétence  absolue  n’ont  pas  craint  de 
porter  leurs  mains  sur  le  propitiatoire,  il  ne  nous 
est  plus  permis  de  condamner  notre  voix  au 
silence  , et  de  ne  point  donner  un  libre  essor 
à l’expression  de  la  vérité , à qui  nous  devons 
témoignage. 

Tome  I.  C 
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Quæ  nuper  emanarunt  ab  ipso  nationali 
convenlu  décréta  ejusmodi  sunt  , ut  plané 
adversentur  catholicæ  ecclesiæ  unitati,  ac  istius 
regni  cum  apostolicâ  hâc  sede  communicatio- 
nem  disrumpant , si  iisdem  rex  ipse  suam  ad- 
jungereinducatursanctionem,perquamscilicet 
inciderelur  in  schism  a,  rexque  christ  ianissimus, 
ille  videlicet  ecclesiæ  primogenitus  filius,  schis- 
maticus  evaderet , schismatici  episcopi  qui  ad 
præscriptam  decretorum  formam  crearentur  , 
quos  nos  ipsi  proptereà  declarare  ut  pastores 
intrusos  omnique  carentes  ecclesiasticâ  juris- 
dictione,  teneremur.  Tu  ipse  perspicuè , ven. 
frater , agnoscis  non  aliô  nunc  spectare  ac  ten- 
dere  hodiernorum  novatorum  consilia  , quàm 
ut  catholicum  nomen  aboleant , ut  increaulos 
in  sud  confirment  incredulitate  , utque  cre- 
dentes  ipsos  ad  incredulitatem  inducant , ad 
hoc  nimirùm  pulchram  prætexentes  libertatis 
vocem  , sed  fugacis  atque  instabilis  , et  in 
omnem  licentiam  erumpentis. 

Itaque  nos  nequaquàm  possumus  tam  pravis 
non  adversari  consiliis  , quâcumque  ralione  , 
Deo  juvanle  , valebimus.  Cumque  nunc  cen- 
seamus  advocandam  nobis  esse  opem  VV.  fra- 
trumepiscoporum,eorumpræcipuè  qui  aditum 
ad  regem  habent  , quibusque  pronum  est  op- 
timo  ejus  animo  insinuare  , ne  ad  pestifera  ilia 
décréta  sancienda  descendat  -,  idcircô  ad  te  præ 
cæteris  convertimur  , tanquam  ad  ilium  , qui 
ob  mérita , collectamque  indè  existimationem 
inter  primos  es  illi  peracceptus.  Minimè  pro- 
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Les  nouveaux  décrets  émanés  de  l’assemblée 
nationale  sont  tels  , qu’ils  rompent  absolument 
l’unité  de  l’église  catholique  , qu’ils  brisent  les 
liens  de  la  communication  de  ce  royaume  avec 
le  siégé  apostolique , si  l’on  obtient  du  roi  qu’il 
leur  accorde  une  sanction  qui  le  feroit  tomber 
dans  le  schisme.  Ainsi  il  deviendroit  schisma- 
tique , lui , le  roi  très-chrétien  , le  fils  aîné  de 
l’église;  les  évêques  élus  dans  les  formes  ordon- 
nées par  les  décrets  le  seroient  comme  lui  ; et 
nous  nous  verrions  obligés  de  les  déclarer  en 
conséquence  intrus  et  sans  aucune  juridic- 
tion. Vous  reconnoissez  , vénérable  frere , avec 
la  même  certitude  que  nous,  que  toutes  les  vues 
et  tousles.efforts  des  novateurs  n’ont  pas  d’autre 
objet  que  d’abolir  jusqu’au  nom  du  culte  ca- 
tholique , de  confirmer  les  incrédules  dans  leurs 
systèmes  impies , de  surprendre  la  foi  même 
de  ceux  qui  croyent;  couvrant  leurs  desseins 
du  spécieux  prétexte  de  la  liberté , mais  d’une 
liberté  qui  n’est  qu’une  ombre  fugitive  qui 
échappe  à la  poursuite,  et  n’est  autre  chose  que, 
la  licence  avec  tous  ses  excès. 

C’est  donc  pour  nous  un  devoir  rigoureux  de 
combattre  avec  la  grâce  de  Dieu  d’aussi  cri- 
minels desseins  par  tous  les  moyens  qui  dé- 
pendent de  notre  ministère.  En  conséquence  , 
ayant  jugé  convenable  pour  le  présent  de  récla- 
mer les  bons  offices  de  nos  vénérables  freres 
les  évêques  de  France,  de  ceux  en  particulier 
à qui  la  permission  d’approcher  le  roi , donne 
les  moyens  de  persuader  cet  excellent  prince 
de  ne  pas  compromettre  sa  sanction  , en  la 
donnant  à des  décrets  empoisonnés  ; c’est  dans 
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fectb  putamus  opus  esse , ut  tibi  in  memoriam 
hic  revocemus  officia  quæ  in  tuâ  consecratione 
professuses;  siquidemnon  dubitamus  ilia  ipsa 
assidue  tuæ  menti  obversari  , quorum  potissi- 
mum  ac  maximum  illud  est , ut  regem  a fatali 
sanctione  dimoveas,  ne  seipsum,  populosque 
sibi  subjectos  à regno  cselorum  excludat. 


Non  ignoramus  proïecto  qualis  illius  præsens 
sit , quamque  commiserandus  status  , nimirùm 
populari  obnoxius  violentiæ  ; sed  novimus 
etiam  , ejus  animum  a fræneticâ  multitudine 
abripi  non  debere  , quæ  , sacris  omnibus  con- 
culcatis  vinculis,  incitata  furiis  in  præceps  pro- 
mit. Immutabilia  certè  sunt  sua  ergà  Deum 
officia  , neque  unquàm  ullam  ob  causam  dis- 
simulanda  5 etiamsi  in  animo  habeat , ut  im- 
mutatis  tam  perversis  temporibus  ad  eadem 
præstanda  revertatur. 


Nosipsi  per  hujus  diei  tabellarium  ad  regem, 
nostras  familiarem  in  modum  damus  lifteras, 
eumque  sui  admonemus  muneris  , ac  ad  cons* 
tantiam  et  fortitudinem  quant â contentione 
possumus,  inducimus.  Verùmtuipse  , qui  ejus 

ad  aures  adstas  ; per  vivam  voceni  ruullu  efli- 
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cette  vue  que  nous  nous  sommes  adressas  à V ou* 
préférablement  à tout  autre  , à vous  dont  le 
mérite  et  la  haute  réputation  qui  en  est  le  fruit, 
vous  ont  acquis  une  place  aussi  distinguée  dans 
sa  confiance.  Nous  sommes  bien  loin  de  penser 
qu’il  faille  vous  rappeller  les  obligations  que 
vous  avez  contractées  par  un  engagement  so- 
lemnel  au  jour  de  votre  consécration  ; con- 
vaincus , comme  nous  le  sommes , qu’elles  vous 
sont  continuellement  présentes  ; la  plus  sacrée, 
la  plus  indispensable  de  toutes,  est  de  détourner 
le  roi  de  cette  fatale  sanction , de  peur  qu’il 
ne  ferme  l’entrée  du  royaume  des  cieux  à lui 
et  à ses  peuples. 

Nous  n’ignorons  assurément  pas  la  situation 
où  il  est , nous  savons  combien  elle  est  déplo- 
rable dans  l’état  de  suggestion  où  le  tiennent 
les  violences  populaires  ; mais  nous  savons 
aussi  que  c’est  pour  lui  un  devoir  de  ne  pas 
céder  aux  mouvemens  d’une  multitude  effré- 
née,  qui , foulant  aux  pieds  tous  les  liens  res- 
pectables, et  n’écoutant  que  ses  fureurs,  court 
se  précipiter  dans  l’abîme.  Les  obligations  qui 
nous  lient  à Dieu  ne  sont  susceptibles  ni  de 
changement , ni  de  dissimulation  , quelqu’en 

{misse  être  le  motif,  fîït-on  disposé  à y revenir 
orsqu’on  ne  sera  plus  sous  le  joug  des  malheu- 
reuses circonstances  qui  l’auront  provoquée. 

Nous  écrivons , de  notre  main , par  le  même 
courier,  à sa  majesté  très-chrétienne  , dans  le 
style  le  plus  simple  , pour  l’avertir  du  devoir 
qu’elle  a à remplir,  et  l’engager  par  tous  nos 
efforts  à s’armer  de  constance  et  de  force.  Mais 
vous  qui  résidez  auprès  de  sa  personne,  c’est 
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eaciùs  agere  poteris,  quam  nos  per  mutæ  scrip- 
tionis  sermonem.  Yaldè  igitur  confidimus  ut, 
Deo  adjuvante,  optimus  consecuturus  sit  tuam 
præstantem  operam  successus  -,  nosque  a te  illud 
habeamus  responsum , quod  maximaux  afferat 
in  tantâ  animi  nostii  ægritudine  consolation 
nem  ; tibique  divinum  spiritum  per  quem 
opportuna  ac  salutaria  loquaris  , implorantes 
apostolicam  benedictionem  ex  intimo  corde 
depromptam  peramanter  impertimur. 


Datum  Roniæ  , apud  S.  Mariam  Major em , 
die  X julii  MDCCXC,  pontificatûs  nostri 
anno  XYI.  PI  US  qui  suprà  (*). 


( * ) Le  8 août  1790 , l'archevêque  répondit  qu'il 
n'avoit  pas  besoin  d’être  excité  à faire  tout  ce  qui  dépen- 
dait de  "lui  pour  concourir  à défendre  l'indépendance 
des  droits  de  l’église  et  du  saint-siege.  Les  temps  sont 
difficiles , écrivoit-il  à sa  sainteté , mais  je  ne  négligerai 
rien  de  ce  qui  est  en  moi , pour  satisfaire  à tous  mes  de- 
voirs, et  les  remplir  dans  toute  leur  étendue  : Difficilia 
sanè  sunt  tempora , sed  ipse  nihil  negligam  utrneis  officiis 
omnibus  conjunctim , et  cumulatè  salisjaciam . On  n'a 
point  encore  pénétré  la  cause  pour  laquelle  les  deux  ar- 
chevêques de  Vienne  et  de  Bordeaux  négligèrent  d’in- 
former leurs  confrères  du  jugement  si  peu  équivoque 
que  le  souverain  pontife  portoit  des  décrets  de  constitu- 
tion civile , d’autant  plus  que  dans  ses  deux  lettres  le 
pape  témoignoit  le  désir  de  s’ adjoindre  les  lumières  ds 
ses  vénérable  s freres  les  évêques  de  France.  M.  l’arche- 
vêque de  Vienne  ne  survécut  que  peu  de  temps  à la  fa- 
tale sanction  5 il  porta  bientôt  après  dans  la  tombe  ses 
cheveux  blancs , souillés  de  V opprobre,  d’avoir  aussi 
mal  défendu  des  intérêts,  que  nos  Hilaire,  nos  Tro- 
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vous  dont  la  voix  aura  bien  plus  d’efficace  que 
n’en  peut  avoir  le  langage  muet  d’une  lettre. 
Nous  avons  donc  toute  confiance  , qu’avec  le 
secours  du  ciel , votre  intéressante  médiation 
sera  couronnée  des  plus  heureux  succès.  Nous 
attendons  de  vous  une  réponse  qui  ne  peut  • 
manquer  de  porter  la  consolation  dans  notre 
cœur  flétri  par  la  tristesse  ; et  après  avoir 
demandé  à l’esprit-saint  de  vous  inspirer  ce 
que  vous  aurez  à dire  de  plus  convenable  et  de 
plus  salutaire  , nous  vous  donnons  affectueu- 
sement, et  du  fond  de  notre  cœur,  notre  béné- 
diction apostolique. 

Donné  à Rome  , à Sainte-Marie  Majeure  , 
le  io  juillet  1790  , la  seizième  année  de  notre 
, pontificat.  Signé  PIE. 


phime,  ne  tardèrent  pas  à venger  par  les  fruits  de 
leurs  veilles  et  par  l'effusion  de  leur  sang.  L'autre, 
dit  l'excellent  auteur  de  V Histoire  du  Clergé  de  France 
pendant  la  révolution  , expie  dans  les  rétractations  et  les 
regrets  la  foiblesse  dont  sa  main  fut  coupable  , en  appo- 
sant le  sceau  à cette  sanction.  ( Hist.  du  Clergé r,  etc. 
par  M.  l’abbe  Barruel.  Ferrare,  2me.  édit.,  1794  , 1. 1, 
in-8°. , pag.  5o.  ) M.  l'évêque  de  Blois  avoit  été  bien 
plus  sévere  encore.  Dans  une  ordonnance  imprimée 
en  France  en  1791  ; voici  comme  il  s'en  exprimoit  : 
quant  à l'autre,  qui  trahit  toujours  la  religion  sans 
jamais  servir  ni  son  maître  , ni  l’état,  l'église  ne  toléré 
que  pour  le  moment  le  scandale  de  l’avoir  vu  revenir 
parmi  nous  mêler  froidement  ses  adhésions  et  ses  signa- 
tures aux  nôtres  sans  les  purifications  et  les  expiations 
préalables  : comme  si  l'église  étoit  le  refuge  de  l'ambi- 
tion et  des  vices  disgraciés  , et  qu'il  fût  loisible  de  signer 
tour-à-tour  l'Alcoran  et  l'Evangile.  ( Ordonn.,  p.  219, 
Paris , Guerbart.  ) 

( Note  de  V éditeur,) 
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Venerabilifratri  Joanni-Francisco  episcopo 

Leonensi 

PIUS  PAPA  VI. 

Yen.  frater,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Mala  quæGallicanam  perturbant  ecclesiam, 
quæque  acriora  in  (lies  iïaternitas  tua  perti- 
mescit , e litteris  luis  diei  28  junii  accepimus. 
Tôt  aususad  evertendamin  polentissimo  regno 
catholicam , quâ  nitebatur  ac  fulgebat , religio- 
nem  excogilati  nos  minime  latebant , eâque 
animum  nostrum  ægritudineafHciunt,  ut  in  tan- 
lis  hujusce  temporiscalamilatibus,quibusundi- 
que  premimur,  ac  ferè  obruimur , acerbiorem  ac 
penetrabilioremnullamexperiamurmolestiam. 
At  conscii,  nulli  intérim  dari  locum  consilio, 
quod  non  videatur  periculi  plénum  , à pâtre 
lirminum  opem  jamdiù  efllagitamus  , pufelicis 
etiam  indictis  precibus  , ut  nostram  infirmita- 
lem  ad  ecclesiæ  borium  in  hoc  discrimine  et 
sustentet  et  dirigat , velitque  divinæ  recordari 
înisericordiæ.  Neque  defuimus  excitare  chris- 
tianissimi  regis  pietatem  ac  fidem,  ne  tacitus 
ipse,  multoque  minùs  consensione  sua,  scanda- 
lis  a nationali  conventu  perpetratis  ullatenùs 
accedat,  quæ  schisrnati , et  errori  viam  ster- 
nunt  amplissimam.  Opéra  etiam  ad  id  excitata 
est  fratrum,  quibus  regemfacilè  adiré,  accoràm 
alloqui  datum  est;*eos  nempè  litteris  scriptis 
vehementi  liortatione  in  Domino,  proque  mu- 
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\A  notre  vénérable  frere  Jean  - François  , 
évêque  de  Saint-Pol-de-Léon 

PIE  VI. 

Vénérable  frere  , salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Votre  lettre,  du  1 8 juin , nous  a informés  des 
maux  qui  troublent,  l’église  de  France  , et  dont 
chaque  jour  vous  voyez  les  progrès  avec  effroi. 
Les  nombreux  complots  formés  pour  abolir 
dans  ce  royaume  puissant  la  religion  catho- 
lique qui  en  faisoit  la  base  et  le  triomphe 
étoient  parvenus  à notre  connoissance  ; et  le 
sentiment  de  tristesse  dont  ils  nous  ont  péné- 
trés est  si  vif,  que  de  toutes  les  calamités  ré- 
servées à cet  âge  , calamités  dont  nous  sommes 
investis  de  toutes  parts  et  presqu’accablés  , il 
n’en  est  point  pour  nous  de  plus  pénible  et  de 
plus  pénétrante.  Mais  convaincus  qu’il  n’est  pas 
possible  d’arrêter  aucune  mesure  qui  ne  soit 
pleine  de  dangers  , nous  sollicitons  depuis 
long -temps  le  secours  du  pere  des  lumières; 
nous  avons  ordonné  même  des  prières  pu- 
bliques pour  en  obtenir  qu’il  soutienne  et 
dirige  notre  foiblesse , pour  le  bien  de  son  église , 
dans  des  conjectures  aussi  délicates,  et  qu’il  se 
ressouvienne  de  ses  divines  miséricordes.  Nous 
n’avons  p^s  manqué  non  plus  d’exciter  la  piété 
et  la  foi  de  sa  majesté  très-chrétienne  , pour 
empêcher  qu’elle  ne  concourre,  par  son  silence  et 
sur-tout  par  son  consentement,  aux  scandales 
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nere  nostro  rogavimus,  ut  præsidio  sint  ecclesiæ, 
religioni , patriæ,  regique  ipsi,  cui  christianis- 
simi  titulus  carus  est  et  insignis.  Deus  mise- 
ricordiâ  suâ  studia  hæcnostra  propitius  foveat , 
atque  ita  bonorum  vota  suscipiat,  ut  impiorum 
hominum  consilia  divinâ  suâ  virtute  confun- 
dat  ac  perdat. 


Animum  intérim  in  te  nostrum  rapiiit  tùm 
doctrinæ  integritas,  tum  sacerdotalis  forti- 
tudo , quâ  ministerium  tuum  contrà  novitates 
a conventu  nationali  initas , omnique  légitima 
auctoritate  destitutas,  custodire  atque  exercere 
statuis.  Merito  enim considéras,  nulliesseda- 
tum , sede  apostolicâ  non  approbante , épisco- 
pale ministerium  vel  adalios  fines  traducere,  vel 
ad  angustiores  limites  redigere.  Quâ  vero  ra- 
tione  te  géras  , ubi  externa  vis  ulla  ab  ovibus 
tuis  te  contendat  avellere , id  caritati  tuæ  nunc 
præfinire  omnino  difficile  arbitramur  ; ani- 
madvertas  enim  oportet  boni  pastoris  officia 
modum  a tempore  , rerumque  circumstantiis 
ssepè  repetere  ; neque  te  latet,  instante  tribu- 
latione , majores  nostros  quandoque  contraria 
commendasse  consilia , dum  alii  ultrô  sese  ob- 
îecerunt  periculis,  alii,  sine  prævaricationis 
notâ,  sese  adtempus  subtraxerunt  3 quapropter 
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que  s’est  permis  l’assemblée  nationale , et  qui 
ouvrent  la  plus  large  carrière  au  schisme  et  à 
l’erreur.  Nous  avons  fait  de  plus  intervenir  la 
médiation  de  ceux  de  nos  freres  qui  jouissent  de 
la  faveur  d’approcher  et  d’entretenir  sa  majesté; 
nous  leur  avons  écrit  pour  les  exhorter  vivement 
dans  le  Seigneur,  et  nous  leur  avons  demandé, 
par  toute  l’autorité  de  notre  ministère , de  venir 
au  secours  de  l’église  , de  la  religion  , de  la  pa- 
trie et  du  prince  lui-même  , à qui  le  titre  de 
roi  très-chrétien  est  aussi  cher  qu’il  est  glorieux. 
Que  le  Dieu  des  miséricordes  soutienne  de  sa 
grâce  nos  démarches , et  daignant  agréer  nos 
vœux , qu’il  confonde  et  dissipe  par  sa  vertu 
les  conseils  des  impies. 

Nous  avons  été  ravis  d’admiration  en  voyant 
et  l’inaltérable  fermeté  de  vos  principes  , et  le 
caractère  sacerdotal  avec  lequel  vous  êtes  résolu 
de  maintenir  et  de  justifier  votre  ministère  con- 
tre les  innovations  établies  par  l’assemblée  na- 
tionale. Car  vous  avez  raison  d’observer  que  per- 
sonne n’a  le  droit,  contre  l’approbation  du  siégé 
apostolique , pas  plus  d’étendre  les  fonctions  du 
ministère  épiscopal  sur  un  territoire  étranger  à 
sa  jurisdiction  , que  de  les  resserrer  dans  un 
espace  plus  borné.  Quant  au  plan  de  conduite 
à tenir  dans  les  cas  où  quelque  violence  étran- 
gère voudroit  vous  arracher  à votre  troupeau , 
il  nous  paroît  bien  difficile  de  le  tracer  d’une 
maniéré  précise  ; car  vous  remarquerez  que  les 
obligations  du  pasteur  se  modifient  souvent  selon 
le  temps  et  les  circonstances.  Vous  n’ignorez  pas 
que  nos  ancêtres  ont  quelquefois  donné  pour 
les  temps  de  tribulation  des  avis  différens.  On  les 
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Christus  Dominus,  commendatâ  apostolis  suis 
etsimplicitatecolumbæ,  ctserpentis  prudentiâ, 
libères  eos  voluit  a præcogitatione  sermonis 
coram  potestatibus  babendi.  Ea  vero  est  hujus 
temporis  ratio  , ac  tantus  in  légitimas  potesta- 
tes  intivà  Gallia'  fines  impetus  furit,  ut  animus 
nobis  non  videatur  posse  adjici  coadunationi 
episcoporum  sine  majori  dignitatis  sacerdotalis 
pericuio.  Hæc  ad  tuas  litteras,  ven.  frater,  res- 
cribenda  duximus,  cujus  virtutes  et  amamus 
plurimùm  et  vehementer  suscipimus.  Ponti- 
ficiæ  vero  benevolentiæ  nostræ  pignus  damus 
apostolicam  benedictLyjieni , quani  tibi,  gregi- 
que  tuo  intimo  cordis  affectu  ac  peramanter 
impertimur. 


Datum  Bomæ  apud  S.  Mariam  Majorem 
pridiè  nonas  sextiles  MDCCXC,  pontificatus 
uostri  anno  XVL 

Callistus  Marininus  a latinis 
epistolis  sanctissimi- 
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a vus,  les  uns  courir  d’eux-mêmes  au-devant  des 
dangers  , les  autres  s’y  soustraire  momentané- 
ment , sans  craindre  le  reproche  de  prévarica- 
tion : aussi  notre  Seigneur , après  avoir  recom- 
mandé à ses  apôtres  de  joindre  à la  simplicité 
de  la  colombe , la  prudence  du  serpent  (i),  n’a 
pas  voulu  qu’ils  se  missent  en  peine  de  ce  qu’ils 
auroient  à dire  devant  les  puissances.  Mais  tel 
est  le  système  du  jour , et  l’esprit  de  révolte 
s’agite  dans  l’intérieur  de  la  France  avec  tant 
de  violence  contre  les  puissances  légitimes  , 

3ue  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  exciter  par 
e nouveaux  motifs  le  zele  du  corps  épisco- 
pal , sans  exposer  à plus  de  dangers  la  dignité 
sacerdotale.  Telle  est  la  réponse  que  nous  avons 
cru  devoir  faire  à votre  lettre , vénérable  frere , 
vous  dont  les  vertus  excitent  et  notre  tendre 
attachement  et  notre  profonde  admiration. 
Nous  vous  donnons  affectueusement , et  du 
fond  de  notre  cœur , ainsi  qu’au  troupeau  confié 
à vos  soins , notre  bénédiction  apostolique  , en 
témoignage  de  notre  bienveillance  pontificale. 

Donné  à Rome  , à Sainte-Marie  Majeure  , 
le  4 août  1790,  la  seizième  année  de  notre 
pontificat. 

Calliste  Marini  , secrétaire  de  sa 
sainteté  pour  les  lettres  latines. 


(1)  Matth.  X,  16. 
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Carissimo  in  Christo  JUio  nostro  Ludovico 
Francorum  régi  christianissimo 


PIUS  PAPA  VI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Litteræ  majestatis  tuæ  per  S.  R.  E.  cardi- 
nalem  de  B émis  redditæ  (i)  nobis  testantur , 
quo  sis,  carissime  in  Christo  fili  noster , erga  re- 
ligionem  obsequio  , quo  aniore  in  sanctam 
apostolicam  seaem.  Veris  sanè  rationibus  in- 
ductus  es  ad  credendum  , te  ad  nos  recurrere 
debuisse , ne  aberrares  a canonicis  regulis  et 
ab  universalis  ecclesiæ  disciplinâ  5 cùm  , ut- 
potè  primogenitus  ejusdem  filius  agnoveris 
potestatem  spiritualem  et  temporalem  mutuo 
sibi  auxilio  esse  debere,  soliusque  ecclesiæ  jus 
esse,  excluso  quocumque  tantùm  politico  con- 
ventu , statuere  de  spiritualibus  rebus , neque 
idcircô  aliud  in  iisdem  ad  potestatem  tem- 
poralem spectare  , quam  ut  suo  adsit  subsidio 
illius  exequendis  decretis.  Si  is  inter  sacram 
civilemque  potestatem  ordo  non  servetur , jura 
necesse  est  perturbentur  omnia , ac  tùm  pu- 
blicarum  rerum  confusio  , atque  schisma  in 
locum  inferatur  felicis  illius  concordiæ , per 
quam  fideles  universi  ananimi  inter  se  con- 
sensione  conjungantur. 

(1)  Chrislianissiinus  rex  hasce  litteras  dédit,  die  2 8 
julii  1790. 
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A notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ , sa 
majesté  très  - chrétienne  , Louis , roi  de 
France 

PIE  VI. 

Notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ,  salut 
et  bénédiction  apostolique. 

La  lettre  que  M.  le  cardinal  de  Bernis  nous 
a remise  de  la  part  de  votre  majesté  (i)  , nous 
offre  le  témoignage  et  de  votre  respect  pour 
la  religion  , et  de  votre  tendre  attachement 
au  saint-siege  apostolique.  Vous  avez  eu  d’in- 
contestables motifs  sans  doute  pour  croire  que 
c’étoit  à nous  qu’il  falloit  vous  adresser  pour 
ne  pas  vous  écarter  des  réglés  canoniques  et  de 
la  discipline  de  l’église  universelle.  Le  fils  aîné 
de  l’église  a dû  reconnoître , ainsi  qu’il  l’a  fait , 
que  les  deux  puissances , spirituelle  et  tempo- 
relle , dévoient  se  prêter  un  mutuel  appui  j 
qu’ainsi  il  appartenoit  a l’église  seule,  à l’ex- 
clusion de  toute  assemblée  purement  politique, 
de  statuer  sur  les  choses  spirituelles  , et  que 
tous  les  droits  de  la  puissance  temporelle  , dans 
ces  matières,  ne  s’étendoient  pas  plus  loin  qu’a 
aider  de  son  autorité  l’exécution  des  décrets 
ecclésiastiques.  Ces  bornes  sacrées  entre  les  deux 
puissances  une  fois  franchies  , c’est  une  consé- 
quence inévitable  que  tous  les  droits  soient 
intervertis,  qu’il  n’y  ait  plus  que  désordre  dans 


(i)  En  date  du  28  juillet  1790. 
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Semper  quidem  cum  ecclesia  in  tempesta- 
tum  Uuctus  incideret,  per  aliquod  ilia  tempus 
suam  exadverso  opponebat  patientiam  , sedet 
tune  non  nisi  firmiler  accuratèque  observandis 
catholicis  præscriptis  inliærebat.  Pari  nos  ab 
aliquot  annis  in  gallicis  rebus  usi  tolerantià 
suinus  , existimantes  non  altollendam  esse 
vocem  nostram,  neque  ad  juslam  severitatem 
prorumpendum,  dumadhùcanimi  opinionibus 
atque  erroribus  in  furorem  correpti  exardes- 
cunt,  præparandasque huncin  modum  mentes, 
ut  iis  defervescentibus  motibus  in  se  redire 
possint,  ac  vera  credendi  principia  retinendas- 
que  evangelicæ  legis  normas  agnoscere. 


Fortassè  plures  ex  tui  regni  episcopis  mirati 
vehementer  sunt , quod  nos  silentium  id  nos- 
trum  claro  solemnique  clamore  non  adhuc 
ruperimus  ; sed  ipsa  majestas  tua  certos  eos 
omnes  facere  potest , quanta  nostra  hactenùs 
officia  adhibila  tecum  fuerint  pro  tuendâ  reli- 
gione,  jam  a longo  lempore  isthîc  tôt  venenatis 
incredulitatis  pravitatisque  scriptis  oppugnatâ. 
Quod  si  non  prædicavimus  super  tecto,  non  ta- 
men  unquàm  dissimulavimus  veritatem,  quo- 
ties  efficere  potuimus  , ut  ea  ad  tui  similes 
suprenios  principes  perveniret,  neque  timen- 
diun  esset , ne  altaris  ininistris  in  periculum 

adductis, 
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l’état , et  que  le  schisme  prenne  la  place  de 
cette  heureuse  harmonie  qui  lie  l’universalité 
des  fideles  par  les  nœuds  d’une  même  com- 
munion. 

Toutes  les  fois  que  l’église  s’est  vue  soulevée 
par  les  flots  des  tempêtes , elle  opposoit  quelque 
temps  sa  patience  aux  attaques  du  dehors;  mais 
alors  même  elle  n’en  étoit  pas  attachée  avec 
moins  de  vigueur  et  d’exactitude  , à l’obser- 
vance des  réglés  catholiques.  C’est  d’après  ce 
modèle,  que  depuis  quelques  années  nous  avons 
usé  d’une  tolérance  semblable  pour  les  affaires 
de  France  , jugeant  qu’il  ne  falloit  pas  élever 
notre  voix , ni  faire  éclater  une  rigueur  d’ail- 
leurs légitime , durant  les  premiers  écarts  où 
jettent  la  chaleur  des  opinions  et  la  fougue  des 
erreurs  ; mais , laissant  à la  fermentation  le 
temps  de  se  calmer,  ménager  ainsi  aux  esprits 
le  retour  sur  eux-mêmes  , et  la  connoissance 
des  vrais  principes  de  la  croyance  et  des  réglés 
évangéliques. 

Il  est  possible  que  plusieurs  évêques  de  votre 
empire  aient  été  surpris  de  notre  silence.  Ils 
auroient  voulu  que  potre  voix  se  fît  entendre 
avec  éclat  et  solemnité.  Mais  votre  majesté 
peut  leur  certifier  à tous  , avec  quel  empres- 
sement nous  avons  agi  auprès  d’elle  pour  la 
défense  de  la  religion  attaquée  depuis  long- 
temps dans  vos  états , par  tant  d’écrits  où  dis- 
tilloiant  le  fiel  et  le  poison  de  l’impiété.  Que 
si  nous  n'avons  point  prêché  sur  les  toits , on 
ne  nous  accusera  pas  d’avoir  dissimulé  la  Vé- 
rité , toutes  les  fois  qu’il  nous  a été  possible 
d’en  faire  parvenir  les  accens  à l’oreille,  des 
Tome  I.  D 
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adductis  , nihil  tamen  religioni,  cujus  tan- 
quàm  instrumenta  illi  sunt,  prodesse  possemus. 


Erige  tu  ipse,  carissime  inChristo  filinoster, 
eorum  animos,  et  hortare  in  tôt  adversis rebus 
ad  patient  iam,  ac  ad  veram  stabilemque  volun- 
talum  constantiam  in  retinendis  veris  princi- 
piis,  observandisque  catholicis  præscriptis.  Et 
ut  dubitari  non  potest,  ea  quæ  in  tuam  ditionem 
ingruunt  mala  , a Deo  immissa  esse  tanquam 
flagella,  quæille  ipse  populis  inlligit  ejusdem 
legum  obsequio  reluctantibus,  ita  quid  tàm  ab 
episcopis  præstandum  est , quam  ut  precibus 
ad  Deum  suis  instare  nunquàm  intermittant, 
quas  et  nos  assidue  fundimus,  ut  ad  misericor- 
diam  opemque  convertatur  divini  redemptoris 
ira  contra  hominum  pravitates  concitata?  Ne- 
que  enim  ulla  possunt  aliundè  sperari  tanto- 
rum  malorum  levamina.  Præcipua  item  eorum 
esse  debet  pro  spiritualibus  tuendis  juribus 
contentio  , ne  ecclesiæ  ipsi  adimantur,  cui  in- 
tentatæ  jam  minæ  sunt , præque  illis  minus 
certè  permoveri  debent , si  cæteris  bonis  ac 
prærogativis  expolientur. 


întereà  nos  (cum  de  maximi  momenti  re 
agatur,)  designandam  S.  R.  E.  cardinalium 
congregationem  decrevimus,  ad  ejusque  dili- 


( Si  ) 

souverains  tels  que  vous , et  que  nous  n’avions 

S>as  à courir  le  danger,  qu’en  compromettant 
a sûreté  des  ministres  des  autels  , nous  ne 
portassions  préjudice  à la  religion  dont  ils  sont 
en  quelque  sorte  les  instrumens. 

Relevez  vous-même , notre  très-cher  fils  en 
Jésus -Christ,  relevez  leurs  courages  abattus, 
exhortez-les  à prendre  patience  au  milieu  de 
tant  de  pénibles  épreuves,  à se  montrer  fermes 
et  invariablement  déterminés  à maintenir  les 
' vrais  principes  , à observer  les  réglés  catholi- 
ques. Et  comme  on  ne  sauroit  douter  que  les 
maux  dont  vos  états  sont  attaqués  ne  soient 
autant  de  fléaux  envoyés  du  ciel  pour  châtier 
la  résistance  que  les  peuples  opposent  à ses 
lois  , quels  principes  de  conduite  plus  sages  les 
évêques  pourroient-ils  adopter,  que  d’adresser 
à Dieu  de  continuelles  prières , comme  nous  le 
faisons  aussi  de  notre  côté , pour  changer  en 
sentimens  de  miséricorde  et  de  protection  la 
colere  du  divin  rédempteur , irrité  contre  les 
crimes  des  hommes  ? Car  ce  n’est  que  de-là  que 
nous  pouvons  espérer  quelqu’adoucissement  à 
d’aussi  grands  maux.  Le  principal  objet  de  leur 
ministère  doit  être  le  soutien  de  leurs  droits 
spirituels,  pour  empêcher  qu’on  ne  les  enleve 
à leurs  églises , ainsi  que  la  menace  en  a été 
faite  , ce  seroit  là  de  toutes  les  pertes  celle  qui 
devroit  les  affecter  le  plus  vivement , comme 
étant  bien  supérieure  à celle  des  autres  biens 
et  de  leurs  privilèges. 

Cependant , vu  l’importance  du  sujet , nous 
avons  arrêté  de  convoquer  une  congrégation 
de  cardinaux  , afin  dç  soumettre  et  de  recoiu- 
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gentissimum  examen  adducenda,  ea  quæ  nobis 
tuæ  majestatis  nomine  per  cardinalem  de  Ber - 
ni  s proposita  sunt.  Sea  cum  hæc  deliberatio 
multô  plus  fortassè  retardaret  extraordinarii 
cursoris  reditum , quàm  a vobis  expectetur; 
cumque  ipse  cardinalis  minister  tuus  sollicitet 
nos  ad  respondendum  postremis  majestatis 
tuæ  litteris , non  aliud  hodiè  facere  possumus, 
quàm  primos  hos  animi  nostri  sensus  tibi  nun- 
ciare  , ac  ad  aliud  tempus  differre  ampliorem 
accuratioremque responsionem  majestati  tuæ, 
cui  intérim,  unàque  universæaugustæ  familiæ 
ex  intimo  corde  depromptam  patemam  apos- 
tolicam  benedictionem  amantissimè  imper- 
timur. 

_____  » 

* Datum  Romæ  apud  S.  Mariam  Majorem , 

die  XVII  Augusti  MDCCXC  , pontificatûs 
nostri  anno  XVI. 


Venerabilifratri  Tussano  Francisco  Josepho 
episcopo  Corisopitensi 

PIUS  PAPA  VI, 

Ven.  frater  , salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Acrem , in  quâ  versamur , de  Galliæ  rebus 
amaritudinem  cordis  acuunt  fraternitatis  tuæ 
litteræ  die  1 1 julii  ad  nos  datæ  ; graviter  enim 
scripta  ferunt  maxima  discrimina  in  quæ  ca- 
tholica  religio  per  regni  fines  sæculi  licentiâ 
adducta  est.  Deus  , cui  aperta  sunt  omnia  (i), 


' (i)  Hebr.  cap.  IV,  v.  13. 
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mander  à leur  examen  les  articles  sur  lesquels 
votre  majesté  nous  a fait  consulter  par  M.  le 
cardinal  de  Bernis,  Mais  comme  il  pouvoit 
arriver  que  cette  délibération  suspendit  le  re- 
tour de  votre  courier  extraordinaire , beaucoup 
au-delà  de  l’époque  où  vous  l’attendez  , et  que 
le  cardinal , ministre  de  votre  majesté  auprès 
de  nous  , nous  presse  de  répondre  à ses  der- 
nières lettres , nous  nous  bornerons  aujourd’hui 
à vous  faire  part  de  ces  premiers  senliméns  de 
notre  cœur  , et  de  renvoyer  à un  autre  temps 
la  réponse  plus  détaillée  que  nous  nous  pro- 
mettons de  vous  faire.  Nous  vous  donnons 
affectueusement  et  du  fond  de  notre  cœur , 
ainsi  qu’à  toute  votre  auguste  famille  , notre 
bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome , à Sainte-Marie  Majeure  , 
le  17  août  1790 , la  seizième  année  de  notre 
pontificat. 


si  notre  vénérable frere  Toussaint-François- 
Joseph , évêque  de  Quimper 

PIE  VI. 

Vénérable  frere  , salut  et  bénédiction 
apostolique. 

L’amertume  des  scntimens  douloureux  dont 
les  affaires  de  France  nous  pénètrent , vient 
d’être  considérablement  augmentée  par  la  lec- 
ture des  détails  que  vous  nous  donnez  dans  votre 
lettre  du  11  juillet.  Les  plus  graves  témoi- 
gnages parlent  des  dangers  extrêmes  où  la 
licence  du  siecle  a jetté  la  religion  catho- 
lique dans  toute  l’étendue  de  ce  royaume. 
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ûn irai  nostri  studium  noscit , ut  in  tanto  peri- 
culo  nullum  dcfugiamus  apostolicæ  servitutis 
officium  , quo  religionis  integritati , dignitati 
episcoporum,  totiusqueregnitranquillitati  ca- 
tholicâ  fide  jamdiù  florentissimi  consulamus. 
Sed  quæ  ineunda  sint  in  tam  eftræni  rerum 
subversione  consilia  statucre  hodiernâ  die  ne- 
quimus  ; ad  cognoscendas  enim  novas  res , qui- 
bus  gallicanæ  ecclesiæ  conditio  est  impetita, 
consilium,  utiin  more  est  posilum,  acardina- 
]ium  congregalione  jam  exquisivimus  ; res- 
ponsum  quod  deindè  a fratribus  accepturi  eri- 
mus,  modum  ac  rationem  slatuel  deliberalioni 
nostræ,  quam  significabimus  christianissimo 
régi  qui  eam  a nobis  postulat , atque  omnibus 
regni  partibus  optât  communem.  Rationem 
bine  tenes , ven.  frater  , (juæ  nobis  causa  gra- 
vissima  est , cur  ab  omni , quam  extrà  ordinem 
postulas,tibiimpartiendâ  facullate  nuncabsli- 
neamusj  intérim  vehementer  probamus  animi 
tui  fortitudinem  ac  religionem  quam  litteris 
tuis  egregium  in  modum  profiteris , ne  fines 
tibi  constitutos  ullâexternâ  vi  atque  illegitimâ 
auctoritale  permotus  custodire  negligas.  Deus 
inefl'abili  misericordiâ  sua,  quo  periculosiora 
instant  tempora , cô  præstantiorem  pastorum 
in  dies  efliciat  virtutem;  in  quem  finemmunere 
adsumus  apostolicæ  benedictionis,  quam  tibi, 
ven.  frater,  gregique  tuoeffusâ  caritate,  atque 
ex  animo  impcrtimur. 
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Dieu,  aux  regards  de  qui  tout  est  présent 
voit  dans  notre  cœur  le  zele  qui  l’anime  à em- 
brasser dans  ces  conjonctures  critiques  toutes 
les  fonctions  du  ministère  apostolique  qui  pour- 
ront intéresser  le  maintien  de  la  religion , la 
dignité  épiscopale  et  la  tranquillité  d’un  em- 
pire, qui  a dû  si  long-temps  à la  foi  catholi- 
que la  haute  considération  dont  il  a joui.  Mais 
à quel  parti  s’arrêter  aujourd’hui , dans  ce  bou- 
leversement où  tous  les  freins  sont  brisés  ? 
Nous  attendons  l’avis  d’une  congrégation  de 
cardinaux  réunis , selon  qu’il  est  d’usage , pour 
connoître  des  atteintes  que  des  systèmes  no- 
vateurs ont  portées  à l’église  gallicane.  La 
réponse  que  nous  espérons  recevoir  ensuite 
de  nos  freres  dans  l’épiscopat , nous  donnera 
le  plan  et  le  caractère  de  la  délibération  dont 
nous  rendrons  compte  à sa  majesté  très-chré- 
tienne , qui  nous  le  demande,  désirant  qu’elle 
soit  commune  à toutes  les  parties  de  ses  états. 
Vous  voyez  , d’après  cela  , notre  vénérable 
frere , les  motifs  impérieux  qui  nous  autorisent 
à ne  pas  vous  accorder , pour  le  présent , les 
pouvoirs  extraordinaires  que  vous  desirez.  Nous 
n’en  sommes  pas  moins  pleins  d’estime  pour  le 
courage  qui  vous  anime  , et  les  sentimens  reli- 
gieux dont  votre  lettre  con lient  la  profession 
éclatante  , par  la  résolution  où  vous  êtes  de 
défendre  avec  vigueur  l'intégrité  du  dioèese- 
confié  à vos  soins  , malgré  tous  les  efforts  de 
la  violence  , tous  les  actes  d’une  autorité  illé- 
gitime. Daigne  , le  Seigneur  , dans  son  inef- 
fable miséricorde , augmenter  de  jour  en  jour 
la  vertu  des  pasteurs  de  son  église,  en  propos 
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V 

Datum  Romæ  apud  S.  Mariam  Majorera 

ISïïtSïÏL*  MDCCXC’ 

\ t 

Callistus  Marinius  a latinis 
epistolis  sanctissimi. 


Carissimo  in  Christo  JUio  nostro  Ludovic a 
Lrancorum  régi  christianissimo 

PIUS  PAPA  VI. 

Carissime  in  Christo  fili  NosTER,salutem 
et  apostohcam  benedictionem. 

• .Dti“0  ingemiscimus  corde , dum  cogitamus 
ajcstatem  tuam  adigi  horum  vi  imperioque 
einpomm  ad  vulganda  conventiïs  nationalis 
décréta,  quibus  tuam  ipsam  sanctionem  adje- 
ceras,  antequam  ad  nos  rem  deferres , ac  a 

ripnfS**ra  10neïï1  a^9uam  peteres,  quâ  et  cons- 
lis  consuh  posset , et  dissentionum  scan- 
daia  inter catholicos  vitari,  etpropè  jamirre- 
parabibs  schismatis  mala  præcaveri. 


Verum  ex  qU0  régnât  majestas  tua,  cum 
magis  magisque  intelligamus , quo  animatus 
sis  rengionis  sensu,  quâ  in  apostolicam  sedem 
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tion  des  dangers  qui  la  menacent.  Recevez, 
pour  gage  de  cette  faveur  , notre  bénédiction 
apostolique  , que  nous  vous  donnons  , véné- 
rable frere , ainsi  qu’à  votre  troupeau  , dans 
la  tendre  effusion  de  notre  charité. 

Donné  à Rome , à Sainte-Marie  Majeure , 
le  premier  septembre  1790  , la  seizième  année 
de  notre  pontificat. 

Calliste  Mariai,  secrétaire  de  sa 
sainteté  pour  les  lettres  latines. 


A notre  cher fils  en  Jésus-Christ , sa  majesté 
très-chrétienne } Louis  XVI  roi  de  France 

PIE  VI. 

Notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ, 
salut  et  bénédiction  apostolique. 

Nous  gémissons  du  fonds  de  notre  cœur  , en 
pensant  que  votre  majesté  s’est  trouvée  con- 
trainte , par  la  violence  et  la  tyrannie  des 
circonstances , de  publier  les  décrets  de  l’as- 
semblée nationale , auxquels  elle  avoit  déjà 
donné  sa  sanction  , avant  de  s’en  référer  à 
nous  , et  de  nous  consulter  sur  les  moyens  de 

Ïiourvoir  aux  intérêts  des  consciences  , d’éviter 
e scandale  des  dissentions  parmi  les  catholi- 

3ues  de  son  royaume , et  de  prévenir  les  maux 
éja  presqu’irréparables  du  schisme. 

D’après  tous  les  témoignages  que  votre  ma- 
jesté a donnés,  depuis  qu’elle  est  assise  sur  le 
trône  , de  ses  sentimens  pour  la  religion , de 
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devotione  ac  filiali  erga  nos  affectu , noster 
majorem  in  modum  augetur  in  nobis , cumula- 
turque  dolor  , videntibus  talem  tantumque 
monarcham  violent is  coactum  esse  subscribere 
ejus  conventus  actibus,  per  quos  ad  catholicam 
evertendam  religionem  contenditur. 

Si satis  instructus  esses,  lit  perte  ipsumagnos- 
ceres  omnes  disciplinæ  avticuli,  sacris  canonum 
legibus,  ecclesiæ  gallicanæ  sensibus,  necnon  et 
catholicæecclesiccprincipiisconsentanei,quàm 
propiùs  accédant  ad  dogma  ipsum,  ac  penè  atr 
tingant  religionis  vim  ac  naturam , statini 
profectô  pateret  tibi,  per  eas  novitates  quæri, 
ut  augusto  nomine  tuo  prætexatur  audacissi- 
mum  id  facinus , quod  et  si  ad  hùc  palàm  non 
profertur  , tamen  ipsâ  animorum  increduli- 
tate,ac  hujussæculi  contumaciâ  fit,  ut  maxime 
sit  formidandum.  Nunc  præcipuè  , carissime 
in  Christo  fili  noster,  in  memoriam  tibi  rédigé, 
Deum  esse  tuum  et  creatorem  et  judicem , 
eumqiie  augustos  majores  tuos  vel  in  mediis 
rerum  tempestatibus  per  tôt  sæcula  salvos  esse 
voluisse  , ac  talem  pari  ter  confide  erga  te  fu- 
turum,  si,  quemadmodùm illi  fuerunt,in  ejus 
legum  fide  persliteris  , excitaturumque  esse 
antiquum  in  tuorum  populorum  cordibus  amo- 
rem  lui  , ex  quo  singularis  semper  et  in  illos 
gloria , et  in  Galliæ  regnum  securitas  ac  poten- 
tia  emanabat. 
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l’attachement  qu’elle  a voué  au  siégé  aposto- 
lique , de  l’affection  filiale  qu’elle  nous  porte  ; 
c’est  pour  nous , non  pas  un  surcroît  de  peine , 
mais  le  comble  de  la  douleur,  de  voir  un  prince 
si  vertueux  , si  puissant  céder  aux  efforts  de 
la  violence , en  sousciâvant  à des  actes  dirigés 
contre  les  fondemens  de  la  religion  catholique. 

Si  vous  aviez  assez  d’instruction  pour  recon- 
noîlre  par  vous-même  combien  l’ensemble  des 
articles  de  discipline  confirmés  par  les  saintes 
lois  des  canons,  par  les  sentimens  de  l’église 
gallicane  , les  principes  de  l’église  catholique 
approchent  de  près,  et  touchent  presqu’immé- 
diatement  le  dogme  et  l’essence  même  de  la 
religion,  c’est  alors  que  vous  verriez  avec  toute 
la  certitude  de  l’évidence  , que  ces  nouveautés 
n’ont  d’autre  but  que  de  couvrir  de  votre  au- 
guste nom  le  plus  criminel  attentat , que  l'on 
n’ose  pas  encore  proclamer  ouvertement , mais 
dont  la  profonde  incrédulité  et  l’entêtement  de 
•ce  siecle  ne  justifie  que  trop  les  pressentimens. 
Rappeliez-vous , plus  que  jamais  , notre  très- 
cher  fils  en  Jésus-Christ,  que  Dieu  est  votre 
créateur , votre  juge,  qui  a bien  voulu , durant 
une  si  longue  suite  de  siècles , conserver  la  foi 
de  vos  ancêtres  , au  milieu  même  des  tempêtes 
politiques  ; et  comptez  qu’il  ne  se  montrera 
pas  moins  puissant  pour  vous,  si,  à leur  exemple, 
vous  persistez  dans  la  fidélité  due  à ses  lois. 
Comptez  qu’il  ranimera  dans  le  cœur  de  vos 
sujets  cet  antique  amour  pour  votre  personne, 

3ui  a été  la  source  féconde  , et  de  la  gloire 
istinguée  des  peuples  et  de  la  tranquillité , 
ainsi  que  du  bonheur  de  vos  états. 
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. Mirari  majestàs  tua  videtur,  quod  rever- 
tente  isthùc  cursore  extraordinario , quemad 
cardinalem  de  Bernis  miseras  , tuis  non  res- 

Sonderim  præcipuis  postulatis , quæ  idem  car- 
inalis  ad  nos  tuo  uetulerat  nomine.  At  nos 
tibi  certo  asseverare  possumus,  nullum  a nobis 
vel  momentum  temporis  prætermissum  esse,  in 

3uo  non  præ  oculis  haberemus  adeo  grave  ac 
ifficile,  de  quo  agebas,  negolium.  Nulla  id- 
circo  interpositâ  morâ  ad  viginti  cardinales  a 
nobis  el ectos,  ac  ad  theologos  et  canonistas  ab 
iisdem  consulendos  remittere,  quæ  ad  eam  rem 
spectarent,  documenta  voluimus,  quæ  certè 
dum  pluribus  multiplicari  exemplis  opus  erat , 
nonnihil  temporis  afïluxerat.  Idem  ipse  cardi- 
nalis  minister  apud  nos  tuus  nobis  plura,  quæ 
isthùc  pertinerent,  singillatim  declarare  de- 
buit,  quæcognosqere  aliundènon  potuissemus. 
Instare  ille  quidem  summoperè  non  desistebat 
apud  nos,  ut  summo  desiderio  tuo  celeriter  sa- 
tisfeceremus  , sed  unà  etiam  perse  ipsum  intel- 
ligebat,  numquàm  nos  ab  illâ  occupatione  ces- 
sasse, cùm  de  re  ageretur , ex  quâ  magna  pos- 
sent,  quæ  non  facilè  statim  in  conspectum 
caderent , momenta  consequi. 


Ut  S.  Pétri  successor  ad  declarandam  post 
mature  peractum  examen  doctrinam  devenire 
possit , certum  eum  esse  oportet  primi  pastoris 
voci  docilitatem  audientium  non  defuturam. 
At  quis  nobis  hujus  lidem  docilitatis  faciat 
hoc  tumultûs  , furoris , delirii  tempore  ? Quis- 
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, ' V otre  majesté  paroît  surprise  de  n’avoir  pa$ 
reçu  au  retour  du  courier  extraordinaire  qu’elle 
avoit  envoyé  à M.  le  cardinal  de  Bernis,  ma 
réponse  aux  principales  demandes  qu’elle  m’a- 
voit  fait  proposer  par  cette  éminence.  Mais  nous 
pouvons  l’assurer  que  nous  n’avons  pas  laissé 
échapper  un  seul  moment , sans  nous  remettre 
sous  les  yeux  l’importante  affaire  qui  l’occupe. 
C’est  pourquoi  nous  avons  fait  remettre  sans 
aucun  délai , à une  congrégation  de  vingt  car- 
dinaux choisis  par  nous  , de  théologiens  et  de 
canonistes  qui  en  formeront  le  conseil,  lesrensei- 
gnemens  relatifs  ; et  il  n’a  pas  laissé  de  s’écouler 
un  certain  temps,  jusqu’à  ce  que  l’on  eut  achevé 
les  copies  qui  dévoient  leur  en  être  distribuées. 
Il  nous  a fallu  attendre  encore  les  détails  que 
M.  le  cardinal  de  Bernis , ministre  de  votre  ma- 
jesté auprès  de  nous  , avoit  à nous  donner  , dé- 
tails qu’il  ne  nous  eût  pas  été  possible  de  nous 
procurer  d’ailleurs.  Cette  éminence  ne  mettoit 
aucune  treve  à ses  instances  auprès  de  nous , 
à l’effet  d’obtenir  l’objet  de  vos  pressantes  solli- 
citations y mais  elle  voyoit  en  même-temps  par 
elle-même , que  nous  ne  donnions  aucune  in- 
terruption à notre  travail , dans  une  affaire  à 
laquelle  pouvoit  venir  s’attacher  une  foule  de 
considérations  importantes  que  l’on  n’auroit 
pas  aisément  saisies  au  premier  coup-d’œil. 

Le  successeur  de  Saint  Pierre  pouvoit  - il 
prononcer  un  jugement  doctrinal  à la  suite  d’un 
mûr  examen,  sans  s’être  préalablement  assuré 
que  la  docilité  du  troupeau  pût  seconder  la 
voix  du  pasteur?  Mais  qui  nous  garantira  cette 
docilité  , dans  un  temps  de  trouble  , de  con- 
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nam  ex  enunciationibus  nostris  maline  plus, 
an  boni  emanaturum  sit,  affirmet?  Certè,  ut 
nunc  in  Galliâ  comparati  sunt  animi,  multo 
plus  mali  nobis  est  timendum,  quàm  speran- 
dum  boni. 

Omnia  amissa  reputari  ac  perdita  deberent , 
si  centrant  unitatis  vim  suam,  atque  in  animos 
influxum  amitteret.  Hæc  atque  alia  prætereà 
non  minus  gravia  si  ipse  considérés,  facilè  exis- 
timare  poteris  , quàm  necessario  serium  ac 
maturum  examen  interponenduni  sit.  Cardi- 
nalium  congregatio  habebitur  die  24  hujus 
mensis.  Eorum  singuli  ex  scripto  suam  senten- 
tiam  profèrent.  Nos  tùm  illarum  quasque  revo- 
cabimus  ad  nostram  religionis  , prudentiæ , ac 
de  pace  et  concordiâ  studii  trutinam,  a Deoque 
precabimur,  ut  suo  cælesti  splendore  nobis  adsit, 
nosque  illumine t. 


Inter  hæc  peragenda  justam  sanèimproba- 
tionem  retinemus  in  suspenso  super  decretis 
status  civilis  cleri.  Noster  in  te  ainor  , nostra 
in  regnum  tuum  animi  inductio  tenendam  no- 
bis suadet  singularem  moderationis  viam. 
Numquàm  profectô  obliviscemur,  nos  commu- 
nis  parentis  personam  gerere,  tuosque  subditos 
in  filioruni  numéro  habere  , te  verô  filium  esse 
ecclesiæ  primogenit  um,  proindèque  nos  paternæ 
caritatis  putamusdefuturos  muneri , si  tàm  su- 
bito ad  ecclesiæ  arma  convolabimus  contra  eos 
filios  , qui  decepti  , inconsideratoque  impetu 
correpti  potiùs  dicendi  sunt , quàm  rebelles,  ac 
refractarii.  Nostra  nos  patientiâ  contra  fluorés 
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Vulsions  et  de  délire  ! Est-il  quelqu’un  qui  osât 
affirmer,  si  nos  procédés  feront  ou  plus  de  bien 
ou  plus  de  mal?  Certes  , dans  la  disposition 
actuelle  où  sont  les  esprits  , il  y a plus  lieu  de 
craindre  que  d’espérer. 

Plus  de  ressource , plus  d’espérance  , si  le 
centre  d’unité  vient  à perdre  sa  force  morale , 
et  son  influence  sur  les  esprits.  Ces  observa- 
tions diverses  , et  d’autres  encore  également 
importantes  , convaincront  sans  peine  votre 
majesté  de  la  nécessité  de  ne  procéder  ici 
qu’avec  l’examen  le  plus  sérieux  et  le  plus 
approfondi.  Le  24  de  ce  mois  se  tiendra  une 
congrégation  de  cardinaux.  Chacun  d’eux  don- 
nera son  avis  par  écrit.  Après  quoi , soumet- 
tant chacun  de  ces  avis  au  creuset  de  la  reli- 
gion , de  la  prudence , du  désir  que  nous  avons 
de  conserver  la  paix  et  l’union  , nous  prierons 
le  Seigneur  de  nous  assister  et  de  nous  éclairer 
des  rayons  de  sa  divine  lumière. 

Jusques-là  nous  suspendons  la  déclaration 
de  notre  juste  censure  contre  les  décrets  de 
constitution  civile  du  clergé.  Notre  tendresse 
pour  vous  , le  penchant  de  notre  cœur  en  ^fa- 
veur de  la  nation  française , nous  invitent  à 
ne  refuser  aucune  voie  de  conciliation.  Rien 
ne  nous  fera  jamais  oublier  que  nous  avons  à 
remplir  les  devoirs  d’un  pere  commun,  que  vos 
sujets  sont  mes  enfans  , que  vous  êtes  le  fils 
aîné  de  l’église , et  qu’en  conséquence  nous 
croirions  manquer  aux  réglés  de  la  charité , si 
nous  allions  déployer  aussi  précipitamment 
les  armes  spirituelles  contre  des  enfans  plutôt 
égarés  et  entraînés  par  une  fougue  irréfléchie , 
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pugnabimus  , animorum  mobilitati  atque  in- 
constantiæ  lenitatem  cunctationemque  oppo- 
nemus  ; cælestique  Domini  præsidioconfidimus 
fore  , ut  sine  ullo  graviore  clamorum  strepitu 
religio  ipsa,  quæ  adeô  ad  vitæ  felicitatem  , ad 
rectum  rerumordinem,  ac  ad  societatum  con- 
junctionemest  necessaria,reviviscat,  ac  inflam- 
metur  in  eorum  cordibus,  quosipsæ  adofficium 
revocabunt  ærumnæ  , in  quas  miserè  incide- 
runt , ex  quo  ipsam  negligere  religionem,  ac 
sæpè  etiàm  contumeliis  alficere  sunt  ausi.  Ita 
siquidem  nobis  pollicemur  fiiturum  , ut  vota, 
qui  bus  inflammamur,  ad  optatissimum  tandem 
exitum  deducantur. 


Nos  prælereà  tui  regni  episcopos  hortabi- 
mur  ad  nos  ipsos  cutti  fiduciâ  compellandos,  ut 
eorum  respondere  sollicitudini,  eisque  decla« 
rare  valeamus  quidquid  aptius  esse  judicabi- 
mus  ad  eos  in  rectis  stabiliendos  sententiis , 
ita  tamen  ut  ab  omni  pacis  lurbatione  caveatur, 
neque  ulli  possint  tumultus  , insectationesque 
excitari,  quæ  omninô  et  præcurrerent  schis- 
mati,  et  illud  ipsum  consequerentur.  Tu  ipse 
pariter,  carissime  in  Christo  fili  noster , eos- 
dem  hortari  non  omittas,  ut  nobiscum  conve- 
niant  ad  reparanda , dùm  adhùc  medicinam 
pati  possunt , mala.  Hune  in  modum  dabunt 
aberrant ibus  animis  spatium  ad  se  in  viam 
revocandum,  ad  raliouem  reducent  populos 
exemplis  cùm  virtutum  suarum  et  caritatis , 
înm  et  constantiæ  ac  fortitudinis.  Cum  il  lis 
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que  rebelles  et  réfractaires.  Nous  opposerons 
la  patience  aux  fureurs , la  douceur  et  de  sages 
délais  à la  légéreté , à l’inconstance  des  opi- 
nions  , et  nous  espérons  , avec  l’assistance  du 
ciel , que  sans  avoir  besoin  de  donner  à notre 
zele  un  éclat  plus  bruyant , la  religion  si  nér 
cessaire  pour  assurer  le  bonheur  des  particu- 
liers , établir  l’ordre  politique  , et  cimenter 
l’harmonie  sociale,  renaîtra  d’elle-même,  et 
retrouvera  ses  anciens  droits  sur  des  coeurs  ra- 
menés au  devoir  par  le  sentiment  des  calamités 
dans  lesquelles  ils  ont  eu  le  malheur  de  se 
laisser  entraîner , depuis  qu’ils  ont  commis  le 
crime  de  négliger  cette  religion  sainte,  çt  sou» 
vent  même  de  l’outrager.  Par-là  nous  nous 
flattons  d’arriver  un  jour  enfin  au  terme  si  ar- 
demment désiré  des  vœux  que  nous  formons. 

Nous  exhorterons  en  outre  les  évêques  de 
votre  royaume  à s’adresser  à nous  avec  con- 
fiance, pour  nous  mettre  à même  de  correspon- 
dre à leur  sollicitude  pastorale,  et  de  leur 
communîquer  tout  ce  que  nous  croirons  de 
plus  propre  à les  entretenir  dans  leurs  sages 
principes , les  engageant  sur-tout  à ne  se  per- 
mettre rien  qui  puisse  compromettre  la  paix, 
exciter  aux  mouvemens  ou  reproches  capa- 
bles d’amener  le  schisme  ou  d’en  être  la  suite. 
Vous  aussi,  de  votre  côté,  notre  très-cher  fils  en 
Jésus-Christ , ne  manque?  pas  de  les  engager  à 
concourir  avec  nous  à réparer  des  maux  en-* 
core  susceptibles  de  remedes.  Par-là  ils  ména- 
geront aux  esprits  égarés  le  temps  de  rentrer 
dans  la  voie  droite.  Ils  ramèneront  les  peuples 
à la  raison  par  l’exemple  de  leurs  vertus  paci- 
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arctiùs  conjuncti  multô  fortassè  faciliores  re- 
periemus  et  ad  restituenda  præterita,  et  ad 
fiitura  rectè  constabilienda  rationes.  Fratres 
nostri  sunt  episcopi;  consilia  igitur  nobiscura 
inire , ad  nosque  in  tan  fis  suarum  rerum  ac 
temporum  angustiis  confugere  non  vereantur. 


In  hune  potius  modum  gerenda  nobis  res 
est,  quàm  ullæ  adhibendæ  provisionales  facul- 
tates , per  quas  satis  erit  factum  nemini , con- 
traque  patefiet  aditus  ad  certô  subvertendam 
catholicae  ecclcsiæ  disciplinant  , hierarchiam, 
jurisdictionem  ; dùm  adhùc  Deum  conversu- 
rum  esse  corda,  mentesque  collustraturum  mi- 
nime sit  desperandum. 

Si  Deus  ipse,  post  consultationem  cummagnâ 
sacri  collegii  pai-te  habitam , nobis  in  animum 
immiserit , quod  et  efficax  esse , et  suæ  sapien- 
tiæ  consentiens  videatur , illud  nos  perlibenter 
adhibebimus  , communicato  tamen  priùs  con- 
silio  cum  tuâ  regiâ  majestate,  cui  intérim,  ut 
et  universæ  augustæ  familiæ  tuæ  pateruam , et 
apostolicam  benedictionem  ex  intimo  corde 
depromptam  amantissimè  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  S.  Mariam  Majorem , 
die  XXII  septembris,  MDCCXC  , pontifica- 
tûs  nostrianno  XYI. 
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tiques , autant  que  par  le  spectacle  d’une  fer- 
meté à toute  épreuve.  Peut-être  qu’en  rassu- 
rant ainsi  les  liens  qui  nous  attachent , nous 
trouverons  plus  aisément  les  moyens  et  de 
réparer  le  passé,  et  de  consolider  l’avenir.  Les 
évêques  sont  nos  freres  : à ce  titre  pourroient- 
ils  craindre  d’associer  leurs  vues  avec  les  nô- 
tres, et  de  recourir  à nous  dans  les  pressans 
besoins  où  les  mettent  les  circonstances? 

Tel  est  le  plan  de  conduite  que  nous  devons 
proposer  , plutôt  que  de  faire  usage  d’aucunes 
facultés  provisoires,  lesquelles,  bien  loin  de 
satisfaire  personne,  ne  feroient  qu’occasionner 
un  bouleversement  inévitable  dans  la  disci- 
pline , la  hiérarchie  et  la  jurisdiction  , tandis 
que  nous  sommes  loin  de  désespérer  que  Dieu 
veuille  convertir  les  cœurs  et  éclairer  les  es- 
prits. 

Si,  après  en  avoir  délibéré  avec  une  nom- 
breuse partie  du  sacré  college , Dieu  veut  bien 
nous  inspirer  une  résolution  efficace,  et  telle 
que  sa  sagesse  peut  seule  la  faire  connoître , 
nous  nous . y conformerons  avec  empresse- 
ment, toutefois  après  en  avoir  fait  part  à votre 
majesté  , à qui  nous  envoyons  affectueusement 
et  du  fond  de  notre  cœur,  ainsi  qu’à  toute 
votre  auguste  famille , notre  bénédiction  pater- 
nelle et  apostolique.. 

Donné  à Rome,  à Ste.-Marie  Majeure,  le 
22  septembre  1790 , la  x6e.  année  de  notre  pon- 
tificat’. 
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Venerabili fratri  Ludovico  Carolo  episcopo 
Ambianensi 

PIUS  PAPA  VI. 

Ven.  frater,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Multis  quidem  calamitatibus , quæ  gravius 
e/ficiunt  apostolicæ  servitutis  officium  infirmi- 
tati  nostræ  divinâ  dispositione  delatum , pos- 
trema  accessit  omnium  acerbissima , quæ  a 
misera  Galliarum  perturbatione  ortum  ducit 
atque  incrementuni.  Ut  autem  in  tanto  regni 
periculo  opem  pro  munere  nostro  feramus, 
primurn  a publicis  privatisque  precibus  ad 
patrem  misericordiarum  habendis  nunquàm 
cessavimus  , deindè  neque  consilia  sapientum 
negleximus;  in  quem  finem  nolumus  te  lateat, 
ven.  frater,  nos  cardinalium  congregationeni 
delegisse,  quæ  super  postulationibus  a christia- 
nissimo  rege  nobis  delatis  référât , quale  con- 
silium,  qualisque  ratio  sit  ineunda.  Cum  au- 
tem de  re  agatur  gravissimâ  ac  implexâ , quæ 
maturam  exposcit  enucleationem , ne  præter- 
grediantur  fines  a prædecessoribusnostris  cons- 
tituti,  nullum  adhùc  a cardinalibus  respon- 
sum  accepimus  : unde  cum  petitio  tua  insit 
in  iis,  quæ  rex  a nobis  expectat , nimirùm  ut 
episcopis  generale  concedatur  indultum  dis- 
pensandi  in  canonicis  impedimentis  matriino- 
nialibus,  ita  ad  litteras  tuas  die  i3  elapsi  Au- 
gusti  amplam,  quam  postulas,  responsionem 
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A notre  vénérable  frere,  Louis- Charles } 

évêque  d'Amiens  J 

' PIE  VI. 

Vénérable  frere,  salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Aux  nombreuses  calamités  qui  aggravent 
le  poids  du  ministère  apostolique  dont  la  di- 
vine providence  a confié  le  dépôt  à mes  foi- 
bles  mains,  est  venu  se  joindre  un  malheur 
nouveau,  le  plus  douloureux  de  tous,  celui  qui 
doit  son  origine  et  ses  progrès  à la  révolution 
française.  Pour  être  utiles,  autant  qu’il  est 
en  nous , dans  la  critique  situation  où  se 
trouve  le  royaume  de  France , nos  premiers 
soins  ont  été  d’adresser  au  pere  des  miséri- 
cordes de  continuelles  prières,  tant  en  pu- 
blic qu’en  particulier,  mais  sans  négliger  de 
nous  environner  des  lumières  des  personnes 
sages.  En  conséquence  nous  ne  vous  laisse- 
rons pas  ignorer.,  notre  vénérable  frere  en 
Jésus-Christ , que  nous  avons  choisi  une  con- 
grégation de  cardinaux  qui  doit  nous  faire 
son  rapport  sur  les  demandes  qui  nous  ont  ét 6 
proposées  par  sa  majesté  très-chrétienne,  et 
nous  indiquer  les  mesures  qu’elle  croira  con- 
venable de  prendre.  Il  s’agit  ici  d’intérêts  aussi 
graves  que  compliqués,  dont  l’examen  mérite 
la  plus  scrupuleuse  attention  , de  peur  d’aller 
au-delà  des  bornes  posées  par  nos  ancêtres. 
Et  voilà  ce  qui  a suspendu  jusqu’ici  la  réponse 

E.  3- 
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differre  cogimur.  Verùm  cùm  summa  sit  in 
te  caritas  nostra , et  existimatio  ob  præclarum 
tuum  erga  apostolicam  sedem  studium  et  ad- 
hæsionein,  liinc  lubenti  animo,in  casu  tantum 
a te  proposito , facultatem  concedimus  dispen- 
sandi  auctoritate  nostrâ  ab  impedimento  se- 
cundi  consanguinitatis  gradûs  in  lineâ  colla- 
terali  cum  viro  diœcesis  tuæ,  quem  moræ  im- 
patientem  id  apud  te  nunc  urgere  litteris  tuis 
retulisti.  Fraterninati  vero  tuæ  quam  impenso 
amore  prosequimur,  apostolicam  benedictio- 
nem  peramanter  impertimur. 


I" 


Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem , 
YI  idûs  septembris  MDCCXC,  pontificatûs 
nostri  anno  XVI. 

Callistus  Marinius  a latinis  epistolis 
sanctissimL 
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de  la  congrégation.  Comme  dans  le  nombre 
des  demandes  sur  lesquelles  le  roi  attend  notre 
réponse  , se  trouve  aussi  celle  que  vous  me 
faites,  d’accorder  à tous  les  évêques  de  France 
le  droit  de  dispenser  des  empêchemens  diri- 
mans  de  mariage , c’est  là  la  raison  qui  nous 
oblige  de  renvoyer  à notre  réponse  générale 
celle  que  vous  nous  demandez  par  votre  lettre, 
en  date  du  i3  du  mois  d’août  dernier.  Cepen- 
dant pour  correspondre  à l’affection  et  aux: 
égards  que  votre  zele  et  votre  attachement 
vous  suggèrent  pour  notre  personne , nous  nous 
faisons  un  plaisir  de  vous  acc  order  seulement 
pour  le  cas  actuel  dont  vous  parlez  , la  faculté 
de  dispenser  sous  le  sceau  de  notre  autorité , 
au  second  degré  de  consanguinité  en  ligne  col- 
latérale en  faveur  d’un  particulier  de  votre 
diocese,  dont,  aux  termes  de  votre  lettre,  la 
‘ vive  impatience  rendroit  dangereux  de  plus 
longs  délais.  Quant  à vous,  vénérable  frere, 
en  témoignage  des  sentimens  que  nous  vous 
portons , nous  vous  accordons  affectueusement 
notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome,  à Ste.-Marie  Majeure,  ce 
26  septembre  1790,  la  16e.  année  de  notre 
pontificat. 

Calliste  Marini,  secrétaire  de  sa 
sainteté  pour  les  lettres  latines. 


( ) 


Epistola  surtimi  pontifiais  Pii  VI  ad  reve- 
rendissimum  et  illnsttissimum  B asile  en- 
sein  episcopum  (*) 

PIUS  PAPA  VI. 

Venerabilis  frater,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem. 

Nihil  majores  hoc  tempore  in  animo  nos- 
tro  sollicitudines  excitât , venerabilis  frater, 
quàm  quæ  décréta  in  comitiis  nationis  Gal- 
licœ  facta  de  episcopalibus  sedibus  ac  diœ- 
cesibus  ad  nos  perferuntur.  Hoc  ipsum  ex 
tuis  litteris  die  xi  novembris  datis  agnosci- 
mus  , te  in  maximas  itidem  conjecisse  anxie- 
tates,  cùm  in  tôt  sacrarum  rerum  perturba- 
tionibus  valdè  timeas,  ne  quidejusmodi,  intuæ 
diœcesis  partem,  quæ  in  Alsatiâ  est , cum  plu- 
l’imo  animarum  periculo,  exlendatur.  Proindè 
ad  apostolicam  sedem,  in  hisce  tuis  angustiis, 
confugis,  nobisque  nonnullas  dubitationes 
proponis,  ad  quas  dissolvendas  antequàm  ac- 
cedamus  , illud  primùrrl  dicimus , nullas  hac- 
tenùs  ad  nos  illinc  postulationes  esse  relatas, 
ut  légitimé , scilicet  nobis  consentientibus  , 
novus  pro  Alsatiâ  superiori  episcopus  elige- 
retur;  neque,  si  postulabitur , nos  facile  ani- 
mum  esse  nostrum  ad  hune  assensum,  prout: 
nunc  res  sunt , induc turos. 


(*)  In  exemplaribus  typis  Rev.  Cameræ  apostolicæ 
excusissic  se  habet  inscriptio  : vçnerabili  fratri  Josepho 
cpUcopo  Basilcensi.  ( Nota  edi  loris.  ) 
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Lettre  du  pape  Pie  VI } à Vcvêque  de 
liasle 

PIE  VI. 

Vénérable  frere,  salut  et  bénédiction 
apostolique. 

.Rien  , dans  les  circonstances  actuelles  , 
n’excite  en  nous  plus  de  sollicitudes  que  les 
décrets  de  l’assemblée  nationale  de  France, 
qui  viennent  de  nous  être  transmis,  surlessieges 
épiscopaux  et  les  diocèses.  C’a  été  pour  vous 
aussi  le  sujet  des  plus  vives  allarmes  , comme 
nous  l’avons  appris  par  votre  lettre  du  n no- 
vembre : la  confusion  à laquelle  se  trouvent  li- 
vrés tantd’objelssacrés,  vous  faitredouter,  que 
de  semblables  cbangemens,  venant  à s’étendre 
jusques  sur  la  partie  de  votre  diocese  située 
dans  l’Alsace  , n’expose  à bien  des  dangers  les 
âmes  confiées  à vos  soins.  D’après  cela  vous 
avez  recours  au  saint -siégé  apostolique,  et 
vous  nous  proposez  quelques  doutes  à résou- 
dre. Avant  d’y  procéder,  nous  vous  dirons 
d’abord  , que  jusqu’ici  il  ne  nous  a été  adressé 
de  France  aucune  demande  relative  à une 
élection  légitime  , c’est-à-dire  , revêtue  de  no- 
tre sanction , d’un  nouvel  évêque  pour  la  haute 
Alsace.  En  second  lieu,  que  dans  le  cas  où 
l’on  nous  en  adressât , il  ne  sera  point  facile 
d’obtenir  notre  consentement,  vu  les  circon- 
tances  actuelles. 
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Quod  si  episcopus  aliquis  novo  modo  ille- 
gitimo , nimirùm  sine  consensu  nostro  ac  apos- 
tolicæ  sedis  auctoritate  institutus,  ac  in  eas 
regioncs  inductus  seu  intrusus  fuerit,  facile 
per  tcipsnm  intelligere  potes,  V.  F.  , per  hanc 
novam  sedis  episeopalis  erectionem  minime 
futurum,  ut  tua,  quam  nunc  habes  in  supe- 
riorem  Alsatiam,  tibi  sit  adempta  jurisdictio  ; 
neque  proptereà  tune  novus  ille  episcopus  ea 
quæ  episeopalis  potestatis  sunt , licite  ac  va- 
lide exercere  poterit,  cimi  in  novis  consti- 
tuendis  s dibus  consensus  noster  omnino  re- 
quiratur.  Tn  tantum  absit,  ut  nos  eurndem 
præstiterimus,  quemadmodiun  nonnullos  isthic 
audacter  asseverare  scribis,  ut  etiam  in  pos- 
terum,  in  tali , qualis  nunc  est,  rerum  statu  , 
præstituri  nunquam  simus.  Ex  his  habes  jam, 
V.  F. , accuratum  ad  tua  postulata  responsum , 
ex  quo  tibi  prorsùs  persuadeas  eupimus , alie- 
nos  nos  esse  a diœcesium  limitibus  , antiquis- 
que  ecclesiarum  juribus  commovendis  pertur- 
bandisque  sine  gravissimâ  causa,  quæque  vel 
ipsos  episcopos  ad  consentiendum  inducere 
debeat.  Intérim  nunc  in  hoc  unum  consentia- 
mus  omnes,  ut  per  non  intermissas  obsecratio- 
nes  propilium  reddamusomnipotentemDeum, 
qui  ecclesiæ  suæ  tôt  tantisque  jactatæ  horum 
temporum  procellis  , per  suam  misericordiam 
consulat , nosque  ad  gubernacula  sedentes  suo 
consilii  et  fortitudinis  spiritu  muniat  et  con- 
firmet  : tibique  , V.  F. , apostolicam  benedic- 
tionem  peramanter  impertimur. 
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Si  cette  forme  nouvelle  de  création  illégi- 
time , puisqu’elle  seroit  destituée  de  notre 
consentement  et  de  l’autorité  du  siégé  apos- 
tolique , alloit  donner  à vos  contrées  un  évê- 
que, ou  plutôt  un  intrus,  vous  comprenez 
aisément  par  vous-même,  que  cette  nouvelle 
érection  d’un  siégé  épiscopal  ne  vous  ôleroit 
point  la  jurisdiclion  que  vous  avez  dans  l’é- 
tendue de  la  haute  Alsace ; et  que,  par  con- 
séquent, ce  nouvel  évêque  ne  pourroit,  dans 
ce  cas,  exercer  d’une  maniéré  légitime  et  va- 
lide les  fonctions  de  l’épiscopat , notre  consen- 
tement étant  d’absolue  nécessité  pour  l’insti- 
tution de  nouveaux  sièges.  Bien  loin  de  l’avoir 
prêté , comme  vous  me  marquez  qu’il  est  en 
France  des  personnes  qui  osent  l’assurer , nous 
déclarons,  même  pour  l’avenir,  que  nous  ne  le 
prêterons  jamais  , de  la  maniéré  dont  les  cho- 
ses sont  maintenant  établies.  Celte  assurance 
vous  donne  une  réponse  qui  satisfait  à toutes 
vos  demandes  ; nous  désirons  qu’elle  puisse 
vous  convaincre  intimement,  que  nous  sommes 
très-éloignés  de  vouloir  déplacer  les  limites 
des  diocèses  , et  troubler  les  églises  dans  leurs 
antiques  droits , sans  les  motifs  les  plus  graves, 
et  capables  d’imposer  aux  évêques  eux-mêmes 
la  nécessité  d’y  souscrire.  Toutesfois  un  prin- 
cipe unique  auquel  nous  devons  tous  nous 
rallier , c’est  de  prier  sans  cesse  le  Seigneur 
d’étendre  , dans  sa  miséricorde  , sa  protection 
toute-puissante  sur  son  église  agitée  de  tant 
et  de  si  violens  orages  ; et  nous , à qui  il  en  a 
confié  le  gouvernement , supplions-îe  de  nous 
fortifier , en  nous  pénétrant  de  l’esprit  de  force 
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Datum  Eomæ  apud  S.  Petrum  sub  annulo 
piscatoris , die  deoembris  XI,  MDCCXC,  pon- 
tificatûs  nostri  XVI. 

Benedictus  Stay  (*). 


(*)Haec  subscriptio  desideralur  in  exemplaribus  apud 
nos  hùc  usque  evulgatis  ; in  exemplari  autem  excellen- 
tissimi  et  reverendissimi  Nuncii  apostolici  adTractum- 
Hheni  sic  se  habet.  ( Nota  éditons.  ) 


JBreve  ad  dominum  Thoumin  Desvauspons 
diœcesis  Dolensis  vie . général  (*) 

PIUS  SEXTUS. 

Dilecte  fili  , salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Rapiunt  animum  nostrum  mirifica  religio- 


(*)  M.  l’abbé  Desvauspons  avoit  été  élu  pour  le  nou- 
vel évêché  de  Laval.  L'assemblée  électorale,  qui  n'igno- 
roit  pas  les  difficultés  que  feroit  ce  digne  ecclésiasti- 
que d'acquiescer  à son  élection,  députa  à Dol  deux 
de  ses  membres,  pour  la  lui  annoncer  , et  tâcher  d’ob- 
tenir son  consentement.  M.  l'abbé  Desvauspons  résista 
à toutes  leurs  sollicitations , et  les  chargea  pour  l’assem- 
blée, qui  n’avoit  pas  désemparé,  d’une  lettre  qui  con— 
tenoit  des  remercîmens  et  son  refus.  M.  l’évêque  de 
Dol  ayant  su  le  lendemain  ce  qui  s'étoit  passé  pendant 
la  nuit,  accourut  chez  M.  l'abbé  Desvauspons,  et  par 
des  considérations  prises  dans  le  bien  de  l’église , usa  de 
toute  son  autorité  pour  l’obliger  d'accepter,  provisoi- 
rement toutefois,  et  sous  le  bon  plaisir  du  pape.  Le 
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et  de  prudence.  Nous  vous  donnons  affectueu- 
sement , vénérable  frere , notre  bénédiction 
apostolique. 

Donné  à Rome  , à St.  Pierre,  sous  l’anneau 
du  pêcheur,  le  n décembre  ijyo , la  16e.  an- 
née de  notre  pontificat. 

Benoist  Stay  (*). 


(*)  Celle  souscription  manque  dans  les  copies  de  ce 
bref  publiées  en  F rance  ; elle  ne  se  trouve  que  dans  celle 
quepossédoit  M.  le  Nonce  apostolique  résidant  àUtrecht. 
( Note  de  V éditeur.  ) 


Bref  adressé  à M . Vabbé  Tlioumin  Desvaus- 
pons y vicaire  général  du  diocese  de  Dol 

PIE  Y I. 

Notre  cher  fils  , salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Nous  avons  été  ravis  des  témoignages  de 


prélat  écrivit  aussi-tôt  à l’assemblée  électorale  de  La- 
val, et  dépêcha  un  courier,  pour  porter  l’acceptation, 
M.  l’^bbé  Desvauspons  ne  tarda  pas  non  plus  (récrire 
au  pape  une  grande  lettre  où  il  faisoit  connoîtré  les  cir- 
constances de  sa  nomination , les  motifs  qui  avoient 
fait  impression  sur  son  évêque,  ses  propres  senlimens , 
sa  répugnance,  et  sur-tout  la  disposition  où  il  étoit  de  se 
conformer  en  tout  aux  avis  et  aux  ordres  de  sa  sainteté. 
Le  bref  ci-joint  est  la  réponse  à cette  lettre.  Douze 
jours  avant  de  le  recevoir , M.  l’abbé  Desvauspons  avoit 
envoyé  sa  démission  à Laval,  ainsi  que  le  souverain 
pontife  l’observe  avec  éloge  dans  son  bref  adressé  à 
M.  Guégant , rapporté  plus  bas.  ( Note  deîéditçur .) 
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nis  ac  disciplinæ  argumenta , quibus  præditæ 
sunt  litteræ,  die  vigesimâsexta  mensis  decem- 
bris  proximè  elapsi , ad  nos  scriplæ  : sed  præ 
cæteris  , spiritali  nos  delectatione  affecit  præ- 
claræ  docilitatis  studium , quod  multùm  a te 
egregiè  cultam  doctrinam  ornat;  acreddit  com- 
mendabiliorem. 

Omnes  litterarum  tuarum  partes  , dilecte 
fil  i , serio  perpendimus,  nullaque  circumstan- 
tia  nos  fugit  conditionis , quam  tibi  ne  cogi- 
tanti  quidem  oblatam  intelligimus.  Sed  nulla 
nobis  occurrit  causa  , cur  non  confirmemus , 
maximâque  laude  prosequamur  propositum , 
quod  illico  suscepisti,  ut  nullum  præberes  as- 
sensum , sed  omninô  proclamât ionem  abjice- 
res , ac  respueres  , uti  peractam  contra  omnes 
jamdiù  receptas  probatasque  ecclesiæ  formas  : 
dissensus  enim  tuus , uti  animo  statuisti  atque 
declarasti , ubi  eum  firmum  immotumque  te- 
neas  ac  promulges , egregium  in  modum  reipsa 
comprobabit  te  sacrarum  sanctionum  esse  nie- 
morem , simulque  futuris  molestiis  procludet 
adilum,  quæ  vel  religionis  integritatem , vel 
animi  tui  fortitudinem  in  discrimen  addu- 
cerent. 


Quod  verb  antis titis  tui  promovebat  ani- 
muin,  id  nos  quoque,  pro  gravi  ipsius  antis- 
titis  judicio , quem  fraternâ  cantate  prose- 
quirnur , serio  mente  revolvimus  ; sed  a primo 
recusationis  proposito  nullo  modo  te  removen- 
dum  in  domino  arbitramur  ? atque  admone- 
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religion  et  d’attachement  à la  discipline  de 
l’église  dont  est  remplie  la  lettre  que  vous  nous 
avez  écrite  le  26  du  mois  de  décembre  dernier; 
mais  nous  avons  été  sur -tout  sensiblement 
touchés  de  cette  grande  docilité  que  vous  y 
faites  paroitre , qui  donne  un  nouveau  lustre 
à votre  rare  science , et  la  rend  bien  plus  re- 
commandable. 

Nous  avons  examiné  sérieusement  toutes 
les  parties  de  votre  lettre  , notre  cher  fils  , 
et  aucune  circonstance  de  la  proposition  qui 
vous  a été  faite , au  moment  où  vous  y pen- 
siez le  moins , ne  nous  a échappé  : et  tout 
bien  considéré  , nous  ne  découvrons  absolu- 
ment aucune  raison  de  ne  pas  confirmer  et 
combler  d’éloge  le  parti  que  vous  avez  d’abord 
pris  , non-seulement  de  ne  pas  accepter,  mais 
encore  de  rejetter  et  de  repousser  votre  no- 
mination , comme  contraire  à toutes  les  for- 
mes canoniques , depuis  si  long-temps  reçues 
et  en  vigueur  dans  l’église.  En  persistant  in- 
variablement dans  votre  refus,  tel  que  vous 
l’aviez  résolu  et  manifesté  d’abord , et  en  le 
rendant  public  , vous  prouverez  admirable- 
ment que  vous  aimez  toutes  les  saintes  réglés  : 
et  vous  préviendrez  les  situations  fâcheuses 
qui  pourraient  , dans  la  suite,  mettre  en  pé- 
ril votre  religion  ou  votre  fermeté. 

Nous  avons  aussi  donné  une  grande  atten- 
tion aux  circonstances  qui  ont  fait  impression 
sur  l’esprit  de  votre  évêque  , prélat  que  nous 
aimons  d’une  charité  vraiment  fraternelle , et 
dont  le  jugement  est  à nos  yeux  d’un  grand 
poids  : mais  n,ous  avons  cru  devant  Dieu , et 
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mus  : omni  enim  hujusce  generis  commodi- 
tati  anteponendum  agnoscimus  emolumentum, 
quod  videtur  expectandum  ab  constanti  recu- 
satione  tua , cum  quælibet  disciplinæ  relaxa- 
tio  perniciosa  evaderet  in  tantâ  opiuionum 
licentiâ  ac  perversitate.  Imo  id  boni  ab  hâc 
délibérai ione  tuâ  in  vulgus  édita  sperandum 
videtur  , ut  divinâ  adjuvante  misericordiâ  , 
qui  ad  sanctas  tuendas  ecclesiæ  disciplinas  , 
propensi  jam  sunt , tui  nominis  famâ  perculsi , 
in  recto  proposito  persistant,  magis  ac  magis 
roborentur  5 qui  verb  miserè  ab  officio  deflec- 
terent,  ii  exemplo  recusationis  tuæ  exanimati, 
faciliùs  ab  inceptis  désistant. 


Hæc  , dilecte  fili , ad  litteras  tuas  , nullâ 
interpositâ  morâ,  scribenda  duximus.  Certa 
nos  spes  tenet  fore  , ut  ita  etiam  in  posterum 
te  præbeas,  ut  justamhabeamus  a te  commen- 
dationis  ac  lætitiæ  causam.  Nos  intérim,  qui- 
bus  jucunda  abs  dubio  fuit  in  hâc  urbe  prœ- 
sentia  tua , vehementer  probamus  ingenii  tui 
curas , ac  studia  , ad  religionem  tuendam  jam- 
diù  conversa  ) eaque  duni  contendis  perficere , 
uti  ferunt  litteræ  tuæ,  nobis  , tuoque  antisliti 
monstrabit  Deus  , quam  in  dominicæ  vineæ 
cultu  tibi  daturus  sit  partem  : tibique  , dilecte 
fili , apostolicam  benedictionem  intimo  cordis 
aft'ectu  ac  peramanter  impertimur. 
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nous  vous  avertissons  que  vous  ne  devez , en 
aucune  maniéré , vous  départir  de  votre  pre- 
mier refus.  Nous  pensons  qu’on  doit  préférer, 
à toute  considération  de  ce  genre , l’avantage 
que  doit  naturellement  produire  la  constance 
de  votre  refus  : car  tout  relâchement,  dans  la 
discipline  , seioit  dangereux  dans  un  temps 
où  la  licence  et  la  perversité  des  opinions  sont 
portées  à un  si  haut  degré.  Il  y a même  lieu 
d’espérer  que  votre  détermination  étant  ren- 
due publique  , ceux  qui  sont  déjà  portés  à 
maintenir  les  saintes  lois  de  l’église  , entraî- 
nés par  la  réputation  dont  vous  jouissez  , per- 
sisteront paj:  la  miséricorde  de  Dieu  , et  s’af- 
fermiront dans  leur  bon  dessein  : et  que  ceux , 
au  contraire,  qui  s’écarteroient  misérablement 
de  leur  devoir,  accablés  par  l’exemple  de  votre 
refus , reviendront  avec  moins  de  peine  sur 
leurs  premiers  pas. 

. Voilà , notre  cher  fils  , ce  que  nous  avons 
cru  devoir  répondre  , sur-le-champ , à votre 
lettre.  Nous  avons  une  ferme  confiance  que 
vous  continuerez  de  vous  montrer  dans  la  suite, 
tel  que  nous  ayons  toujours  de  votre  part  un 
juste  sujet  de  nous  réjouir  et  de  vous  estimer  de 
plus  en  plus.  En  attendant , nous  vous  dirons 
que  nous  nous  souvenons  de  vous  avoir  vu 
autrefois  avec  bien  du  plaisir  dans  cette  ville , 
et  nous  donnons  une  entière  approbation  à 
vos  travaux  et  à vos  études  dirigés  depuis  long- 
temps vers  la  défense  de  la  religion.  Pendant^ 
que  vous  travaillerez  à y mettre  la  derniere 
main  comme  vous  nous  l’annoncez  dans  votre 
lettre,  le  Seigneur  nous  fera  connoître,  ainsi 
Tome  J.  F 
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Datum  Eomæ  apud  Sanctum  Petrum , iv 
nonasfebruarias  1791 , pont ificatûs  nostrianno 
decimo-sexto. 

Callistius  a latinis  epistolis 
sanctissimi. 


V enerabili  fratri  Aleoni  episcopo  Tolonensi 


PIUS  PAPA  VI. 

Ven.  frater,  salutem  et  apostolicam  be- 
nedictionem. 

Doloris  lacrymæ  quibus  scriptæ  fuerunt  pos- 
tremæ  litterætuædiei  17  januarii,dùm  eas  le- 
gimus,  cum  nostris  permixtæ  sunt  et  confusæ. 
Nos  vehemen  ter  t ecùm  coram  Deo  diu  noctuque 
ingemiscimusecclesiæ  malis  quæ  sæculi  impro- 
bi  tas  reddit  in  dies  acerbiora.  N ulli  parcimus  la- 
bori , ut  procurationis  nostræ  munera  complea- 
mus,  a Deo  expectantesbonam  repromissionem, 
quam  pollicitus  est  ecclesia?  suæ , ne  in  pressuris 
atque  angustiis  succumbat.  Intérim  nostram 
sustentât  infirmitatem,  lenitqueanimi  amaritu- 
dinem  antistitumGalliæ  virtus,  qui  strenuèpro 
sanctis  stant  disciplinis , ac  canonicarum  sanc- 
tionum  se  præbent  zelatores  eximios  , quos 
omnes  nunc  spectaculum  veluti  factos  angelis 
et  hominibus  nortari  in  domino  non  cessamus, 
ut  constantiæ  ac  fortitudinis  pergant  præbere 
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qu’à  votre  évêaue  , auelle  part  il  veut  vous 
assigner  dans  la  culture  de  sa  vigne.  Nous 
finissons  en  vous  donnant  de  toute  l'affection 
de  notre  cœur  la  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome , le  2e.  jour  de  février  de 
l’an  1791,  et  le  16®.  de  notre  pontificat. 

Calliste  , secrétaire  de  sa  sainteté 
pour  les  lettres  latines. 


A notre  vénérable  frere  Elléon , évêque 
de  Toulon 

PIE  VI. 

Vénérable  frere  en  Jésus-Christ , salut  et 
bénédiction  apostolique. 

Nous  avons  mêlé  nos  larmes  aux  tristes 
pleurs  dont  vous  aviez  trempé  les  pages  de 
votre  derniere  lettre,  en  date  du  17  janvier. 
Nous  nous  unissons  à vous  pour  gémir  nuit  et 
jour  devant  le  Seigneur , sur  les  maux  de  son 
église , maux  que  la  perversité  du  siecle  rend 
de  jour  en  jour  plus  accablans.  Nous  n’épar- 
gnons rien  pour  remplir  toutes  les  obligations 
dont  nous  avons  été  chargés  , pleins  de  con- 
fiance dans  cette  promesse  faite  par  Dieu  lui- 
même  à son  église  , qu’elle  ne  succombera  ja- 
mais sous  le  poids  des  tribulations.  Ce  oui  sou- 
tient notre  foiblesse,  ce  qui  adoucit  l’amer- 
tume de  nos  senlimens,  c’est  de  voir  la  fermeté 
des  évêques  de  France,  la  vigueur  avec  la- 
quelle ils  soutiennent  nos  saints  réglemens , 
ce  zele  héroïque  à défendre  les  constitutions 
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documenta,  ac  dùmearitate  in  omnes  præïu- 
cere  student , ecclesiæ  addant  pulchritudi- 
nem , atque  hostium  devincant  duritiam.  Ho- 
rum  numéro  locum  conspicuum  jam  diù  tibi 
dandum  cognovimus  , ac  eumdem  tibi  vindi- 
cant  ipsæmet  littei’æ  tuæ,  quibus  intelligimus 
per  epistolas  oves  tuas  omni  studio  te  hortari 
atque  admonere,  neab  officio  deflectant,  quùm 
eas  coràm  alloqui  prudens  non  videatur  con- 
silium.  Neque  te  aeterreat  mullitudo  eorum 
quos  de  clero  tuo  ad  sæculi  partes  flectere  ani- 
madvertis.  Quùm  enim  in  tantâ  reipublicæ 
perturbatione , ac  seductionis  arte  prævarica- 
tio  hæc  potiùs  ad  animi  trepidationem , quam 
ad  obduratam  cordis  pravitatem  referendasit, 
de  eorum  correptione  benè  sperandum  vide- 
tur,  ubi  præsertim  pastoralem  virgam  a man- 
suetudine  minimè  aisjunctam  in  eos  sapienter 
adhibeas.  Quod  sanè  consilium , ut  firmior 
tibi  sit  benè  sperandi  animus,  reipsâ  confir- 
mât non  exiguus  eorum  numerus  , quos  in 
aliis  Galliarum  diœcesibus  suæ  aberrationis 
jam  pœnituisse  intelligimus.  Deus  misericor- 
diarummajori  te  in  dies  virtute  muniat  ad  præ- 
ferendas  horum  temporum  calamitates  ; fra- 
ternitatique  tuæ  quam  enixo  amore  prosequi- 
mur,  apostolicam  benedictionem  intimo  cordis 
affectu  , ac  peramanter  impertimur. 
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canoniques,  qui  en  fait  un  spectacle  digne 
des  regards  des  anges  et  des  hommes.  ÎNous 
ne  cessons  de  les  exhorter  dans  le  Seigneur 
adonner  jusqu’à  la  fin  ces  sublimes  exemplesde 
force  et  de  constance,  et  se  distinguant  sur-tout 
par  l’éclat  d’une  charité  universelle,  afin  d’a- 
jouter à la  beauté  de  l’église  ce  nouveau  triom- 
phe, et  de  vaincre  par-là  l’obstination  de  leurs 
ennemis.  Nous  savons  que  depuis  long-temps 
vous  méritez  une  des  premières  places  sur  cette 
honorable  liste  des  défenseurs  de  la  foi;  votre 
lettre  elle-même  en  est  un  gage  nouveau  par 
la  nécessité  où  vous  nous  marquez  être  de  ne 
communiquer  avec  votre  troupeau  que  par  let- 
tres écrites  avec  tout  le  zele  dont  vpus  êtes 
capable , pour  l’exhorter , et  l’avertir  d’être 
fidelle  à ses  devoirs,  et  cela,  parce  que  la  pru- 
dence ne  vous  permet  pas  de  leur  faire  enten- 
dre votre  voix.  Ne  vous  laissez  point  abattre 
par  la  quantité  des  membres  de  votre  clergé 
que  vous  voyez  se  ranger  sous  les  bannières 
du  siecle.  Car  leur  prévarication  dans  ces  agi- 
tations convulsives  ou  se  trouve  l’ordre  public , 
au  milieu  des  piégés  de  la  séduction , tenant 
plus  aux  surprises  de  la  peur  qu’à  l’esprit  de 
système  et  à l’endurcissement  au  cœur,  nous 
sommes  autorisés  à espérer  un  prompt  retour 
de  leur  part , sur-tout  d’après  le  caractère  de 
sagesse  avec  lequel  vous  savez  unir  à leur  égard 
la  douceur  à l’autorité  pastorale.  Ce  qui  nous 
fonde  à vous  présenter  ces  motifs  de  confiance, 
c’est  la  connoissance  où  nous  sommes , qu’un 
nombre  assez  considérable  d’écclésiastiq ues  des 
autres  diocèses  s’est  repenti  des  écarts  où  les 
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Datum  Romæ  apud  S.  PetrumV.  idus  februa- 
rii  MDCCXCI,  pontificatûs  nostri  anno  XYI. 

Callistus  Marinius  (*)  a latinis 
epistolis  sanctissimi.  * 

(*)  Sive  CALLISTIUS  : namquè  unum  et  idem  legitur 
in  variis  exemplaribus . ( Nota  éditons.  ) 


Dilecto  jîlio  nostro  Stephano  Carolo  S.  E.  R.  . 
presbytero  cardinali  de  Lomenie  deBrien- 
ne  y archiepiscopo  Senonensi 

PIUS  PAPA  VI. 

Dilecte  fili  noster,  salutem  (*). 

Priores  litteræ  tuæ  a te  datæ  VII  kal.  Dec. 
ad  nos  eo  pervenerunt  tempore,  quô  revolve- 
bamus  compluriumGalliæ  episcoporumsensus 
expositos  super  decreto  conventûs  nationalis 
clerum  attingente.  Ipsi  siquidem  in  unum 
coacti  ad  numerum  usque  triginta  ad  sanctam 
banc  sedem  confugerant,  quod  abs  te  quoque 
factum  fuit , tanquàm  ad  magistram , ut  per 

(*)  In  exemplaribus  typis  rev.  cameræ  apostolicæ  ex- 
cusis,  legitur  insuper  : çt  apostoîicam  benedictionem* 

( Nota  éditons . ) 
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avoit  engagés  la  prestation  du  serment.  Que 
le  Dieu  des  miséricordes  augmente  de  plus 
en  plus  votre  courage  à supporter  les  calamités 
de  ces  déplorables  jours  : pour  vous , notre 
vénérable  frere,  en  témoignage  de  l’affection 
toute  particulière  que  nous  vous  portons,  nous 
vous  donnons  du  fond  de  notre  cœur , notre 
bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome  , à St.-Pierre,  ce  9 février 
1791  , la  16e.  année  de  notre  pontificat. 

Calliste  Marini  , secrétaire  de  sa 
sainteté  pour  les  lettres  latines. 


notre  cher  fils  Etienne-Charles  de  Lomenie 
de  Brienne , cardinal-prêtre  de  la  sainte 
église  romaine , archevêque  de  Sens 

PIE  Y I , Souverain  Pontife  , 

VENERABLE  FRERE,  Salut  (*). 

Lorsque  j’ai  reçu,  mon  cher  fils,  votre  pre- 
mière lettre  du  23  novembre,  j’étois  occupé 
à examiner  l’exposition  des  sentimens  de  plu- 
sieurs évêques  de  France  sur  le  décret  de  ras- 
semblée nationale,  relatif  à la  constitution 
du  clergé.  Réunis  au  nombre  de  trente , ils 
avoient  eu  recours  à ce  saint-siege , ce  que  vous 
avez  fait  aussi , pour  y puiser  des  instructions 


(*)  Et  bénédiction  apostolique.  ( Addition  portée  sur 
les  exemplaires  imprimés  par  la  chambre  apostolique.  ) 
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ipsam  instruerentur,  quid  sibi  facto  opusesset 
adversus  tôt,  ac  tanta  civilis  poiestatis  mo- 
limina.  Neminem  enim  fugere  poterat  per  illud 
dccretum  hactenùs  inter  catbolicos  prorsùs 
inaudilum,  mancipari , et  in  servitutem  re- 
digi  eam , quæ  domina  semper  in  isto  regno 
fuit,  catholicam  religionem  , unâque  opéra 
evpoliari  ecclesiam  suis  bonis,  ministris,  et 
juribus,  quæ  magis  sacra  atque  intemerata 
putanda  sunt. 

Vix  tuas  istas  litteras  legimus , non  potui- 
mus  cquidem  statim  non  intelligere , planèque 
cognoscere  , quantum  sententia  tua  a purâ  , 
et  rectâ  cùm  nostrâ,  tùm  collegarum  tuorum 
sententia  dissideat.  Nostram  autem  augebat 
suspicionemrumor  quidam , qui  ad  nos  perferc- 
bat  non  parum  adhærescere  te  novatoribus  , 
eorumque  consilia  fovere.  Hinc  duplici  ex 
causa  distulimus  tibi  rescribere;  tùm  quia 
eadem  ilia  responsio,  quam  ad  episcopos  as- 
siduo  quidem  studio  tune  parabamus  , tibi 
quoque  poterat  esse  communis;  tùm  quia  no- 
lebamus  sanè  tuam  agendi  rationem  coar- 
guere,  teque  de  aliquâ  culpâ  postulare,  ante- 
quam  noms,  quod  de  te  vulgabatur , certis 
probationibus  constitisset. 

Cum  jam  in  exitu  erat  responsio  nostra  ad 
episcopos , quæ  tuis  etiam  petitionibus  erat 
accommodata,  et  cum  res  a te  recenter  gestæ 
ad  nos  perferebantur , venerunt,  præter  omnem 
expectationem , alteræ  tuæ  litteræ  datæ  pri- 
diè  Kal.  febr.,  quibus  præteferens  parvi  æsti- 
mari  a te  coutrariam  majoris  partis  gallica- 
norum  episcoporum  opinioneiù,  et  quoddam 
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sur  la  maniéré  dont  ils  dévoient  s’opposer  aux 
entreprises  de  la  puissance  civile  ; car  per- 
sonne ne  pouvoit  ignorer  que  par  ce  décret  la 
religion  catholique  , toujours  dominante  en 
France,  y étoit  dégradée  et  asservie,  et  que 
par  le  même  acte  l’église  se  voyoit  à-la-fois 
dépouillée  de  ses  biens  , de  ses  ministres,  et 
de  ses  droits  les  plus  sacrés  et  les  plus  invio- 
lables. 


A la  première  lecture  de  votre  lettre , j’ai 
parfaitement  compris  à quel  point  votre  ma- 
niéré de  penser  s’écarte  des  sentimens  purs  et 
droits  de  vos  collègues  , sentimens  qui  sont 
aussi  les  miens.  Mes  soupçons  étoient  fortifiés 
par  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  vous  étiez 
attaché  aux  opinions  des  novateurs  , et  que 
vous  favorisiez  leurs  desseins.  J’ai  donc  tardé 
à vous  répondre  par  deux  motifs  : d’abord , 
parce  que  ma  réponse  aux  évêques  de  France 
à laquelle  je  travaillois  avec  un  soin  assidu, 
pouvoit  aussi  s’appliquer  à vous  ; ensuite  parce 
que  je  ne  voulois  vous  donner  aucune  marque 
d’improbation,  ni  vous  faire  aucun  reproche, 
avant  d’avoir  acquis  des  preuves  certaines  des 
écarts  que  la  renommée  vous  imputoit. 

J’étois  prêt  à terminer  ma  réponse  aux  évê- 
ques de  France  , qui  satisfaisoit  en  même-* 
temps  à vos  demandes,  lorsque  dans  le  mo- 
ment même  où  l’on  m’annonçoit  vos  nouvelles 
démarches , j’ai  reçu  de  vous  , contre  mon  at- 
tente, une  seconde  lettre,,  en  date  du  3o  jan- 
vier ; vous  y affectez  beaucoup  d’indifférence 
pour  l’opinion  de  la  majorité  des  évêques  de 
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!)rætexens  excogitatæ  necessitatis  imperium , 
îæc  nobis  significabas  « novum  presbyterium 
» in  ecclesiâ  cathedrali  decrevisse  te  consti- 
» tuere , partibus  iis  etiam  quæ  recenter  in 
> diœcesim  transierunt  tuam , prout  nécessitas 
» erat , per  te  provisum  fuisse  : sacramentum 
» dixisse  a nationali  conventu  propositum  » : 
sacramentum  hujusmodi  , cujus  ad  nos  misisti 
exemplum  , n on  pro  assensu  animi  haben- 
dum  esse  , nec  illud  ad  omnia  pertinere , sed 
esse  coercitumaddiœcesistuæ  curam  : «per  te 
» autem,  dum  décréta  nationis  exequeris  auc- 
» toritate  tua , in  iis  purgari , quidquid  ille- 
» gitimi  esse  possit  invectum. 


His  omnibus  addis  denique  , negasse  te  qui- 
dem  hactenùs  institutionem  dare  parocho  de 
Gomecourt  in  novum  episcopum  Versalien- 
sem  electo  ; sed  metuere  te  , ne  parochus  iste 
iterùm  atque  iterùm  idem  postulet  ; eademque 
alii  etiam  flagitent , ità  ut  nil  reliquum  tibi 
sit,  quod  agas,  nisi  ut?  aut  annuas  tandem, 
aut  sedem  relinquas  ; dumque  hæc  affirmas  > 
satis  apertè  ostendis  te  primam  potiùs  partem 
amplecti  : hæc  enim  mox  verba  subjungis  : 
« vereor  id  ultimum  quia,  nifallor,  redunda- 
» rent  aliqua  in  sacram  ipsam  purpuram,  et 
y>  quia,  quanta impenderent  mala  diœcesi  meæ, 
v prospicio  evidenter  ». 
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France  , absolument  contraire  à la  vôtre  : 
alléguant  la  prétendue  tyrannie  des  circons- 
tances et  une  nécessité  imaginaire  ; vous  me 
marquez  que  vous  avez  résolu  d’établir  un  nou- 
veau prestytere  dans  votre  église  cathédrale; 
que  vous  avez  aussi  pourvu , ainsi  que  le  be- 
soin l’exigeoit , au  gouvernement  de  cette  par- 
tie d’un  diocese  étranger  que  l’on  a réunie  au 
vôtre  , que  vous  avez  prêté  le  serment  prescrit 
par  l’assemblée  nationale  ; que  ce  serment , 
dont  vous  m’avez  envoyé  la  formule,  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  un  assentiment  de 
votre  part  à toutes  les  opérations  de  l’assem- 
blée , qu’il  ne  s’applique  point  à tous  les  dé- 
crets , et  qu’il  est  restreint  à la  conduite  de 
votre  diocese  ; qu’en  exécutant  les  décrets  de 
la  nation,  votre  autorité  les  rectifie  et  les  dé- 
gage de  tout  ce  qui  pourroit  s’y  être  glissé 
d’irrégulier. 

Vous  ajoutez  qu’à  la  vérité  vous  avez  jus- 
qu’ici refusé  de  donner  l’institution  canonique 
au  curé  de  Gomecourt,  dont  on  a fait  un 
nouvel  évêque  de  Versailles;  mais  que  vous 
appréhendez  que  ce  curé  ne  réitéré  ses  solli- 
citations , que  d’autres  ne  vous  fassent  les  mê- 
mes instances , et  que  vous  ne  soyez  réduit  à 
l’alternative  ou  de  leur  accorder  ce  qu’ils  de- 
mandent, ou  d’abandonner  votre  siégé  ; et  en 
vous  exprimant  ainsi , vous  laissez  assez  voir 
que  vous  préférerez  le  premier  parti,  si  l’on 
en  juge  par  ce  qui  suit  : Je  redoute  , dites- 

vous,  cette  derniere  extrémité'. parce  que 

je  m'imagine  qu'il  en  rejailliroit  quelque 
tache  sur  la  pourpre  sacrée , et  parce  que 
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Satis  equidem  verbis  explicare  non  possu- 
mus  , quant o animi  nostri  mœrore  hæc  a te 
profevri  , et  scribi  intelleximus,  quæ  maxime 
virum  dedecent,  archiepiseopali  dignitate,  et 
cardinalalus  hbnore  fulgentem.  Àt  non  est 
hujus  loci,  nec  temporis  te  convincere,  eorum, 
in  quos  es  prolapsus , errorum;  dicimus  tamen 
obiler,  quôd  non  majus  dedecus  purpuræ  in- 
ferre  potuisli , quàm  emittendo  civicum  sacra- 
menlum,  ipsumque  exequendo  , sive  dum  an- 
tiquum  ven.  capitulum  ecelesiæ  tuæabrogas, 
sive  dum  alienis  dioecesibus  manus  injicis,  tibi 
per  civilem  potestatem  minus  rit è atlributis  : 
nequit  id  in  detestabile  facinus  non  incurrere. 

Perlcgas  oportetCanonem  4,  conciliiLugdu- 
nensis  in  (1)  quo  statut um  fuit,  quod  absente 
ex  necessitale  episcopo , nemo  audeat  in  ejus 
abire  loeum  , nec  sacrificiorum  , aut  ordina- 
tionum  misteria  celebrare  ; quôd  si  in  hac 
iemeritate  , vel  audaciâ  quisque  proruperit , 
non  solùm  in  concilio  redarguendum,  verùm 
etiam  communione  fratrum  futurum  noverit 
alienum  ; sed  quod  a rectâ  sentiendi  ratione 
abhorret , illud  est , dum  contendis  , quôd 
actus  a te  illégitime  gesli  apti  sint  ad  purgan- 
dam  nationalis  decreti  vim.  Denique , dum 
jurejurando  te  obstrinxisti  contra  sanctiora  , 
ac  solemniora  sacramenta  , quibus  devinctum 
te  anteà  teneri  non  immemor  esse  debes,  jam 
pollicitus  es  omnia  complere , quæ  in  eo  con- 

(1)  In  Collect.  Harduin.,  tom.  11 , pag.  1054. 
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je  prévôts  les  maux  qui  en  résulteraient  pour 
mon  diocese. 

Je  ne  trouve  point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer la  douleur  dont  j’ai  été  pénétré,  en 
vous  voyant  publier  et  écrire  des  sentimens 
si  indignes  d’un  archevêque  et  d’un  cardinal. 
Mais  ce  n’est  ici  ni  le  temps , ni  le  lieu  de  vous 
convaincre  des  erreurs  où  vous  êtes  tombé.  Je 
me  contente  de  vous  dire,  en  passant,  que 
vous  ne  pouviez  pas  imprimer  un  plus  grand 
déshonneur  à la  pourpre  romaine , qu’en  prê- 
tant le  serment  civique , et  en  l’exécutant , soit . 
par  la  destruction  de  l'ancien  et  vénérable 
chapitre  de  votre  église,  soit  par  l’usurpation 
d’un  diocese  étranger,  irrégulièrement  remis 
entre  vos  mains  par  la  puissance  civile;  car 
de  telles  actions  sont  des  attentats  odieux. 

Lisez  le  quatrième  canon  du  concile  de 
Lyon;  (i)  vous  y verrez  qu’il  est  expressé- 
ment défendu,  à qui  que  ce  soit,  de  s’emparer 
du  diocese  d’un  évêque  absent  par  nécessité, 
d’y  officier  pontificalement , d’y  conférer  les 
ordres;  et  si  quelqu’un  se  porte  à cet  excès 
d’audace  et  de  témérité,  il  est  jugé  digne  non- 
seulement  d’être  blâmé  dans  le  concile,  mais 
encore  privé  de  la  communion  de  l’église.  Rien 
n’est  sur-tout  plus  opposé  à la  saine  doctrine, 
que  la  prétention  que  vous  avez  de  pouvoir, 
par  des  actes  aussi  irréguliers,  légitimer  le 
décret  de  l’assemblée  nationale.  Enfin,  en  pro- 
nonçant un  serment  contraire  à d’autres  ser- 
mens  plus  saints  et  plus  solemnels , par  lesquels 
vous  devez  vous  souvenir  que  vous  êtes  lié;  vous 

(i)  Collect.  d’Hardouin , tom.  XI , pag.  1054. 
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tinentur;  continetur  autem  congeries  , et  suc- 
cus  plurimarum  heresum. 


Sed  erroneè  nimis  et  inverecundè  déclinas 
lapsumtuum,  quôd  nempe  solùm  exteriùs  ju- 
raveris,  sejunctâ  interiori  animi  consensione  , 
quemadmodùm  commentus  est  quidam  philo- 
soplius,  qui  inventum  hujusmodi  excogitavit, 
indignum  profectô  , quùa  ullus  amplectatur, 
tanquàm  a jurandi  sanctitate  alienum,  et  a 
naturali  ipsâ  abhorrens  honestate;  nam  quo- 
ties  assertio  hæc  producta  fuit,  toties  eam  ec- 
clesia  proscripsit , atque  damnavit.  Quæ  ad 
Galliæ  episcopos  propèdiem  mittetur  respon- 
sio , ea  palàm  faciet  tuorum  errorum  pravi- 
tatem  , ac  simul  pænas  indigitabit  quæ  per 
canones  infliguntur , et  ad  quas  non  sine  animi 
nostri  ægritudine  manus  admovere  coacti  eri- 
mus  , te  cardinalitiâ  etiam  dignitate  exuen- 
tes , nisi  publicam  offensionem  tempestivâ , ac 
dignâ  satisfactione  retractaveris. 


Nos  intérim,  quos  vehementer  paterna  cura 
sollicitât , ne  tu  errores  erroribus  cumules  , et 
ne  silentium  nostrum  loco  approbationis  acci- 
pias  , has  tibi  nullâ  interjectâ  morâ  litteras 
mittimus  , te  etiam  atque  etiam  in  Domino 
hortantes,  ut  statimab  incœpto  désistas,  tibi— 
que  præsertim  præcipimus , ne  eo  usque  pro- 
grediaris,  ut  novos  episcopos,  ob  quamvis  etiam 
caussam  necessitatis , instituas , novosque  ec- 
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avez  promis  d’accomplir  tout  ce  que  renferme 
la  nouvelle  constitution  du  clergé  de  France, 
et  vous  ne  devez  pas  ignorer  que  c’est  un  amas 
et  comme  un  extrait  de  plusieurs  hérésies. 

Alléguer , pour  couvrir  votre  faute , que  votre 
serment  a été  purement  extérieur,  que  c’est 
la  bouche  et  non  le  cœur  qui  l’a  prononcé , 
c’est  avoir  recours  à une  excuse  aussi  fausse 
qu’indécente  3 c’est  s’autoriser  de  la  pernicieuse 
morale  d’un  soi-disant  philosophe  qui  a ima- 
giné ce  subterfuge  tout-à-fait  indigne,  je  ne 
dis  pas  de  la  sainteté  du  serment,  mais  de  la 
probité  naturelle  d’un  honnête  homme  3 et 
toutes  les  fois  que  cette  doctrine  a été  publiée, 
l’église  n’a  jamais  manqué  de  la  condamner , 
et  de  la  proscrire.  La  réponse  que  je  vais  adres- 
ser incessamment  aux  évêques  de  France  fera 
connoître  tout  le  venin  de  vos  erreurs  3 et  en 
même-temps  elle  annoncera  les  peines  que  les 
canons  leur  infligent , et  je  me  verrai,  quoi- 
qu’avec  regret,  forcé  d’employer  à voire  égard 
cette  sévérité , et  même  de  vous  dépouiller  de 
la  dignité  de  cardinal , si , par  une  rétractation 
faite  à propos  et  d’une  maniéré  convenable, 
vous  n’expiez  le  scandale  que  vous  avez  donné. 

Je  me  livre,  en  attendant,  aux  mouvemens 
de  ma  tendresse  paternelle,  et  pour  vous  épar- 
gner de  nouvelles  fautes , de  peur  que  mon 
silence  ne  soit  interprété  par  vous  comme  une 
marque  d’approbalion  , je  me  hâte  de  vous 
écrire  3 je  vous  exhorte  , je  vous  conjure  au 
nom  du  Seigneur  , de  ne  pas  persister  dans 
de  pareils  sentimens  3 je  vous  recommande 
sur-tout  de  ne  pas  avoir  la  témérité  de  con- 
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clesiæ  refractarios  adjungas  ; de  jure  enim 
agitur , quod  unicè  spectat  ad  apostolicam 
sedem  juxtà  Tridentini  concilii  sanctiones  , 
quodque  arrogari  sibi  a nomine  potest  epis- 
coporum  , aut  metropolitanorum  , quin  nos 
illo,  quofungimur,  apostolici  ofïîcii  munere, 
declarare  cogamur  schismaticos  simul  esse 
tàm  eos , qui  confirmant , quàm  eos  qui  con- 
firmantur , nulliusque  roboris  fuluros  illos 
actus  omnes  , ab  utrinquè  prodituros , veluti  - 
alias  jam  declaravimus  nostris  litteris  ad  ca- 
rissimum  in  Cliristo  filium  nostrum  Ludovi- 
cum  Galliarum  regem  christianissimum , et 
ad  archiepiscopos  Burdegalensem  , ac  Yien- 
nensem  datis  VII , et  VI  Idus.  Jul.  proximè 
præteriti  anni , et  veluti  latiùs  responsio  ad 
episcopos  nostra  quantociùs  proditura  expli- 
cabit. 

Si  tu  ipse  novum  instituere  episcopum  im- 
punè  detrectasti  ? si  idem  tôt  alii  collegæ  tui 
præstiterunt  j si  præsertim  episcopus  Khedo- 
nensis  non  solum  recusavit  novum  episcopum 
Corosopitensem  instituere , sed  etiam  doctâ 
gravique  oratione  demonstrare  suscepit  novi- 
tatem  hujusmodi  a veteri  disciplina  abhorrere, 
quæ  antè  concordata  vigebat  ; si  prœtereà 
omnes  ferè  episcopi  abstinendum  esse  putaiaint 
magnâ  animi  constantiâ  cùm  a jurejurando 
præstando  , tùm  a nova  constitutione  exe- 
quendâ  in  iis  partibus , quæ  ad  auctoritatem 
ecclesiasticam  pertinent , liquido  patet  longe 
eam  necessitatem  abesse,  quæ  nunc  tibi  vi- 
detur  imminere,  et  quæ,  etiamsi  maximè  ades- 
set,  liberare  neminem  posset  ab  iis  munerum 

vinculis, 
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fiérer  l’institution  aux  nouveaux  évêques  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  de  ne  pas 
affliger  l’église  en  lui  donnant  des  ministres 
rebelles  3 c’est  au  siégé  apostolique  que  ce  droit 
appartient  uniquement,  suivant  les  décisions 
du  concile  de  Trente  ; si  quelqu’évêque,  quel- 
que métropolitain  se  l’attribue.,  alors  je  suis 
forcé , en  vertu  des  fonctions  apostoliques  qui 
me  sont  confiées  , de  déclarer  schismatiques 
et  ceux  qui  instituent  et  ceux  qui  sont  insti- 
tués , et  de  frapper  de  nullité  tout  acte  exercé 
par  les  uns  et  les  autres  , ainsi  que  je  l’ai  déjà 
annoncé  par  ma  lettre  à notre  très-cher  fils 
en  Jésus-Christ  Louis  XVI,  roi  de  France  y 
et  aux  archevêques  de  Bordeaux  et  de  Vienne, 
en  date  des  8 et  q de  juillet  dernier  , et  comme 
je  l’expliquerai  plus  en  détail  dans  ma  réponse 
aux  évêques,. qui  ne  tardera  pas  à paroître. 

Vous  avez  pu  vous-même  refuser  impuné- 
ment l’institution  à un  nouvel  évêque  ; plu- 
sieurs autres  de  vos  collègues  ont  fait  le  même 
refus  ; l’évêque  de  Rennes , en  particulier , non- 
seulement  n’a  pas  voulu  instituer  le  nouvel 
évêque  de  Quimper,  mais  encore  a prouvé 
dans  un  grave  et  savant  discours  , combien 
cette  nouveauté  étoit  contraire  à l’ancienne 
discipline  en  usage  avant  le  concordat  : pres- 
que tous  les  évêques  de  France  se  sont  abstenus 
avec  un  grand  courage  de  prêter  le  serment 
à la  nouvelle  constitution  en  ce  qui  touche  à 
l’autorité  spirituelle;  il  est  donc  clair  que  cette 
nécessité  qui  vous  paroît  si  pressante,  n’existe 
pas  pour  vous.  Mais,  quand  même  on  vou- 
droit  employer  la  contrainte,  est-ce  une  rai- 
Tome  I.  G 
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vinculis , quibus  quisque  ergà  Deum , et  ergà 
ecclesiam  obstringitur,  imo  deberent  animiin 
hujusmodi  præstando  oflicio  majori  constan- 
tiâ  retineri , seque  promptos , ac  paratos  ex- 
hibere , sivè  ad  subeundam  exilii  pœnam , 
sivè  ad  alias  hujus  sœculiærumnas  perferendas. 

Quis  enim  non  videat  constitutionem  na- 
tionalein , dùm  libertatem  relinquit  homini , 
ea  quæ  velit  eogitandi , et  scribendi  de  rebus 
ad  religionem  spectantibus  , præfractè  cum 
religione  ipsâ  pugnare  ; dùm  vero  tôt  alias 
novitates  inducit , funditùs  evertere  auctori- 
tatem  ecclesiæ,  e jusque  ferè  omnia  jura  pessum- 
dare.  Tuum  erat  nisce  resistere  erroribus,sequi- 
que  exemplum  collegarum  tuorum  \ nam  veri- 
tas, quæ  non  defenditur,  opprimitur;  eterranti 
consentit  , qui  ad  resecanda , quæ  corrigi 
debent , non  occurrit  (i),  et  ipse  S.  Félix  III 
docet , quod  negligens  deturbare  perversos , 
nihil  agit  aliud , quam  eos  fovere  ; nec  caret 
suspicione  societatis  occultæ  qui  evidenter  fa- 
cinori  desinit  obviare  (2). 


Quæ  cùm  ità  sint , tantum  abest  ut  hæc  tem- 
poruin  conditio  referri  possit  ad  eum  Augus- 
tini,  quo  tu  uteris,  locum,  ut  contra  referen- 


(1) Epist.  S.  Thom.  Cantauriens.  ad  Cant.  provinciæ 
episcopos,  in  collect.  Harduin. , tom.  VI , paît.  II 
p. 1388. 

(2)  Epist.  S.  Felic.  ad  Acacium  Constantinopolitan., 
in  eâdem  collection.,  tom.  II , pag.  812  et  secp 
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•son  qui  puisse  vous  affranchir  des  devoirs  que 
Dieu  et  l’église  vous  prescrivent  ? La  violence 
doit  augmenter  le  courage  et  la  fidélité  des 
vrais  chrétiens  ; c’est  alors  qu’ils  doivent  se 
montrer  inébranlables , prêts  à subir  l’exil  et 
les  autres  disgrâces  du  siecle. 

Qui  ne  voit  que  la  constitution  établie  par 
l’assemblée  nationale , en  laissant  à l’homme 
la  liberté  de  penser  et  d’écrire  ce  qui  lui  plaît 
sur  les  matières  de  religion  , heurte  de  front 
la  religion  elle-même;  que  tant  d’autres  nou- 
veautés qu’elle  introduit , renversent  absolu- 
ment l’autorité  de  l’église,  et  anéantissent  tous 
ses  droits?  Votre  devoir  étoit  de  combattre 
ces  erreurs,  et  de  suivre  l’exemple  de  vos  col- 
lègues. C’est  étouffer  la  vérité , que  de  ne  pas 
la  défendre  ; c’est  favoriser  et  approuver  le 
vice  , que  de  ne  pas  employer  tous  les  moyens 
propres  à le  corriger  (t).  St.-Félix  ITT  nous 
enseigne  lui-même  que  ne  pas  résister  aux  mé- 
dians , c’est  les  encourager  ; qu’on  se  rend 
suspect  d’une  secrette  connivence  avec  les  cou- 
pables , lorsqu’on  néglige  de  s’opposer  au  cri- 
me (2). 

Ainsi  la  circonstance  actuelle  n’a  aucun  rap- 

Ï>ort  au  passage  de  St.-Augustin  que  vous  al- 
éguez  ; elle  doit  au  contraire  s’appliquer  au 


(1)  Epître  de  S.  Thomas  de  Cantorberv  aux  évêques 
de  sa  province , dans  la  collection  d’Hardouin  , t.  VI  a 
pag. 1388. 

(2)  Epître  de  S.  Félix  III  à Acace  de  Constantinople, 
dans  la  même  collection  d’Hardouin,  tom.  II,  p.  812 
et  suiv. 
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dus  sit  ad  cam  eetatem , quæ  tôt  ecclesiæ  épis* 
coposetpontifices  protulit  animo  comparatos, 
ad  quæcumque  mala  potiùs  subeunda,  ac  to- 
leranda , quam  quidquam  , sive  de  suo  jure 
cederent , sive  Dei , ecclesiæque  causaux  dese- 
rerent,  quemadmodùm  collegætui  benè.multi 
ad  religionis  decus  aniplificaudum  non  verbis 
niodô  testati  sunt  luculentissimis , sed  vulga- 
tis  etiam  egregiis  nxonunxentis  declararunt, 
dignis  sanè , quæ  æternâ  memoriâ  recolantur. 

Speranius  nos  quidern,  fore  ut  tu  nostris  hisce 
monitis  ad  debitam  docilitatem  tuum  referas 
animum , non  solùrn  a quâcumque  aliâ  novi- 
tate  longissimè  te  removens , sed  muneri  tuo , 
cui  hactenùsdefuisti,  plané  satisfaciens , utque 
aliis  episcopis  in  unum  consentientibus  ad- 
junctushuic  adhæreas  apostolicæ  sedi,  in  quâ 
magisterium  est  veritatis,  etcenlrumunitatis. 
Hâc  enim  ratione  fiet,  ut  schismatis,  atque 
erroris  quæcumque  evitetur  ac  tollatur  occa- 
sio.  Denique  sic  liabeto  : si  rex  , religiosissimi 
animi  princeps,  si  parochi , si  inclyta  natio 
universaunam  veritatis  vocem  exaudient,quæ 
a nobis  tamquam  a commuai  omnium  parente 
prodibit , quamque  episc.opi  suo  capili  con- 
juncti , ac  devincli  défendent , ad  credendum 
plané  inducimur  illud  successurum , ut  divinâ 
ope  accedente,  quanx  non  intermissis  preci- 
bus  flagitamus , omnes  se  ab  erroribus  vindi- 
cent , qui  per  insidias  ignaris  obtruduntur , 
omnesque  adversarioruni  deprehendantur  ac 
in  irritum  revolvantur  nxolitiones.  Ili  enim 
dum  religionis  refornxationem  prætexunt , ni-* 
liil  aliud  agunt,  quànxut  catholicæ  religionis, 
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siecle  où  l'église  a vu  tant  de  pontifes  et  d’é- 
vêques  déterminés  à tout  souffrir  et  à braver 
les  plus  grands  maux,  plutôt  que  de  rien  re- 
lâcher de  leurs  droits , plutôt  que  de  trahir  la 
cause  de  Dieu  et  de  l’église.  Voilà  les  dispo- 
sitions que  la  plupart  de  vos  collègues  ont  fait 
éclater  non-seulement  par  d’éloquens  discours, 
mais  par  d’excellens  écrits;  monumens  de  leur 
zele  pour  la  gloire  de  la  religion , dignes  de 
passer  à la  postérité  la  plus  reculée. 

• Je  me  flatte  que , docile  à mes  avis , vous 
reconnoîtrez  vos  erreurs , que  non  content  de 
vous  éloigner  de  toute  autre  nouveauté,  vous 
rentrerez  absolument  dans  votre  devoir,  que 
vous  avez  oublié  jusqu’ici,  et  que  réuni  à la 
doctrine  unanime  des  autres  évoques  , vous 
vous  attacherez  au  siégé  apostolique  , où  ré- 
side renseignement  de  la  vérité,  et  le  centre 
de  l’unité.  C’est  le  moyen  d’éviter  toute  occa- 
sion d’erreur  et  de  schisme.  Si  le  roi  très-chré- 
tien , si  les  curés,  si  l’illustre  nation  française 
ne  repoussent  pas  la  voix  de  la  vérité  que  je 
vais  leur  faire  entendre , en  qualité  de  leur 
pere  commun , et  que  les  évêques  unis  et  at- 
tachés à leur  chef  appuyeront  de  tout  leur 
pouvoir;  je  suis  porté  à espérer  qu’avec  le  se- 
cours céleste  , que  je  ne  cesse  d’implorer  par 
mes  prières,  tous  les  Français  se  garantiront 
des  erreurs  dont  on  assiégé  leur  foiblesse  et 
leur  ignorance , et  que  tous  les  complots  de 
leurs  ennemis  seront  dévoilés  et  confondus  : 
car  sous  prétexte  de  réformer  la  religion  , il 
est  évident  qu’ils  ne  cherchent  qu’à  sapper  les 
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f|un  m pat  res  vesl  ri  coluerunt , fundamenta  sub- 
vertant. 

Quod  jam  superest , te  majorem  in  modum 
iterùm,  atque  iterùm  hortamur,  rogamus,  at- 
que  obtestamur,  ut  a rectâ  nusquam  deflec- 
tens  via,  sacris  catholicæ  ecclesieeregulis  cons- 
tanter  insistas,  maximèque  episcopalipectore, 
prout  debes,  contendas,  quantum  in  te  est, 
ni  omnis  obstruaturnovitati,  scliismati,  atque 
errori  aditus,  ut  que  hoc  periculosissimo  tem- 
pore  duci  te  unicè  regique  sinas  a divino  con- 
silii , fortitudinis,  fidei , ac  patientiæ  spiritu. 
Ac  demùni , ut  majora  animo  tuo  incitamenta 
adjungamus , apostolicam  benedictionem  tibi, 
dilecle  lili  nosler , gregique  tuæ  curæ , vigi- 
lantiæ,  fidei  concredito  peramanter  imperti- 
mur. 

Datum  Romæ  die  XXIII  Februarii 
MDCCXCI,  pontificatûs  nostri  anno  décima 
septimo. 
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Fondemens  de  la  foi  catholique  et  de  la  reli- 
gion de  nos  peres. 

En  finissant  je  vous  renouvelle  les  plus  vives 
exhortations j je  vous  prie,  je  vous  conjure  de 
ne  pas  vous  écarter  du  droit  chemin , de  rester 
attaché  aux  réglés  sacrées  de  l’église  catholi- 
que , de  faire  paroître  dans  cette  occasion , 
comme  vous  le  devez,  l’ame  et  le  caractère 
d’un  évêque,  et  de  fermer  autant  qu’il  est  en 
votre  pouvoir  tout  accès  aux  nouveautés  , à 
l’erreur  et  au  schisme.  Dans  ces  momens  pé- 
rilleux , dans  ces  temps  de  crise , abandonnez- 
vous  absolument  à la  conduite  de  l’esprit  di- 
vin , de  l’esprit  de  sagesse , de  courage , de  foi 
et  de  patience.  Pour  vous  y exciter  encore 
davantage,  je  vous  donne,  mon  cher  fils,  ma 
bénédiction  apostolique , ainsi  qu’au  trou- 
peau confié  à vos  soins  et  à votre  vigilance. 

A Rome , ce  vingt-trois  février  mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze,  de  notre  pontificat  le  dix- 
septieme. 
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Brève  ad  E.  S.  R.  eccles.  cardinalem  De  La 
Rochejoucault , illustriss.  archiepis.  A qui- 
sextanum , cœtcrosque prœlatos  conventûs 
nationalis  gallicani  , de  cons  titut  ion  e 
• civili  cleri  gallicani  (*) 


PIUS  PAPA  VL 

\ 

Dilecti  filii  nostri,  ac  venerabiles  fratres, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quod  aliquantùm  differre  ob  ipsius  rei  gra- 
vitatem , nimiamque  item  urgentium  negotio- 
rum  copiam  coacti  fuimus , nunc  responsum 
damus,  dilecti  filii  nostri , ac  venerabiles  fra- 
tres,  litteris  die  10  octobris  ad  nos  datis  , qui- 
tus multorum  e vestris  spectabilibus  collegis 
nomen  subscriptum  est.  Eæ  renovarunt  in  no- 
bis  immensum,  nullâque  consolatione  levan- 
dum  dolorem  ilium,  quem  jam  perceperamus, 
ex  quo  tempore  perlatum,  ad  nos  erat  istum 
nationis  vestræ  conventum,  ad  publicæ  œco- 
nomiæ  rationes  ordinandas  congregatum,  adeo 
in  suis  decretis  progressum  esse  , ut  catholi- 
cam  religionem  impeteret  3 a conspirantibus 
enim  suorum  plerisque  jam  in  ipsum  irrueba- 
tur  sanctuarium. 


O Aliàsbæc  est  inscriptio  : Dilectofilio  nostro  Domi - 
nico  S.  R.  E . presbytero  cardinali  Rupefucaldio , et  vert, 
jfratri  archiepiscopo  Aquensi , aliisque  suscriptis  exposi- 
tion i super  principiis  constitutionis  cleri. 

( Nota  éditons,  ) 
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Bref  à S.  E.  M.  le  cardinal  de  la  Rochefou- 
cault,  M.  l’archevêque  d’Aix , et  les  autres 
archevêques  et  e'vêques  de  l’assemblée  na- 
tionale de  France , au  sujet  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé , décrétée  par  l’as- 
semblée nationale  (*) 

PIE  Y I,  Pape, 

A ses  chers  fils,  et  à ses  vénérables 
freres;  salut  et  bénédiction  apostolique. 

L’importance  du  sujet , et  les  affaires  pres- 
santes dont  nous  étions  accablés  , nous  ont 
forcés,  nos  chers  fils  et  nos  vénérables  freres,  de 
différer  quelque  temps  notre  réponse  à votre 
lettre  du  io  octobre,  signée  d’un  grand  nom- 
bre de  vos  illustres  collègues.  Cette  lettre  a 
renouvellé  dans  notre  cœur  une  douleur  pro- 
fonde qu’aucune  consolation  ne  pourra  jamais 
adoucir , et  dont  nous  étions  déjà  pénétrés 
depuis  le  moment  où  la  renommée  nous  avoit 
appris  que  l’assemblée  nationale  de  France, 
appellée  pour  régler  les  affaires  civiles,  en 
étoit  venue  au  point  d’attaquer  par  ses  dé- 
crets la  religion  catholique , et  que  la  ma- 
jorité de  ses  membres  réunissoit  ses  efforts 
pour  faire  une  irruption  jusque  dans  le  sanc- 
tuaire. 


(*)  En  d’autres  exemplaires,  la  suscription  est  ainsi 
conçue  : A notre  cher  fils  Dominique,  cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault , à notre  vénérable  frere  /’ archevêque  d’Aix 
et  aux  autres  évêques  signataires  de  l’exposition  des  prin- 
cipes du  clergé  de  France  sur  la  constitution  civile. 

( Note  de  l’éditeur , ) 
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Ab  initio  judicabamus  servandum  nobis 
esse  cum  hujusmodi  inconsultis  hominibus 
silentium , ne  ipsi  veritatis  voce  magis  irritati 
ad  multô  détériora  adhuc  proruerent.  Nos- 
truni  hoc  silentium  tuebamur  S.  Gregorii 
Magni  auctoritate,  qui  (i)  « Discrète , inquit, 
vicissitudinum  pensanda  sunt  tempora , ne 
cum  restringi  lingua  debet , per  verba  inu- 
tiliter  dejluat  ».  Tamen  verba  nostra  ad  Deum 
convertimus,  ac  publicas  slatim  indiximus 
peragendas  preces , ut  novis  istis  legum  lato- 
ribus  eum  impetraremus  animum , quo  vel- 
lent  ab  hujus  sæculi  philosophiæ  præscriptis 
recedere,  atque  ad  religionis  nostræ  consilia 
regredi,iisqueinsistere.  In  quo  Susannæexem- 
plum  secuti  sumus  , quæ  , ut  exponit  S.  Am- 
brosius  (2)  : plus  egit  tacendo > quam  si  esset 
loquuta  : tacendo  enim  apud  homines  > lo - 
quuta  est  Deo  ; conscientia  loquebatur , ubi 
tox  non  audiebatur , nec  quœrebat  pro  se 
hominum  judicium , quæ  habebat  Domini 
testimonium. 


Neque  porrô  prætermisimusvenerabiles  fra- 
tres  nostros  S.  R.  E.  cardinales  in  consisto- 


(1)  Regul.  Pastor,  tom.  Il  9 oper.  edit.  Maurin.  y 
pag. 54. 

(2)  Lib.  I ? de  Offic.  cap.  3 , uum.  9 , tom.  II  3 oper. 
edit.  Mauriu  3 pag.  4. 
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Nous  avions  d’abord  résolu  de  garder  le 
silence , dans  la  crainte  d’irriter  encore  ces 
hommes  inconsidérés  , par  la  voix  de  la  vérité, 
et  de  les  précipiter  dans  de  plus  grands  excès. 
Notre  dessein  étoit  appuyé  sur  l’autorité  de 
S.  Grégoire-le-Grand  (1),  qui  dit,  qu’il  faut 
peser  avec  prudence  les  circonstances  criti- 
ques des  révolutions , pour  ne  pas  laisser  la 
langue  se  répandre  en  discours  superflus , 
dans  les  occasions  ou  il  faut  la  réprimer; 
c’est  à Dieu  que  nos  paroles  se  sont  adressées , 
et  nous  avons  aussi -tôt  ordonné  des  prières 
publiques,  pour  obtenir  de  l’Esprit-Saint  qu’il 
daignât  inspirer  à ces  nouveaux  législateurs  la 
ferme  résolution  de  s’éloigner  des  maximes  de 
la  philosophie  du  siecle , et  de  S’attacher  inva- 
riablement à ces  principes  salutaires  auxquels 
la  religion  les  rappelle.  En  cela  nous  avons 
suivi  l’exemple  de  Suzanne , qui , selon  l’ob- 
servation de  S.  Ambroise,  fit  plus  par  son 
silence,  qu’elle  n’eût  pu  faire  par  ses  paro- 
les ; elle  se  taisoit  devant  les  hommes,  mais 
elle  parloit  à Dieu  : lors  même  qu’on  n’en- 
tendoit  pas  sa  voix , sa  conscience  étoit  élo- 
quente; elle  ne  cherchoit  pas  le  jugement  et 
l’opinion  des  hommes , parce  qu’elle  avoit 
pour  elle  le  témoignage  de  Dieu  (2). 

Nous  n’avons  cependant  pas  négligé  d’as- 
sembler en  consistoire  nos  vénérables  freres  les 


( 1)  Régi,  des  Past. , t.  II,  éd.  des  Bénédict.,  p.  54. 

(2)  Offic.  Liv.  I , c.  3 , N <?.  9 , t.  II , éd.  des  Bénéd.  r 
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rium  convocare  die  29  martii  proximè  elapsi 
anni,eosque participes  eorum  facerequæ  istnic 
geri  contra  catholicani  religionem  jam  cœ- 
perant , communicatdque  cum  ipsis  nostri 
doloris  acerbitate  , illos  itidem  ad  nostrarum 
lacrymaruni  , ac  obsccrationum  societatem 
excitare. 

Dum  in  hoc  essemus  intenti , repente  adfer- 
tur  ad  nos  , prodiisse , .cirea  mensiis  julii  dimi- 
dium , a gallicæ  nationis  conventu  ( cujus 
nomine  solam  partem  numéro  prævalentem 
semper  intelligemus)  prodiisse  inquimus  , de- 
cretum,  quod  in  titulo  constitutionem  cleri 
civilem  prætexens , révéra  ad  sacratiora  dog- 
mata,  atque  ad  certissimam  ecclesiæ  disci- 
plinam  perturbandam , evertendamque  deve- 
niebat,  nu  jus  prima?  sedis,episcoporum,  sacer- 
dotuin,  regulariumutriusque  sexûs,  totiusque 
catholicæ  communionis  jura  abolebat,  sacros 
supprimebat  ritus,  ecclesiasiicos  reditus , et 
fundos  arripiebat , eas  demùm  inferebat  aerum- 
nas,  quæ  credi  non  possent , nisi  ipsâ  compro- 
barentur  experientiâ.  Istis  ad  nos  relatis,  non 
potuimus  certè  non  abhorreseere  ad  ejus  de- 
creti  lectionem , idemque  accidit  nobis , quod 
olim  Magno  Gregorio  prædecessori  nostro 
evenit , qui  cum  codicem  quemdam  ab  epis- 
copo  Constantinopolitano  recognoscendum  ac- 
cepisset,  ac  priores  partes  percurrisset , ma- 
nifesta pravitatis  venena  testatus  est  in  eo  se 
reperisse  (1)  : hinc  animo  nostro  in  summas 
a-gritudines,  conjecto  , ecce  sub  finem  augusti 
mensis,  nuntiatur  nobis  carissimi  in  christo 

(1)  Epist.  66 j lib.  VI,  tom. II,  pag.  242. 
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cardinaux  de  la  sainte  église  romaine , et  les 
rayant  convoqués  le  23  mars  de  l’année  der- 
nière , nous  leur  avons  fait  part  des  atteintes 
que  la  religion  catholique  ayoit  déjà  reçues  en 
France;  nous  avons  épanché  notre  douleur 
dans  leur  sein,  les  exhortant  à unir  leurs  lar- 
mes et  leurs  prières  avec  les  nôtres. 

Tandis  que  nous  nous  livrions  à ces  soins, 
une  nouvelle  encore  plus  désolante  est' venue 
nous  frapper  ; nous  apprenons  que  l’assemblée 
nationale,  c’est-à-dire,  la  majorité  ( c’est  tou- 
jours dans  ce  sens  que  nous  nous  servirons  de 
cette  expression)  ; nous  apprenons  que  l’assem- 
blée nationale,  vers  le  milieu  du  mois  de  juil- 
let, avoit  publié  un  décret  qui,  sous  prétexte 
de  n’établir  qu’une  constitution  civile  du  cler- 
gé, ainsi  que  le  titre  sembloit  l’annoncer , ren- 
versoit  en  effet  les  dogmes  les  plus  sacrés,  et 
la  discipline  la  plus  solemnelle  de  l’église , dé- 
truisoit  les  droits  du  premier  siégé  apostolique, 
ceux  des  évêques,  des  prêtres,  des  ordres  reli- 
gieux des  deux  sexes , et  de  toute  la  commu- 
nion catholique,  abolissoit  les  cérémonies  les 
plus  saintes,  s’emparoit  des  domaines  et  des 
revenus  ecclésiastiques , et  entraînoit  de  telles 
calamités,  qu’on  auroit  peine  aies  croire  si  on 
ne  les  éprouvoit.  Nous  n’avons  pas  pu  nous 
empêcher  de  frémir  à la  lecture  de  ce  décret; 
il  a produit  sur  nous  la  même  impression  que 
fit  autrefois  sur  un  de  nos  plus  illustres  pré- 
décesseurs, Grégoire-le-Grand,  un  certain  écrit 
qu’un  évêque  de  Constantinople  lui  avoit  en- 
voyé pour  le  soumettre  à son  examen  (i),  car 

(i)  Epîtr.  66,  Liv.  VI,  t.  II,  éd.  des  Bénéd.,p.  284. 
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filii  nostri  Ludovici  christianissimi  regis  pos- 
tulatio  , quâ  summo  apud  nos  instabat  studio , 
ut  autoritate  nostrâ  approbaremus  , saltem , 
per  provisionis  modum,  quinqueab  illo  con- 
ventu  decretos  articulos,  suâque  regiâ  sanc- 
tione  jam  confirmatos.  Cum  autem  illos  regu- 
lis  canonicis  adversari  videremus , leniùs  tamen 
ipsi  régi  respondendum  judicavimus , nos  arti- 
culos illos  examini  subjecturos  viginti  cardina- 
lium  congregationi;  quorum  singulorum  sen- 
tentias  etiam  scripto  expressas  deinceps  cog- 
noscere  nos  ipsi,  atque  expendere  pro  rei 
gfavitate  satagebamus.  Intérim  per  nostras 
familiares  litteras  ipsum  hortati  sumus  regem , 
ut  universos  regni  episcopos  induceret  ad  sibi 
candide  aperiendos  sensus  suos , nobisque  ac- 
curatas  eorum  consiliorum  rationes  proponen- 
das,  in  quas  ipsi  convenirent,  eaque  nobis 
patefacienda , quæ  in  tanta  locorum  distantiâ 
nos  laterent,  ne  in  ullam  conscientiæ  nostræ 
labem  possemus  incurrere.  Nondùm  quidem 
ad  nos  indè  pervenit  ulla  vestra  hujusmodi  ge- 
rendarumrerumexplicatio  3 pervenerunt  tamen 
aliquorum  episcoporumtypis  evulgatæ  pasto- 
rales litteræ , sermones  et  monita  evangelico 
spiritu  plena,  sed  ea  singulariter  a suis  auctori- 
bus  perscripta,  neque  rationem,  quidanobis 
gerendum  videretur,  indicantia,  quam  hæc 
tanta  rerum  nécessitas , summumque , in  quo 
versamini , discrijnen  exposceret. 
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à peine  en  eût-il  parcouru  les  premières  pages,’ 
qu’il  fit  éclater  l’horreur  que  lui  inspiroit  le 
venin  renfermé  dans  cet  ouvrage.  Au  plus  fort 
de  notre  douleur , vers  la  fin  du  mois  d’aout , 
nous  avons  reçu  une  lettre  de  notre  très-cher 
fils  en  Jésus-Christ  Louis  XVI,  roi  très-chré- 
tien, dans  laquelle  il  nous  presse,  avec  beau- 
coup d’instances,  de  confirmer  par  notre  au- 
torité , du  moins  provisoirement,  cinq  articles 
décrétés  par  l’assemblée,  et  déjà  revêtus  de 
la  sanction  royale.  Quoique  ces  articles  nous 
parussent  contraires  aux  canons,  cependant, 
par  égard  pour  le  roi , nous  crûmes  devoir 
user  de  ménagement  dans  notre  réponse  3 nous 
lui  écrivîmes  que  nous  soumettrions  ces  arti- 
cles à une  congrégation  de  vingt  cardinaux, 
dont  nous  nous  ferions  remettre  les  opinions 

f>ar  écrit , pour  les  examiner  nous-mêmes  à 
oisir , et  les  peser  avec  toute  la  maturité 
qu’exige  une  affaire  aussi  grave.  Dans  une  au- 
tre lettre  plus  particulière , nous  priâmes  le 
roi  lui-même  d’engager  tous  les  évêques  de  son 
royaume  à lui  faire  donnoître  leurs  sentimens 
avec  confiance,  à nous  communiquer  à nous- 
même  le  parti  qu’ils  seroient  convenus  de  pren- 
dre , et  à nous  instruire  de  tout  ce  que  la  dis- 
tance des  lieux  déroboit  à notre  connoissance, 
pour  que  nous  n’eussions  aucune  fausse  démar- 
che à nous  reprocher.  Nous  n’avons  cependant 
reçu  jusqu’ici  de  votre  part  aucun  renseigne- 
ment sur  la  conduite  que  nous  avons  à tenir 
dans  cette  occasion;  seulement  des  lettres 
pastorales,  des  discours  , des  mandemens  im- 
primés de  quelques  évêques , nous  sont  tombés 


Verùm  ad  nos  non  ita  pridem  pervenit  ma- 
nuscriptaexpositio  vestra  super  principiis  cons- 
titutionis  cleri,  quam  et  typis  postea  accepi- 
mus,  in  cujus  exordio  perleguntur  extracta 
nationalis  conventûs  plura  décréta , eaque 
multis  conjuncta  animadversionibus  super eo- 
rumdem  et  invalidilate,  et  pravitate.  liodeni 
pariter  tempore  redditæ  nobis  sunt  receiites 
ipsius  regis  litteræ,  in  quibus  approbationeni 
a nobis  postulat  ad  abquod  terapus  valituram 
septem  articulorum  nationalis  conventûs , cum 
primis  illis  quinque  ad  nos  augusto  mense 
transmissis  peuè  consentientium  , unàque  sig- 
nificat , se  in  angustias  redigi  pro  interpo- 
nendâ  sanctione  novo  executoriali  decreto  die 
27  novembris  edito , cujus  jussu  episcopi,  vi- 
carii,  parochi,  seminariorum  præfecti,  aliique 
ecclesiasticisl’ungentes  ofliciis,  coram  generali 
municipalitatum  consilio,  intrà  præscriptum 
tempus  juratam  præstent  constitutioni  ser- 
vandæ  fidcm , et  ni  faciant , gravissimis  sint 
pcenis  puniendi.  Verùm,  quemadmodùm  jam 
antca  tleclaravimus  nequaquàm  nos  velle  nos- 
trum  expromere  super  liisce  articulis  judi- 
cium , nisi  priùs  a majori  saltem  episcoporum 
parte  perspicuè  distinctèque  nobis  relatum 
esset,  quid  ipsi  sentirent,  id  nunc  eliam  cons- 
tanter  repetimus,  et  contirmamus.  Duui 


Digitized  by 


( "3  ) 

entre  les  mains  ; nous  les  avons  trouvés  pleins 
de  l’esprit  évangélique  ; mais  ces  écrits , com- 
posés séparément  et  sans  concert , par  chacun 
de  leurs  auteurs , ne  nous  offraient  point  un 
plan  général  de  défense;  ils  ne  nous  indiquoient 
point  les  mesures  que  vous  jugiez  les  plus  con- 
venables dans  une  circonstance  aussi  fâcheuse, 
et  dans  l’extrémité  où  vous  vous  trouvez. 

Il  nous  est  cependant  parvenu  une  exposi- 
tion manuscrite  de  vos  sentimens  sur  la  consti- 
tution du  clergé,  que  nous  avons  ensuite  reçue 
imprimée,  dont  le  préambule  présente  un  ex- 
trait de  plusieurs  décrets  de  l’assemblée,  ac- 
compagnés de  réflexions  qui  en  font  connoître 
l’irrégularité  et  le  venin.  Presque  dans  le 
même  temps , on  nous  a remis  une  nouvelle  let- 
tre du  roi  , par  laquelle  il  nous  demande  notre 
approbation  provisoire  pour  sept  autres  décrets 
de  l’assemblée  nationale , à-peu-près  confor- 
mes aux  cinq  qu’il  nous  avoit  envoyés  au  mois 
d’août;  il  nous  fait  part  aussi  du  cruel  embar- 
ras où  le  jette  la  sanction  qu’on  le  presse  de 
donner  au  décret  du  27  novembre,  décret  qui 
ordonne  aux  évêques,  à leurs  vicaires,  aux 
curés,  supérieurs  de  séminaires,  et  autres 
fonctionnaires  ecclésiastiques , de  prêter,  en 
présence  des  municipalités,  le  serment  de  main- 
tenir la  constitution  , et , s’ils  n’obéissent  au 
terme  prescrit , leur  inflige  les  peines  les  plus 
graves.  Mais  nous  avons  répété  et  confirmé 
Ce  que  nous  avions  déjà  déclaré,  et  ce  que 
nous  déclarons  encore,  que  nous  ne  publie- 
rions point  notre  jugement  sur  ces  articles , 
âvant  que  la  majorité  des  évêques  ne  nous  eût 
Tome  I.  H 
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Dum  rex  ipse  postulat  a nobis  inter  coetera, 
ut  hortationenostrâmetropolitanos,  etepisco- 
pos  inducamus  ad  consentiendum  ecclesiarum 
metropolitanarum,  et  episcopatuumdivisioni, 
et  suppressioni,  nec  non  ut  provisionali  sait  cm. 
modo  indulgeamus , quô  scilicet  formæ  cano- 
nicæ  ab  ecclesiâ  in  novorum  episcopatuum 
erectionibus  hactenùs  servatæ,  nunc  ex  me- 
iropolitanorum , episcoporumque  auctoritate 
fiant,  et  præsenlatis  ad  vacantes  curas,  juxta 
novam  electionum  methodum,  iidem  illi  ins- 
titutionem  præbeant , dununodô  morum , doc- 
trinæque  eligendorum  ratio  non  obstet  ; ex 
hac  profectô  regis  delatâ  postulatione  facile 
perspicitur,  ab  eo  ipso  nimirùm  agnosci  ex- 
quirendos  esse  in  hujusmodi  casibus  episco- 
porum  sensus , æquumque  plané  esse , ne  nos 
quidquam,  nisi  ipsis  audilis,  statuamus.  Ves- 
tra  igitur  consilia,  vestras  singulariter  expo- 
sitas  consiliorum  rationes  a vobis  vel  univer- 
sis , vel  plerisque  subscriptas  exoptamus,  atque 
agnoscimus,  quo  tanquam  gravissimo  monu- 
mento  innixi,  consultationes  nostras  regere, 
moderarique  possimus,  ut  ita  vobis  regnoque 
christianissimo  salutare , ac  cougruum  a nobis 
judicium  proferatur.  Dum  in  hac  de  vobis  ex- 
pectatione  sumus  , intérim  ilia  quæ  in  vestris 
exponuntur  littcris , sublevant  nos  aliquâ  ex 

Î>arte  in  peragendo  examine  omnium  nationa- 
is  constitutionis  articulorum. 

Si  primo  perlegantur  assertiones  concilii  Se - 
nonensis  iuchoali  anno  1627,  contra  Luthera- 
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clairement  et  distinctement  exposé  ce  qu’elle 
en  pense  elle-même. 

Le  roi  nous  demande , entr’autres  choses, 
d’engager  les  métropolitains  et  les  évêques  à 
souscrire  à la  division  et  à la  suppression  de9 
églises  métropolitaines  et  des  évêchés  ; il  nous 
prie  de  consentir , du  moins  provisoirement , 
que  les  formes  canoniques  observées  jusqu’ici 
par  l’église  , dans  les  érections  de  nouveaux 
évêchés,  soient  employées  maintenant  par  l’au- 
torité des  métropolitains  et  des  évêques  ; qu’ils 
donnent  l’institution  à ceux  qui,  d’après  le  nou- 
veau mode  d’élection,  leur  seront  présentés 
pour  les  cures  vacantes,  pourvu  que  les  mœurs 
et  la  doctrine  des  élus  soient  sans  reproche. 
Cette  demande  du  roi  prouve  clairement  qu’il 
reconnoît  lui-même  la  nécessité  de  consulter 
les  évêques  dans  une  pareille  circonstance,  et 
qu’en  conséquence  il  est  juste  que  nous  ne  dé- 
cidions rien  avant  de  les  avoir  entendus.  Nous 
attendons  donc  un  exposé  fidele  de  vos  avis, 
de  vos  sentimens,  de  vos  résolutions,  signés  de 
tous , ou  du  plus  grand  nombre.  Nos  idées 
s’appuyeront  sur  ce  monument  comme  sur  une 
base  solide  ; il  sera  le  guide  et  la  réglé  de  nos 
délibérations;  il  nous  aidera  à prononcer  un 
jugement  convenable  , également  avantageux 
pour  vous  et  pour  tout  le  royaume  de  France, 
£n  attendant  que  notre  vœu  s’accomplisse  , 
nous  trouvons  dans  vos  lettres  des  secours  qui 
nous  facilitent  l’examen  de  tous  les  articles 
concernant  la  constitution  du  clergé. 

D’abord , en  jetlant  les  yeux  sur  les  actes  du 
concile  de  Sens,  assemblé  en  1627  pour  corn* 
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nomm  hæreses,  illud  p^ofectb  quod  basis  est, 
et  fundamentuni  decreti  nationalis  de  quo  agi- 
lur , expers  esse  ab  hæresis  nota  videri  non  po- 
test.  Sic  enini  se  explicavit  concilium  (i)  : 
« Post  hos  autem  ignaros  homines,  surrexit 
» Marsilius  Patavinus,  eu  jus  pestilens  liber, 
» quod  Dejensorlum  pacis  nuncupatur,  in 
y>  christiani  populi  perniciem  procurantibus 
» Lutheranis , nuper  excussus  est.  Is  hostiliter 
» ecclesiam  insectatus  , et  terrenis  principibus 
y impie  applaudens,  omneni  prælatis  adimit 
y>  exteriorem  jurisdictionem , eâ  dumtaxat  ex- 
» ceptâ,  quam  secularis  largitus  fuerit  magis- 
» tratus.  Omnes  etiamsacerdotes,sive simplex 
» sacerdos  fuerit , sive  episcopus,  archiepisco- 
» pus , aut  etiam  papa,  æqualis  ex  Christi  ins- 
» titutione  asseruit  esse  auctoritatis  , quodque 
» alius  plus  alio  auctoritate  præstet , id  ex  gra- 
» tuitâ  laici  principis  concessione  vult  prove- 
y>  nire , quodpro  sua  voluntatepossit  revocare* 
» Yerum  ex  sacris  litteris  coercitus  est  deli - 
» r antis  hujus  hæretici  immanis  furor , quibus 
» palàm  ostenditur  non  ex  principum  arbitrio 
y>  dependere  ecclesiasticam  potestatem,  sed  ex 
» jure  divino , quo  ecclesiæ  conceditur  leges 
» ad  salutem  condere  fidelium,  et  in  rebelles 
>;  legitimâ  censura  animadvertere  ; iisdem  quo- 
» que  litteris  apertè  monstratur  ecclesiæ  potes- 
^ tatem  longé  aliâ  quavis  laica  potestate  , non 
» modô  superiorem  esse,  sed  et  digniorem. 

4 ' . ■ 

l * " 

(i)  In  collect.  Labbe,  lom.  XIX,  pag.  1x54,  edir. 
Y «net.  Coleti , quâ  semper  utemur. 
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battre  l’hérésie  de  Luther,  nous  trouvons  que 
le  principe  sur  lequel  cette  constitution  est 
fondée  , ne  peut  être  exempt  de  la  note  d’héré- 
sie ; car  c’est  ainsi  que  s’exprime  le  concile  (i). 
si  la  suite  de  ces  hommes  ignorons,  s’ est  élevé 
Marsile  de  P ad  ou  e , dont) é livre  empoisonné, 
intitulé  le  Boulevard  de  la  Paix , a été  der- 
nièrement imprimé  par  les  soins  des  Luthé- 
riens, pour  le  malheur  du  peuple  fldele. 
Jj  auteur  y insulte  l’église  dvec  l'acharne- 
ment d’un  ennemi ; il flatte  avec  impiété  les 
princes  de  la  terre , enleve  aux  prélats  toute 
jurisdiction  extérieure , excepté  celle  que  le 
magistrat  laïque  aura  bien  voulu  leur  accor- 
der. Il  prétend  outre  cela , que  tous  ceux 
qui  sont  revêtus  du  sacerdoce , tant  les  sim- 
ples prêtres  que  les  évêques , les  archevêques , 
et  même  le  pape  , ont , en  (vertu  de  l’institu- 
tion de  Jésus-Christ , une  égale  autorité,  et 
que  si  quelqu’un  a plus  de  puissance  qu’un 
autre , c’est  une  pure  concession  du  prince , 
qu’il  peut  révoquer  à son  gré.  Mais  l’abomi- 
nable fureur  de  cet  hérétique  en  délire  a 
été  réprimée  par  les  saintes  écritures , qui 
déclarent  que  la  puissance  ecclésiastique  est 
indépendante  de  la  puissance  civile,  qu’elle 
est  fondée  sur  le  droit  divin , qui  l’autorise 
à établir  des  lois  pour  le  salut  des  fldeles , 
à punir  les  rebelles  par  des  censures  légiti- 
mes. Les  mêmes  écritures  enseignent  que  la 


(i)  Collect.  de  Labbe,  t.  XIX,  pag.  ii54,  éd.  de 
V euise. 
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5>  Cæterùm  hic  Marsilius  et  cæteri  prænomi- 
» nati  hœretici  adversùs  ecclesiam  impie  de- 
» bacchati,  certatim  ejus  aliquâ  ex  parte  ni- 
» tuntur  diminuere  auctoritatem  ». 


Prætereà  vobis  etiam  in  mentem  revocamus 
fel.  record.  Benedicti  XIV.  consonam  senten- 
tiam  , qui  cùm  in  suis  ad  primatem,  archiepis- 
copos  , et  episcopos  regni  Poloniædie  S martii 
1 762 , datis  litteris  ageret  de  opusculo  polonico 
idiomatc  impresso , gallicè  vero  priùs  edito  sub 
titulo  « Principes  sur  l’essence,  la  distinction 
» et  les  limites  des  deux  puissances  spirituelle 
» et  temporelle,  ouvrage  posthume  dupere  La- 
» borde  de  l’Oratoire  » in  cjuo  autor  ecclesias- 
ticum  ministerium  ita  sæculari  domination! 
subjiciebat,  ut  ad  hanc  spectare  pronuuciaret 
de  externâ , ac  sensibili  ecclesiæ  gubernatione 
cognoscere,  ac  judicare , « pravum , inquit , ac 
» perniciosum  sy stema  jam  pridem  ab  aposto- 
>;  licâ  sede  reprobatum  ac  pro  hœretico  ex- 
» presse  damnatum,  fallacibus  ratiunculis,  fu- 
» catis,  atqueadreligionem  compositis  verbis, 
y>  contortisque  scripturarum,  ac  patrum  testi- 
» moniis  impudeiis  scriptor  obtrudit , quo  sim- 
» plieibus  et  minus  cautis  faciliùs  imponat  ». 
Jgitur  libellum  proscripsit,  notasque  apposuit, 
captiosi y falsi , impii,  atque  hœretici , ejus- 
que  interdixit , ac  prohibait  lectionem , reten- 
tionem,  et  usiun  onmibus  et  singulis  Christi 
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puissance  de  V église  est  y par  la  fin  qu'elle  se 
propose , d'un  ordre  supérieur  à celui  de  la 
puissance  temporelle , et  en  cela  plus  digne 
de  nos  respects ; tandis  que  ce  Mar  s il  e , et 
les  autres  hérétiques  nommés  ci-dessus , se 
déchaînent  avec  impiété  contre  V église , et 
s'efforcent y comme  à Venvi  l'un  de  Vau- 
tre y de  lui  ravir  quelque  partie  de  son  au - 
torité • 

Il  faut  encore  vous  rappeller  ici  un  juge- 
ment de  Benoît  XIV,  d’heureuse  mémoire, 
absolument  conforme  à cette  doctrine  du  con- 
cile. Ce  pontife,  écrivant  aux  primat,  arche- 
vêques et  évêques  de  Pologne,  s’exprime  ainsi 
dans  sa  lettre  du  5 mars  ijSS  , sur  un  ouvrage 
imprimé  en  polonois,  mais  publié  auparavant 
en  françois,  sous  ce  titre  : Principes  sur  V es- 
sence y la  distinction  y et  les  limites  des  deux 
puissances,  spirituelle  et  temporelle , ouvrage 
posthume  du  P.  Lahorde  de  l'Oratoire  y dans 
lequel  l’auteur  soumet  le  ministère  ecclésiasti- 
que à l’autorité  temporelle,  au  point  de  sou- 
tenir que  ce  n’est  point  à elle  qu’il  appartient 
de  connoître  et  de  juger  du  gouvernement  ex- 
térieur et  sensible  de  l’église  ; « cet  impudent 
écrivain,  dit  Benoît  XIv,  accumule  d’artifi- 
cieux sophismes;  emploie,  avec  une  perfidie 
hypocrite,  le  langage  de  la  piété  et  de  la  reli- 
gion ; donne  la  torture  à plusieurs  passages  de 
l’écriture  sainte  et  des  peres,  pour  reproduire 
et  ressusciter  un  système  faux  et  dangereux  > 
depuis  long-temps  réprouvé  par  l’église , ex- 
pressément condamne  comme  hérétique  , et 
par  cette  ruse , il  en  impose  aux  lecteurs  sim- 
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fidelibus , etiam  specificà  et  individuâ  men- 
tione  dignis  , sub  pœnâ  excommunicationis 
ipso  facto  , absque  aliâ  declaratione  incurren- 
dâ , a quâ  nemo  a quoquam  præterquam  pon- 
tifice  romano  pro  tempore  existente,  nisi  in 
mortis  articulo  constitutus  , absolutionis  bene- 
ficium  obtinere  valeat  (i). 


Et  sanè  quæ  unquàm  pertinere  potest  ad 
laicos  juridictio  super  ecclesiæ  rebus,  ob  quam 
ecclesiastici  ipsi  subjici  eorum  decretis  tenean- 
tur  ? Nemini  porrô , qui  catholicus  sit , ignotura 
esse  potest  Jesum  Chrislum  in  suæ  ecclesiæ 
institutione,  dedisse  apostolis,  eorumque  suc- 
cessoribus  potestatem , nulli  alii  potestati  ob- 
noxiam,  quam sanctissimi  patres  universivoce 
concordi  agnoverunt  cum  Osio  et  S.  Athana- 
sio  monentibus  (2)  « ne  te  rebus  misceas  eccle- 
v siasticis , neu  nobis  hisce  rebus  præcepta 
» mandes,  sed  a nobis  potiùs  hæc  ediscas  : tibi 
» Deus  imperium  tradidit,  nobis  quæ  sunt  ec- 
» clesiastica  concredidit  ; ac  quemadmodiun 
» qui  tibisubripit,  dei  ordinanti  répugnât,  ita 
» metue  ne , si  ad  te  ecclesiastica  pertrahas  , 
» majoris  criminis  reus  fias  ».  Ac  proptereà 
S.  Joannes  Chrysostomus  , ut  magis,  quamid 
verum  esse  comprobaret , Ozæ  factum  attu- 


(1)  Bullar.  Benedict.  XIV,  tom.  IV,  constitut.  44, 
edit.  Rom. 

(2)  S.  Athanas.in  histor.  Arianor.  ad  Monacos,  tom. 
I , oper.pag.371 , edit.  Maurin. 
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pies  et  crédules».  En  conséquence,  ce  pon- 
tife proscrivit  l’ouvrage  comme  captieux,  faux, 
impie  et  hérétique  ; il  en  défendit  la  lecture 
et  l’usage  à tous  les  fideles  chrétiens,  même 
à ceux  qui , par  le  droit , doivent  être  spécia- 
lement et  individuellement  dénommés,  sous 
peine  d’excommunication  encourue  par  le  seul 
fait,  et  dont  l’absolution  seroit  réservée  au 
souverain  pontife , excepté  à l’article  de  la 
mort  (i). 

En  effet,  quelle  jurisdiction  les  laïques  peu- 
vent-ils avoir  sur  les  choses  spirituelles?  De 
quel  droit  les  ecclésiastiques  seroient-ils  sou- 
mis à leurs  décrets?  Il  n’y  a point  de  catholi- 
que qui  puisse  ignorer  que  Jésus-Christ,  en 
instituant  son  église  , a donné  aux  apôtres  et 
à leurs  successeurs  une  puissance  indépen- 
dante de  toute  autre , que  tous  les  peres  de 
l’église  ont  unanimement  reconnue  avec  Ozius 
et  S.  Athanase  (2),  lorsqu’ils  disoient  : « Ne  vous 
mêlez  point  des  affaires  ecclésiastiques;  ce 
n’est  pas  à vous  à nous  donner  des  préceptes 
sur  cet  article.  Vous  devez  au  contraire  rece- 
voir de  nous  des  leçons.  Dieu  vous  a confié 
l’empire , mais  il  a remis  le  gouvernement  de 
l’église  entre  nos  mains  ; de  même  que  celui 
qui  voudroit  vous  ravir  l’empire , renverseroit 
l’ordre  que  Dieu  a établi  ; de  même  craignez 


(1)  Bullair.  de  Benoît  XIV,  tom.  IV,  constitut.  44, 
édit,  de  Rome. 

(2)  S.  Athanas.,  hist.  de  l’Arian.  ép.  aux  Solitaires, 
tom.  I , pag.  371 , édit,  des  Bénéd. 
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lit  (ï).  Qui  arcam  alioquin  « subvertendam 
» fulsit,  e vestigio  mortuus  est  ; eoquôd  mi- 
» nisterium  ipsi  non  congruens  usurpavit  ; 
» ergône  sabbat  uni  violatum,  et  solus  arcæ 
» tuituræ  contactus  ad  tantam  indignationeni 
» Deum  provocavit,  ut  qui  hæc  ausi  fuerant , 
» ne  minimum  quidem  veniæ  sint  consequuti  : 
» hic  vero  qui  adoranda  et  ineffabilia  dog- 
i>  mata  corrumpit,  excusationem  habiturus 
» est , et  veniam  consequetur?  Non  potest  hoc 
» fieri , non  potest , inquam  ».  Id  ipsum  decre- 
vere  sacrosancta  concilia,  consentientibus  in 
idem  vestris  regibus  usque  ad  regnantis  avuni 
Ludovicum  XV,  qui  die  io  augusti  anni  1781 , 
se  agnoscere  declaravit.  « Velut  primumsuunx 
» offieium  impedire , ne  disputationum  oc- 
» casione,  in  dubium  revocentur  jura  sacra 
» illius  potestatis  quæ  a Deo  solo  accepit  jus 
» determinandi  quæstiones  doctrinæ  de  fide, 
» vel  régula  morum  5 condendi  canones , vel 
» disciplinæ  régulas  quibus  regantur  ecclesiæ 
» ministri , et  ndeles  in  ordine  religionis,  ins- 
» tituendi  suos  ministros,  aut  eos  destituendi 
» juxta  easdem  régulas,  fideliumque  ad  obe- 
» dientiam  sibi  præstandam  adigendorum , 
» ipsis  imponendo , juxta  ordinem  canonicum, 
» nonsolùmpænilenliassalutares, verùmetiam 
» veras  pœnas  spirituales , vel  judiciis,  veteen- 
» suris  quæ  primi  pastores  jure  suo  ferre  pos- 
» sunt  ». 


(1)  Commentai-,  in  cap.  T , F.pist.  ad  Galat.  num. 
loin.  I,  oper.  edit.  Mauria.  pag.  668. 
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qu’en  attirant  à vous  l’autorité  spirituelle,  vous 
ne  vous  rendiez  encore  plus  coupable  ».  Voilà 
pourquoi  S.  Chrysostôme,  voulant  mettre  cette 
vérité  dans  un  plus  grand  jour,  cite  l’exemple 
d’Oza  qui  fut  frappé  de  mort  pour  avoir  porté 
la  main  à l’arche,  quoiqu’avec  l’intention  de 
s’opposer  à sa  chute  , parce  qu’il  avoit  usurpé 
un  pouvoir  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Mais  si 
la  violation  du  sabbat , si  le  seul  attouchement 
de  V arche  -prête  à tomber , ont  pu  exciter  la 
colere  de  Dieu,  et  rendre  le  coupable  indigne 
de  pardon , quelle  excuse  peut  avoir , quelle 
indulgence  peut  espérer  celui  qui  ose  altérer 
les  dogmes  augustes  et  ineffables  de  notre 
foi?  Comment  pourroit-il  se  soustraire  au 
châtiment?  JS on  , vous  dis-je;  non,  cela  n’est 
pas  possible  (i).  Les  saints  conciles  tiennent 
tous  le  même  langage  ; et  tous  les  monarques 
français  ont  reconnu  et  adopté  cette  doctrine 
jusqu’à  Louis  XV,  aïeul  du  roi  régnant,  lequel 
déclaroit  solemnellement , le  io  d’août  1781, 
qu’il  reconnoissoit  « comme  son  premier  devoir 
d’empêcher  qu’à  l’occasion  des  disputes  , on 
ne  mette  en  question  les  droits  sacrés  d’une 
puissance  qui  a reçu  de  Dieu  seul  le  droit  de 
décider  les  questions  de  doctrine  sur  la  foi, 
ou  sur  la  réglé  des  mœurs , de  faire  des  ca- 
nons ou  des  réglés  de  discipline  pour  la  con- 
duite des  ministres  de  l’église  et  des fideles 
dans  l’ordre  de  la  religion,  d’établir  ses  mi- 
nistres ou  les  destituer  conformément  aux 


(1)  Commentair.  sur  le  Ier. ch.  del’F.p.aux  Galat.,  1. 1, 
édit,  des  Béuéd.,  pag.668. 
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Et  tamen  contrà  tam  certam  in  ecclesiâ  sen- 
tentiam,  conventus  iste  nationalis  potestatem 
sibi  ecclesiæ  arrogavit , dùm  tôt  ac  tanta  cons- 
tituerez quæ  cùm  dogmati,  tùm  ecclesiasticæ 
disciplina?  adversanlur,  et  dùm  episcopos,  et 
ecclesiasticos  omnes  jurejurando  ad  sui  decreti 
executionem  adstringeret.  Yerum  hoc  minime 
mirum  videri  debet  iis  qui  ex  ipsâ  conventus 
constitutione  facilè  intelligunt  nil  aliud  ab  illâ 
spectari , atque  agi , quàm  ut  aboleretur  catho- 
lica  rèligio , et  cum  eâdem  débita  regibus  obe- 
dientia.  Eo  quippe  consilio  decernitur , in  jure 
positum  esse , ut  homo  in  societate  constitu- 
tus  , omnimodâ  gaudeat  libertate , ut  turbari 
scilicet  circà  religionem  non  debeat , in  ejus- 
quearbilrio  sit  de  ipsius  religionis  a^gumento, 
quidquid  velit , opinari , loqui,  scribere,  ac 
typis  etiam  evulgare.  Quæ  sanè  monstra  ab 
illâ  hominum  inter  se  æqualitate,  naturæque 
libertate  derivari,  ac  emanare  declaravit.  Sed 
quid  insanius  excogitari  potest , quàm  talem 
æqualitatem  libertatemque  inter  omnes  cons- 
tituere,  ut  nihil  rationi  tribuatur , quâ  præci- 
puè  humanum  geDUS  a naturâ  præditum  est , 
atque  a eæteris  animantibus  distinguitur  ? Cum 
hominem  creasset  Deus,  eumque  in  paradiso 
voluptatis  posuisset , nonne  eodem  tempore 
ipsi  mords  pœnamindixit,  si  de  ligno  scientiæ 
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mêmes  réglés , et  de  se  faire  obéir  en  impo- 
sant aux  fideles  suivant  V ordre  canonique , 
non  - seulement  des  pénitences  salutaires , 
mais  de  véritables  peines  spirituelles , par 
les  jugemens  ou  par  les  censures  que  les  pre- 
miers pasteurs  ont  droit  de  prononcer  ». 

, Et  cependant,  malgré  des  principes  si  géné- 
ralement reconnus  dans  l’église,  l’assemblée 
nationale  s’est  attribué  la  puissance  spiri- 
tuelle, lorsqu’elle  a fait  tant  de  nouveaux 
réglemens  contraires  au  dogme  et  à la  disci- 
pline y lorsqu’elle  a voulu  obliger  les  évêques 
et  tous  les  ecclésiastiques  à s’engager  par  ser- 
ment à l’exécution  de  ces  décrets.  Mais  cette 
conduite  n’étonnera  pas  ceux  qui  observeront 
que  l’effet  nécessaire  de  la  constitution  décré- 
tée par  l’assemblée , est  d’anéantir  la  religion 
catholique , et  avec  elle  l’obéissance  due  aux 
rois.  C’est  dans  cette  vue  qu’on  établit,  comme 
un  droit  de  l’homme  en  société , cette  liberté 
absolue  , qui  non-seulement  assure  le  droit  de 
n’être  point  inquiété  sur  ses  opinions  religieu- 
ses , mais  qui  accorde  encore  cette  licence  de 
penser,  dedire,  d’écrire  et  même  de  faire  impri- 
mer impunément  en  matière  de  religion  , tout 
ce  que  peut  suggérer  l’imagination  la  plus 
déréglée  ; droit  monstrueux , qui  paroît  cepen- 
dant à l’assemblée  résulter  de  l’égalité  et  de  la 
liberté  naturelles  à tous  les  hommes.  Mais  que 
pouvoit-il  y avoir  de  plus  insensé,  que  d’établir 
parmi  les  hommes  cette  égalité  et  cette  liberté 
effrénée  qui  semble  étouffer  la  raison , le  don 
le  plus  précieux  que  la  nature  ait  fait  à l’hom- 
me , et  le  seul  qui  le  distingue  des  animaux  ? 
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boni  et  mali  comedisset  ; nonne  statim  hoc 
primo  præeepto  ejus  adstrinxit  libertatem? 
Nonne  deinceps  cum  per  inobedientiam  se 
reum  eflecisset,  plura  præcepta  per  Moysen 
adjunxit  ? Et  licet  ipsum  reliquisset  in  manu 
consilii  sui , ut  bene  seu  male  mereri  posset , 
nihilominus  adjecit  mandata , et  præcepta  , 
ut  si  voluerit  servare,  conservassent  eum  (i). 


Ubi  est  igitur  ilia  cogitasdi,  agendiquc  li- 
bertas , quam  conventûs  décréta  tribuunt  ho- 
mini  in  societate  constituto,  tanquam  ipsius 
naturæ  jus  immutabile?  Oportebit  igitur  ex 
eorum  decretorum  sententiâ  juri  contradicere 
creatoris , per  quem  existimus,  et  cujus  libera- 
litati , quidquid  sumus  , atque  habemus , accep- 
tum  relerre  debemus.  Prætereà  quis  jam  igno- 
ret  créâtes  esse  homines,  ut  non  soliun  singuli 
sibi , sed  et  aliis  vivant , ac  prosint  hominibus? 
In  hac  enim  naturæ  infirmitate  mutuo  indi- 
gent ad  sui  conservationem  subsidio  ; atque 
idcircô  a Deo  et  rationem,  et  loquendi  facul- 
tatem  tenuerunt , ut  et  opem  petere , et  pe- 
tentibus  præstare  scirent,ac  possent;  proinde 
ab  ipsâ  naturæ  inductione  in  societatem  com- 
munionemque  coierunt.  Jam  cum  hominis  sit 
ita  suâ  ratione  uli,  ne  supremum  autorem 


(i)  Ecclcsia6tic.  cap.  XV,  vers.  i5  et  16. 


( 127  ) 

Dieu , après  avoir  créé  l’homme , après  l’avoir 
établi  dans  un  lieu  de  délices , ne  le  menaça- 
t-il  pas  de  la  mort , s’il  mangeoit  du  fruit  de 
l’arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal  ? Et 
par  cette  première  défense  ne  mit-il  pas  des 
bornes  à sa  liberté  ? Lorsque  dans  la  suite  sa 
désobéissance  l’eût  rendu  coupable  , ne  lui 
imposa-t-il  pas  de  nouvelles  obligations  par 
l’organe  de  Moïse?  et  quoiqu’il  eût  laissé  à 
son  libre  arbitre  le  pouvoir  ae  se  déterminer 
pour  le  bien  ou  pour  le  mal  , ne  l’environna- 
t-il  pas  de  préceptes  et  de  commandemens 
qui  pour  oient  le  sauver,  s*  il  vouloit  les  ac- 
complir ? 

Où  est  donc  cette  liberté  de  penser  et  d’agir 
que  l’assemblée  nationale  accorde  à l’homme 
social  comme  un  droit  imprescriptible  de  la 
nature  ? Ce  droit  chimérique  n’est-il  pas  con- 
traire aux  droits  du  Créateur  suprême  à qui 
nous  devons  l’existence  et  tout  ce  que  nous 

{>ossédons?  Peut  - on  d’ailleurs  ignorer  que 
'homme  n’a  pas  été  créé  pour  lui  seul , mais 

Î>our  être  utile  à ses  semblables  ? car  telle  est 
a foiblesse  de  la  nature , que  les  hommes  , 
pour  se  conserver , ont  besoin  du  secours  mu- 
tuel les  uns  des  autres  3 et  voilà  pourquoi  Dieu 
leur  a donné  la  raison  et  l’usage  de  la  parole, 
pour  les  mettre  en  état  de  réclamer  l’assis- 
tance d’autrui , et  de  secourir  à leur  tour  ceux 
qui  imploreroient  leur  appui.  C’est  donc  la 
nature  elle-même  qui  a rapproché  les  hommes 
et  les  a réunis  en  société  : en  outre  , puisque 
l’usage  que  l’homme  doit  faire  de  sa  raison 
consiste  essentiellement  a reconnoître  son  sou- 
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suum,  non  tantum  agnoscere,  verùm  et  co- 
lère, admirari,  ad  eumque  omnia  referre  de- 
beat  , eumque  ipsum  subjici  jam  ab  initio  ma- 
joribus  suis  necesse  fuerit,  ut  abipsis  regatur, 
atque  instruatur,  vitainque  suam  ad  rationis, 
humanitatis,  religionisque  normam  instituere 
valeat  ; certè  ab  uniuscujusque  ortu  irritam 
constat , atque  inanem  esse  jactatam  illam 
inter  homines  apqualitatem  , ac  libertatem. 
Necessitate  subditi  estote  (i).  Itaque  ut  ho- 
mines in  civilem  societatem  coalescere  possent, 
gubernationis  forma  constituidebuit,  per  quam 
jura  ilia  libertatis  adscripta  sunt  sub  leges  su- 
premamque  regnantium  potestatem  ; ex  quo 
consequitur  , quod  S.  Augustinus  docet  in  hæc 
verba  : « generale  quippè  pactum  est  socie- 
» tatis  humanæ  obedire  regibus  suis  (2)». 
Quapropter  hæc  potestas  non  tam  a sociali 
contractu , quam  ab  ipso  Deo  recti  justique 
auctore  repetenda  est.  Quod  quidem  conhr- 
mavit  apostolus  in  superiùs  laudatâ  epistolâ  (3): 
« Omnis  anima  potestatibus  sublimioribus 
» subdita  sit  5 non  est  enim  potestas  nisi  a 
» Deo  ; quæ  autem  sunt , a Deo  ordinatæ  sunt  : 
» itaque  qui  resistit  potestati , Dei  ordina- 
» tioni  resistit  : qui  autem  resistunt , ipsi  sibi 
» damnationem  acquirunt  ». 


Atque  hic  referre  libet  canonem  concilii 

(1)  Apost.  Epist.  ad  Roman,  cap.  XIII , vers.  5. 
(a)  Lib.  III,  Confession.,  cap.  "VIII , lom.  I , Oper. 
edit.  Maurin. , pag.  94. 

(3)  Vers.  1 et  2. 
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verain  auteur,  à l’honorer , à l’admirer,  à lui 
rapporter  sa  personne  et  tout  son  être;  puis- 
que dès  son  enfance  , il  faut  qu’il  soit  soumis  à 
ceux  qui  ont  sur  lui  la  supériorité  de  l’âge  ; 
qu’il  se  laisse  gouverner  et  instruire  par  leurs 
leçons;  qu’il  apprenne  d'eux  à régler  sa  vie 
d’après  les  lois  de  la  raison,  de  la  société  et 
de  la  religion  : cette  égalité,  cette  liberté  si 
vantée , ne  sont  donc  pour  lui , dès  le  moment 
de  sa  naissance , que  des  chimères  et  des  mots 
vuides  de  sens.  Soyez  soumis  par  la  nécessité, 
dit  l’apôtre  S.  Paul  : ainsi  les  hommes  n’ont 
pu  se  rassembler  et  former  une  association 
civile,  sans  établir  un  gouvernement , sans  res- 
treindre cette  liberté  , et  sans  l’assujettir  aux 
lois  et  à l’autorité  de  leurs  chefs.  La  so- 
ciété humaine  , dit  S.  Augustin , n’est  autre 
chose  qu’une  convention  générale  d’obéir  aux 
„ rois  (r)  ; et  ce  n’est  pas  tant  du  contrat  social , 
que  de  Dieu  lui-même,  auteur  de  tout  bien 
et  de  toute  justice,  que  la  puissance  des  rois 
tire  sa  force.  Que  chaque  individu  soit  soumis 
aux  puissances,  dit  le  sublime  apôtre  que  je 
viens  de  citer  ; toute  puissance  vient  de  Dieu; 
celles  qui  existent,  ont  été  réglées  par  Dieu 
même  : leur  résister  , c’est  troubler  l’ordre  que 
Dieu  a établi;  et  ceux  qui  se  rendent  coupa- 
bles de  cette  résistance  , se  dévouent  eux-mê- 
mes à des  châtimens  éternels. 

C’est  ici  le  lieu  de  rapporter  le  canon  du 

(i)  Confess.  Liv.  III , cap.  8 , tom.  I , pag.  y4,  édit, 
des  Bénéd. 

Tome  /.  I 
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Turonensis  TT,  habiti  anno  S6j  (i) , cujus  ver- 
bis  anathemate  plectitur,  non  solùm  qui  de- 
cretis  apostolicæ  Sedis  contraire  præsumit  ; 
sed  et  « quod  pejusest,qui  contra  sententiam, 
» quam  vas  electionis  Paulus  apostolus  spiritu 
» sancto  ministrante  promulgavit , aliud  cons- 
» cribere  , ullâ  ratione  præsumat , cum  dicat 
i>  ipse  per  Spiritum  sanctum , qui  prædicavent 
>>  præter  id  quod  pradicavi , anat  berna  sit  ïj. 


Ast  ad  refutandum  absurdissimum  ejus  li- 
bertatis  commentum,  satis  hoc  etiam  esse  po- 
test  si  dicamus  hujusmodi  nempè  sententiam 
fuisse  Valdensium  et  Beguardorum  a Cle- 
mente  V,  sacro  approbante  œcumenico  concx- 
Jio  Viennensi,  (a)  damnatorum , quam  deinde 
secuti  sunt  mdephistœ,  et  postremo  Luthe- 
TUS  mis  suis  verbis  : liberi  sumus  a b omni- 
bus (3).  Verumtamen  quæ  de  obedientiâ  légi- 
timé potestatibus  débita  asseruimus , nolumus 
eo  accipi  sensu , ut  a nobis  dicta  fuerint  ammo 
oppugnandi  novas  civiles  leges , quibus  rex 
ipse  præstarepotuit  assensum,  utpote  ad  illius 
profanum  regimen  pertinentes,  ac  si  per  nos 
eo  consilio  allata  sint,  ut  oinma  ad  pnstinum 
civilem  statum  redintegrentur , juxta  quorum- 
dam  calumniatorum  evulgatas  interpretatio- 

(i)  Canon  20 , in  collect.  Labbe,  tom.  VI , pag.  54. 
can  III  m Clementin.  Ut.  de  hæreticis. 

Ut  refert  auctor  appendic.  adS.Thornam.  prima 
secunda,  question.  96,  art.  5,  edit.Neapol.  1763. 
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second  concile  de  Tours  , tenu  en  56 7,  qui 
frappe  d’anathême  , non-seulement  quiconque 
a la  hardiesse  de  contrevenir  aux  décrets  du 
siégé  apostolique  , mais  encore  celui  qui  , par 
une  plus  grande  témérité , ose  réfuter  et  com- 
battre de  quelque  maniéré  que  ce  soit , une 
pensée  que  l'apôtre  S.  Paul,  ce  vase  d’élec- 
tion, a publiée  d’après  l’inspiration  de  l’ Es- 
prit-Saint, sur-tout  puisque  le  Saint-Esprit 
lui-même  a dit  par  l’organe  de  cet  apôtre  : 
que  celui  qui  prêchera  le  contraire  de  ce  que 
j’ai  prêché , soit  anathème  (1). 

Mais  pour  faire  évanouir  aux  yeux  de  la 
saine  raison  ce  fantôme  d’une  liberté  indéfinie, 
11e  suffit-il  pas  de  dire  que  ce  système  fut  celui 
des  Vaudois  et  des  Beguars,  condamnés  par 
Clément  V,  avec  l’approbation  du  concile  œcu- 
ménique de  Vienne  : que  dans  la  suite  les  Viclef- 
fites  et  enfin  Luther  se  servirent  du  même  ap- 
pas d’une  liberté  effrénée  pour  accréditer  leurs 
erreurs.  Nous  sommes  affranchis  de  toute  es- 
pece de  joug,  crioit  à ses  prosélites  cet  héré- 
tique insensé.  Nous  devons  cependant  avertir 
qu’en  parlant  ici  de  l’obéissance  due  aux  puis- 
sances légitimes,  notre  intention  n’est  pas  d’at- 
taquer les  nouvelles  lois  civiles  auxquelles  le 
roi  a pu  donner  son  consentement , comme 
n’ayant  de  rapport  qu’au  gouvernement  tem- 
porel dont  il  est  chargé  : nous  n’avons  point 
pour  but,  en  rappellant  ces  maximes  , de  pro- 
voquer le  rétablissement  du  régime  ancien  de 
la  France  : le  supposer,  seroit  renouveller  une 


(1)  Canon  20,  collection  de  Labbe , t.  VI , p.  yar. 
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nés,  ad  eonflandam  religioni  invidiam  : cum 
reverâ  nos,  vosque  ipsi  id  unum  quæramus, 
atque  urgeamus , ut  sacra  jura  ecclesiæ , et 
apostolicæ  sedis  illæsa  serventur.  Jnquem  sanè 
finem  nunc  aliâ  ratione  nomen  illud  libertatis 
expendamus,  discrimenque  inspiciamus,  quod 
intercedit  inter  homines  qui  extra  gremium 
ecclesiæ  semper  fuerunt , quales  sunt  infidèles, 
et  Judæi , atque  inter  illos  qui  se  ecclesiæ  ipsi 
per  susceptum  baptismi  sacramentum  subjece- 
runt.  Primi  etenim  constringi  ad  catholicam 
obedientiam  profitendam  non  debentj  contra 
vero  alteri  sunt  cogendi.  Id  quidem  discrimen 
solidissimis,  prout  solet,  rationibus  exponit 
S.  Thomas  Aquinas(i),  ac  multis  antè  sæculis 
Tertullianus  exposuit  in  libro  Scorpiaci  ad- 
versus  Gnosticos  (2),  et  paucis  anteannis  Be- 
nedictus  XI Y in  opéré  de  servorum  Dei  bca- 
tificatione , et  beatorum  canonizatione  (3); 
atque  ut  magis  adhuc  hujus  argumenti  pateat 
ratio  , videndæ  sunt  duæ  celeberrimæ,  ac  plu- 
ries  typis  editæ  S.  Augustini  epistolæ,  una 
ad  Vincentium  Cartennensem  (4),  altéra  ad 
Bonifacium  comitem  (5),  per  quas  non  veteres 
solùm,  sed  et  récentes  hæretici  plané  refel- 
luntur.  Quarè  manifesté  perspicitur  æqualita- 
tem , et  libertatem  a conventu  isto  jactatam 
in  illud , ut  jam  probavimus , recidere  , ut  ca- 


(1)  Secuiida  secundœ  quest.  10 , art.  8. 

(2)  Cap.  II,  n°.  i5. 

(3)  Lib.  III , cap.  XYII , n°.  13. 

(4)  Epist.  93,  t.  II , oper.,  pag.  237 , edit.  Maurin. 

(5)  Epist.  i85,  tom.  eod.,  pag.  652. 
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calomnie  qu’on  n’a  affecté  jusqu’ici  de  répan- 
dre que  pour  rendre  la  religion  odieuse  : nous 
ne  cherchons,  vous  et  moi , nous  ne  travaillons 
qu’à  préserver  de  toute  atteinte  les  droits  sa- 
crés de  l’église  et  du  siégé  apostolique.  C’est 
dans  cette  vue  que  nous  allons  envisager  ici 
la  liberté,  sous  un  autre  rapport,  et  faire  sen- 
tir la  différence  qui  se  trouve  entre  les  peuples 
étrangers  à l’église  , tels  que  les  infidèles  et  les 
juifs  , et  ceux  que  la  régénération  du  baptême 
a soumis  à ses  lois.  Les  premiers  ne  doivent 
pas  être  assujettis  à l’obéissance  prescrite  aux 
catholiques  ; mais  pour  les  seconds , elle  est  un 
devoir.  S.  Thomas  d’Aquin  prouve  cette  dif- 
férence avec  sa  solidité  ordinaire.  Plusieurs 
siècles  auparavant,  elle  avoit  été  établie  par 
Tertulien  dans  son  ouvrage  contre  les  Gnos- 
tiques,  et  Benoît  XIV  l’a  reconnue  il  y a 
quelques  années  dans  son  Traité  de  la  béa- 
tification et  de  la  canonisation;  mais  per- 
sonne n’a  mieux  développé  ce  raisonnement 
que  S.  Augustin  , dans  deux  célébrés  épîlres 
souvent  imprimées,  l’une  à Vincent,  évêque 
de  Cartenne;  l’autre  au  comte  Boniface,  où 
il  réfute  victorieusement  les  hérétiques  tant 
anciens  que  modernes.  Cette  égalité,  cette 
liberté  si  exaltées  par  l’assemblée  nationale , 
n’aboutissent  donc  qu’à  renverser  la  religion 
catholique  , et  voilà  pourquoi  elle  a refusé  de 
la  déclarer  dominante  dans  le  royaume , quoi- 
que ce  titre  lui  ait  toujours  appartenu. 
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tholica  subvertaiur  religio , cui  proptereà  do- 
min  antis  titulum  in  regno,  quo  potita  semper 
est,  detrectavit. 

Progredientibus  nunc  nobis  ad  alios  natio- 
nalis  conventus  errores  demonstrandos  , statim 
occurret  pontificii  primatûs,  ejusque  jurisdic- 
tionis  abolitio , cum  decretuni  sit,  ut  : « No- 
» vus  episcopus  non  poterit  ad  papam  recur- 
» rere,utab  eo  ullamconfirmationemobtineat, 
» sed  ad  eum  scribe  t , velut  ad  caput  ecclesiæ 
» universalis  in  testimonium  unitatis  fidei , et 
y>  communionis  , quam  debet  cum  eo  reti- 
*»  nere  >;.  Nova  præscribitur  jurisjurandi  for- 
mula, in  quâ  romani  pontificis  nomen  sup- 
pressum  est.  Imô  cum  electus  ex  juratâ  fi  de 
teneatur  decretis  nationalibus  , in  quibus  inhi- 
bitum  est,  ne  a pontifice  electionis  confirmatio 
postuletur,  eo  ipso  omnis  ejusdem  pontificis 
potestas  prorsùs  excluditurj  atque  hoc  modo 
abscinduntur  a fonte  rivi , rami  ab  arbore , 
populus  a primo  sacerdote. 


Hîc  vobiscum  usurpare  nobis  liceat^  et  ex- 
primere  illatas  dignitati , autoritatique  nos- 
træ  injurias,  vocibus,  quibus  S.  Gregorius 
Magnus  (i),  indoluit  apud  Constantinam  Au- 
gustam,  de  Joanne , qui  nova  præsumere  cœ- 
perat,  seque  per  superbiam,  universalem  epis- 
copum  appellabat,  rogavitque  ne  assensum 
præberet  præfatœ  Joannis  elationi  : « si  hac 


2i;lib.  Y,  pag.  751,  tom.  II 
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En  avançant  dans  l’examen  des  erreurs  de 
l’assemblée  nationale , nous  rencontrons  l’abo- 
lition de  la  primauté  et  de  la  juridiction  du 
saint-siege.  Un  décret  formel  porte,  que  le 
nouvel  évêque  ne  pourra  s'adresser  au  pape 
pour  en  obtenir  aucune  confirmation  , mais 
il  lui  écrira  comme  au  chef  visible  de  l'église 
universelle , en  témoignage  de  l'unité  de  foi 
et  de  la  communion  qu'il  doit  entretenir 
avec  lui.  On  prescrit  une  nouvelle  formule 
de  serment  où  le  nom  du  pontife  de  Rome  est 
supprimé.  Bien  plus,  l’élu  étant  obligé  par  son 
serment  à l’exécution  des  décrets  nationaux 
qui  lui  défendent  de  faire  confirmer  son  élec- 
tion par  le  saint-siege , toute  la  puissance  du 
souverain  pontife  est  par  là  même  anéantie , 
et  c’est  ainsi  que  les  ruisseaux  sont  détour- 
nés de  la  source  , les  rameaux  détachés  de  l’ar- 
bre, les  peuples  séparés  du  vicaire  de  Jésus- 
Christ. 

Qu’il  nous  soit  permis  d’emprunter  ici , pour 
déplorer  les  outrages  faits  à la  dignité  et  à l’au- 
torité pontificale , les  mêmes  expressions  dont 
se  servoit  autrefois  S.  Grégoire-le-Grand,  pour 
se  plaindre  à l’impératrice  Constantine  des 
prétentions  fastueuses  et  des  usurpations  du 
patriarche  Jean  , qui  s’attribuoitle  titre  d’évê- 
que universel , et  pour  la  prier  de  réformer 
cette  arrogance  : que  votre  piété , disoit  ce 
saint  pontife  , ne  dédaigne  pas  dans  cette  oc- 
casion mes  prières , et  si  Grégoire  (nous 
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v in  causa  nequaquàm  nie  pietas  vestra  des- 
» piciat,quiaetsi  peccata  Gregorii  (nunc  Pii) 
» tanta  sunt , ut  pati  talia  debeat , Pétri tamen 
» apostoli  peccata  nulla  sunt , 11e  vestris  tem- 
» poribus  pati  ista  mereatur.  Unde  iteriim 
» atque  iteriim  per  omnipotentem  Dominum 
» rogo,  ut  sicut  parentes  priores  vestri  prin- 
» cipes,  S.  Pel ri  apostoli  gratiam  quæsierunt  : 
» ila  vos  quoque  et  hanevobis  quærere  et  con- 
v.servarc  curetis , et  propter  peccata  nostra, 
» qui  ci  indigné  servimus,  ejus  apud  vos  honor 
» nullalenùs  minuatur,  qui  et  modo  vobis  ad- 
» jutoresse  in  omnibus,  et  postmqdùm  vestra 
» valcat  peccata  dimittere  ». 


Quod  divus  Gregorius  ab  autoritate  Cons- 
tantinæ  postulavit  ad  decus  pontificiæ  digni- 
tatis,  nos  a vobis  similiter  exquirimus , ne  in 
isto  vastissimo  regno  primatûs  honor  et  jura 
abolcantur,  respician turque  mérita  Pétri , cu- 
jus  nos  hæredes  sumus , etsi  indigni , quique 
debet  in  personâ  humilitatis  nostra?  honorari. 
Quod  si  aliéna?  potestalis  vi  impediti  exequi 
non  valebitis,  per  religionem , et  constantiam 
vestram  complerc  debelis,  fortiter  vos  ab  in- 
juneto  jurejurando  abstinentes  : quippe  minus 
detrahebat  Gregorio  usurpata  a Joanne  deno- 
minatio,  cjuam  nostro  deroget  juri  nationale 
deerctum.  Quomodù  enim  relentam,  conser- 
vatamque  dici  poterit  cum.visibili  ecclesiæ  ca- 
pite  communionem , eidem  tantummodô  elec- 
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pourrions  dire  en  nous  appliquant  les  mêmes 
paroles,  si  Pie  LY)  , par  la  grandeur  de 
ses  péchés  9 a mérité  de  souffrir  cette  in jure , 
songez  que  l’apôtre  S.  Pierre  n’a  point  de 
péchés  à expier  y et  qu’il  n'a  pas  mérité  de 
recevoir  sous  votre  gouvernement  un  pareil 
ou  trage  ; je  vous  supplie  donc y et  je  vous  con- 
jure d’imiter  l'exemple  des  princes  vos  ancê- 
tres qui  se  sont  toujours  efforcés  de  s’attirer 
la  faveur  de  l’apôtre  S . Pierre  ; tachez  aussi 
de  vous  la  procurer  y et  de  la  conserver  ; mes 
péchés,  et  les  foihlesses  auxquelles  je  suis 
indignement  asservi , ne  doivent  pas  être 
pour  vous  un  prétexte  de  porter  quel  qu’at- 
teinte aux  honneurs  dus  à cet  illustre  apôtre 
qui  peut  vous  aider  dans  toutes  vos  entrepri- 
ses , et  dans  la  suite  vous  obtenir  de  Dieu  le 
pardon  de  toutes  vos  offenses  (1). 

Les  prières  que  S.  Grégoire  adressoit  à l’im- 
pératrice pour  l’honneur  de  la  dignité  pontifi- 
cale, nous  vous  les  adressons  aujourd’hui  ; ne 
souffrez  pas  que  dans  ce  vaste  empire  on  avi- 
lisse la  primauté  qui  appartient  au  saint-siege, 
et  qu’on  anéantisse  les  droits  qui  y sont  atta- 
chés; considérez  les  mérites  de  Pierre  dont  je 
suis  l’héritier,  quoiqu’indigne,  et  dont  la  gran-  ; 
deur  doit  être  honorée  jusque  dans  mon  néant 
et  dans  ma  bassesse.  Si  une  puissance  étran- 
gère à l’église  enchaîne  votre  zele,  que  la  reli- 
gion et  la  fermeté  suppléent  du  moins  à la 
force  qui  vous  manque , et  rejettez  courageu- 
sement le  serment  qu’on  exige  de  vous.  Le 


(1)  Epîtr.  ai,  liv.  Y,  pag.  751,  t.  It,  éd.  des  Bénéd. 
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tionem  nunciando,  eodemque  tempore  ipsius 
primatûs  autoritatcm  etiam  per  sacramenti 
religionem  abnuendo?  Et  tamen  debetur  ipsi 
tanquàm  capiti  a suis  membris  solemnis  cano- 
nicæ  obedientiæ  promissio  , ad  retinendam  in 
ecclesiâ  unitatem  , atque  ad  evitanda  my stici 
hujus  corporis  a Christo  Domino  constituti 
schismata.  Quâ  in  re,  quod  ad  ecclesias  Gallia- 
rum  pertinet,  videreest  apud  Marten.  Deantiq. 
Eccl.  Rit.  (i)  , qualis  ibidem  jurandi  formula 
viguerit,  in  quâ  constat  jam  ab  antiquis  tem- 
poribus  gallicanos  episcopos  in  suâ  ordina- 
tione  ad  fidei  profession em  addidisse  expres- 
samsuæ,  ergaromanum  pontificem?  obedientiæ 
clausulam. 


Atque  hîc  non  ignoramus  profecto,  neque 
dissimulandum  ducimus , quid  constitutionis 
nationalis  patroni  contra  hæc  proferunt  ex 
epistolâ  S.  Hormisdæ  ad  Epiphanium  patriar- 
cnamConstantinopolitanum,  seu  potiùs  quan- 
topere  illâ  ipsâ  abutantur  ; quoniam  ex  eadem 
constat  in  more  fuisse,  ut  ab  episcopis  eleclis 
legati  cum  litteris , et  fidei  professione  mitte- 


(i)  Tom.  IX  , lib.  I, cap. II,  art.  n , ord.  i°.  et  apud 
Sirmond.  in  appendic.  acl  tom.  II,  Concilior.  Galliæ, 
de  antiquis  episcop.  promotion,  formul.  13  , pag.  656. 
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titre  usurpé  par  Jean  étoit  un  moindre  atten- 
tat aux  prérogatives  du  saint-siege  , que  le 
décret  de  l’assemblée  nationale.  Comment, 
en  effet,  peut-on  dire  que  l’on  conserve,  que 
l’on  entretient  la  communion  avec  le  chef 
visible  de  l’église,  lorsqu’on  se  borne  à lui  don- 
ner avis  de  son  élection  , et  lorsqu’on  s’engage 
par  serment  à ne  point  reconnoitre  l’autorité 
attachée  a sa  primauté?  En  sa  qualité  de 
chef,  tous  ses  membres  ne  lui  doivent-ils  pas 
la  promesse  solemnelle  de  l’obéissance  canoni- 
que, seule  capable  de  conserver  l’unité  dans 
l’église  , et  d’empêcher  que  ce  corps  mystique 
établi  par  Jésus-Christ  ne  soit  déchiré  par  des 
schismes?  Voyez  dans  les  Antiquités  Ecclésias- 
tiques de  Martenne,  la  formule  de  serment  en 
usage  pour  les  églises  de  France  depuis  un 
grand  nombre  de  siècles  : tous  les  évêques 
dans  la  cérémonie  de  leur  ordination  , avoient 
coutume  d’ajouter  à leur  profession  de  foi , 
la  clause  expresse  de  l’obéissance  au  pontife 
de  Home  (i). 

Nous  n’ignorons  pas  sans  doute,  et  ne  croyons 

5>as  devoir  dissimuler  ce  que  les  partisans  de 
a constitution  du  clergé  opposent  à cette  doc- 
trine, et  les  objections  qu’ils  tirent  de  la  lettre 
de  S.  Hormisdas  à Epiphane,  patriarche  de 
Constantinople , ou  plutôt  l’abus  qu’ils  font  de 
cette  lettre  qui  dépose  contre  eux.  On  y 
trouve  en  effet  la  preuve  de  l’usage  où  étoient 
les  évêques  élus  d’envoyer  des  députés  avec 
une  lettre  et  leur  profession  de  foi  au  pontife 

(i)  Tora.  Il , liv.  I,  ch.  II,  art.  n , et  dans  Sirmond 
App.  au  t.  II  des  Conc.  de  France  , p.  656. 
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renlurad  Pomanum  pontificem,  a quo  postu- 
laient admitti  in  conjunctionem , et  in  com- 
inuniealionem  cura  aposlolicâ  sede,  et  hune 
in  modum  suæ  eleetionis  approbationem  ob- 
tinerent.  Quod  cùm  præstare  omisisset  Epi- 
phanius,  ad  ipsum  Hormisdas  sci’ibens  : « mi- 
» rati , inquit,  admodùm  sumus  morem  pris- 
» tinum  fuisse  neglectum , quia  reparata  eccle- 
v siarum  , Deo  annuente,  eoncordia,  plénum 
J>  fraternitatis,  ac  pacis  id  flagitabatoHicium , 
» præsertim  quod  illud  sibi  non  arrogantia 
» personalis  , sed  regulamm  observantia  vin- 
y>  dicabat.  Decuerat  siquidem,  frater  caris- 
» sime,  te  legatos  ad  apostolieam  sedem , inter 
» ipsa  tui  pontificatûs  initia,  destinasse,  ut 
» quem  tibi  debeamus  affcctum,  bene  cognos- 
» ceres,  et  vetustæ  consuetudinis  formam  rite 
» compleres  (i). 

Primatusadversarii  ex  verbo  decuerat  illam 
non  nisi  urbanitatis , et,  ut  ita  dicamus,  exube- 
rantiæ  legationem  fuisse  contendunt.  At  ex 
toto  epistolæ  contextu,  ex  illis  nempe  verbis 

reparata  ecclesiarum eoncordia ....  id fla- 

gitabat  qfficium,  quod....  reguJarum  obser- 
vantia vin  dicabat....  ut...  vetustæ  consuetu- 
dinis formam  rite  compleres,  quis  jamconten- 
dat  ob  illud  decuerat  verbum  , pontificiâ  mo- 
deratione  prolatum,  in  electi  debito  non  fuisse 
ad  pontificem  pro  consequendâ  approbatione 
recurrere?  Sed  prorsùs  elidit  oppositam  inter- 
pretationem  alia  pontificiâ  epistola , quæ  est 
S.  Leonis  IX.  art  Petrum  episcopum  Antio- 


(i)  Epist.  71 , inc611ect.concil.Labbe,t.I,p.  665. 
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romain  , pour  lui  demander  d’être  admis  à la 
communion  du  saint  - siégé , et  obtenir  ainsi 
l’approbation  de  leur  élection.  Epiphane  ayant 
négligé  l’observation  de  ces  formalités,  S.  Hor- 
misdas  lui  écrivit  en  ces  termes  : j’ai  été  fort 
surpris  de  votre  négligence  à observer  l'an- 
cien usage , maintenant  sur-tout  que  par  la 
grâce  de  Dieu  l’union  est  rétablie  dans  les 
églises  ; comment  avez-vous  pu  vous  dispen- 
ser de  ce  devoir  de  paix  et  de fraternité , que 
l’orgueil  n’exige  pas , mais  que  la  réglé  pres- 
crit. Il  convenoit,  mon  très-cher frere , qu’au 
commencement  de  votre  pontificat  vous  eus- 
siez l’attention  d’envoyer  des  députés  au 
siege'apostolique , pour  me  donner  l’occasion 
de  vous faire  connoitre  toute  mon  affection  , 
et  pour  vous  conformer  à l’ancienne  et  res- 
pectable coutume  établie  dans  l’église  (i). 

Les  adversaires  de  la  primauté  concluent 
de  ce  mot , il  convenoit , que  cette  députation 
n’étoit  qu’une  simple  politesse,  une  cérémonie 
de  surérogation  : mais  le  style  de  toute  la  let- 
tre, ces  expressions  , vous  dispenser  d’un  de- 
voir que  la  réglé  prescrit , vous  conformer 
à l ancienne  coutume , prouvent  assez  que 
c’est  par  modération  que  le  pontife  s’est  servi 
de  ce  terme,  il  convenoit , et  qu’il  n’a  pas 
voulu  faire  entendre  que  les  évêques  élus  ne 
fussent  pas  rigoureusement  obligés  de  deman- 
der au  pape  son  approbation  ; mais  ce  qui 
achevé  de  fixer  le  véritable  sens  de  la  lettre 
d’Hormisdas,  c’est  une  autre  lettre  de  saint 


(i)  Epît.  71 , ctillect.  de  Labbe, toin.  I, pag.665. 
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chcnum  , qui  cum  S.  ponlifici  suam  denun lias- 
set  ad  episcopatum  eleclionem,  responsuin 
acccpit  (i)  valdè  necessarium  studium  fuisse 
annuntiare  et  exponere  secutam  ejus  .electio- 

nem , et  quod  maxime  oportebat  tibi,  et 

« ecclesiæ  cui  temporaliter  præsidcs  , non  dis- 
» tulisti  eflicere....  mea  verô  humilitas  in  eul- 
» mine  apostolici  throni  ideo  exaltata,  ut  ap- 
» probanda  approbet  , improbanda  quoque 
» improbet,  tuæ  sanctissimæ  fraternitatis  epis- 
» copalem  promotionem  libens  approbat,  col- 
» laudat , et  confirmât  , et  communem  do- 
» minum  instanter  exorat,  ut  quod  humano 
» ore  jcàm  diceris,  ante  ejus  oculos  existas  ». 
Epistolabæc  quæ  non  ex  privati  doctoris  inter- 
pretatione,  sed  ex  judicio  prodiit  pontificis 
sanctitate  et  doctrinâ  insignis,  nullum  relin- 
quit  dubium  su  per  sensu,  in  quonos  exposuimus 
epistolam  S.  Hormisdæ , ut  meritô  inter  illus- 
triora  monumenta  accensenda  sit  pro  débita  ab 
episcopis  petendâ,  et  reportandâ  a Romano 
pontifiee  confirmatione , quam  Tridentini  con- 
cilii  munit  auctoritas  (2)  , quamque  nos  in  res- 
ponsione  super  nunciaturis  vindicandam  sus- 
cepimus  (3) , pluresque  alii  ex  vobis  egregiis  , 
doctisque  scriptis  propugnarunt  (*). 


(1)  Epist.  5,  incollect.Labbe,  tom.  II , pag.  1334. 

(2)  Sess.23 , can.  7 , et  sess.  24 , de  reformat . cap.  I. 

(3j  Cap.  V III , sess.  3 , $ 55  et  56 , pag.  21 1. 

(*)  Post  transraissain  hanc  epistolam  incidimus  in 
litteras  S.  Pii  V,  qui  nunquàm  confirmare  voluit  elec- 
tionem  Friderici  deVedain  archiepiscopum  Colonien- 
sem,  quia  emittere  noluerattidei  professionem,  juxta  for- 
mulam  a Pio  IV  approbataui  (quâ  praescribitur  Roma- 
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Léon  IX,  en  réponse  à celle  que  Pierre  , évê- 
que d’Antioche,  lui  avoit  écrite,  pour  lui 
faire  part  de  son  élection  : en  m’annonçant 
votre  élection , vous  vous  êtes  acquitté  d’un 
devoir  indispensable , et  vous  n’avez  pas  dif- 
féré de  remplir  une  formalité  essentielle  pour 
vous  et  pour  l'église  confiée  à vos  soins. 
Elevé , malgré  mon  indignité , sur  le  trône 
apostolique  pour  approuver  ce  qui  mérite  de 
l’être  , et  pour  condamner  ce  qui  est  blâma- 
ble, j’approuve,  je  loue  et  confirme  avec  plai- 
sir la  promotion  de  votre  très-sainte  frater- 
nité à l'épiscopat , et  je  prie  instamment 
Notre  Seigneur  qu’il  vous  accorde  la  grâce 
de  mériter  un  jour  à.  ses  yeux  le  titre  que  vous 
donne  déjà  le  langage  des  hommes.  Cette 
lettre  ne  nous  offre  pas  les  conjectures  d’un 
docteur  particulier,  mais  la  décision  d’un  pon- 
tife célébré  par  sa  sainteté  et  par  ses  lumieresj 
elle  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  sens  que  j’ai 
donné  à la  lettre  d’Hormisdas , et  doit  être 
regardée  comme  le  monument  le  plus  authen- 
tique du  droit  qu’a  le  pontife  romain  de  con- 
firmer l’élection  des  évêques  ; ce  droit  est  en- 
core appuyé  sur  l’autorité  du concilede  Trente. 
Nous-mêmenous  avons  entrepris  de  le  soutenir 
dans  notre  réponse  sur  les  nonciatures  , et  plu- 
sieurs d’entre  vous  l’ont  défendu  par  d’illustres 
et  savans  écrits  (*). 


(*)  Depuis  l’envoi  de  ce  bref,  nous  sommes  tombés 
sur  une  lettre  du  saint  pape  Pie  V,  par  laquelle  il  per- 
siste à refuser  la  confirmation  de  Frédéric  de  Veda, 
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At  ut  iidem  adversarii  nostri  tueantur  istius 
conventûs  décréta , ipsa  dicunt  ad  disciplinant 


nam  ecclesiam  agnoscendam  esse  omnium  ecclesiarum 
matrem,  et  magislram  romanoque  pontifici  B.  Pétri 
apostolorum  principis  successori , ac  Jesu  Christi  vi— 
cario  veram  obedienliam  profitendam  et  jurandam). 
Et  quamvis  electus  Eridericus  declarationein  emisisset 
suæ  orthodoxiœ  , ac  professas  esset , sanguinem  t'ffun- 
dere  velle  pro  tide  calholicâ  romanâ  5 nihilominùs 
S.  Pius,  post  hortationes  monitionesque  adliibitas  inul- 
tam  Friderici  pervicaciam  diutiiis  pati  noluit,  ideùque 
mandavit,  ut,  vel  pareret,  vel  ecclesiam  dimitteret  ; 
undèin  augustiis  posilus  Fridericus,  maluit  Colonien- 
semcathedram  abaicare,  qtiàm  fidem  præscriptâ  forma 
profiteri , eique  ex  pontiiiciâ  benignitate  permissum 
fuit,  ut  ultrô  dignitati  poliùs  cedere  videretur,  quàm 
invitusexpoliari  ; ut  liquet  ex  inonumentis  relatisa  La- 
derchio  ad  arm.  1 5 GG  num.  55,  ad  53  et  ad  ann. 
ann.  eccles.  t.  XXI II. 


Hæc  addidimus  secuti  exemplum  S.  Leonis  qui  non 
nulla  addidit  suæ  dogmaticæ  epistolæ,  adFlavianmn 
episcopum  Constantinopolitanum  scriptœ,  eaque  vobis- 
cum  communicanda  arbilramur,  ne  quod  Gallici  epis- 
copi  Ceretius,  Salonius,  et  Yerauus  desiderarunt , et 
vos desideretis ; hæc  euimsunt  illorum  verba  : Si  sa/u- 
tarem  lecturis  omnibus  paginam  aliquo  studii  vestri 
accumutastis  augmenta  , id  ipsum  addi  libella  huic  sol- 
licité pietate  jubeatis.  ( Inter  epist.  decret.  S.  Leonis 
collect.  a Rainaudo  in  Hept.  præsul. Christ,  edit.  Paris. 
1761,  pag.  177.) 

(Hæc  desiderantur  in  singulis  editionibus  apud  nos 
jam  evulgatis  ; ex  addilamentis  deprompta  quæ  in  calce 
exlantprinue  partis,  edit.  AugustiVenaelicor,  p.  244.) 

{ Nota  éditons.  ) 

pertinere, 
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Mais , disent  les  apologistes  des  décrets  de 
'assemblée,  la  constitution  du  clergé  ne  re- 


nommé à l'archevêché  de  Cologne,  et  cela  , parce  qu'il 
ne  vouloit  pas  faire  une  profession  de  foi  dans  les  ter- 
mes de  la  formule  approuvée  par  Pie  IV,  formule  qui 
veut  que  l'on  reconnoisse,  que  l’église  romaine  est  la 
mere,  la  maîtresse  de  toutes  les  églises,  que  l'on  pro- 
mette avec  serment  une  vraie  obéissance  au  pontifo 
romain,  comme  successeur  de  S.  Pierre,  prince  des 
apôtres,  vicaire  de  Jésus-Christ.  Et  quoique  Frédéric, 
depuis  son  élection,  eut  protesté  de  sa  soumission  à la 
foi  orthodoxe,  s’engageant  à verser  jusqu'à  son  sang, 
s’il  le  falloit,  pour  la  foi  catholique  romaine,  le  saint 
•pape  voyant  ses  exhortations,  ses  avis  inutiles, ne  laissa 
pas  plus  long-temps  impunie  la  résistance  de  Frédéric  , 
et  lui  enjoignit,  où  d'obéir,  ou  de  se  démettre.  Dans 
cette  alternative,  Frédéric  aima  mieux  renoncer  au 
siégé  de  Cologne,  que  de  prêter  le  serment  dans  la 
forme  exigée,  et  il  obtint  de  l'indulgence  du  pape,  de 
paroître  avoir  fait  une  cession  volontaire  de  l'épisco- 
pat , plutôt  que  d'en  être  déchu  par  sentence.  Voyez  les 
témoignages  rapportés  par  Laderchius,  Annal.  Ecclés. , 
tom.  XXlIl,à  l’an  i566.  Du  îsT°.  55  à 59,  et  à l’aa 
1567  ]S°.  24. 

Kous  avons  fait  cette  addition,  à l’exemple  de  saint 
Léon,  dans  son  Epître  dogmatique  à Flavien  évêque 
de  Constantinople  ; et  nous  avons  cru  devoir  vous  la 
communiquer,  au  cas  où  vous  seriez  animés  du  même 
désir  que  témoignoient  à ce  saint  pape  les  évêques  des 
Gaules,  Cérétius  , Salonius et  Véran, lorsqu'ils  lui  écri- 
voient  : « Si  de  nouvelles  recherches  vous  offrent  quel- 
» que  supplément  à joindre  pour  l'édification  de  tous  les 
» lecteurs,  ordonnez  avec  le  zele  ordinaire  à votre  piété 
» qu'on  l’ajoute  à ce  rescrit».  Dans  la  collect.des  Êpiir. 
Décrit . de  S.  Léon  par  Rainaud.  Ed.de  Paris  iyGt,p.  ijy. 

^Cette  note  ne  se  trouve  dans  aucune  des  éditions  pu- 
bliées en  France  ; nous  l'avons  tirée  du  supplément  de 
la  première  partie  de  la  Collection  des  brefs  de  l'édition 
latine  d’Ausbourg,  p.  244).  ( Note  de  l'éditeur.  } 
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pertinere , quæ  cùm  sa’pè  pro  tempomm  varie- 
tate  mutata  fuerit,  nunc  itidem  mutari  potuit. 
Verùm  inter  décréta  ipsa,  non  solùm  discipli- 
naria,  sed  et  alia  non  pauca  in  eversionem 
puri,  immutabilisque  dogmatis  congeruntur, 
ut  hactenùs  demonstravimus.  Ast  ut  de  disci- 

Î)linâ  agamus , quis  unquàm  est  inter  catho- 
icos , qui  affirmet  disciplinam  ecclesiasticam 
immutari  a laicis posse?  Cùmipse  etiamPetrus 
de  Marca  fateatur , quod  (i)  de  ritibus,  cere- 
moniis  , sacramentis , « cleri  censura , condi- 
» tionibus,  et  disciplina,  canones  a conciliis 
» et  décréta  a pontificibus  romanis  tanquàm 
» de  materiâ  sibi  subjectâ  frequentissimè  edan- 
» turj  et  vix  ulla  proferri  possit  constitutio 
» principum , quæ  hac  de  re  lata  fuerit  ex  mero 
» potestatis  sæcularis  imperio.  Sequutas  qui- 
» dem  hac  in  parte  leges  publicas  videmus , 
» sed  non  antecessisse  ». 


Deindè  cum  anno  i56o,  facultas  Parisiensis 
ad  examen  adduxisset  ea  quæ  Franciscus  Gri- 
mauldet  advocatus  regius  retulerat  ad  conven- 
tum , seu  status  apud  Andegavenses  collectos 
inter  multas  propositiones  ab  ipsâ  reprobatas 
sequens  eliam  n°.  6 reperitur  : « Secundum 
» punctum  religionis  est  in  politicâ  et  disci- 
" 2>  plinâ  sacerdotali,  in  quo  reges  et  principes 


(i)  De  Concord,  sacerdot.  et  Imper. , lib,  II , c.  VII, 
num.  b. 
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garde  que  la  discipline , qui  souvent  a changé 
suivant  les  circonstances,  et  qui  est  encore 
aujourd’hui  susceptible  de  changement.  Je 
réponds  d’abord  que  , parmi  les  décrets  rela- 
tifs à la  discipline  , on  en  a glissé  plusieurs 
destructifs  du  dogme  et  des  principes  immua- 
bles de  la  foi , comme  nous  l’avons  déjà  dé- 
montré j mais  pour  ne  parler  ici  que  de  la  dis- 
cipline , est-il  un  catholique  qui  ose  soutenir 
que  la  discipline  ecclésiastique  peut  être  chan- 
gée par  des  laïques.  Pierre  de  Marca  ne  con- 
vient-il pas  lui-même  que  les  canons  des  con- 
ciles , et  les  décrets  des  pontifes  romains , 
ont  presque  toujours  réglé  ce  qui  concerne 
les  rites , les  cérémonies , les  sacremens , 
l’examen , les  conditions  et  la  discipline  du 
clergé , parce  que  ce  sujet  est  de  leur  compé- 
tence, et  subordonné  à leur  jurisdiction  ; à 
peine  pourroit-on  citer  une  ordonnance  des 
souverains , en  pareille  matière , qui  soit 
émanée  de  la  seule  puissance  temporelle  ; 
nous  voyons  que , dans  cette  partie , les  lois 
civiles  ont  suivi  et  jamais  précédé  (i). 

En  i56o,  lorsque  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  examina  plusieurs  assertions  de  Fran- 
çois Grimaudet , avocat  du  roi , présentées 
aux  états  assemblés  à Angers,  parmi  les  pro- 
positions qu’elle  crut  devoir  censurer  , on  re- 
marque la  suivante , qui  est  sous  le  n°.  6.  Le 
second  point  de  la  religion  est  en  la  police  et 
discipline  sacerdotale , sur  laquelle  les  rois 


(i)  Traité  de  la  Concorde  du  sacerd.  et  de  l’Empire , 
liv. II , ch.  VU , nP.  a. 
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y>  christiâni  habent  potestatem  illam  statuen- 
» di , ordinandi , eamdemque  corruptam  refor- 
» mandi  ».  Hæc  propositio  est  falsa,  schismati- 
ca,  potestalis  ecclesiasticæenervativa,ethære- 
tica , et  probationes  ad  illam  sunt  impertinen- 
tes (1).  Prætereà  certum  omnino  est  discipli- 
nam  non  posse  temerè  et  pro  arbitrio  variari  ÿ 
si  quidem  duo  prima  catholicæ  ecclesiæ  lumina 
S.  Augustinus  (2)  , et  S.  Thomas  A quinas  (3) 
perspicuè  docent  materias  ad  disciplinai»  spéc- 
ialités variandas  non  esse,  nisi  ex  necessitate, 
vel  magna  utilitate  , quoniam  mutatio  con- 
suetudinis,  etiam  quæadjuvat  utilitate,  novi- 
tate  perturbât  : et  non  debent  mutari  (subjicit 
îpse  S.  Thomas)  « nisi  ex  aliâ  parte  tantùm 
» recompensentur  communi  saluti,  quantum 
» ex  istâ  parte  derogatur  ».  Romani  ponti- 
fices  tantùm  abest , ut  disciplinai»  unquàm 
corrumperent,  ut  eamdem  ex  collatâ  sibi  a 
Deo  auctoritate  in  ædificationem  ecclesiæ, 
meliorem  suavioremque  semper  redderent , 
contra  quam  ab  istius  conventûs  membris  ef- 
fectum  esse  dolemus  , ut  ex  singulis  eorum  de- 
cretorum  articulis,  cum  ecclesiæ  disciplina 
comparatis,  facilè  deprehenditur. 


(1)  Carol.  d’Argentré,  Collect.  judicior. , tom.  II, 
oper.  Paris.  1728 , pag.  291 , in  fin. 

- (2)  Epis!.  54,  ad  Jan.  cap.  5,  tom,  II,  oper.  edit. 
Maurin , pag.  126. 

(3)  Prima  secundæ , quest.  97 , art.  2. 
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et  princes  chrétiens  ont  puissance  d'icelle 
dresser , mettre  en  ordre  et  réformer  icelle 
corrompue „ Cette  proposition,  dit  la  Faculté, 
est  fausse,  schismatique,  tendante  à énerver 
la  puissance  spirituelle;  elle  est  hérétique,  et 
aucune  des  preuves  dont  on  l’appuie  ne  sont 
concluantes  (i).  C'est  d’ailleurs  une  vérité  cons- 
tante que  la  discipline  ne  peut  être  changée 
témérairement  et  arbitrairement , puisque  les 
deux  plus  brillantes  lumières  de  l'église  , saint 
Augustin  (2)  et  S.  Thomas  d'Aquin  (3),  en- 
seignent positivement  que  les  points  de  disci- 
pline ne  peuvent  être  changés  sans  nécessité, 
ou  une  grande  utilité , parce  que  l’avantage 
de  laréforme  est  souvent  détruit  par  les  incon- 
véniens  de  la  nouveauté  , parce  qu'on  ne  doit 
« changer  aucun  article  de  la  discipline  , dit 
» S.  Thomas,  sans  rendre  d’un  côté  au  bien 
» commun  ce  qu'on  lui  ôte  de  l’autre  ».  Bien 
loin  qu’on  puisse  reprocher  aux  pontifes  ro- 
mains d’avoir  altéré  la  discipline,  il  est  vrai 
de  dire  qu’ils  ont  toujours  employé  l’autorité 
que  Dieu  leur  a confiée  , à l’améliorer  et  à la 

Kerfectionner  pour  l’édification  de  l’église. 

Tous  voyons  avec  douleur  que  l’assemblée 
nationale  a fait  tout  le  contraire , comme  il 
est  aisé  de  s’en  convaincre  , en  comparant  cha- 
cun de  ses  décrets  avec  la  discipline  ecclésias- 
tique. 

(i\  D’Argentré,  Collect.  des  jugeni.,  lom.  II édit, 
de  Paris,  1728,  pag.  291  , à la  fin. 

(2)  Enist.  54,  à Janv.  ch.  V,  loin.  Il,  édit,  des  Bén. 
pag.  126. 

(3)  Première  partie,  2e.  quest.  97 , art.  2. 
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Sed  priusquàm  articulos  hosce  attingamus, 
præmittendum  ducimus  , quantùm  sæpè  disci- 
plina cohæreat  dogmati,  et  ad  ejus  puritatis 
conservationem  influât,  necnon  quàm  parùm 
utilitatis  attulerint , et  quàm  brevi  tempore 
perdurarint  variationes  a romanis  pontificibus 
ex  indulgentiâ , quamvis  rare , permissæ.  Ac 
profecto  sacra  concilia  pluribus  in  casibus  dis- 
ciplinæ  violatores  ab  ecclesiæ  communione  per 
anathema  separarunt.  Quandoquidem  in  con- 
cilio  Trullano  (i)  inflicta  fuit  excommunica- 
tionis  pœna  iis  qui  suffocatorum  animalium 
sanguinem  comederint  : « si  quis  deinceps  ani- 
» malium  sanguinem  quovis  modo  comedere 
y>  aggrediatur,  si  sit  quidem  clericus,  depo- 
y>  natur,  si  autem  laicus,  segregetur».  Muhis 
in  locis  Tridentina  synodus  anathemati  subji- 
cit  ecclesiasticæ  disciplinæ  impugnatores.  Nam 
can.  9,  sess.  i3,  de  Eucharistia  , inJfligit  pœ- 
nam  anathematis  illi  qui  « negaverit  omnes  et 
» singulosChristi  fideles  utriusque  sexûs,  cùm 
}>  ad  annos  discretionis  pervenerint , leneri  sin- 
» gulis  annis,  saltem  in  paschate,  ad  commu- 
» nicandum  juxta  præceptum  S.  Matris  eccle- 
» siæ».  In  can.  7,  sess.  22,  de sacrijicio  missce , 
» supponitur  anathemati,  qui  diceret  ceremo- 
» nias  , vestes  et  externa  signa , quibus  in  mis- 
» sarum  celebratione  ecclesia  catnolica  utitur, 
» irri tabula  impie tatis  esse,  magis  quam  officia 
» pietaiis  ».  In  can.  9,  sess.  eadem  , item  ana- 
themati subjectus  est,  qui  assereret  « ecclesiæ 
» romanæ  ritum , quo  submissâ  voce  pars  ca- 


(1)  Can.  67,  in^Collect.  Labbe , tom.  VII,  pag.  1378. 
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Mais  avant  d’en  venir  à l'examen  de  ces  ar- 
ticles , il  est  bon  d’observer  d’abord  la  liaison 
intime  que  la  discipline  a souvent  avec  le  dog- 
me , combien  elle  contribue  à conserver  sa  pu- 
reté ; n’oublions  pas  aussi  que  les  changemens 
bien  rares  permis  par  l’indulgence  des  pontifes 
romains,  ont  eu  peu  d’utilité  et  une  courte  du- 
rée; et  certes  les  saints  conciles  ont  souvent 
lancé  la  peine  d’excommunication  contre  ceux 
qui  n’étoient  coupables  que  d’infractions  con- 
tre la  discipline  de  l’église.  En  effet , le  concile 
tenu  en  6y2  à Constantinople  dans  le  palais 
de  l’empereur  (i),  a excommunié  ceux  qui 
mangeroient  le  sang  des  animaux  suffoqués. 
« Si  quelqu’un  à l’avenir , dit  le  concile , ose 
» se  permettre  de  manger  le  sang  des  animaux, 
» s’il  est  dans  les  ordres , qu’il  soit  déposé  ; 
» s’il  est  laïque , qu’il  soit  séparé  de  la  com- 
» munion  de  l’église  ».  Le  concile  de  Trente  , 
dans  beaucoup  d’endroits,  frappe  également 
d’anathême  ceux  qui  attaquent  la  discipline 
ecclésiastique.  En  effet , dans  le  neuvième  ca- 
non de  la  session  i3  qui  traite  de  l’Eucharistie; 
il  dit  anathème  à « ceux  qui  nieroient  que  tous 
» et  chacun  des  fideles  de  l’un  et  l’autre  sexe 
» qui  ont  atteint  l’âge  de  raison  , sont  obligés 
» de  communier  au  moins  une  fois  l’année 
» dans  le  temps  de  Pâques , selon  le  comman- 
» dement  de  la  sainte  église  notre  mere  ». 
Même  peine  prononcée  par  le  septième  canon 
de  la  session  22,  qui  traite  du  sacrifice  de  la 
messe  , contre  ceux  « qui  diroient  que  les  cé- 


(1)  Can.  67,  Collect.  deLabbe,  t.  VII  , pag.  1378. 
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» nonis,  et  verba  consecrationis  proferuntur, 
» damnandum  esse,  aut  linguâ  tantum vulgari 
)>  missam  celebrari  debere  ».  In  can.  4 , sess.  24, 
de  sacramento  matrimonii , anathemate  plec- 
tuntur  illi , qui  dicerent  « ecclesiam  non  po- 
» tuisse  constiluere  impedimenta  matrimo- 
» nium  dirimentia,  vel  in  constituendis  er- 
3;  rasse  ».  Tn  can.  9,  sess.  et  tit.  iisd. , itidem  in 
analhemaincurrit , dicens  : « clericos  in  sacris 
» ordinibus  constitutos , vel  regulares  castita- 
» tem  solemniter  professos , posse  matrimo- 
» nium  contrahere,  contractumque  validum 
» esse,  non  obstante  lege  ecclesiasticâ , vel 
» voto , et  opposituni  nil  aliud  esse,  quam 
» damnare  matrimonium , posseque  omnes 
» contrahere  matrimonium,  qui  non  sentiunt 
» se  castitatis,  etiamsi  eam  vo  vérin  t,  habere 
» donum  ».  In  can.  11,  sess.  ead.  et  tit.,  Ana- 
thematizantur  pari  ter  qui  dicerent  : « prohibi- 
» tionem  solemnitatis  nuptiarum  certis  auni 
y>  temporibus  superstitionem  esse  tyrannicam 
» ab  ethnicorum  superstitione  prolectam,  aut 
» benedictiones , et  alias  eeremonias  , quibus 
y>  eeclesia  in  illis  utitur , damnaverint  ».  In 
can.  12.  ead.  sess.  et  tit.  imponitur  anathema 
dicentibus  : « causas  matrimoniales  non  spec- 
» tare  ad  judices  ecclesiasticos  ».  Ab  Alexan- 
dro  VII.  deinde  proscripta  fuit  die  7 januarii 
et  7 februarii  1661,  sub  excommunicatione 
latæ  sententiæ,  versio  missalis  romani  in  lin- 
guam  gallicam,  tanquam  novitas  perpetui  ec- 
clesiæ  decoris  deformatrix,  inobedientiæ,  te- 
meritatis,  audaciæ,  seditionis  , schismatis  , 
aliorumque  plurium  malorum  facilè  produ,c- 


Digitized  by  Google 


( tS3  ) 

» rémonies,les  ornemens,  et  les  signes  exté- 
>>  rieurs  que  l’église  catholique  emploie  dans 
» la  célébration  de  la  messe,  sont  plus  pro- 
» près  à exciter  les  sarcasmes  des  impies  , 

» qu’à  nourrir  la  piété  des  fideles  ».  Même 
peine  infligée  par  le  canon  septième  de  la 
même  session  contre  ceux  qui  prétendroient 
« qu’on  doit  blâmer  le  rit  de  l’église  romaine 
» qui  oblige  les  prêtres  de  réciter  à voix  basse 
» une  partie  du  canon  de  la  messe  , ainsi  que 
» leS  paroles  de  la  consécration,  et  que  la 
» messe  elle -même  ne  devroit  être  célébrée 
».  qu’en  langue  vulgaire  ».  Même  peine  ordon- 
née par  le  canon  4 de  la  session  24  du  sacre- 
ment de  Mariage  « contre  ceux  qui  oseroient 
» soutenir  que  l’église  n’a  pas  eu  le  pouvoir 
» d’établir  des  empêchemens  dirimans , ou 
» qu’elle  s’est  trompée  en  les  établissant  ». 
Même  peine  infligée  dans  le  neuvième  canon 
de  la  même  session  contre  ceux  qui  diroient 
« que  les  ecclésiastiques  engagés  dans  les  or- 
» dres  sacrés , ou  les  religieux  obligés  à la  chas- 
» teté  par  la  profession  solemnelle,  peuvent  se 
» marier , que  leur  mariage  est  valide  malgré 
» la  loi  que  l’église  a portée  pour  les  premiers, 
» ou  les  vœux  que  les  derniers  ont  prononcés^ 
» que  soutenir  le  contraire  seroit  blâmer  le 
» mariage  lui-même  3 enfin  qu’il  est  permis  de 
» contracter  mariage  à tous  ceux  qui  ne  croient 
» pas  avoir  reçu  du  ciel  le  don  de  chasteté, 
» quand  même  ils  se  seroient  engagés  par  un 
» vœu  à la  pratique  de  cette  vertu  ».  Même 
peine  portée  par  le  canon  onzième  de  la  même 
session,  contre  ceux  qui  diroient  « que  la  défense 
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trix.  Ab  indictione  anathematis  contra  adver- 
santes  pluribus  capitibus  disciplinæ,  plane 
assequimur  illam  ab  ecclesiâ  habitam  fuisse 
tanquam  dogmati  connexam,  necdeberc  quan- 
documque , nec  a quocumque  variari , sed  a 
solâ  ecclesiasticâ  potestate,  cui  constet,  vel 
perperam  factum  fuisse,  quodhactenùs  serva- 
tum  est,  vel  urgere  consequendi  majoris  boni 
necessitatem. 


Nunc  ut  videamus  remanet,  quàm  nec  uti- 
les, nec  diuturnæ  fuerint  variationes,  quas  pro- 
ficuas  futuras  sperabatur.  Quod  facile  vobis 
patebit,  si  in  memoriam  revocaveritis  exem- 
plum  super  calicis  usu , quem  Pius  IV,  vehe- 
menter  postulantibus  Ferdinando  imperatore, 
et  Alberto  Bavariæ  duce,  tandem  concedere 
inductus  fuit , nimirùm  ut  aliqui  possent  epis- 
copi  diœceses  habentesin  Germaniâ,  sub  certis 
conditionibus , ipsum  permittere.  At  cùm  indè 
plùsmali  in  ecclesiam  quam  boni  redundasset, 
S.  Pontifex  Pius  V,  necessarium  duxit,  in  sui 
pontificatus  exordio, hanc concessionem  revo- 
care  ; quod  statim  præstitit  per  brèves  apos- 
tolicas  litteras,  altéras  die  8 junii  i5 66,  datas 
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» de  célébrer  les  mariages  dans  certains  temps 
» de  l’année  , est  une  superstition  et  une  tyran- 
» nie  qui  prennent  leur  source  dans  les  supers- 
» tilions  du  paganisme,  et  qui  croiroient  de- 
» voir  condamner  les  bénédictions  et  les  autres 
» cérémonies  en  usage  dans  l’église  pour  l’ad- 
» ministration  de  ce  sacrement  ».  Même  peine 
enfin  prononcée  par  le  douzième  canon  de  la 
même  session,  contre  ceux  qui  soutiendroient 
que  « les  causes  relatives  aux  mariages  ne 
» sont  pas  du  ressort  des  juges  ecclésiastiques». 
Alexandre  VII  a condamné  depuis,  sous  la 
même  peine  d’excommunication , la  traduction 
en  langue  française  du  Missel  Romain , comme 
une  nouveauté  propre  à faire  perdre  à l’église 
une  partie  de  sa  beauté,  et  capable  d’intro- 
duire , avec  l’esprit  de  désobéissance,  de  témé- 
rité , d’audace , de  révolte  et  de  schisme  , tous 
les  maux  qui  peuvent  en  être  la  suite. 

Tant  d’exemples  d’anathêmes  lancés  contre 
les  infracteurs  de  la  discipline,  prouvent  que 
l’église  a toujours  cru  qu’elle  étoit  étroitement 
liée  avec  le  dogme  , qu’elle  ne  peut  jamais  être 
changée  que  par  la  puissance  ecclésiastique  , à 
laquelle  seule  il  appartient  de  juger  que  l’usage 
constamment  suivi  est  sans  avantage,  ou  doit 
céder  à la  nécessité  de  procurer  un  plus  grand 
bien.  Il  nous  reste  à vous  faire  voir  que  ces  inno- 
vations dont  on  espéroit  tant  d’avantages , n’ont 
été  ni  utiles  ni  permanentes.  Rappeliez-vous 
que  Rie  IV  cédant  enfin  aux  vives  instances  de 
l’empereur  Ferdinand,  et  d’Albert,  duc  de 
Bavière,  accorda  à quelques  évêques  d’Alle- 
magne le  privilège  de  permettre,  à certaines 
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ad  Joannem  patriarcham  Aquileiensem , al- 
téras item  datas  postridiè  ad  Carolum  archi- 
ducem  Austriæ  : cùinque  porrô  Urbanus  Pas- 
saviensis  episeopus  idem  flagitasset  indultum, 
rescribens  S.  Pius  die  26  maii  1 568  (1)  : mag- 
noperè  ipsum  hortatus  est  « ad  relinendum 
» potiùs  ecclesiæ  catholicæ  antiquissimum  et 
» sanctissimum  ritum , quàm  eum  quo  hære- 
» tici  utuntur....  atque  in  hâc  sententiâ  ade6 
» constanter  et  fortiter  manere  debes,  ut  nul- 
» iius  jacturæ,  aut  periculi  metu,  ex  eâ  te 
» dimoveri  patiare,  etiamsi  temporalia  bona 
» amittenda  essent , etiamsi  subeundum  esset 
» martyrium.  Pluris  talis  cons  tan  tiæ  præ- 
» mium  æstimare  debes , quàm  quantasvis  opes 
» et  temporalia  bona.  Martyrium  vero  adeo 
» non  est  subterfugiendum  Komini  verè  chris- 
» tiano  et  catholico , ut  sit  etiam  expetendum, 
» et  in  singularis  beneficii  loco  a Deo  acci- 
» piendum,  et  felix  habendus  sit,  quicumque 
» dignus  habitus  fuerit , qui  pro  Christo  et  pro 
» ejus  sanctissimis  sacramentis  sanguinem  ef- 
» fundat  ».  Hincmerito  S.  Léo  magnus  , scri- 
bens  episcopis  per  Campaniam,  Picenum, 
Thusciam  , et  universas  provincias  constitutis 
de  aliquibus  disciplinæ  articulis  suam  clausit 
epistolam  (2)  : « hoc  itaque  admonitio  nostra 
» denunciat,  quod  si  quis  fratrum  contra  hæc 
» constituta  venire  tentaverit,  et  prohibita 
» fuerit  ausus  admittere , a suo  se  noverit  offi- 


(1)  Relat.  a Laderch.  Annal.  Ecclesiast.  adann.  i568, 
pag.  60  , edit.  Rom.  1733. 

_ (2)  Epist.3  5 loin.  II,  oper.  edit.  Tyrna.  1767^ 
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conditions,  la  communion  sous  les  deux  espe- 
ces; mais  le  saint  pontife  Pie  V,  voyant  qu’il 
en  résultoit  plus  de  mal  que  de  bien  pour 
l’église,  révoqua  cette  concession  dès  le  com- 
mencement de  son  pontificat  par  deux  brefs 
apostoliques,  l’un  du  8 juin  i566,  adressé  à 
Jean,  patriarche  d’Aquilée , l’autre  daté  du 
lendemain,  et  envoyé  à Charles,  archiduc 
d’Autriche.  Urbain,  évêque  de  Passaw,  lui 
ayant  demandé  la  même  grâce,  Pie  V lui  ré- 
pondit le  26  mai  i568  (1) , et  l’exhorta  d’une 
maniéré  très-pressante  « à conserver  l’antique 
» et  saint  usage  de  l’église  , plutôt  que  d’adop- 
» ter  la  coutume  des  hérétiques;  vous  devez, 
» lui  dit-il , persister  dans  ce  sentiment  avec  un 
» courage  et  une  constance  inébranlable  : la 
» crainte  d’aucune  perte,  d’aucun  danger  ne 
» doit  vous  en  détacher,  fallut-il  faire  le  sacri- 
» fice  de  vos  biens  et  même  de  votre  vie.  Le 


» prix  que  Dieu  réserve  à cette  fermeté  doit 
» vous  paroître  préférable  à tous  les  biens  et 
» à toutes  les  richesses  de  la  terre  : un  chrétien, 
» un  catholique,  loin  de  fuir  le  martyre  , doit 
» le  desirer  , le  regarder  comme  un  rare  bien- 
» fait , et  il  doit  envier  le  sort  de  celui  qui  a 
» été  trouvé  digne  de  répandre  son  sang  pour 
» Jésus  -Christ , et  pour  ses  augustes  sacre- 
î>  mens  ».  C’est  donc  avec  raison  que  S.  Léon- 
le-Grand,  écrivant  sur  certains  points  de  dis- 
cipline aux  évêques  établis  dans  la  Campanie, 
dans  le  Picentin , dans  la  Toscane  et  dans 


(1)  Laderch.  Annal.  Ecclés.  à l’année  i568,  p.  60, 
édit,  de  Rom.  1733. 
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» ciosubmovenduin,  nec  communionis  nostræ 
» futurum  esse  consortem,  qui  socius  esse  no- 
y>  luit  disciplinæ  ». 


Nunc  procedentibus  ad  examen  capitum.de- 
creti  conventûs  nationalis,  gravissima  sese  of- 
fert suppressio  antiquarummetropolium,  nec- 
non  et  nonnullorum  episcopatuum,  aliorumque 
ex  suis  divisio,  aliorum  de  integro  erectio. 
Quâ  de  re  non  hic  ad  eriticum  examen  revo- 
care  intendimus  illud,  quod  non  sine  aliqua 
dubitatione  retulerunt  nistorici  super  veteri 
gallicarum  provinciarum  civili  jure  adminis- 
tratarum  divisione,  ex  quâ  inferre  possemus 
cum  eisdem,  neque  tempore,  neque  loco  eccle- 
siasticas  métropoles  convenisse  3 at  pro  re,  de 
quâ  nunc  agitur,  satis  est , si  innuamus  ex  di- 
visione metropolium  ad  jurisdictionem  civilem 
çonstitutarum , nequaquàm  emanare  ecclesias- 
tici  ministerii  spatia,  ut  ex  allatâ  patet  a 
S.  Innocentio  I ratione  (1)  : « nam  quod  scis- 
» citaris  utriim  divisis  imperiali  juaicio  pro- 
» vinciis,  ut  duæ  meti'opoles  fiunt,  sic  duo 
» metropolitani  episcopi  debeant  nominari , 
3>  non  ergo  visum  est  ad  mobilitatem  necessi- 
» tatum  mundanarum  Dei  ecclesiam  comniu- 
> tari,  honoresque  autdivisiones  perpeti,  quas 
» pro  suis  causis  faciendas  duxerit  Imperator. 


(1)  Epist.  24,  ad  Alexandrum  Antioch.,  cap.  II, 
apud  Coustant. , pag.  852. 
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diverses  provinces,  termine  ainsi  sa  lettre  (i). 
<ç  Je  vous  déclare  que  si  quelqu’un  de  nos  freres 
» entreprend  de  violer  ces  réglemens,  s’il  ose 
» pratiquer  c^  qui  est  défendu,  il  sera  déchu 
» de  son  office,  et  ne  participera  point  à notre 
» communion , puisqu’il  n’aura  point  voulu  par- 
» ticiper  à notre  discipline  ». 

Examinons  maintenant  les  divers  articles 
de  la  constitution  du  clergé.  Un  des  plus  répré- 
hensible^ est  sans  doute  celui  qui  anéantit  les 
anciennes  métropoles,  supprime  quelques  évê- 
chés, en  érige  de  nouveaux  et  change  toute  la 
distribution  des  diocèses.  Notre  intention  n’est 
pas  de  faire  ici  une  dissertation  critique  sur  la 
description  civile  des  anciennes  Gaules  , sur 
laquelle  l’histoire  a laissé  une  grande  obscu- 
rité , pour  vous  montrer  que  les  métropoles 
ecclésiastiques  n’ont  point  suivi  l’ordre  des 
provinces,  ni  pour  le  temps  ni  pour  le  lieu  ÿ 
il  suffit  au  sujet  que  nous  traitons,  de  bien 
établir  que  la  distribution  du  territoire  fixée 
par  le  gouvernement  civil  n’est  point  la  réglé 
de  l’étendue  et  des  limites  de  la  juridiction 
ecclésiastique.  S.  Innocent  Ier.  en  donne  la 
raison  : « Vous  me  demandez , dit-il  (2)  , si 
» d’après  la  division  des  provinces  établie  par 
» l’empereur,  de  même  qu’il  y a deux  métro- 
» pôles,  il  faut  aussi  nommer  deux  évêques 
» métropolitains;  mais  sachez  que  l’église  ne 
)>  doit  point  souffrir  des  variations  que  la  né- 
» cessité  introduit  dans  le  gouvernement  tem- 


(1)  Epîtr.  3 , tom.  II , oper.  édit.  1767. 

(2)  Epîtr.  24,  ad  Alex.  Antioch.  chap.  II , pag.  852. 
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» Ergf)  secundùm  pristinum  provinciarum  mo- 
» rem,  metropolitanos  episcopos  convenit  nu- 
» merari  ».  Hujusmodi  epistolam  ex  praxi 
ecclesiæ  gallicanæ  præclaris  illustrât  monu- 
mentis  petrus  de  Marca,  e quo  sat  erit  pauca 
exscribere  verba  (i)  : « Gallicana  ecclesia  in 
» eamdem  sententiam  synodo  Chalcedonensi , 
» et  Innocentii  decreto  conspiravit,  putavit- 
» que  nefas  esse  regum  imperio  episcopatus 
» novos  institui , etc.  Quarè  non  est , quod  a 
» communi  universalis  ecclesiæ  sensu  receda- 
» mus  fœdâ  in  principes  adulatione , ut  con- 
» tigit  Marco-Antonio  de  Dominis,  qui  epis- 
» copatuum  institutionem  regibus  perperàm, 
» et  contra  ipsos  canones  asseruit  3 cujus  sen- 
» tentiam  recentiores  aliqui  amplexi  sunt. 
» Tota  rei  istius  disponendæ  ratio  ad  ecclesiam 
» pertinet , quemadmodùm  dixi  ». 


Veriim,  inquiunt,  anobis  postulatur,  ut  dè- 
cretam  diœc.esium  divisionem  approbemus;  at 
maturè  expendendum  est,  nùm  a nobis  id  fieri 
debeat;  obstaresiquidem  videtur  infecta  origo, 
a quâ  eiusmodi  hodiernæ  divisiones  etsuppres- 
siones  aerivantur.  Prætereà  animadvertendum 
est,  non  agi  hic  de  unâ  aut  alterâ  diœcesiimmu- 
tandâ,  sed  de  omnibus  ferè  amplissimi  regni 


(i)  De  Concord,  sacerd.et  Imper. , lib.  II,  cap.  IX, 
num.  4 et  7. 
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» porel,  que  les  honneurs  et  les  départemens 
» ecclésiastiques  sont  indépendans  de  ceux 
» que  l’empereur  juge  à propos  d’établir  pour 
» ses  intérêts.  Il  faut  par  conséquent  que  le 
» nombre  des  évêques  métropolitains  reste  con- 
» forme  à l’ancienne  description  des  provin- 
» ces  ».  Pierre  de  Marca  ajoute  un  grand  poids 
à cette  lettre  en  la  rapprochant  de  la  pratique 
de  l’église  gallicane.  « Cette  église  , dit-il , s’est 
» trouvée  d’accord  avec  le  concile  de  Chalcé- 
» doine,  et  le  décret  d’innocent  : elle  a pensé 
» que  les  rois  n’avoient  pas  le  droit  d’ériger  de 
» nouveaux  évêchés,  etc.  Il  ne  faut  pas,  par 
» une  basse  flatterie  envers  les  princes,  nous 
» écarter  du  sentiment  général  de  l’église  uni- 
» verselle , comme  il  est  arrivé  à Marc- Antoine 
» de  Dominis,  qui,  faussement  et  contre  les 
» canons,  attribue  aux  rois  le  pouvoir  d’ériger 
» des  évêchés  , c’est  une  erreur  embrassée  par 
» quelques  modernes  ; la  vérité  est  que  c’est  à 
» l’église  seule  qu’appartient  le  droit  de  régler 
» tout  ce  qui  concerne  cet  article,  comme  je 
» l’ai  déjà  dit  (1)  ». 

Ce  qu’on  vous  demande , nous  dit-on  , c’est 
d’approuver  cette  division  des  diocèses  décré- 
tée par  l’assemblée  : mais  ne  faut-il  pas  que 
nous  examinions  mûrement  si  nous  devons  l’ap- 
prouver; et  le  principe  vicieux  d’après  lequel 
ces  divisions  et  ces  suppressions  ont  été  ordon- 
nées, n’est-il  pas  un  grand  obstacle  au  consen- 
tement que  nous  pourrions  leur  donner  ? Il  faut 


(1)  Traité  de  la  Concord,  du  sacerd.  et  de  l’emp.,  liv. 
Il,  ch.  IX,  nos,  4 et  7. 
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diœcesibus  subvertendis , deque  tôt  tamque 
illustribus  ecclcsiis  e suo  loco  movendis , cùm 
plures  ex  illis  quæ  archiepiscopali  honore  fui- 
. gebant,  ad  episcopalem  gradum  dejiciantur, 
in  quam  novitatem  acriter  est  Innocentius  III 
invectus  , ubi  patriarcham  Antiochenum  his 
verbis  reprehendendum  esse  putavit,  « quod... 
» novo  quodam  mutationis  genere  parvificasti 
» majorem , et  magnum  quodammodo  mino- 
» rasti , episcopare  archiepiscopum,  imô  potiùs 
» dearchiepiscopare  præsumens  (i)  ». 


Quæ  item  rei  novitas  tanti  habita  est  ab 
Ivone  carnotensi , ut  ad  illam  avertendam  ne- 
cessarium  sibi  esse  duxerit  ad  Paschalem  II 
confugere,  eumque  his  verbis  compellare  (2) 
« ut  statum  ecclesiarum , qui  quadringentis 
» fermé  annis  duravit , inconcussum  manere 
» concedatis,  ne  hac  occasione  schisma,  quod 
» est  in  germanico  regno  adversùs  sedem  apos- 
» tolicam , in  Galliarum  regno  suscitetis  ». 
Eodem  accedit,ut  priusquam  ad  id  devenien- 
dum  esset , interrogare  episcopos  , de  quorum 
agitur  jure,  debeamus , ne  justitiæ  violasse 
leges  contra  ipsos  arguamur  : quod  quantoperè 
S.  Innocentius  I pontifex  detestetur,  ex  ejus- 


(1) Epist.  5©,  pag.  29 , nuin.  i,  epistolar.  edit.  Paris. 
Baluz.  1682. 

(2)  Epist.238,  pag.  103,  pari. II 3 oper.  edit.  Paris., 
1647. 
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d’ailleurs  remarquer  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  de 
quelques  changemens  dans  un  ou  deux  dio- 
cèses , mais  du  bouleversement  universel  de 
tous  les  diocèses  d’un  grand  empire;  il  s’agit 
de  déplacer  une  foule  d’églises  illustres,  de  ré- 
duire les  archevêques  au  simple  titre  d’évê- 

Îues,  nouveauté  expressément  condamnée  par 
nnocent  III,  qui  fit  à ce  sujet  les  reproches 
les  plus  vifs  au  patriarche  d’Antioche  : « Par 
» cette  étrange  innovation , vous  avez  , lui  dit- 
v il,  pour  ainsi  dire,  rapetissé  la  grandeur, 
y>  abaissé  l’élévation  ; faire  d’un  archevêque  un 
» simple  évêque,  c’est  en  quelque  sorte  le  dé- 
» grader(i)». 

Yves  de  Chartres  jugea  que  cette  nouveauté 
étoit  d’une  si  grande  conséquence,  qu’il  se  crut 
obligé  de  s’adresser  au  pape  Paschal  II  (2)  , et 
de  lui  demander  de  11e  rien  changer  à la  situa- 
tion des  églises  qui  subsistoient  depuis  quatre 
cents  ans  : « Prenez  garde  , lui  dit-il , que  par- 
» là  vous  ne  fassiez  naître  en  France  le  même 
» schisme  qui  désole  l’Allemagne  ».  Joignez  à 
cela  qu’avant  de  donner  les  mains  à une  telle 
opération , il  nous  faudroit  consulter  les  évê- 
ques dont  il  s’agit  d’abolir  les  droits  : prononcer 
sur  leur  sort , sans  les  avoir  entendus,  ce  serait 
violer  les  lois  de  la  justice  ; et  S.  Innocent  Ier. 
exprime  avec  beaucoup  d’énergie  l’horreur  que 


(1)  Epîtr.  5o,  pag.  29,  n°.  r , édit,  de  Paris,  Baluz. 
1682. 

(2)  Epîtr.  238,  pag.  103,  part.  II,  édit,  de  Paris, 
1647. 
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dem  perspicitur  sequentibus  verbis  (i),  « quis 
» enim  ferre  possit  ea  quæ  ab  illis  delinquun- 
» tur , quos  præ  cæteris  decebat  tranquillitatis 

> et  pacis,  et  concordiæ  esse  studiosos?  Nunc 
y>  autem  præpostero  more  sacerdotes  innoxii 
» e sedibus  ecclesiarum  suarum  exturbantur. 

* Quod  quidem  primus  injustè  perpessus  est 
» frater  et  consacerdos  noster  Joannes  epis- 

> co pus  vester  , cum  nullâ  ratione  fuisset  au- 

* dilus.  Nullum  crimen  affertur , nec  auditur. 
» Et  quodnam  est  hoc  perditum  consilium? 
» Ut  non  sit,  aut  quæratur  ulla  species  judicii, 

in  locum  viventium  sacerdotum  alii  substi- 
}>  tuuntur , quasi  qui  ab  hujusmodi  facinore 
» auspicati  sunt , aliquid  recti  aut  habere , aut 
» exegisse  judicari  possint.  Neque  enim  talia 
» unquam  a patribus  nostris  gesta  esse  com- 
» perimus , sed  potiùs  prohibita,  cum  nemini 
» licentia  data  sit  in  locum  viventis  alium  or- 
» dinandi;  nam  reproba  ordinatio  honorem 
» sacerdotis  auferre  non  potest  : siquidem  is 
» episcopus  omnino  esse  nequit,  qui  injustè 
» substituitur  ».  Postremo  certiores  antè  fieri 
deberemus,  quid  ipsi  sentiant  pojpuli  qui  eo  pri- 
vantur  bono , suum  pastorem  citius  commodlùs- 
que  adeundi. 


(i)  Epist.  7,  num.  2,  adclerum  et  popul.Constantinop. 
apud  Coustan, } pag.  798. 
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lui  inspire  une  pareille  conduite  : « Qui  pour- 
» roit  supporter  , dit-il , les  malversations  dont 
» se  rendent  coupables  ceux  mêmes  qui  étoient 
» spécialement  chargés  de  maintenir  la  tran- 
» quillité,  l’union  et  la  paix?  Aujourd’hui, 
» par  le  plus  étrange  renversement  de  l’ordre, 
» nous  voyons  des  prêtres  innocens,  chassés 
» de  leurs  églises.  Mon  frere  et  mon  collègue 
» dans  le  sacerdoce,  Jean  votre  évêque,  a été 
» la  première  victime  de  cette  injustice  ; on  l’a 
» dépouillé  de  sa  dignité  sans  vouloir  l’enten- 
» dre;  cependant  on  ne  lui  reproche  aucun 
» crime,  aucun  accusateur  ne  s’élève  contre 
» lui.  Quel  est  donc  ce  procédé  barbare  ? 
» Quoi  ! sans  aucune  forme  de  procès , sans 
» aucune  trace  de  jugement , on  donne  des  suc- 
» cesseurs  à des  prêtres  vivans , comme  si  des 
» ecclésiastiques  qui  débutent  dans  le  minis- 
» tere  sous  de  pareils  auspices , et  dont  le  pre- 
» mier  pas  est  un  crime,  pouvoient  jamais 
» être  vertueux  eux-mêmes  , ou  inspirer  aux 
» autres  l’amour  de  la  vertu.  Cette  violence , 
» absolument  sans  exemple  chez  nos  ancêtres, 
» étoit  même  sévèrement  défendue.  Onneper- 
» mit  jamais  à personne  de  donner  laconsécra- 
» tion  à un  prêtre  nommé  à la  place  d’un  évê- 
» que  vivant.  Une  consécration  illégitime  ne 
» détruit  point  les  droits  du  premier  évêque  $ 
» et  celui  qu’on  lui  substitue  injustement,  n’est 
» qu’un  intrus  inhabile  à exercer  les  fonctions 
» de  l’épiscopat  (i)  ».  Enfin,  il  faudroit  au- 


(i)  Epîtr.  7,  n°.  2,  au  clergé  et  au  peuple  de  Coni> 
tuutmople , p.  798,  édit,  de  Constant. 
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Sequitur  jam  alia  niutatæ,  seu  potiùs  eversæ 
disciplinæ  novitas , de  novâ  scilicet  inducendâ 
electionum  episcopalium  ratione  ; quâ  nimi- 
rùm  infringitur , ac  violatur  solemnis  conven- 
tio , seu  Concordatum  inter  pontificem  Leo- 
nem  X,  et  regem  Franciscum  J,  initum, 
ac  a generali  concilio  Lateranensi  V approba- 
tum,  in  quo  mutua  promittitur  pactorum  fides 
quæ  certè  jam  per  ducenlos  et  quinquaginta 
annos  constanter  viguit,  proindèque  in  regni 
legem  constituta  esse  jure  censetur.  Jn  illo 
scilicet  Concordato  convenerat  inter  partes  , 
ratio  conferendi  episcopatus  , prælaturas  , mo- 
nasteria,  et  bénéficia.  Illo  igitur  nunc  post- 
habito  , decerqitur  ab  isto  conventu,  ut  in  pos- 
terum  episcopi  eligantur  a multitudine  quo- 
rumcumque  districtuum  aut  municipalitatum. 
In  quo  sanè  conventus  ille  voluisse  videtur 
felsas  amplecti  Lutheri  et  Calvini  opiniones, 
quas  sequutus  deinceps  est  Spalatensis  apos- 
tata.  Asserebant  isti  juris  esse  divini , ut  epis- 
copi eligerentur  a populo.  Quam  perfacile  est 
deprehendere  erroneam  esse  sententiam,  si  ve- 
teres  memoriâ  recenseamus  electiones.  Moyses 
enim,  ut  ab  ipso  incipiamus,  constituit  in 
pontificem  sine  suffragio , et  consilio  multitu- 
dinis  Aaronem  ? et  post  eum  Eleazarum  ; et 
Christus  Dominus  noster  primùm  duodecim 
apostolos,  deindè  septuaginta  duos  discipu- 
los  sine  populi  elegit  interventu,  sanctusque 
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paravant  que  nous  fussions  instruits  des  senti- 
mens  du  peuple  à qui  l’on  veut  ravir  l’avantage 
d’être  plus  pi*ès  de  son  pasteur,  et  plus  à portée 
des  secours  spirituels. 

Ce  changement , ou  plutôt  ce  renversement 
de  la  discipline  , offre  une  autre  nouveauté 
considérable  dans  la  forme  d’élection,  substi- 
tuée à celle  qui  étoit  établie  par  un  traité  mu- 
tuel et  solemnel  connu  sous  le  nom  de  Concor- 
dat , passé  entre  Léon  X et  François  Ier. , ap- 
prouvé par  le  cinquième  concile  général  de 
Latran , exécuté  avec  la  plus  grande  fidélité 
pendant  deux  cens  cinquante  ans  , et  qui  par 
conséquent  devoit  être  regardé  comme  une  loi 
de  la  monarchie.  On  y avoit  réglé  d’un  com- 
mun accord  la  maniéré  de  conférer  les  évê- 
chés , les  prélàtures  , les  abbayes  et  les  bénéfi- 
ces : cependant  au  mépris  de  ce  traité  , l’assem- 
blée nationale  a décrété  que  les  évêques  à 
l’avenir  seroient  élus  par  le  peuple  des  districts 
ou  des  municipalités , et  semble  avoir  voulu 
par  cette  disposition  embrasser  les  erreurs  de 
Luther  et  de  Calvin  , adoptées  depuis  par 
l’apostat  de  Spalatro  ; car  ces  hérétiques  sou- 
tenoient  que  l’élection  des  évêques  par  le  peu- 
ple étoit  de  droit  divin.  Pour  se  convaincre 
de  la  fausseté  de  ces  opinions , il  suffit  de  se 
rappeller  la  forme  des  anciennes  élections.  Et 
pour  commencer  par  Moïse,  ce  législateur  ne 
conféra-t-il  pas  la  dignité  de  pontife  à Aaron 
et  ensuite  à Eléazar , sans  le  suffrage  et  le  con- 
seil de  la  multitude?  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  n’a-t-il  pas  choisi  sans  l’intervention 
du  peuple  , d’abord  douze  apôtres  , ensuite 
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Paulus  Timotheum  Ephesi  , Titum  insulæ 
Cretæ,  Dionysium  Arcopagitam  Corinthi , 
quem  apostolus  suis  manibus  ordinavit  (i). 
Sanctus  vero  Joanncs  Policarpum  Smirnæ  dé- 
dit episcopum  sine  ulloplebis  consensu  (2),  ac 
propc  in  nu  niera  biles  missi  fuerunt,  ad  populos 
absentes,  et  infidèles  qui  per  Pontum,  Gala- 
tiam,  Cappadociam,  Asiam,atqueBithyniam 
solo  apostolorum  judicio  ecclesias  ab  ipsis  fun- 
datas  pastorali  officio  gubernarent  (3).  Quæ 
eleclionum  ratio  quam  vera  sit,  ex  sacro-sanc- 
tis  etiam  comprobatur  conciliis,  ut  a Laodi- 
ceno  T (4) , atquea  Constantinopolitano  IV  (5). 
8.  Athanasius  creavit  Frumentium  episcopum 
Indorum  in  eoncilio  sacerdotum,  populo  ins- 
cio  (6).  S.  Basilius  elegit  in  sua  synodo  Eu- 
phronium  episcopum  Nicopolitanum  absque 
ulki  petitione  et  consensu  civium,  et  populi  (7). 
S.  Gregorius  II  ordinavit  S.  Bonifacium  epis- 
copum in  Germaniâ  3 nihil  de  eâ  re  scientibus, 
cogitantibusque  Germanis.  Ipse  Valentinia- 
nus  Augustus,  cùm  ad  eum  deferretur  ab  epis- 
copis  electio  episcopi  Mediolanensis  respondit: 


(0  Euseb.  Hist.  Ecclesiastic.  liv.  III,  cap.  I V,  n°. 
i5,  ibîq.  not. 

(2)  S.  Hieronymus,  de  viris  illustrib.  cap.  XVII,  t. 
II,  oper.  pag.843  » edit.  Vallars. 

(3)  Euseb.  citât,  cap.  4,  n°.  5,  S.  Hieronym. comment, 
in  cap.  XXV,  Mattliæi , tom.  VII,  oper. pag.  2C7, edit. 
•VaHars. 

(4)  Can.  13. 

(5)  Œcumenîc.  VIII,  acl.  10,  canon.  12. 

(6)  Rufin.  lib.X,  histor.  cap.  IX,  su  b tin, 

(7)  Epistol.  193  et  194. 
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soixante  et  dix  disciples?  S.  Paul  eut-il  besoin 
du  peuple  pour  placer  Timothée  sur  le  siégé 
épiscopal  d’Ephese;  Tite  sur  celui  de  l’isle  de 
Crete;  et  Denis  l’Aréopagite  qu’il  consacra 
même  de  ses  propres  mains,  sur  celui  de  Co- 
rinthe (i)?  S.  Jean  assembla-t-il  le  peuple 
pour  créer  Poly carpe  évêque  de  Smyrne  (2^? 
Les  apôtres  n’ont-ils  pas  choisi  eux-mêmes 
cette  foule  innombrable  de  pasteurs  qu’ils  en- 
voyoient  chez  des  peuples  étrangers  et  infidèles, 
pourgouvernerles  églises  qu’ils  avoient  fondées 
clans  le  Pont,  dans  la  Galatie,  dans  la  Bilhy- 
nie  , dans  la  Cappadoce  et  dans  l’Asie  (3)  ? Le 
premier  concile  de  Laodicée  (4),  le  quatrième 
concile  de  Constantinople  (S)  reconnoissent 
la  légitimité  de  ces  élections.  S.  Athanase 
déclara  Frumentius  évêque  des  Indes,  dans 
une  assemblée  de  prêtres  et  à l’insu  du  peu- 
ple (6).  S.  Basile,  sans  le  concours  des  citoyens, 
nomma  Euphronius,  dans  un  synode,  à l’évê- 
ché de  Nicopolis  {7).  Lorsque  S.  Grégoire  II 
consacra  S.  Boniface  évêque  en  Allemagne, 
les  Allemands  n’en  savoient  rien,  et  même  ne 
s’en  douloient  pas.  L’empereur  Valentinien 


(1)  Euseb.  Hist.  Ecclés.  liv.  III , ch.  IV,  110.  i5  , et 
note  6. 

(а) S.  Jérôme  des  écr.  illustr.,ch.XVII,  tom.  II, p. 
843 , édit,  de  Vallars. 

(3)  Eusebe,  ch.  IV,  n°.  5.  S.iérôm.  comment,  sur 
S.  Matlh.  tom.  VII,  pag.  207,  édit,  de  Vallars. 

(4)  Canon  13. 

(5)  Concil.  œcunien. , VIII,  act.  10,  canon  12. 

(б)  Rufin , liv.  X , fin  du  ch.  IX. 

(7)  Epîtr.  230,  tom.  III,  pag.  353,  édit.  desBénédict. 
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« majus  est  viribus  mois  istud  negotium;  vos 
» verb  qui  divinâ  gratiâ  repleti  estis,  et  qui 
» divinum  illud  numen  hausistis  , meliùs  elec- 
» turi  eslis  (i)  ».  Quæ  Valentinianus  seusit , ea 
magis  sentire,  et  declarare  deberent  gallici 
districtus,  et  amplecti  catholici  imperantes. 


Adversùs  hactenùs  allata  insurgunt  Luthe - 
rus  et  Calvinus  , eorumque  asseclæ  , oppo- 
nentes  exemplum S.  Pétri,  qui  stans  in  medio 
fratrum  dixil  : « (erat  autem  turba  hominum 
» simul  ferè  centum  viginti)  oportet  exhis  vi- 
» ris  , qui  nobis  sunt  congregati  in  omni  tem- 
» pore,  ut  alius  eligeretur  in  locum  ministerii , 
» et  apostolatus  de  quo  prævaricatus  est  Judas  ». 
Sed  perperàm  insurgunt  ; nam  primo  Petrus 
non  reliquit  turbæ  libertateni  eligendi  quem- 
cumque  voluisset  ; sed  præscripsit , et  designavit 
unum  ex  hisviris  qui  secum  erant  congregati, 
Omnem  porro  dissipât  exceptionem  Chrysos- 
tomus  inquiens  : « quid  ergô  an  Petrum  ip- 
» sum  eligerenon  licebat?  Licebat  utique;  sed 
.»  ne  videretur  ad  gratiam  facere,  abstinet  (2)». 
Çuod  magis  roboratur  ex  aliis  Pétri  subindè 
gestis , legendis  in  epist.  S.  Innocenti  I ad  De- 


(1)  Theodoret.  lib.  IV,  histor.  cap.  VIT. 

(2)  Homil,  3,  in  Act.  Apostol.,  tom.  IX , opsr.  edit. 
Maurin. , pag.  s5 , litt.  B. 
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lui-même  répondit  aux  prélats  qui  lui  défé- 
roient  l’élection  de  l’évéque  de  Milan  : « Ce 
» choix  est  au-dessus  de  mes  forces  ; mais 
» vous  que  Dieu  a remplis  de  sa  grâce,  qui 
y>  êtes  pénétrés  de  son  esprit,  vous  choisirez 
> beaucoup  mieux  que  moi  (i)  ».  Si  Valen- 
tinien pensoit  ainsi , à plus  forte  raison , les 
districts  de  la  France  devroient-ils  avoir  la 
même  modestie , et  la  conduite  de  cet  empe- 
reur devroit  être  suivie  de  tous  les  souverains, 
législateurs,  et  magistrats  catholiques. 

A ces  autorités , Luther  , Calvin  et  leurs 
partisans  opposent  l’exemple  de  S.  Pierre  , 

3ui , dans  une  assemblée  des  freres  , composée 
e cent  vingt  personnes  , dit  : « il  nous  faut 
» choisir  parmi  les  disciples  qui  ont  coutume 
» de  nous  accompagner,  quelqu’un  qui  soit 
» capable  de  remplir  le  ministère  , et  de  suc- 
» céder  à l’apostolat  dont  Judas  s’est  rendu 
» indigne  ».  Mais  l’objection  porte  à faux  : 
car , d’abord  Pierre  ne  laissa  point  à cette 
foule  (jui  l’environnoit  , la  liberté  de  choisir 
qui  elle  jugeroit  cà  propos  , mais  il  lui  désigna 
un  des  disciples.  Au  reste , S.  Chrysostôinc 
fait  évanouir  toute  espece  de  difficulté  , en 
disant  : (2)  « Quoi  ! Pierre  ne  pouvoit-il  pas 
» choisir  lui-même?  Il  le  pouvoit  sans  doute  ; 
» mais  il  s’en  abstint , pour  que  la  faveur  ne 
» parut  pas  avoir  influé  sur  son  choix  ».  Cette 


(1)  Théodoret. , liv.  IV,  ch.  VII. 

(2'  Homél . 3 sur  les  actes , tom.  IX , édit,  des  Bénéd. , 
pag.  25. 
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centiumepiscopumFugubinum  (i).  Postquànx 
vero  per  vim  Arianorum  , quibus  imperator 
favebat  Constantius  , exturbari  a suis  sedibus 
cœperunt  catholici  præsules  , in  easque  sedes 
immitti  illorum  asseclæ , (ut  S.  Atnanasius 
déplorât)  (2),  ipsa  temporum  cœgit  nécessitas, 
ut  in  episcoporum  electionibus  populus  ades- 
set  ,undè  incenderetur  adtuendumin  suâ  sede 
episcopuni  quem  coram  se  electum  esse  no- 
visset.  At  non  proptereà  clerus  excidit  elec- 
îionis  jure  quam  constat  ad  ipsum  peculiari 
semper  jure  pertinuisse  : neque  unquàm  est 
agnitum,  veluti  modo  contenderetur  obtrudi, 
ad  solum  populum  fuisse  electionuni  jura  de- 
]ata.  Neque  ideô  romani  pontifices  unquàm 
suam  auctoritatem  otiosam  quiescere  pertu- 
lerunt5  nam  divusGregoriusmagnus  delegavit 
Joannem  subdiaconum,  qui  Genuam  proficis- 
ceretur,  ubi  plures  erant  Mediolanenses , ut 
corum  perscrutaretur  voluntates  supra  Cons- 
tantio,  quæ  si  in  ipsius  favorem  perdurarent,. 
eum  in  episcopum  Mediolani  tune  a propriis 
episcopis,  cum  pontificiæ  autoritatis  assensu , 
faceret  consecrari  (3).  Rursùs  in  epistolâ  ad 
diversos  episcopos  Dalmatiæ  (4)  præcepit,  ex 
B.  Pétri  principis  apostolorum  auctoritate , ut 
nulli  penitus  extra  consensuni , permissionem- 
que  suam  in  Salonitanâ  civitate  manus  impo- 
nere  præsumerent  , nec  quempiam  in  civitate 


(1)  Epist.  25 , apud  Coustant.,nag.  856,  n°.  2. 

(2)  Histor.  Arianor.  admonacn.,  n°.4,  tom.  1 , oper. 
• Pa£*  347  5 edit.  Maurin. 

(3)  Epist.  30 , lib.  III , pag.  646  , edit.  Mauriiu 

(4)  Epist.  10 , lib.  IV,  pag.  689. 
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vérité  tire  une  nouvelle  force  des  autres  ac- 
tions de  Pierre , rapportées  dans  la  lettre  d’in- 
nocent Ier  à Décentius  (i).  Lorsque  les  Ariens 
abusant  de  la  faveur  de  l’empereur  Constance, 
employèrent  la  violence  pourchasser  de  leurs 
sieges  les  prélats  catholiques,  et  y placer  leurs 
partisans,  (ainsi  que  S.  Athanase  le  rapporte 
en  gémissant)  (2),  on  fut  contraint,  par  le 
malheur  des  temps  y d’admetti’e  le  peuple  à 
l’élection  des  évêques  , pour  l’exciter  à main- 
tenir dans  son  siégé  le  pasteur  qu’on  y auroit 
élevé  en  sa  présence  : mais  le  clergé  ne  perdit 
pas  pour  cela  le  droit  spécial  à l'élection  des 
évêques , qui  lui  a toujours  appartenu  ; et  ja- 
mais il  n’est  arrivé  , comme  on  s’efforce  au- 

Iourd’hui  de  le  faire  accroire  au  public  , que 
e peuple  seul  ait  joui  du  droit  d’élection  } et 
jamais  les  pontifes  romains  n’ont  abandonné 
à cet  égara  l’exercice  de  leur  autorité.  Car 
S.  Grégoire-le-Grand  envoya  le  sous -diacre 
Jean  à Gênes  , où  il  y avoit  un  grand  nombre 
de  Milanais  assemblés , pour  sonder  leurs  in- 
tentions au  sujet  de  Constance,  afin  que,  si  elles 
se  fixoient  en  sa  faveur , les  évêques  l’élevassent 
sur  le  siégé  de  Milan , avec  V approbation  du 
souverain  pontife  (3).  Dans  une  lettre  adressée 
à différens  évêques  de  la  Dalmatie  (4) , le  même 
S.  Grégoire , en  vertu  de  l’autorité  de  S.  Pierre, 


(1)  Epîtr.  25 , édit,  de  Couslant,  pag.  856,  n°.  2. 

(2)  Histoir.  de  l’Arian.  auxsolit.*,  n°.4, 1. 1,  pag.  347, 
édit,  des  Bénéd. 

(3)  Epîtr.  30,  liv.  III , pag.  646 , édit,  des  Bénéd. 

(4)  Epîtr.  10, liv.  IV,  pag.  689. 
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ipsâ  aliter  quàm  ipse  diceret , episcopum.  or-* 
dinare  ; et  si  præceptionem  suam  transgredi- 
rentur  , dominici  corporis  , et  sanguinis  par- 
ticipatione  privarentur  , et  quem  ordinavis- 
sent  , non  haberetur  episcopus.  Item  epistolâ 
ad  Petrum  episcopum  Hy  druntinum  (x),  eidern 
mandavit , ut  defunctis  episcopis  Brundusii , 
Lupiæ  et  Gallipolis , ad  illas  se  conferret , et 
visitationem  perageret , curaretque  ut  iis  præ- 
ficerentur  sacerdotes  tanto  ministerio  digni , 
qui  ad  pontificem  venirent , ut  munus  conse- 
crationis  reciperent.  Postmodùm  epistolâ  ad 
Mediolanenses  (2)  approbat , qudd  in  locum 
defuncti  episcopi  Constantii  eligerent  Deus - 
dédit , cui , si  nihil  esset  quod  per  sacros  ca- 
nones  posset  obviare,  decrevit,  quod  ex  sua 
auctoritate  solemniter  ordinaretur.  S.  Nico- 
laus  I non  destitit  increpare  Lotharium  regem, 
quod  açl  episcopatum  viros  sibi  solùm  gratos 
in  regno  suo  efferri  studeret , adeoque  aposto- 
licâ  auctoritate  injunxit,  sub  divini  judicii  ob- 
testatione  , ut  in  Trevirensi  urbe , et  in  colo- 
niâ  Agrippinæ  nullum  eligi  pateretur , ante- 
quàm  relatum  super  hoc  pontificio  esset  apos- 
tolatui  (3).  Insuper  Innocentius  III  Sennensem 
antistitem  recenter  reprobavit  , eo  quod  se 
ultro  episcopali  solio  immiserit , antequàm  a 
romano  pontifice  ad  illud  vocaretur,  vel  in 
illo  firmaretur  (4).  Similiter  quoque  dejecit 


(1)  Epist.  21,  toin.'VI , pag.  807. 

(2)  Epist.  4,  lib.II,  pag.  1094  et  seq. 

(3)  Tvon.  Carnôt.  decret. , part.  Y,  cap.  357. 

(4)  JEUinald.  ad  ami.  1099  ; n°.  19. 
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prince  des  apôtres  , leur  défend  d’imposer  les 
mains  à qui  que  ce  soit  dans  la  ville  de  Salone 
sans  son  consentement  et  sa  permission,  et  de 
donner  à cette  ville  aucun  autre  évêque  que 
celui  qu’il  leur  désigneroit;  il  les  menace  , s’ils 
refusent  de  lui  obéir,  de  les  priver  de  la  com- 
munion, et  de  ne  pas  reconnoître  pour  évêque 
celui  qu’ils  auroient  consacré.  Il  recommande 
dans  une  lettre  à Pierre  , évêque  d’Otrantc  (i), 
de  parcourir  les  villes  de  Brindes , de  Lupia 
et  de  Gallipoli  ,dont  les  évêques  étoient  morts, 
de  nommer  à leur  place  des  sujets  dignes  de 
ce  saint  ministère , qui  se  rendroient  auprès  du 
pontife  pour  recevoir  la  consécration.  Ecrivant 
dans  la  suite  au  peuple  de  Milan  (2),  il  approuve 
l’élection  qu’on  a faite  dejDiewr/onnca  la  place 
de  Constance  j et  s’il  n’y  a d’ailleui’S  aucun 
obstacle  de  la  part  des  saints  canons  , il  or- 
donne , en  vertu  de  son  autorité , qu’on  lui 
donne  solemnellement  la  consécration.  S.  Ni- 
colas Ier.  ne  cessade  reprocher  au  roi  Lolhaire 
que  dans  son  royaume  il  n’élevoit  à l’épiscopat 
que  les  hommes  qui  lui  étoient  agréables  ; il 
lui  enjoint , en  vertu  de  son  autorité  aposto- 
lique , et  en  le  menaçant  du  jugement  de  Dieu, 
de  n’établir  aucun  évêque  à Trêves  et  à Co- 
logne, avant  d’avoir  consulté  le  saint-siege  (3). 
Innocent  IJI  annulla  l’élection  de  l’évêque  de 
Penna , parce  cju’il  avoit  eu  la  témérité  de 
s’asseoir  sur  le  siégé  épiscopal  avant  d’y  être 


, (1)  Epîtr.  21 , tom.  VI , p.  807. 

(2j  Epitr.  4,  liv.  II,  pag.  1094  et  suiv. 

(3)  Ives  de  Chart.  decret.,  part.  V,  ch. 367. 
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Conradum  cpiscopum  a sede  tum  Hildesiensi, 
tum  Wirtzburgensi,  eo  quod  utramque  incon- 
sulto  romano  pontifice  arroganter  assumpse- 
rat  (i).  Petiit  liumiliter  S.  Bernardus  ab  Ho- 
norio  II,  ut  Albericum  Catalaunensem  suo 
suffragio  electum  confirmare  dignaretur  (a)  , 
quod  placé  ostendit  S.  abbatem  agnovisse  nul- 
lius  momenti  episcoporum  electiones  esse,  nisi 
apostolica  intercederet  approbatio. 


Postremô  cùm  continuæ  excitarentur  dis- 
cordiæ,  tumultus  , cæterique  abusus , oportuit 
populum  ab  electionibus  removere  , e jusque 
testimonium  , et  desiderium  circa  personam 
eligendam  praeterire. 

Çuæ  quidempopuli  exclusio,  siprovidè  tune 
est  inducta , cùm  de  solis  eatholicis  ad  electio- 
nes admittendis  agebatur  ; quid  dicendum  erit 
de  decreto  nalionalis  conventûs,  cujus  vi,  post- 
habito  clero , electiones  hujusmodi  gallicis  dis- 
trictibus  tribuuntur  , in  quibus  cùm  conti- 
neantur  Judæi  , hæretici  , et  multa  ethero- 
doxorum  généra,  quorum  in  episcopalibus  elec- 
tionibus non  mediocris  pars  interesset , tune 
illud  consequeretur  , quod  maximè  abhorruit, 
ac  ferre  noluit  S.  Gregorius  magnus , qui  ad 
Mediolanenses  scribens , (3)  testatus  est  « nos 
» in  hominem  qui  non  a catbolicis , et  maximè 

(i)  Albert.  Krantz.metropol.lib.  VII, c.  XVII,  $ I. 

(a)  Epist.  i3,tom. I,oper.  pag.  33,  edit.Maurin. 

(3)  Epist.  4 , lib.  II  , pag.  1094  et  seq. 
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appelle  ou  confirmé  par  le  pontife  romain  (1); 
il  déclara  de  même  Conrad  déchu  des  évê- 
chés de  Hildesheim  et  de  W irtzbourg , parce 
qu’il  avoit  pris  possession  de  l’un  et  de  l’autre 
sans  son  approbation  (2).  S.  Bernard  demanda 
humblement  (3)  à Honorius  II  qu’il  daignât 
confirmer  la  nomination  d’Albéric , de  Châ- 
lons-sur-Marne  , élevé  à l’épiscopat  par  son 
suffrage  ; ce  qui  prouve  que  le  saint  abbé  étoit 
persuadé  que  les  élections  d’évêques  étoient  de 
nulle  valeur  , si  elles  n’étoient  approuvées  par 
le  saint-siege. 

Enfin  les  troubles , les  factions , les  discordes 
éternelles , et  une  foule  d’abus  forcèrent  d’éloi- 
gner le  peuple  des  élections , et  même  de  ne 

S lus  consulter  ni  son  vœu  ni  son  témoignage. 

lais  si  cette  exclusion  du  peuple  a eu  lieu, 
lorsque  les  électeurs  étoient  tous  catholiques  , 
que  dire  du  décret  de  l’assemblée  nationale  qui, 
excluant  le  clergé  des  élections , les  livre  à des 
déparlemens  dans  lesquels  il  se  trouve  des  juifs , 
des  hérétiques  , des  hétérodoxes  de  toute  es- 

Itece?  La  grande  influence  de  ces  ennemis  de 
a religion  sur  le  choix  des  pasteurs  produiroit 
cet  horrible  abus  qui  excitoit  l’indignation  de 
S.  Grégoire-le-Grand  ; « non,  disoit  ce  pontife 
» écrivant  au  peuple  de  Milan , non  (4)  , je  ne 
» puis  consentir  en  aucune  maniéré  à l’élection 
» d’un  sujet  choisi , non  par  des  catholiques  , 


(1)  Rainaud.  à l’année  1099 , n°.  19. 

(zj  Albert  Krantz,  sur  les  métrop.  liv.  VIT,  ch. XVII. 

(3)  Epîtr.  13 , tom.  I , pag.  33 , édit,  des  Bénéd. 

(4)  Epîtr.  4 , liv.  XI , pag.  1094  et  suiv. 

Tome  I.  M 
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ï>  a Longobardis  eligitur , nullâ  præbemusra* 
» tione  consensum....quiavicarius  S.  Ambrosii 
» ipdignus  evidenter  ostenditur  ? si  electus  a 
îalibus  ordinatur  ». 

Ita  enim  non  solùm  renovarentur  perturba- 
tiones  omnes , offensionesque  jàra  a tanto  tem- 
pore  abolitæ , sed  et  facilè  in'  episcopos  deli- 
gerentur  viri , qui  illos  in  sua  errorum  cor- 
ruptelâ  socios  haberent,  et  magistros,  vel  qui 
saltem  occulte  in  animo  sensus  foverent  con- 
gruentes sensibus  electorum , ut  advertit  SS. 
Hieronymus  (i)  dicens:  « nonnumquàm  errât 
» plebis  vulgique  judicium , et  in  sacerdotibus 
» comprobandis  unusquisque  suis  moribus  fa- 
» vet , et  non  tàm  bonum  , quàm  sui  similem, 
» quærit  præpositum  ».  Quid  autem  ab  hujus- 
modi  episcopis  , qui  aliundè  intrarent  quàm 
; per  ostium  esset  expectandum  , immo  quid 
non  timendum  in  religionem  mali , qui  decep- 
tionis  laqueo  detenti  nullo  modo  a deceptiona 

{>oterunt  corrigere  populum  (2)?  Illi  certè  qua- 
escumque  essent,  nullam  haberent  ligandi  et 
solvendi  potestatem,  utpotè  légitima  missione 
carentes,  et  extrà  ecclesiæ  communionem  esse 
statim  declararentur  ab  hac  sanctâsede  , quod 
semper  facere  in  hujusmodi  casibus  in  usu  ha- 
buit , idque  nunc  etiam  publico  programmât© 


(1)  Lib.  I , advers.  J ovin.  n°.  14  5 p.  292  5 tom.  II , 
oper.  edit.  Vallars. 

(2)  S.  Damas.  Epist.  3 , n°.  2)  inter  colleet.  a Couslant.j 
pag.  482  et  486. 
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» mais  par  des  lombards  : et  si  Ton  donnoifc 
» la  consécration  à un  pasteur  élu  par  de 
» tels  hommes  , on  mettroit  sur  le  siégé  de 
s>  Milan  un  bien  indigne  successeur  de  S.  Am* 
>>  broise  ». 

Ce  mode  d’élection  renouvelleroit  les  trou- 
bles, réveilleroit  les  haines  assoupies  depuis 
si  long-temps  ; il  donneroit  même  à l’église 
catholique  aes  prélats  fauteurs  de  l’hérésie  , 
des  docteurs  qui  du  moins  en  secret  et  au  fond 
du  cœur  nourriroient  les  opinions  erronées  des 
électeurs  : « les  jugemens  du  peuple , dit  S. 
» Jérôme  (1),  sont  souvent  bien  faux,  le  vul- 
» gaire  se  trompe  dans  le  choix  de  ses  prêtres  ; 
» chacun  les  veut  conformes  à ses  mœurs  ; ce 
» n’est  pas  le  meilleur  pasteur  qu’il  cherche , 
» mais  un  pasteur  qui  lui  ressemble  ».  Que 
faudroit-il  attendre  de  ces  évêques  qui  ne  se* 
roient  pas  entrés  par  la  véritable  porte  ; ou 
plutôt  que  de  maux  la  religion  n’auroit-elle  pas 
à craindre  de  ces  hommes  qui , enveloppés  eux- 
mêmes  dans  les  filets  de  l’erreur , seroient  in- 
capables d’en  garantir  le  peuple  (2)  ? Et  certes 
des  pasteurs  de  cette  espece , quels  qu’ils  fus- 
sent , n’auroient  le  pouvoir  ni  ae  lier  ni  de  dé- 
lier, puisqu’ils  seroient  sans  mission  légitime; 
puisqu’ils  seroient  sur-le-champ  solemnelle- 
ment  excommuniés  par  le  saint-siege , car  telle 

1 

« 

■ - ...  ■•-■■■  — - ■ * - 

(1)  Liv.  I , contr.  J ovin,  n°.  14,  pag.  292,  tom.  II } 
édit,  de  Vallars. 

(2)  S.  Damas.  Epîtr.  3j  n®.  II.  Rec.  de  Cotistant.* 
pag.  482  et  486. 
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déclarât  in  omnibus  episcoporum  ultrajecten- 
siurn  electionibus  (i). 


Sed  in  decreto  consequitur  aliquid  , quod 
adhuc  delerius  videtur  esse  , nimirùm  electi 
a suis  districtibus  episcopi  jubentur  metropo- 
îitanum  , vel  seniorem  aaire  episcopum  ad 
obtinendam  ab  illo  confirmationem  , quam  si 
ïlle  concedere  recusaverit  , præscribitur , ut 
hujus  repulsæ  causam  in  scriptum  redigat , ut- 
que  exclusi  interponere  possint  appellationem 
ex  abusu  apud  magistratus  civiles , qui  judica- 
turi  erunt  super  ipso  metropolitanorum  , vel 
episcoporum  excludentium  judicio , penes  quos 
nempè  residet  de  moribus  et  doctrinâ  judicandi 
potestas,  et  qui,  ut  scribit  S.  Hieronymus  (21 , 
constituti  fuerunt , ut  populum  coerceant  ab 
errore.  Verùm  ut  magis  pateat , quàm  illegi- 
tima  sit  ac  incompetens  isthæc  ad  laicos  appel- 
latio  , revocandum  in  memoriam  est  celeber- 
rimum  illud  Constantini  imperatoris  exem- 
plum.  Cùm  enim  multi  advenissent  Nicseam 
ad  celebrandum  concilium  episcopi , opportu- 
num  esse  censebant , ut  idem  interesset  impe- 
rator,  ad  quem  posset  Arianorum  nomen  de- 
ferri.  At  imperator  acceptis  libellis  qui  ipsi 
erant  oblati.  « Mihi  , inquit , cùm  homo  sim, 


(r)  Benedict.  XIV,  ad  univers,  cathol.  in  fœderato 
Belgiocommorantibus,  in  ejus  Bullar.  t.I  ,const.  11. 

(a)  Advers.  Luciferian,  u°.  5,  tom.  II,  oper.  edit. 
Vallars,  pag.  176. 
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est  la  peine  qu’il  a toujours  infligée  à tous  les 
intrus  , et  c’est  ainsi  qu’encore  aujourd’hui  il 
a soin  de  foudroyer  , par  une  proclamation 
publique  , chaque  élection  des  évêques  d’U- 
trecht  (i). 

Mais  à mesure  qu’on  avance  dans  l’examen 
de  ce  décret , on  y rencontre  des  dispositions 
encore  plus  vicieuses  : les  évêques  élus  par 
leurs  départemens  ont  ordre  d’aller  demander 
la  confirmation  au  métropolitain  , ou  au  plus 
ancien  évêque  ; s’il  la  refuse  , il  est  obligé  de 
consigner  par  écrit  les  motifs  de  son  refus.  L’élu 
peut  en  appeller  comme  d'abus  devant  les  ma- 
gistrats civils  ; ce  sont  eux  qui  décideront  si 
l’exclusion  est  légitime  ; ils  se  constitueront 
juges  des  métropolitains  et  des  évêques  aux- 
quels cependant  appartient  de  plein  droit  le 
pouvoir  de  juger  des  mœurs  et  de  la  doctrine,  et 
qui,  suivant  S.  Jérôme  (2),  ont  été  établis  pour 
garantir  le  peuple  de  l’erreur.  Mais  ce  qui  mon- 
tre , d’une  maniéré  encore  plus  sensible  l’illé- 
gitimité et  l’incompétence  de  cet  appel  aux  laï- 
ques, c’est  l’exemple  mémorable  de  l’empereur 
Constantin.  Une  foule  d’évêques  s’étant  rendus 
à Nicée  pour  y tenir  un  concile,  plusieurs  pen- 
soient  que  l’empereur  devait  y assister  aussi , 
afin  qu’on  put  citer  à son  tribunal  les  Ariens. 
Constantin  , après  avoir  lu  les  requêtes  qui  lui 
furent  présentées  à ce  sujet , fit  cette  fameuse 

(1)  Benoit  XIV  ,Bullair.,  t.  I , coust.  il.  LeUr.  cire, 
des  égl.  des  Pays-Bas  aux  évêq.  de  Fr.  19  avril  1764  , p. 
3,  col.  2. 

(2)  Contr.  les  Lucifer.  u°.  5,  tom.  II  , oper.  édit,  de 
V allars,pag.  176. 
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» nefas  est  hujusmodi  rerum  cognitionem  ar-* 
» rogare  , cùm  et  qui  accusant , et  qui  accu- 
» santur , sacerdotes  sint  » (i).  Alia  item  multa 
adduci  possent  hujus  generis  exempla , scd  ni- 
mii  in  re  manifesta  esse  nolumus.  Quod  si 
contra  a fferatur  ejus  filius  Constantius  catho- 
licœ  certè  ecclesiœ  liostis  7 qui  sibi  auctorita- 
tem  arrogabat , quam  ipsius  pater,  se  non 
habere  confessus  fuerat  , facile  est  ex  SS. 
Athanasii  (2)  et  Hieronymi  (3)  scriptis  agnos- 
cere  quantoperè  ilia  sint  facta  detestatL 


Demùm  quid  aliud  hisce  decretis  efïïcere 
conventus  voluit , quàm  evertere , et  ad  nihilum, 
redigere  episcopatum  ipsum  , quasi  in  illius 
odium , eu  jus  ministri  sunt  episcopi  ; quîbus 
prætereà  permanens  decernitur  consilium  près- 
by terorum , qui  vicarii  nuncupandi  sunt  ? atque 
hi,  ut  sexdecim  numéro  esse  debeant  in  civita- 
tibus  decem  millia  capitum  continentibus  , 
duodecim  vero  ubi  minor  esset  numerus  inco- 
lentium?  Alios  item  adsciscere  sibi  coguntur 
episcopi , illos  nimirùm  qui  suppressarum  pa- 
rœciarum  erant  parochi  , bique  vicarii  pie  ni 
juris  appellantur,  cujus  vi  juris  , episcopis  qui- 


(1)  Sozomen.Histor.  Ecoles,  lib.  I,cap.  XVir,n°.  25, 

(2)  Histor.  Arian.  ad  monacb.  na.  52  5 tom.  I,  oper.  ed* 
Maurin,  pag.376. 

(3)  Advers.  Luciferian.  n*.  19 x tom.  Il,  oper»ediU 

yaUW8tpaç.  19;, 
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réponse.  « Je  ne  suis  qu’un  homme  ; ce  seroit 
>»  un  crime  à moi  de  m’attribuer  la  connois- 
» sance  des  affaires  de  cette  nature  , où  les  ac- 
i>  cusateurs  et  les  accusés  sont  honorés  du 
v sacerdoce  (i)  ».  Nous  pourrions  alléguer  une 
multitude  de  traits  semblables  ; mais  il  est 
inutile  d’accumuler  les  preuves  d’une  vérité  si 
évidente.  Si  on  oppose , au  respect  de  Cons- 
tantin , la  conduite  de  son  fils  Constance  , de 
cet  ennemi  déclaré  dé  l’église  catholique,  qui 
s’arrogeoit  un  pouvoir  que  son  pere  avoit 
avoué  ne  pas  lui  appartenir  ; je  citerai  le 
témoignage  de  S.  Athanase  (2)  et  de  S.  Jé- 
rôme (3)  qui  s’élèvent  contre  ces  abus  sacrilèges 
de  l’autorité. 

Enfin  , n’est-il  pas  évident  que  le  but  de  l’as- 
semblée dans  ces  décrets  est  de  renverser  et 
d’anéantir  l’épiscopat , comme  en  haine  de  la 
religion  dont  les  évêques  sont  les  ministres. 
Son  dessein  se  manifeste  évidemment  par  l’éta- 
blissement d’un  conseil  permanent  de  prêtres 
qui  doivent  porterie  nom  de  vicaires.  Dans  les 
villes  de  dix  mille  habitans , ces  conseillers  se- 
ront aunombre  de  seize,  et  dans  les  lieuxmoins 
peuplés,  ils  se  réduiront  à douze.  On  force  en- 
core les  évêques  de  s’attacher  les  curés  des 
paroisses  supprimées  ; ils  sont  déclarés  leurs 
vicaires  de  plein  droit , et , par  la  force  de 


(1)  Sozom.  Hist.  Ecclés. , liv.  I,  ch.  XVII , n°.  25. 

(2)  Hist.  de  l’Arian.  aux  solitair.  n°.  52,  tom.  I,  édit, 
des  Bénéd. , pag.  376. 

(3)  Contr.  les  Lucifer.  o°.  19,  tom.  II,  édit,  de 
Yallars,  pag.  191. 
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bus  acklicti  sunt , minime  obnoxii  esse,  subjec- 
tique  dcbeant.  Quod  ad  primos  pertinet , etsi 
eorum  deligendorum  episcopis  relinquatur  ar- 
bitrium  , bi  ipsi  tamen  inhibentur  ad  uJluin 
jurisdiclionis  aciurn  sine  illorum  nuiu  , ( præ- 
terquùm  provisionaliter)  devenire  , et  eorum 
quempiam  a suo  concilio  , nisi  ex  pluribus 
ipsius  concilii  suffragiis  amovere.  Quid  hoc 
aliud  est  seilicet,  quam  velle,  ut  unaquæque 
diœcesis  regatur  a presbyteris,  qui  episcopi  ju- 
risdictionem  o bruant  ? Nonne  liunc  inmodum 
iJli  contradicitur  doctrinæ,  quæin  actis  apos- 
tolorum  legitur  (i)  : « Spiritus  sanctus  posuit 
» episcopos  regere  ecclesiam  Dei,  quam  acqui- 
» sivit:  sanguine  suo  » 3 omnisque  sacræ  hiérar- 
chisé ordo  invertitur  prorsùs  ac  perturbatur  ? 
Æquantur  nempè  episcopis  presbyteri  , quod 
primum  asserui  t yterius  presby  ter , Wiclephus 
porro  et  Marsilius  de  Paduâ , et  Joannes  de 
Janduno , quos  demùm  consecutus  est  Calvi - 
nus , juxtà  collecta  a Benedicto  XIV  in  ejus 
oper*  de  synod.  diœccsan.  (2) 

Jmo  ipsis  episcopis anleponuntur presbyteri, 
cùm  illi  nequeant  horum  quemque  e consilio 
removere  , aut  quidquam  decernere  , nisi  ex 
pluribus  vicariorum  délibérant!  uni , ut  diximus , 
suffragiis*  Et  tamen  canonici,qui  capitula  légi- 
timé iùndata  componunt,  quique  ecclesiarum 
senatum  constituunt,  non  alia,  cùm  in  consi- 
lium  adhibentur,  ferre  possunt  suffragia,  quàm 
tantùm  ut  appellant , consultativa  , quemad- 


( 1)  Cap.  XX , vers.  2*8. 

(2)  Lib.  XIII,  cap.  I,  n°.  2, 
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ce  droit , ils  sont  indépendans  de  l’évêque. 
Quoiqu’on  lui  laisse  le  libre  choix  de  ses  autres 
vicaires , il  ne  peut  cependant , sans  leur  aveu , 
exercer  aucun  acte  de  jurisdiction  , si  ce  n’est 

Î>rovisoirement  ; il  ,ne  peut  les  destituer  qu’à 
a pluralité  des  suffrtiges  de  son  conseil.  N’est-ce 
pas  vouloir  que  chaque  diocese  soit  gouverné 
par  des  prêtres , dont  l’autorité  anéantira  la 
jurisdistion  de  l’évêque?  N’est-ce  pas  contre- 
dire ouvertement  la  doctrine  exposée  dans  les 
actes  des  apôtres  « (i)  : le  Saint-Esprit  a établi 
» les  évêques  pour  gouverner  l’église  que  Dieu 
» a acquise  au  prix  de  son  sang  » ? Enfin  n’est-ce 
pas  troubler  et  renverser  absolument  tout  l’or- 
dre de  la  hiérarchie?  Par -là  les  prêtres  de- 
viennent les  égaux  des  évêques  , erreur  que  le 
prêtre  Aerius  enseigna  le  premier  , et  qui  fut 
ensuite  soutenue  par  TViclef , par  Marsile 
de  Padoue  , par  Jean  de  Jandune  , et  enfin 
par  Calvin  , comme  l’observe  Benoit  XIV 
dans  son  Traité  du  Synode  Diocésain  (2).  II 
y a plus  : les  prêtres  sont  mis  au-dessus  des- 
évêques , puisque  les  évêques  ne  peuvent  les 
destituer  , ni  rien  décider  qu’à  la  pluralité  des 
sullrages  de  leurs  vicaires  ; cependant  les  cha- 
noinesquicomposent  leschapitres  légitimement- 
établis,  et  qui  forment  le  conseil  des  églises, 
lorsqu’ils  sont  appellés  par  l’évêque , n’ont  dans 
les  délibérations  que  voix  consultative , comme 
Benoît  XIV  l’affirme  d’après  deux  conciles 
provinciaux  tenus  à Bordeaux  (3). 


(1)  Ch.XX,  v.  28. 
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modîun  ex  cluobusconsiliis  provincialibus  Bur- 
degalensibus  firmat  Benedictus  XIV  (i). 

Quantum  porrô  ad  secundi  generis  vicarios 
pertinet,  qui  pleni  juris  nuncupantur,  mirabiJe 
sanè  est , ac  prorsùs  inaudilum , ut  episcopi 
teneantur  illorum  adhibere  operam , ad  quam 
recusandam,  justas  habere  possunt  causas,  et  ut, 
qui  non  nisi  subsidiarias  partes  gerant,  locum- 
que  eorum , qui  inhabiles  non  sunt , suppléant , 
non  etiam  iisdem , de  quorum  officio  agitur  , 
subjiciantur. 


Sed  ulteriùs  adhuc  est  progrediendum.  Cùm 
conventus  iste  ad  statuendam  seminariorum 
regendoram  legem  devenerit , episcopis  , ut 
eligendorum  vicariorum  ex  universo  clero  po- 
testalem  fecit , non  ita  etiam  arbitrio  reliquit 
superiorum  , seu  rectorum  in  seminariis  elec- 
tionem  ; vult  enim  ut  hæc  ab  ipso  unà  cum 
vicariis,ex  majori  suffragiorum  numéro,  pera- 
gatur , prohibetque  illos  ab  imposito  numere  , 
nisi  ex  plurium  vicariorum , ut  diximus , con- 
sensu,  removeri.  Quis’hîc  non  videt,  quantùm. 
episcopis  diffidatur , quorum  est  curam  habere 
institutioniset  discipliuæ  illorum,  qui  in  eccle- 
siam  adlegendi  sunt , ejusque  obsequiis  addi- 
cendi?  Et  tamen  nihil  certum  magis  indubita- 
tumque  , quàm  quod  caput  et  summus  admi- 
nister  seminariorum  sit  episcopus  : et  quam- 
quàm  Tridentina  synodus  (2)  mandet , ut  dua 


(i-)  Cit.oper.  île  Synod.  eod.lib.  XTII , cap.  II  ,n°.  6. 
(2)  Sass.  23 , de  reformât,  cap.  XVIII. 
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Pour  ce  qui  regarde  les  autres  vicaires , qu’on 
appelle  vicaires  de  plein  droit , il  est  très- 
étrange  et  tout-à-fait  inoui  que  les  évêques 
soient  forcés  d’accepter  leurs  services,  tandis 
qu’ils  peuvent  avoir  des  motifs  très-légitimes 
pour  les  rejetter.  Il  est  fort  étonnant,  sur-tout, 
que  ces  prêtres  n’étant  que  subsidiaires,  et  rem- 
plaçant dans  ses  fonctions  un  homme  qui  n’est 
pas  inhabile  à les  exercer  lui  - même  , ils  na 
soient  pas  soumis  à celui  au  nom  duquel  ils 
agissent. 

Mais  avançons.  L’assemblée  a du  moins  laissé 
aux  évêques  le  pouvoir  de  choisir  leurs  vicaires 
dans  tout  le  clergé.  Mais  quand  il  a été  ques- 
tion dérégler  l’administration  des  séminaires , 
elle  a décrété  que  l’évêque  ne  pourroit  en  choi- 
sir les  supérieurs  que  d’après  l’avis  de  ses  vi- 
caires , et  à la  pluralité  des  suffrages , et  ne 
pourroit  les  destituer  que  de  la  même  maniéré. 
Qui  ne  voit  à quel  point  on  porte  la  défiance 
contre  les  évêques  , qui  cependant  sont  char- 
gés de  droit  de  l’institution  et  de  la  discipline 
de  ceux  qui  doivent  être  admis  dans  le  diocese 
et  employés  au  ministère?  N’est-il  pas  incon- 
testable que  l’évêque  est  le  chef  et  le  premier 
supérieur  du  séminaire?  Quoique  le  concile  de 
Trente  (i)  ordonne  que  deux  chanoines  soient 
chargés  de  surveiller  l’éducation  des  jeunes 
clercs  , il  laisse  cependant  aux  évêques  la 
liberté  de  choisir  ces  deux  chanoines , et  de 


(i)  Sess.23,  de  la  réforra.  ch,  XVIII. 
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canonici  super  ecclesiasticâ  alumnorum  disci- 
plina instituantur  , eorum  tamen  electio  relin- 
quitur  episcopis,/7ro«/  Spiritus-Sanclussug- 
gesserit,  neque  inhærere  eorum  judiciis , neque 
assentiri  consiliis  adstringuntur.  Nunc  verô 
quantam  poterunt  episcopi  fiduciam  ponerein 
eorum  cura  , qui  electi  ab  aliis  fuerint , juratâ 
fortasse  obstrictis  fide,  ad  infecta  ilia  servanda 
conventus  décréta? 

Tandem,  ad  episcopos  in  extremæ  abjectio- 
nis  statum  deprimendos  , ac  in  omnium  con- 
temptum  adducendos,  decernitur  , ut  tribus 
c]uibusque  mensibus , tanquàm  mercenariam 
prsestantes  operam  , tantam  recipiant  stipem  , 
quanta  non  possent  amplius  indigentium,  qui 
magnam  populi  partem  constituunt , ærumnas 
sublevare,  multôque  etiain  minus  suum  tueri 
episcopalis  characterisgradum.  Hæc  nova  con- 
gruæ  episcopalis  institutiô  ab  illâ  prorsùs  dis- 
sidet , quæ  attributa  episcopis  ac  parochis  fuerit 
in  fundis  stabilibus  , quæ  ipsi  aaministrarent , 
fructusque  , tanquam  Domini  , perciperent , 
ideôque  ecclesiis  unum  mansum  destinatum 
fuisse  reperimus , ut  legitur  in  capitularibus  et 
Caroli  Magni  (1),  et  regis  Lotharii  (q).  « Yo- 
» lumus  ut  secundùm  jussionem  Domini  , ac 
» genitoris  nostri  unus  mansus  cum  duodecim 
» bunnariis  de  terra  arabili  ibi  detur  ».  Et  cùm 
assignatæ  aliquibus  episcopatuum  mensis  non 
sufRcerent  dotes, augebanturabbatialium  fun- 
dorum  unione  , ut  sæpiùs  in  Galliâ,  ac  nostri 

(1)  Capitular.  an.  7S9,  cap.  XV,  tom.  I,  pag.  25 3 , 
edit. Paris.  Baluz. 

(2)  Tit.  4,  cap.  I , tom.  II , pag.  327,  ejusd.  edir. 
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suivre  en  cela  l'inspiration  du  Saint  Esprit ; 
il  ne  les  force  point  à adopter  leurs  avis  et  à 
se  conformer  à leurs  décisions.  Quelle  confiance 
les  évêques  pourront-ils  avoir  dans  les  soins  de 
ceux  qui  auront  été  choisis  par  d’autres  , et 
peut-être  par  des  hommes  qui  auront  juré  de 
maintenir  la  doctrine  empoisonnée  que  ren- 
ferment ces  décrets? 

Enfin , pour  mettre  le  comble  au  mépris  et 
à l’abjection  où  l’on  a dessein  de  plorfger  les 
évêques , on  les  assujettit  tous  les  trois  mois 
à recevoir  , comme  de  vils  mercenaires , un 
salaire  modique , avec  lequel  ils  ne  pourront 
plus  soulager  la  misere  de  cette  foule  de  pau- 
vres qui  couvre  le  royaume  , et  bien  moins 
encore  soutenir  la  dignité  du  caractère  épis- 
copal. Cette  nouvelle  institution  de  portion 
congrue  , pour  les  évêques  , contredit  toutes 
les  anciennes  lois,  qui  assignoient  aux  évêques 
et  aux  curés  des  fonds  de  terre  pour  les  admi- 
nistrer eux-mêmes  et  en  recueillir  les  fruits 
comme  le  font  les  propriétaires.  Nous  lisons 
dans  les  capitulaires  ae  Charlemagne  (i)  et 
dans  ceux  au  roi  Lothaire  , qu’il  y avoit  un 
fonds  territorial  destiné  à chaque  église.  « Nous 
» ordonnons  , dit  un  capitulaire  , d’après  la 
v volonté  du  roi , notre  seigneur  et  pere , qu’on 
» donne  pour  revenu  à chaque  paroisse  un  do- 
» maine  et  douze  mesures  de  terres  labou- 
» râbles  (2)  ».  Lorsque  la  dot  assignée  aux 

(1)  Capitul.ann.  789  ,ch.XV,tom.  I,  pag.  253,  édit, 
de  Paris , Baluz. 

(2) Tit.  4,  ch.  T,  toin.  II , pag.  327  même  édit. 
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eliam  pontificaliis  tempore  factum  esse  recor- 
damur.  Nunc  verù  quo  vitam  ipsani  episcopi 
tuéantur , erit  in  potestate  laicorum , qui  ærario 
præsunt , quique  eos  suâ  illâ  mercede  fraudare 
valeant , si  perversis  quæ  memoravimus  decre- 
tis  adversentur.  Hùc  accedit,  ut,  certâ  pecuniæ 
parte  cuique  episcopo  assignatâ,  nemo  ex  ipsis 
unquàm  ampliùs  poterit,  cùm  nécessitas  adiget, 
sibi  suffraganeum  seu  coadjutorem  adsciscere , 
siquidem  ei , quod  ad  vitam  dignitatemque  luen- 
dam  conveniat , ex  ecclesiæ  rructibus  suppedi- 
tare  non  valebit.  Quam  certè  necessitatem  non 
rarô  contingere  in  diœcesibus  novimus,  vel  ob 
provectam  episcopi  ætatem,  vel  ob  male  affec- 
tam  ejus  valetudinem,  ut  quidam  Lugdunensis 
archiepiscopus  ob  ejusmodi  causam,  et  petierat 
a pontifice , et  obtinuerat  suffraganeum,  assi- 
gnatâ eidem  congruâ  ex  archiepiscopalis  mensæ 
proventibus  (i). 

Cùm  jam  viderimus , dilecti  filii  nostri , et 
venerabiles  fratres  , valdèque  mirati  simus  de-  / 

cretam  isthîc  esse  præcipuorum  disciplinæ  ec- 
clesiasticæ  articulorum  immutationem , sup- 
pression^ nempè , divisionis , et  erectionis  epis- 
copalium  sedium , liée  non  sacrilegæ  episcopo- 
tum  electionis , quæque  ex  iis  damna  conse- 
quantur,  nonne  idem  ob  easdem  rationes  sen- 
tiendum  erit  de  parocliiarum  suppressionibus , 
ut  vos  ipsi  in  vestrâ  expositione  jam  animad- 


(i)  BenedictusXlVj  de  Synod.dice&.  lib.  XIX ï , cap* 
Xl,n°.  12. 
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évêques  ne  suffisoit  pas  pour  leur  entretien , 
on  l’augmentoit , en  y joignant  les  revenus  de 
quelque  abbaye , comme  cela  s’est  pratiqué 
souvent  en  France , et  comme  nous  nous  rap- 
pelions que  cela  s’est  fait , même  sous  notre 
pontificat.  Mais  aujourd’hui  la  subsistance  des 
évêques  dépendra  des  receveurs  et  trésoriers 
laïques , qui  pourront  leur  refuser  leur  salaire, 
s’ils  s’opposent  aux  décrets  illégitimes  dont  je 
viens  de  parler  : outre  cela  , chaque  évêque  , 
réduit  ainsi  à une  pension  fixe,  ne  pourra  plus, 
quand  la  nécessité  l’exigera , se  procurer  un 
suppléant  et  un  coadjuteur,  se  trouvant  hors 
d’état  de  fournir  à son  entretien  d’une  maniéré 
convenable.  Et . cependant  il  arrive  souvent 
dans  les  diocèses  qu’un  évêque  , soit  par  vieil- 
lesse , soit  par  mauvaise  santé  , ait  besoin  d’un 
coadjuteur  ; c’est  ainsi  qu’un  archevêque  de 
Lyon  demanda  et  obtint  du  souverain  pontife 
un  suppléant , auquel  on  assigna  une  pension 
sur  les  revenus  de  l’archevêché  (1). 

Nous  venons  de  voir , avec  la  plus  grande 
surprise,  nos  chers  fils  et  vénérables  freres , ces 
renversemens  des  principaux  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique , ces  suppressions  , ces 
divisions  , ces  érections  de  sieges  épiscopaux  , 
ces  élections  sacrilèges  d’évêques  , et  les  maux 
qui  doivent  en  résulter  ; mais  ne  faut-il  pas  , 
pour  les  mêmes  raisons  , avoir  la  même  idée 
de  la  suppression  des  paroisses?  Vous  l’avez 
déjà  remarqué  dans  votre  exposition  , mais  je 


(1)  Benoît  XIV,  Traité  du  Synod.  liv.  XIII 3 chap 
XI,  n°.  12. 
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vertistis  ? Sed  facere  non  possumus  , quin  hîc 
adjungamus,  quod,præter  commissum  provin- 
cialibus  conventibus  munus  distribuendi , prout 
ipsis  visum  fuerit  , suos  parœciis  fines  , in 
maximam  nos  etiam  adduxit  admirationem 
innumerabilis  earuni  suppressio  , cum  jam  na- 
tionalis  decreverit  conventus,  ut  in  urbibus, 
aut  oppidis,  in  quibus  sex  capitum  millia  tan- 
tummodô  censeantur , non  nisi  una  constitue- 
retur  parœcia.  Et  quo  unquàm  modo  unus 
paroehus  sufficere  tanto  curando  populo  pote- 
rit  ? Quam  ad  rem  opportunum  hîc  videtur 
referre  cardinalem  Conrad um  a Gregorio  IX. 
ad  praesidendumColoniensi  synodo  delegatum, 
hisce  verbis  interrogasse  quemdam , qui  aderat 
parochum  , quique  vehementer  contendebat , 
ne  illuc  fratres  ordinis  prædicatorum  induce- 
rentur  : « quis  est  numerus  hominum  in  parœ- 
» chia  tibi  subditorum  ? Cùm  ille  esse  novem 
» millia  respondisset , tùm  cardinalis  admira- 
» tione  irâque  commotus  : quis  es  , inquit , 
» tu  miserrime , qui  tôt  millibus  sufficis  debitam 
» gubernationis  curam  impendere ? Nescis,  ho- 
» minum  perditissime  , quia  in  illo  debes  tre- 
» mendo  judicio,  ante  tribunal  Christi , de  his 
» omnibus  respondere?  Et  tu,  si  taies  habesvi- 
» carios, (fratres  prædicat ores)  querularis,  qui 
» onus  tuum  gratis  relevent , sub  cujus  pondéré 
» nescius  conquassaris  : quia  igitur  ex  hac 
» querelâ  indignum  te  cura  omnimodè  judi- 
» casti  , ideo  privo  te  omni  beneficio  pasto- 
» rali(i)».  Etquamvisillîcde  novem  hominum 

( i ) Abraham  Bzov.  annal.  Eccles.  ad  ami.  1222,  § 6, 
edit.  Colon.  1621. 
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ne  puis  m’empêcher  d’y  joindre  mes  propres 
réflexions.  Le  droit  qu’on  attribue  aux  admi- 
nistrations de  départemens  de  fixer  elles- 
mêmes  les  limites  des  paroisses  comme  elles  le 
jugeront  à propos  , est  déjà  fort  extraordi- 
naire j mais  ce  qui  m’a  causé  le  plus  grand 
étonnement , c’est  le  nombre  prodigieux  de 
paroisses  supprimées  ; c’est  le  décret  qui  or- 
donne que  , dans  les  villes  ou  bourgs  de  six 
mille  habitans  , il  n’y  aura  qu’une  seule  pa- 
roisse. Et  comment  un  curé  pourra-il  jamais 
suffire  à cette  foule  immense  de  paroissiens  ? 
Il  me  paroît  à propos  de  rapporter  ici  les  re- 
proches que  fit  autrefois  à un  curé  le  cardinal 
Conrad,  envoyé  par  Grégoire  IX  pour  prési- 
der au  synode  de  Cologne.  Ce  curé  s’opposoit 
fortement  à ce  qu’on  admît  dans  celte  ville  des 
freres  prêcheurs.  « Quel  est , lui  demanda  le 
» cardinal , le  nombre  de  vos  paroissiens  ? Neuf 
» mille  , répondit  le  curé.  « Et  qui  êtes-vous , 
)>  malheureux , reprit  le  cardinal , saisi  d’éton- 
» nement  et  de  colere , qui  êtes-vous  , pour 
» suffire  à l’instruction  et  à la  conduite  de  tant 
j>  de  milliers  d’hommes?  Ne  savez -vous  pas  , 
» aveugle  et  insensé  que  vous  êtes  , qu’au  jour 
» du  jugement , il  vous  faudra  répondre  au 
tribunal  de  Dieu  , de  tous  ceux  qui  vous 
» sont  confiés?  Et  vous  vous  plaindriez  d’avoir 
•»  pour  vicaires  de  fervens  religieux  , qui  por- 
j>  teroient  gratuitement  une  partie  du  fardeau 
» sous  lequel  vous  êtes  écrasé  sans  le  savoir. 
» Mais,  parce  que  vos  plaintes  me  prouvent  à 
quel  point  vous  êtes  indigne  de  gouverner 
3»  une  paroisse  , je  vous  interdis  tout  bénéfice 
Tome  I.  N 
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millibus  agebatur  , hîc  verô  , nimiriim  a con- 
ventûs  decreto , sex  tantum  millia  unius  pa- 
rochi  curæ  tribuantur  , nihilo  tamen  minus 
quis  non  fateatur  talem  etiam  numerum  longé 
longèque  unius  parochi  vires  excedere  , ac 
consequi  proptereà  debere  , ut  multi  ex  paro- 
ehianis  necessariô  priventur  spiritualibus  sub- 
sidiis  , pro  quibus  ad  regulares  , qui  jam  sup- 
pressi  sunt,  confugere  non  valebunt  ? 

Transimus  jam  ad  bonorum  ecclesiasticorum 
invasionem,  ad  alterum  scilicet  errorem  Mar- 
silii  Patavini,  et  Joannis  de  Janduno  damna- 
tum  in  constitutione  Joannis  XXII  (1),  et  longé 
antè  decreto  S.  Bonifacii  I , papæ  a pluribus 
relat.  (2)  : « nulli  licet  ignorare , quod  omne  , 
» quod  Domino  consecratur , sive  fuerit  homo , 
» sive  animal , sive  ager  , vel  quidquid  fuerit 
» semel  consecratum  , sanctum  sanctorum  erit 
» Domino  , et  ad  jus  pertinet  sacerdotum. 
» Propter  quod  inexcusabilis  erit  omnis , qui 
» ea  quæ  Domino , vel  ecclesiæ  competunt , 
y>  aufert , vastat , et  invadit , vel  diripit , et 
» usque  ad  emendationem,  ecclesiæque  satis- 
y>  factionem  , ut  sacrilegus  judicetur  ; et  si 
» emendare  noluit,  excommun icetur  ».  Concil. 
Toletan.  VI  (3) , ibique  not.  Loaisæ  Litt.  D. 
qui  concilii  textum  illustrât  : « quantum  pia- 
» culum  sit  res  a fidelibus  sincerâ  fide  ecclesiis 


(r)  Apud  Rainald.ad  ami.  1327,  u°.  28  acseq. 

(2)  Apud  Coustan.pag. io5o,  n°.3. 

(3)  Habit,  ann.  638, can.  i5 , in  collect.  Labbe,  t.  VI, 
pag. 1497  et  i5o2. 
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» à chargé  (Taine  (i)  ».  Il  est  vrai  que , dans  ce 
passage  , il  est  question  de  neuf  mille  parois- 
siens , tandis  que  le  décret  de  l’assemblée  n’en  % 
donne  que  six  mille  à un  curé  : mais  il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  même  six  mille  parois- 
siens excédent  de  beaucoup  les  forces  d’un  seul 
curé;  et  l’inconvénient  inévitable  de  ce  nombre 
excessif,  sera  de  priver  plusieurs  personnes 
des  secours  spirituels , sans  leur  laisser  même 
la  ressource  des  religieux  qui  sont  supprimés. 

Nous  passons  maintenant  à l’invasion  des 
biens  ecclésiastiques,  c’est-à-dire,  à la  seconde 
erreur  de  Marsile  de  Padoue  et  de  Jean  de 
Jandun , condamnée  par  la  constitution  de 
Jean  XXII  (2),  et  long-temps  auparavant  par  le 
décret  du  pape  S.  Boniface  Ie  r., rapporté  par  plu- 
sieurs écrivains  (3).  « Il  n’est  permis  à personne 
» d’ignorer , dit  le  sixième  concile  de  Tolede  (4), 

» que  tout  ce  qui  est  consacré  à Dieu , homme , 

» animal , champ  , en  un  mot , tout  ce  qui  a été 
» une  fois  dédié  au  Seigneur , est  au  nombre 
» des  choses  saintes  , et  appartient  à l’église. 

» C’est  pourquoi  quiconque  enleve  et  ravage  , 

» pille  et  usurpe  l’héritage  appartenant  au 
» Seigneur  et  à l’église,  doit  être  regardé  comme 
» un  sacrilege  , tant  qu’il  n’aura  pas  expié  son 
» crime  et  satisfait  à l’église.  S’il  persiste  dans 


(1)  Abraham  Bzov.  annal.  Ecclésiast.  à l’ann.  1222, 
$ 6 , édit,  de  Colog.  1621. 

(2)  Rainaud.  à l’ann.  1327  , n°.  28  et  suiv. 

(3)  Rec.  de  Coustan.  pag.  io5o,  n°.  3. 

(4)  Tenu  en  638,  can.  i5  , collect.  de  Labbe,  t.  VI , 
pag.  1497  et  i5o2. 
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v datas  , ab  eis  auferri , ac  distrahi , multa 
» hoc  tempore  extant  doctissimorum  virorura 
» scripta,  quæbrevitalis causa  prudens  omitto. 
y>  Unum  tantum  subjiciam  , quod  in  conslitu- 
î>  tionibus  orienlalibus  scriptuni  invenio  LL. 
» Nicephovum  Phocamdonalionesmonasteriis 
» ac  templis  relictas  prorsùs  abolevisse  , lege 
» eliam  latâ,  ne  ecclesia  immobilibus  locuple- 
» taretur  bonis  3 causatus  episcopos  male  pro- 
» digéré  ea,  quæ  pauperibus  darentur,  militi- 
» bus  intérim  deficientibus  : cujus  temerariam 
y>  hanc,impietatisqueplenamlegemPorphyro- 
» geneta  dominus  Basilius  junior  aliâ  lege  latâ 
» sustulit , quam  dignam , quæ  hic  apponeretur, 
» existimavi.  Imperium  nostrum , inquit , quod 
» a Deo  profectum  est , cùm  et  a monachis  , 
» quorum  pietas  et  virtus  est  testata  , et  a 
5>  multis  aliis,  legeni  de  Dei  ecclesiis,  et  sanctis 
> domibus  , vel  potiùs  contra  Dei  ecclesias , et 
» sanctas  eorum  domos  a domino  Nicephoro  , 
» qui  imperium  invasit,  conditam,  præsentium 
» malorum  causam  fuisse , et  radicem  , et  uni- 
» versalis  hujus  subversionis  etconfusionis,  (ut 
v quæ  ad  injuriam  et  contumeliam  non  solùm 
» ecclesiarum  et  sanctarum  domorum  , sed 
» eliam  ipsius  Dei  facta  sit  ) , intellexisset  3 et 
» maximè  cùm  id  reipsâ  expertum  esset  3 ex 
» quo  enim  hæc  lcx  est  observata,  nihil  boni 
» penitùs  in  hodiernum  usque  diern  vitæ  nostræ 
v occurrit , sed  contrà  nullum  penitùs  cala- 
•»  mitatis  genus  defuit , statuit  per  præsentem 
» auream  bullam,  ut  lex  prædictaab  hoc  præ- 
» senti  die  cesset,  et  deinceps  infirma,  et  irrita 
i>  perruaueat , et  locum  habeant  , et  in  usu 
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» son  usurpation,  qu’il  soit  excommunié  ».  Et 
comme  l’observe  Loyse,  dans  ses  notes  sur  ce 
concile,  lettre  D,  « les  ouvrages  de  plusieurs 
» savans  écrivains  , dont  il  scroit  trop  long  de 
» faire  ici  mention,  prouvent  combien  il  est 
» criminel  de  dépouiller  les  églises  des  biens 
» que  les  lideles  leur  ont  donnés  de  bonne  foi , 

» et  de  les  détourner  à un  autre  usage.  J’ajou- 
» terai  seulement  qu’on  lit  dans  les  Constitu- 
» tions  orientales  , que  Nicephore  Phocas  en- 
» leva  les  dons  faits  aux  monastères  et  aux 
» églises,  et  porta  même  une  loi  qui  défendoit 
» de  leur  donner  des  immeubles  , sous  prétexte 
» que  les  évêques  les  prodiguoient  mal-à-pro- 
» pos  à certains  pauvres  , tandis  que  lessoldats 
» manquoit  du  nécessaire.  Basile  le  jeune  abo- 
» lit  cette  loi  impie  et  téméraire,  et  lui  en 
» substitua  une  autre  digne  d’être  rapportée 
» ici.  Des  religieux  dont  la  piété  et  la  vertu 
» sont  éprouvées , dit  ce  prince  , et  quelques 
» autres  saints  personnages , m’ont  représenté 
» que  la  loi  portée  par  l’usurpateur  Nicephore, 
» contre  les  églises  et  les  maisons  religieuses  , 
» est  la  source  et  la  racine  de  tous  les  maux 
» qui  nous  affligent , l’origine  des  troubles  et 
» de  la  confusion  qui  régnent  dans  l’empire  , 
» comme  étant  un  outrage  sanglant  fait  ,'non- 
» seulement  aux  églises  , aux  maisons  reli- 
» gieuses  , mais  encore  cà  Dieu  même.  L’expé- 
» rience  s’accorde  aussi  avec  leur  sentiment , 
» puisque  depuis  le  moment  où  cette  loi  a été 
» exécutée  , nous  n’avons  connu  aucun  bon- 
» heur , puisqu’au  contraire  tous  les  genres  de 
» maux  n’ont  cessé  de  fondre  sur  nous.  Per- 
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» sint , quæ  de  Dei  ecclesiis  et  sanctîs  et  rele- 
» gionis  domibus  factæ  sunt  leges  ». 


Hoc  antiquissimum  et  constans  fuit  tam  op- 
timatum , quàm  populi  F rancorum  desiderium. 
Obtulerunt  enim  anno  8o3.  Carolo  magno  se- 
quentes  preces  (ï).  « Flexis  omnes  precamur 
» poplitibus , majestatem  vestram , ut  episcopi 
» deinceps,  sicut  hactenùs,  non  vexentur  hos- 
» tibus,  sed  quandô  vos,  nosque  in  hostem  per- 
» gimusjipsi  propriis  resideant  in  parochiis.... 
» illud  tamen  vobis  et  omnibus  scire  cupimus  , 
>>  quod  non  proptereà  hoc  petimus , ut  eorum 
» res,  aut  aliquid  ex  eorum  pecuniis , nisi  ipsis 
» aliquid  spontè  nobis  dare.  placuerit  , aut 
» eorum  ecelesias  viduari  cupiamus , sed  magis 
» eis , si  dominus  posse  dederit , augere  desi- 
» deramus  , ut  et  ipsi , et  vos  , et  nos  salviores 
simus  , et  Deo  potiùs  ipso  adminiculante  , 
» placere  mereamur.  Scimus  enim  res  ecclesiæ 
> Deo  esse  sacratas  3 scimus  eas  esse  oblationes 
» omnes  fidelium,  et  pretia  peccatorum;  qua-- 
» propter  si  quis  eas  ab  ecclesiis , quibus  a 
» fidelibus  coliatæ , Deoque  sacratæ  sunt , au- 
» fert , procul  dubio  sacrilegium  committit  3 
» cæcus  enim  est,  qui  ista  non  videt.  Quisquis 


(1)  Capitulai  tom.I,  pag.  406. 
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» suadé  que  toute  mon  autorité  vient  de  Dieu, 

» j’ordonne  par  la  présente  bulle  d’or  qu’on 
» cesse  dès  aujourd’hui  d’observer  la  loi  de 
» Nicephore , qu’à  l’avenir  elle  soit  abolie  et 
» regardée  comme  nulle  , et  que  les  anciennes 
» ^ois  touchant  les  églises  de  Dieu  et  les  mai- 
» sons  religieuses  soient  rétablies  dans  toute 
y>  leur  vigueur  ». 

Tel  fut  aussi  le  vœu  ancien  et  constant  des 
grands  et  du  peuple  de  France  , vœu  exprimé 
dans  les  prières  qu’ils  adressèrent  à Charle- 
magne en  8o3  (i).  « Nous  supplions  tous  à 
» genoux  votre  majesté  de  garantir  les  évêques 
» des  hostilités  auxquelles  ils  ont  été  exposés 
» jusqu’ici.  Quand  nous  marchons  sur  vos  pas 
)>  à l’ennemi,  qu’ils  restent  paisibles  dans  leurs 

» diocèses Nous  vous  déclarons  cependant , 

» à vous  et  à toute  la  terre  , que  nous  n’enten- 
» dons  pas  pour  cela  les  forcer  de  contribuer 
» de  leurs  biens  aux  dépenses  de  la  guerre  ; ils 
» seront  les  maîtres  de  donner  ce  qui  leur 
» plaira  3 notre  intention  n’est  pas  de  dé- 
» pouiller  les  églises  , nous  voudrions  même 
» augmenter  leurs  richesses , si  Dieu  nous  en 
» donnoit  le  pouvoir , persuadés  que  ces  libé- 
» ralités  seroient  votre  salut  et  le  nôtre  , et 
» nous  attireroient  la  protection  du  ciel.  Nous 
» savons  que  les  biens  de  l’église  sont  consacrés 
» à Dieu  3 nous  savons  que  ces  biens  sont  les 
» offrandes  des  fideles  et  la  rançon  de  leurs 
» péchés.  Et  si  quelqu’un  est  assez  téméraire 


( 1)  Capitul.  tom.  1 3 pag.  405. 
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» ergô  nostrûm  suas  res  ecclesiæ  tradit , domino 
» Deo  illas  offert  , atque  dedicat  , suisque 
» sanctis  et  non  alteri , dicendo  talia  et  agendo 
» ila  ; facit  enim  scripturam  de  ipsis  rebus  , 
» quas  Deo  dare  desiderat,  et  ipsam,  scriptu- 
» ram  coram  altari , aut  supra  tenet  in  manu  , 
» dicens  ejusdem  loci  sacerdotibus  atque  cus- 
» todibus  : offero  Deo  , atque  dedico  omnes 
■»  res  quæ  hâc  in  cartulâ  tenentur  insertâ  px-o 
» remissione  peccatorum  meorum  atque  paren- 

» tum  et  filiorum Qui  eas  inde  posteà  au- 

» fert,  quid  agit,  nisi  sacrilegium?  Si  ergô 
» amico  quidpiam rapere  furtum  est,  ecclesiæ 
> vero  fraudari  , vel  auferri  , indubitanter 
» sacrilegium  est....  Ut  ergô  hæc  omnia  a vo- 
» bis  et  a nobis  , sive  a successoribus  vestris 
» etanostris,  futuris  temporibus,  absque  ulla 
» dissimulatione,  conserventur , scriptis  eccle- 
» siaslicis  inserere  jubete,  et  inter  vestra  capi- 
» tula  interpolare  præcipite  ». 


Ad  hæc  respondit  imperator  (i)  : « Modô 

» ista,  sicut  petiistis,  concedimus Novinius 

» enim  multa  régna  , et  reges  eorum  propte- 
» reà  cecidisse , quia  ecclesias  spoliavermit , 

(i)  Capitulai-,  loin.  eod.  pag.  407  e!  411. 


Digitized  by  Google-J 


( 201  ) 

» pour  enlever  aux  églises  les  dons  que  les 
» fideles  y ont  consacrés  à Dieu,  il  n’y  a point 
» de  doute  qu’il  ne  commette  un  sacrilege,  et 
» il  faut  être  aveugle  pour  ne  pas  le  voir.  Lors- 
» que  quelqu’un  d’entre  nous  donne  son  bien 
» à l’église , c’est  à Dieu  même  , c’est  à ses 
» saints  qu’il  l’offre  et  qu’il  le  consacre,  et  non 
» pas  à un  autre  , comme  le  prouvent  les  ac~ 
» tions  et  les  paroles  mêmes  du  donateur;  car 
» il  dresse  un  état  de  ce  qu’il  veut  donner,  et 
» se  présente  à l’autel  , tenant  en  main  cet 
» écrit , et  s’adressant  aux  prêtres  et  aux  gar- 
» diens  du  lieu  : j’offre , dit-il,  et  je  con - 
» sacre  à Dieu  tous  les  biens  mentionnés  sur 
» ce  papier  y pour  la  rémission  de  mes  pé- 
» chés  , de  ceux  de  mes  parens  et  de  mes 

» enfans Celui  qui  les  enleve , après 

» une  telle  consécration  , ne  commet-il  pas 
» un  véritable  sacrilege  ? S’emparer  des  biens 
y>  de  son  ami , c’est  un  larcin  ; mais  dérober 
» ceux  de  l’église  , c’est  incontestablement  un 
» sacrilege.  Afin  donc  que  tous  les  domaines 
» ecclésiastiques  soient  conservés  à l’avenir 
» sans  aucune  fraude  , par  vous  et  par  nous  , 
» par  vos  successeurs  et  par  les  nôtres , nous 
» vous  prions  de  faire  insérer  notre  demande 
v dans  les  archives  de  l’église  , et  de  lui  donner 
» une  place  parmi  vos  capitulaires  ». 

» Je  vous  accorde  votre  demande  , leur  ré- 
» pondit  l’empereur  (i),  je  n’ignore  pas  que 
» plusieurs  empires  et  plusieurs  monarques 
» ont  péri  pour  avoir  dépouillé  les  églises, 


• . (i)  Capitul.  tom.  I,  pag.  407  et  41 1. 
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» resque  earum  vastaverunt , alienaverunt , vel 
» diripuerunt , episcopisque  , et  sacerdotibus  , 
» atque , quod  magis  est , ecclesiis  eorum  abs- 
» tulerunt....  et  ut  hæc  devotiùs  per  futura  tem- 
» pora  conserventur  , præcipientes  jubemus , 
î>  ut  nullus  , tam  nostris , quam  futuris  tem- 
» poribus  , a nobis , vel  successoribus  nostris 
» ullo  unquàm  tempore  , absque  consensu  et 
» voluntateepiscoporum,  in  quorum  parochiis 
» esse  noscentur , res  ecclesiarum  petere , aut 
» invadere  , vel  vastare  , aut  quocumque  inge- 
» nioalienare  præsumat  • quod  si  quis  fecerit, 
» tàm  nostris,  quàm  et  successorum  nostrorum 
» temporibus , pœnis  sacrilegii  subjaceat , et 
» a nobis , atque  successoribus  nostris , nostris- 
» que  judicibus  , sicut  sacrilegus , et  homicida , 
» vel  Fur  sacrilegus  legaliter  puniatur , et  ab 
» episcopis  nostris  anathematizetur  ». 


Sed  quisquis  partem  habet  in  hac  usurpa- 
tione , perlegat  vindictam  quam  Dominus  fe- 
cit  de  Heliodoro , ejusque  cooperatoribus , 
qui  rapere  tenta verant  tnesauros  de  templo  , 
contra  quos  spiritus  omnipotentis  Dei  magnam 
fecit  suæ  ostensionis  evidentiam  : ita  ut  omnes 
qui  ausi  fuerant  parère  ei,ruentes  Dei  virtute 
in  dissolutionem  , et  formidinem  converteren- 
tur.  Apparuit  enim  illis  quidam  equus  ter- 
ribilem  nabens  sessorem  , optimis  operimentis 
adornatus  : isque  cum  impetu  Heliodoro  prio- 
res  calces  elisit  3 qui  autem  ei  sedebat , vide- 
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» ravagé  , vendu , pillé  leurs  biens  , pour  les 
» avoir  arrachés  aux  évêques  et  aux  prêtres  , 
» et  ce  qui  est  pis  encore,  aux  églises  elles- 
» mêmes.  Et  pour  que  ces  biens  soient  con- 
» servés  à l’avenir  avec  plus  de  respect , nous 
5>  défendons  en  notre  nom  et  au  nom  de  nos 
» successeurs,  pour  toute  la  durée  des  siècles, 
» à toute  personne  , quelle  qu’elle  soit , d’ac- 
» cepter  ou  de  vendre,  sous  quelque  prétexte 
» que  ce  puisse  être,  les  biens  de  l’église , sans 
» le  consentement  et  la  volonté  des  évêques 
» dans  les  diocèses  desquels  ils  sont  situés, 
» et,  à plus  forte  raison,  d’usurper  ces  mêmes 
■»  biens  ou  de  les  ravager.  S’il  arrive  que  sous 
» notre  régné  ou  sous  celui  de  nos  successeurs, 
» quelqu’un  se  rende  coupable  de  ce  crime  , 
» qu’il  soit  soumis  aux  peines  destinées  aux 
» sacrilèges , qu’il  soit  puni  légalement  par 
» nous , par  nos  successeurs  et  par  nos  juges 
v comme  un  homicide  et  un  voleur  sacrilege  ', 
» et  que  nos  évêques  lancent  contre  lui  l’a- 
» nathême  ». 

Que  tous  ceux  qui  participent  à cette  usur- 
pation se  l’appellent  la  vengeance  que  le  Sei- 
gneur tira  d’Héliodore  et  de  ceux  qui  lui  prê- 
tèrent leurs  services  pour  enlever  les  trésors 
du  temple  -,  l’esprit  de  Dieu  dans  ce  moment 
fit  éclater  sa  puissance  ; il  terrassa  et  glaça 
d’épouvante  tous  les  coupables  ministres  d’Hé- 
liodore. Un  cheval , couvert  de  magnifiques 
harnois  s’offrit  à leurs  regards  effrayés  ; le 
cavalier  qui  le  montoit  avoit  un  air  terrible, 
et  paroissoit  revêtu  d’une  armure  d’or.  Le  che- 
val s’élança  sur  Héliodore,  et  lui  fracassa  le 
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bafur  arma  liabere  aurea.  Alii  etiam  appa- 
ruerunt  duo  juvcnes  virtute  decori,  optimi  glo- 
riâ,  speeiosique  amictu,  qui  cireumsteterunt 
eum  , et  ex  utrâque  parte  flagellabant  sine 
intermissione,multisplagis  verberantes.  Subito 
autem  Heliodorus  cecidit  in  terrain,  eumque 
multâ  caligine  circumfusum,  rapuerunt , atque 
in  sella  gestaloriâ  posituminjecerunl.  Italegi- 
tur  lib.  ii.  Machabæorum  (i),  et  tamen  age- 
balur  de  pecuniis  quænon  perlinebant  ad  ra~ 
tionem  sacrijiciorum  , nec  propriæ  templi 
erant,  sed  inibi  asscrvatis  pro  alimoniâ  pu- 
pillorum , viduarum  et  aliorum  ; nihilominus  , 
ob  violalam  templi  majestatem  et  sanetitatem, 
et  rei  alienæ  usurpationem,  inflixit  Dominus 
gravissimam  illam  Heliodoro , ejusque  sociis 
panam.  Hoc  exemplo  perterrefaclus  impera- 
tor  Theodosius  destitit  abripere  depositum  cu- 
jusdamviduæasservatumin  ecclesiâ  Ticinensi, 
ut  enarrat  S.  Ambrosius  (2). 


Atque  hîc  quis  unquàm  sibi  persuadeat  , 
quôd  cùm  occupentur , atque  usurpentur  ec- 
clesiarum , ecclesiasticorumque  catholicorum 
bona,  præserventur  contrà  lundi  protestanli- 
bus , quos  ipsi  in  religionem  rebellantes  inva- 
serant,  adduetâ  conventionum  causa?  Scilicet 
pcnès  nationalem  conventum  iliæ  cum  pro- 


( 1)  Cap.  III , vers.  24  ad  28. 

(2)  Lib.  II,  de  Offic. cap.  XXIX,  nos.  i5oet  iôt,  t.II, 
oper.pag.  106,  edit.  Maurin. 


Digitized  by  Googlv^ 


( 2o5  j 


corps  à coups  de  pieds.  Deux  autres  jeunes 

Sens  , superbement  vêtus,  pleins  de  fierté  et 
’ardeur  environnèrent  ce  malheureux , et  de 
chaque  côté  le  flagellèrent  sans  relâche.  Dé- 
chiré , sanglant , Héliodore  tombe  et  s’éva- 
nouit ; un  nuage  s’épaissit  autour  de  lui;  alors 
les  jeunes  gens  l’enlevent  et  le  jettent  dans  sa 
litiere.  Voilà  ce  qu’on  lit  au  second  livre  des 
Machabées  (i) , et  cependant  il  ne  s’agissoit 
pas  alors  des  biens  destinés  aux  sacrifices , aux 
dépenses  particulières  du  temple,  mais  de  l’or 
qu’on  y avoit  déposé  pour  une  plus  grande 
sûreté , et  qu’on  réservoit  à l’entretien  des 
veuves,  des  orphelins  et  des  pauvres,  ce  qui 
n’empêcha  pas  que  Dieu  n’infligeât  à Hélio- 
dore et  à ses  complices  ce  châtiment  terrible  , 
seulement  pour  avoir  violé  la  majesté  et  la 
sainteté  du  temple,  et  pour  avoir  voulu  pren- 
dre le  bien  d’autrui.  Epouvanté  par  cet  exem- 
ple, l’empereur  Théodore  renonça  au  dessein 
qu’il  avoit  de  s’emparer  du  dépôt  d’fine  veuve 
que  l’on  conservoit  dans  l’église  de  Pavie, 
comme  le  raconte  St.-Ambroise  (2). 

Ce  qui  paroîtrapresqu’incroyable,  c’est  que, 
dans  le  moment  pu  l’on  s’empare  des  biens  des 
églises  et  des  prêtres  catholiques,  on  respecte 
les  possessions  que  les  ministres  protestans  , 
ennemis  de  l’église , ont  autrefois  envahies  sur 
elle,  et  cela  sous  le  prétexte  des  traités.  Sans 
doute  que  l’assemblée  nationale  regarde  les 


(1)  Ch.  III,  v.  24-28. 

(2)  Liv.II  des  Offic. ch. XXIX,  n05.  i5oet  i5i,  r.  II, 
pag.  106 , édit.  desBénéd.  ■ 
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testantibus  conventiones  valuerunt;  sancliones 
verô  canonicæ,  sanctæque  hujus  sedis  cura rege 
Francisco  I pacta  non  valuerunt;  placuitque 
illis  in  eâ  re  gratificari , in  quâ  Dei  sacerao- 
tium  disperdebatur.  Sed  quis  non  facilè  intel- 
ligat,  in  hâc  bonorum  ecclesiasticorum  occu- 
patione  , inter  cetera  in  animo  haberi , spec- 
tarique,  ut  sacra  profanentur  templa,  ut  ec- 
clesiæ  ministri  in  omnium  contemptum  addu- 
cantur,  utque  alii  imposterùm  a sorte  Domini 
deligendâ  deterreantur  : vix  enim  ea  usurpari 
bona  cœperant,  cùm  statimdivini  cul  tus  abo- 
litio  consecuta  est , occlusa  templa  , sacræ  su- 
pellecliles  amotæ,  et  cessare  jussus  in  ecclesiis 
divinorum  officiorum  cantus.  Hactenùs  gloriari 
potuit  Gallia  jam  VI  sæculo  penès  se  introducta 
clericorum  fiomisse  secularium  collegia , seu 
capitula,  ut  videre  est  apud  Gregorium  Tu* 
ronensem  (i),  patetque  ex  aliis  monumentis 
quæ  a Mabillonio  in  veter.  Analect.  adducun* 
tur  (2) , atque  a concilio  111  Aurelianensi  ha- 
bilo  anno  538  (3);  sed  modo  cogitur  Gallia 
ipsa  eorum  deflere  abolitionem  adeo  injustè, 
atque  indigné  in  nationali  conventu  decretam. 
Erat  præcipua  canonicorum  occupatio  divinas 
laudes,  quotidiè  in  ecclesiis  canendo,  conjunc- 
tim  persolvere  , ut  habetur  in  vitis  episcopo- 
rum  Metentium  (4)  apud  Paulum  diaconum , 
ubi  legitur  : « episcopus  Chrodegandus  clerum. 


( 1 ) Histor.Francor.  tib.  X , § 16 , pag.  535. 

(2)  Pag.  249.  Paris.  1722. 

(3)  Canon  1 1,  pen.  Labbe , tom.  V,  concil.  p.  1277. 

(4)  Tom.  XIII,  Bibliotb.  PP.  edit.  Lugd.pag.321. 
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traités  faits  avec  les  protestans  comme  plus 
sacrés  que  les  canons  ecclésiastiques , et  que 
le  concordat  passé  entre  le  chef  de  l’église  et 
François  Ier.  Il  lui  a plu  sans  doute  de  faire 
cette  exception  en  faveur  des  protestans,  parce 
qu’il  convenoit  à ses  vues  de  n’envelopper  dans 
la  proscription  que  la  religion  et  les  prêtres 
catholiques.  Qui  ne  voit  que  le  principal  objet 
des  usurpateurs , dans  cette  invasion  des  biens 
ecclésiastiques , est  de  profaner  les  temples , 
d’avilir  les  ministres  des  autels , et  de  détour- 
ner à l’avenir  tous  les  citoyens  de  l’état  ecclé- 
siastique. A peine  avoient-ils  commencé  à 
porter  les  mains  sur  cette  proie  que  le  culte 
divin  a été  aboli,  les  églises  fermées,  les  va- 
ses sacrés  enlevés,  le  chant  des  divins  offices 
interrompu.  La  France  pouvoit  se  glorifier 
d’avoir  vu  fleurir  dans  son  sein,  dès  le  sixième 
siecle,  des  chapitres  de  clercs  réguliers,  comme 
on  peut  s’en  convaincre  par  l’autorité  de  Gré- 

§oire  de  .Tours  (i) , par  les  monumens  que 
om  Mabillon  a rassemblés  dans  un  ouvrage 
intitulé  : 'Recueil  choisi  des  pièces  ancien- 
nes (2)  et  le  témoignage  du  troisième  concile 
d’Orléans,,  tenu  en  538  (3)....  ) mais  elle  pleure 
aujourd’hui  l’abolition  et  la  ruine  de  ces  pieux 
établissemens  injustement  et  indignement  pros- 
crits par  l’assemblée  nationale.  La  fonction 
principale  des  chanoines  étoit  de  payer  chaque 
jour  un  tribut  commun  de  louanges  à l’Etre- 


(1)  Hist.  des  Francs , lîv.  X,  § 16,  pag.  535. 

(2)  Pag.  259 , édit,  de  Paris,  1722. 

(3)  Can.  1 13  Labbe  3 tom.  Y,  des  Goncil. , pag.  1277. 
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y>  abundanter  lege  divinâ , romanâque  imbu- 
» tum  cantilenâ,  morem,  alque  ordinem  ro- 
» manæ  ecclesiæ  servare  præcepit  ».  Cùm 
imperator  Carolus  magnus  ad  Adrianum  I 
transmississet  opus  de  sac.  imagin. , ut  ab  ipso 
examini  subjicerelur  , hâc  opporlunitate  pon- 
tifex  ipsum  hortatus  est,  ut  plures  Galliarum 
ecclesiæ,  quæ  quondam  apostolicæ  sedis  tra- 
ditionem  in  psallendo  recipere  recusabant , 
eam  cum  omni  diligentiâ  amplecterentur , ut 
cui  adhæserant  lidei  inunere , adhærerent  quo- 
que  psallendi  ordine.  Y erba  Caroli  magni  longâ 
enarratione  legi  possunt  apud  Georg.  de  lilur- 
giâ  Romani  pontilicis  (i).  Ulteriùs  idem  im- 
perator voluit  , ut  in  monasterio  Centulensi 
institueretur  schola  cantorum  ad  instar  illius 
quam  Romæ  instituit  Stus  Gregorius  magnus, 
in  eâque  centum  pueri  alerentur , qui  per  très 
choros  divisi  monachis  inservirent  in  auxilium 
psallendi  et  cantandi  (2).  Et  consonat  quod 
recenter  confirmavit  Colomannus  Sanftl , mo- 
nachus  bibliothecarius  in  monasterio  S.  Emme- 
rami  Ratisbonæ,  in  dissertât,  (nobis  dicatâ)  in 
aureum,  ac  pervetustum  SS.  evangeliorum  co- 
dicemmss.  ejusdemmonasterii  (3).  «Principio 
« id  maximè  curarunt  Gallicani , Hispanique 
» episcopi,  ut  in  quâvis  provinciâ  imiformis  in 
» divinis  officiis  ritus  servaretur  : extant  varia 
» hâc  de  re  décréta  apud  Gallos , tum  apud 
» Hispanos  : insignis  est  imprimis  constitutio 


(1)  Tom.  II , dissertât.  1 , cap.  VII,  § 6. 

(2)  Georg. loco cit.  $ 7. 

(3)  Part.  I,  Præliminar.  § 1,  part.  3 et  4. 
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Suprême,  par  le  chant  des  pseaumes.  Paul  le 
diacre , dans  les  vies  qu’il  a écrites  des  évê- 
ques de  Metz  nous  en  fournit  la  preuve.  On  y 
Jit  (i)  : que  « l’évêque  Chrodegand  avoit  non- 
» seulement  formé  son  clergé  par  l’étude  de  la 
» loi  de  Dieu , mais  qu’il  avoit  eu  le  soin  de 
» lui  faire  apprendre  le  chant  romain , et  qu’il 
» lui  avoit  enjoint  de  se  conformer  aux  usages 
» et  à la  pratique  de  l’église  romaine  ».  L’em- 
pereur Charlemagne  ayant  adressé  au  pape 
Adrien  Ier.  un  ouvrage  sur  le  culte  des  ima- 
ges, pour  le  soumettre  à son  examen;  ce  pape 
profita  de  cette  occasion  pour  engager  l’empe- 
reur à établir  sans  délai  l’usage  du  chant  dans 
plusieurs  églises  de  France , qui  refusoient  de- 
puis long-temps  de  suivre  en  ce  point  la  pra- 
tique de  l’église  romaine , afin , disoit  ce  pape  , 
que  ces  mêmes  églises  qui  regardent  le  saint- 
siege  comme  la  réglé  de  leur  foi,  le  regardent 
encore  comme  leur  modèle  dans  la  maniéré 
d’honorer  la  divinité.  La  réponse  de  Charle- 
magne se  trouve  en  entier  dans  l’ouvrage  de 
George  , sur  la  liturgie  du  souverain  pon- 
tife (2).  Le  même  empereur  établit  en  con- 
séquence une  école  de  chant  dans  le  monas- 
tère de  Centule,  aujourd’hui  St.-Riqiiier,  sur 
le  modèle  de  celle  que  St.-Grégoire-le-Grand 
avoit  établie  à Rome;  il  y pourvut  à la  nour- 
riture de  cent  jeunes  gens  , qui,  divisés  en  trois 
classes,  dévoient  aider  les  moines  dans  le  chant 


(1)  Tom.  XIII,  Biblioth.  des  Per.  édit,  de  Lyon', 

pag.321.  ..  . .• 

(2)  Tom. II,  Dissert.  1 ,ch.  YII , §6. 

Tome  I.  O 
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» Toletani  concilii  IV.  ( habiti  anno  53i.  ) 
» eu  jus  patres  , post  expositam  catholicam 
y>  fidem , nihil  antiquiùs  habuerunt , quàm  ut 
» uniformem  psallendi  modum  adstruerent. 
V»  Canon.  2 ».  Ita  antiquum  hujusmodi  ritum 
indicat  Mabillonius  in  disquisitione  de  cantu 
gallicano  (i). 


Quod  igitur  jam  ab  antiquissimis  sæculis 
ecclesia  gallicafca  instruere  ac  stabilire  tanto- 
perè  stuauit,  ut  sui  ecclesiastioi  in  canonico- 
rum  gradu  decorâ  sacri  muneris  occupatione 
detinerentur , utque  fideles  tantô  magis  ad 
ecclesias.,  eorum  perfunctione  invitati  concur- 


i • , In  calce  suæ  gallic.  Liturg.  $ 5 , n°.  49 , pag.  418  f 
edit.  Paris.  1719. 
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et  la  psalmodie  (i).  Coloman  Sanftl , religieux 
bibliothécaire  du  monastère  de  St.-Emmeran 
à Ratisbonne,  vient  à l’appui  de  toutes  ces 
autorités,  dans  une  dissertation  qu’il  a com- 
posée depuis  peu  de  temps,  et  qu’il  nous  a 
dédiée  , sur  un  très-ancien  et  très-précieux 
manuscrit  des  saints  évangiles,  que  l’on  con- 
serve dans  ce  monastère  (2).  « Dans  l’origine  , 

» dit  cet  auteur,  les  évêques  de  France  et 
» d’Espagne  donnèrent  tous  leurs  soins  à éta- 
» blir  dans  chaque  province  un  rit  uniforme 
» pour  les  offices  divins.  Le  recueil  des  canons 
» faits  par  les  évêques  de  ces  deux  royaumes , 

» contient  plusieurs  lois  sur  cette  matière.  Le 
» réglement  le  plus  célébré  à cet  .égard  est' 
» celui  du  quatrième  concile  de  Tolede,  tenu 
» l’an  53 1.  Les  peres  de  ce  concile , après  avoir 
» fait  une  exposition  de  la  foi  catholique  , 
» n’eurent  rien  plus  à cœur  que  d’établir  pour 
» les  églises  une  maniéré  de  chanter  uni- 
» forme.  Ce  réglement  est  l’objet  du  deuxieme 
» canon».  Le  pere  Mabillon,  dans  ses  recher- 
ches sur  la  liturgie  gallicane  , parle  à - peu- 
près  de  même  de  l’importance  et  de  l’antiquité 
de  cet  usage  (3). 

Un  rit  que  l’église  gallicane,  dans  les  siècles 
même  les  plus  reculés,  avoit  établi  et  main- 
tenu avec  un  si  grand  soin,  pour  fixer  les  ec- 
clésiastiques dans  l’état  de  chanoine  par  des 


(1)  Georg.  à l’entir.  cité  $ 7. 

(2)  Part.  I , Préliminair.  § 1.  Part.  3 et  4. 

(3)  A la  611  de  sa  Liturg.  gallic.  $ 5 , n°.49 , pag.  418 } 
édit,  de  Paris,  1729. 

O 2 


Digitized  by  Google 


( 212  ) 

rerent,  ad  contemplanda  divina  mysteria , ad 
consequendam  Dei  gratiæ  reconciliationem  ; 
idipsum  modo  nationalis  convenlus  uno  de- 
crtto  suo,  non  sine  plurimâ  omnium  off'en- 
sione , repentè  sustulit , evertit , abolevit  quâ 
in  parte  sequutus  est  ( sicut  in  cunctis  decreti 
articulis  ) hæreticorum  dictamen  , ac  in  præ- 
senti  deliria  FF  iclefistarum , Magdeburgen- 
sium  Centuriatorum,  et  Calvini,  qui  incantus 
ecclesiastici  antiquitatem , et  usum  debacchati 
sunt , contra  quos  copiosè  agit  P.  Martinus 
Gerbert  abbas  monasterii  et  congregationis 
S.  Basiliiin  sylvâ  nigrâ  (i).  Qui,  cum  anno 
1782  Vindobonam  religionis  causâ  accessimus, 
pluries  nos  adiit,  nobisque  coràm  comproba- 
vit , quàm  meritô  tàm  illustrem  sui  nominis 
famam  sibi  comparaverit. 


Sed  expendant  oportet  decreti  auctores,  quid 
in  synodo  Atrebatensi,  anni  io25  (2),  hujus- 
mocli  psalmodiæ  hostibus  historiée  et  dogma- 
ticè  edicitur,utmajori  semper  verecundiâ  per- 
fuudantur.  « Quis  autem  dubitet  vos  immundo 


(1)  De  canin  et  musicâ  sacra,  tom.  II , lib.  IY,  c.  2. 

(2)  Cap.  XII,  de  psalleudi  oîEcio  in  collect.  Labbe, 
tom.  XI,  pag.  1181  et  seq. 
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fonctions  honorables  ; un  rit  qu’elle  regardoit 
comme  propre  à nourrir  la  piété,  à exciter  la 
dévotion  des  fideles,  et  à les  inviter,  par  l’at- 
trait du  chant  et  l’éclat  des  cérémonies , à 
remplir  les  devoirs  de  la  religion  , et  à mériter 
par-là  de  nouvelles  grâces  ; rassemblée  natio- 
nale, non  sans  un  grand  scandale,  vient,  par 
lin  seul  décret,  de  l’anéantir,  de  le  supprimer 
et  de  l’abolir  ; et  en  cela , comme  dans  tous 
les  autres  articles  du  décret , elle  a adopté  les 
principes  des  hérétiques , et  notamment  les 
opinions  insensées  des  TVicleJîstes , des  Cen - 
turiateurs  de  Magdebourg , qui  se  sont  élevés 
avec  fureur  contre  l’usage  du  chant  ecclé- 
siastique , et  ont  osé  en  nier  l’antiquité.  La 
réfutation  de  ces  hérétiques  est  le  sujet  d’un 
grand  ouvrage  composé  par  le  pere  Martin 
Gerbert,  abbé  du  monastère  et  de  la  congré- 
gation de  St.-Blaise,  dans  la  forêt  Noire  (i). 
Nous  avons  eu  occasion  de  voir  plusieurs  fois 
cet  auteur  estimable  à Vienne,  en  1782,  pen- 
dant le  séjour  que  nous  y avons  fait  pour  l’a- 
vantage de  la  religion , et  nous  avons  reconnu 
par  nous-même  combien  il  est  digne  de  la 
grande  réputation  qu’il  s’est  acquise. 

Nous  ne  pouvons  que  conseiller  aux  auteurs 
de  ce  décret  de  lire  attentivement  les  ana- 
thèmes prononcés  par  le  concile  d’Arras,  en 
1025  (2),  contre  les  ennemis  du  chant  ecclé- 
siastique, afin  qu’une  honte  salutaire  les  fasse 


(1)  Du  chant  et  de  la  musique  sacrée,  t.  II,  1.  IV,  c.  2 

(2)  Chap.  XII,  du  devoir  de  la  psaltnod. , collect.de 
•Labbe , toin.XT,  p.  1181  et  suiv. 
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» spi  ritu  agitari , dinn  hoc , quod  per  S p iritum 
y>  sanction  prolatum  , atque  institutum  est  , 
» id  est  usum  psallendi  in  sanctâ  Ecclesiâabji- 
i>  citis,  et  quasi  supers titiosum  errori  cultum 
>>  imputatis?  Sumpsit  ergo  hanc  modulandi 
3>  formam  ordo  ecclesiasticus,  non  exludicris 
y>  aut  jocularibus  inspeetationibus,  sed  ex  ve- 
» teris  et  novi  testamenti  patribus..,.  Undè 
y>  constat  eos  degremio  sanctæ  Ecclesiæ  exter- 
j>  minandos,  qui  hoc  psallendi  officium  indi- 
y>  cant  nequaquàm  ad  cultum  divinum  perti- 
y>  nere....  Pat  et  igitur  taies  a capite  suo , id  est, 
» diabolo  non  dissentire,  qui  est  caput  omnium 
v in i quorum , qui  etiam  scripturam  sacram 
intelligens , sinistrâ  eaminterpretatione  per- 
» vertere  molitur».  Demùm  si  domûs  Dei  dé- 
cor, et  cultus  in  isto  regno  prolabatur , ne- 
cessariô  consequetur,  ut  ecclesiasticorum  nu- 
merus  deficiat,  illudquecontingat,quod  S.  Au- 
gustinus  (i)refert  accidisse  Judæorum  genti  : 
# quæ  postquam  cœpit  non  habere  prophetas , 
D procul  duoio  deterior  facta  est , eo  scilicet 
» tempore  , quo  sperabat  futuram  esse  me- 

» liorem  ». 

* \ 

*\  . 


Inceptam  jam  prosequentes  viam,  gradum 
âdipsos  regulares  facimus,  quorum  bona  sibi 
conventus  nationalis  arrogavit , minus  odio- 
sum  tamen  prætexens  titulum,  ut  scilicet  eo- 

(i)  De  civit.  Dei,  lib.  XVIII,  cap.  XLV,  n°.  x, 
tom.  VI,oper.  pag.  627,  édit.  Maurin. 
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rentrer  en  eux-mêmes.  « Qui  peut  douter , dit 
» le  saint  concile , que  vous  ne  soyez  possédés 
» de  l’esprit  immonde , puisque  vous  rejettez 
» comme  une  superstition  l’usage  de  la  psal- 
» modie  établi  dans  l’église  par  l’ Esprit-Saint. 
» Ce  n’est  pas  des  jeux  et  des  spectacles  pro- 
» fanes  , mais  des  peres  de  l’ancien  et  du  nou- 
» veau  testament  que  le  clergé  a emprunté 
» le  ton  et  les  modulations  de  cette  musique 

» religieuse Ainsi  ceux  qui  prétendent  que 

» le  chant  des  pseaumes  est  étranger  au  culte 
» divin , doivent  être  bannis  du  9ein  de  l’é- 

» glise y de  tels  novateurs  sont  parfaite- 

» ment  d’accord  avec  leur  chef,  c’est-à-dire , 
» avec  l’esprit  de  ténèbres  , source  de  toutes 
» les  iniquités , et  qui  cherche  à dénaturer  , 
» à corrompre  le  sens  des  saintes  écritures 
» par  de  malignes  interprétations  ». . Enfin  , 
si  la  gloire  de  ia  maison  de  Dieu , si  la  ma- 
jesté du  culte  est  avilie  dans  le  royaume,  le 
nombre  des  ecclésiastiques  diminuera  néces- 
sairement , et  la  France  aura  le  même  sort 
que  la  Judée,  qui , au  rapport  de  St.-Augustin  , 
lorsqu’elle  n’eut  plus  de  prophètes,  tomba  dans 
l’opprobre  et  l’avilissement,  au  moment  où 
elle  se  croyoit  à l’époque  de  sa  régénéra- 
tion  (i). 

Venons  maintenant  aux  réguliers  , dont  l’as- 
semblée nationale  s’est  réellement  appropriée 
les  biens  , en  déclarant  qu’ils  sont  à la  disposi - 


' (i)  Cité  de  Dieu,  liv.  XVIII, ch.  XLV,n°.  i,  tom. 
VI,  pag.  527,  éd.  des  Bénéd. 
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rnm  fructibus  uti  posset;  quod  reipsâ  quant u-»' 
lirai  a verâ  distat  dominii  proprietate  ? Si 
quidem,  edito  die  i3  februarii  decreto , ao 
post  sex  dies  regiâ  sanctione  confirmato  , sup- 
pressa  omnia  fuerunt  regularium  instituta, 
vetitumque  etiam , ne  ulla  alia  imposterùni 
admitterentur.  At  verô  quantam  ilia  ecclesiae 
utilitatem  afférant,  ex  ipsâ  deducit  experien- 
tiâ  concilium  Tridentinum  (i)  : « quoniam  non 
y>  ignorât  S.  Synodus  quantum  ex  monaste- 
» riis  piè  institutis,  et  rectè  administrais 
» in  ecclesiâ  Dei  splendoris  atque  utilitatis 
» oriatur  », 

Ac  profectô  omnes  ecclesiæ  patres  regula- 
rium ordines  summis  laudibus  exornarunt, 
inter  quos  S.  Joannes  Chrysostomus  qui  tribus 
integris  libris  contra  illorum  oppugnatores 
acerrimè  decertavit  (2)  ; et  postquàm  S.  Gre- 
gorius  magnus  monuerat  Marinianum  Ra- 
vennæ  archiepiscopum , ne  adversùs  monaste- 
ria  gravamina  exerceret , sed  deberet  ea  de- 
fensare,  et  religiosos  illuc  summoperè congre- 
gare  (3) , convocavit  concilium  episcoporum 
et  presbyterorum , in  eoque  decretum  edidit 
« quod  nullus  episcoporum  aut  secularium 
» ultra  præsumat  de  redditibus,  rebus,  vel 
» chartis  monasteriorum  , vel  de  cellis  , vel 


(1)  Sess.  25 , de  rcgular.  cap  F, 

(2)  ïom.  I,  oper.  edit.  Maurin.  a pag.  44  ad  118 , et 
opuscul.  de  comparation.  regis  etmonachi,  loin.  eod.  a 
pâg.  n6ad  X2i. 

(3)  Epist.  ?9,  litt.  A,üb.  VI,tom.  II,  opçr.  e<Ji|, 
Maurip. 


Digitized  by  Geegte- 


( 217  ) 

tion  de  la  nation , expression  moins  odieuse 
que  celle  de  propriété , et  qui  présente  , en 
effet , un  sens  un  peu  différent.  Par  son  décret 
du  i3  février,  sanctionné  six  jours  après  par 
le  roi , elle  a supprimé  tous  les  ordres  régu- 
liers , et  défendu  d’en  fonder  aucun  autre  à l’a- 
venir. Cependant  l’expérience  a fait  voir  com- 
bien ils  étoient  utiles  à l’église  ; le  concile  de 
Trente  leur  a rendu  ce  témoignage  ; il  a dé- . 
claré  (i)  « qu’il  n’ignoroit  pas  combien  de  gloire 
y>  et  d’avantages  procuroient  à l’église  de  Dieu 
» les  monastères  saintement  institués  et  sa- 
y>  gement  gouvernés  ». 

Tous  les  peres  de  l’église  ont  comblé  d’é- 
loges les  ordres  réguliers,  et  St. -Chrysos- 
tôme , entre  autres , a composé  trois  livres 
entiers  contre  leurs  détracteurs  (2).  St.-Gré-* 
goire-le-Grand , après  avoir  averti  Marinien , 
archevêque  de  Ravenne , de  n’exercer  aucune 
vexation  contre  lejs  monastères  ; mais  , au 
contraire , de  les  protéger  et  de  tâcher  d’y 
réunir  un  grand  nombre  ae religieux  (3),  assem- 
bla un  concile  d’évêques  et  de  prêtres,  où  il 
porta  un  décret  (4)  qui  défend  à tout  évêque 


* (1)  Sess.  25, régl.ch.  I.' 

(2)  Tom.  I , éd.  des  Bénédict. , de  la  pag.  44  à la  pag.' 
Xl8  , et  comparaison  d'un  roi  et  d'un  solitaire , qui  est  le 
IVe.  livre  de  YApolog.  des  religieux,  même  vol.,  pag. 
116-121. 

(3)  Epîtr.  29,  lett.  A , liv.  VI,  tom.  II , édit,  des 
Bénéd. 

(4)  Appendice  des  épîtr.  de  S.  Orég  -le-Gr.  jtoin.  II , 
pag.  12943110.7. 
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ï villis , quæ  ad  ea  pertinent , quocumque 
» modo  , seu  qualibet  occasione  minuere  , vel 
» dolo  malo,  vel  immissiones  aliquas  face- 
» re(i)».  Insurrexitpostmodùmsæculo  XIII, 
Guillelmus  de  sancto  amore , qui  libro  de 
periculis  novorum  temporum , totus  fuit  in 
deterrendis  hominibus  a conversione  , et  a re- 
ligionis  ingressu  ; sed  liber  iste  in  examen 
revocatus  a pontifice  Alexandre  IV,  iniquus, 
seelestus,  execrabilis , et  nefarius  esse  décla- 
ra Lus  est  (2). 

Adversùs  præfatum  Guillelmum  scripse- 
runt,  eumque  refutarunt  duo  ecclesiæ  docto- 
res,  S.  Thomas  Aquinas  (3),  et  S.  Bona- 
ventura  (4).  Et  quoniam  eamdem  damnatum 
sententiam  rénova  vit  Lutherus,  damnationem 
et  ipse  subiit  a Pontifice  Leone  X (5).  Pariter 
in  uno  ex  conciliis  Rothomagensibus  anni 
i58i  (6)  , moniti  fuerunt  episcopi,  ut  subsidia- 
rios  regulares  tuerentur , et  caros  haberent , 
atque  alerent  sicut  coadjutores , omnesque 


(1)  In  appendic.  epistolar.  S.  Gregorii  inagni  cit. , 
tom.  II , pag.  nç»4 , n°.  7. 

(2)  Constit.35,int.  Illasejusd.  Pont,  inbullar.  Rom., 
tom.  III  ,pag.  378,edit.  Rom.  1740. 

(3)  Tom.  XXV,  oper.  edit.  Paris.  1660,  pag.  533 
ad  666. 

(4)  Libell.  apologetic.  tom.  VII,  oper.  edit.  Lugdun. 
1668,  pag  346  ad  3§5. 

{5)  Bulla  in  collect.  concilior.  Labbe , tom.  XIX} 
pag.  153. 

(6)  ln  eâd.  collect.  Labbe,  cap.  de  curator.  oEGc. 
u*.  41 , tom.  XXI,  pag.  65i. 
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et  à tout  séculier  de  causer  quelque  dom- 
mage , par  surprise  ou  autrement , dans  quel- 
que circonstance  que  ce  soit , aux  revenus  , 
biens , chartres , maisons  de  religieux , et  d’y 
faire  aucune  incursion.  Au  i3®.  siecle  , Guil- 
laume de  Saint-Amour  se  répandit  en  in- 
vectives contr’eux , dans  son  livre  intitulé  : 
Des  dangers  des  derniers  temps  , où  il  dé- 
tourne les  hommes  de  se  convertir  et  d’entrer 
en  religion.  Mais  ce  livre  fut  condamné  par 
le  pape  Alexandre  IV , comme  criminel,  exé- 
crable et  impie  (i). 

Deux  docteurs  de  l’église,  St.-Thomas  d’A- 
quin (2)  et  St.-Bonaventure  (3) , ont  aussi  re- 
poussé les  calomnies  de  Guillaume  5 et  Luther, 
ayant  adopté  la  même  doctrine , a été  égale- 
ment condamné  par  le  pape  Léon  X (4). 
Le  concile  de  Rouen  , tenu  en  ï58i  , recom- 
mande aux  évêques  de  protéger , de  chérir 
les  réguliers , qui  partagent  avec  eux  les  fa- 
tigues du  ministère  , de  les  nourrir  comme 
leurs  coadjuteurs , et  de  repousser , comme  si 
elles  leur  étoient  personnelles,  toutes  les  in- 
sultes faites  aux  religieux  (5).  L’histoire  acon- 


(1)  Bullair.  Rom  , tom.  lit,  pag.  378,  éd.  de  Rome, 
I74°- 

(1)  Tom.  XXV,  édit,  de  Paris.  1660,  pag.  533  jusq. 

666. 

(3)  Tom.  VII,  édit,  de  Lyon.  1668,  pag.  346  jusq. 
385. 

(4)  Bulle  dans  la  collect.  des  concil.  de  Labbe,  tom. 
XIX,  nag.  153. 

(5)  Collect.  de  Labbe,  tom.  XXI  , n°.  41,  page 
65 1. 
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illis  factas  injurias  et  contumelias , suas  esse 
existimarent  et  propulsarent.  Memorabilia 
semper  erunt  pia  vota  divi  Ludovici  IX  , Gal- 
liarum  regis,  cui  in  animo  insederat,  ut  duo, 
quos  in  Orientaliexpeditionesusceperat  filios, 
cùm  ad  annos  discretionis  pervenissent , intra 
septa  monasterii  enutrirentur  ; alter  apud  Do- 
minicanos , apud  Minoritas  alter , ut  sacris 
institutis,  et  litteris  instruerentur,  et  ad  amo- 
rem  religionis  inducerentur  , desiderans  toto 
corde,  ut  documentis  salutaribus  informati , 
Domino  inspirante,  loco , et  tempore  ipsas  re- 
ligiones  intrarent  (r).  Novissimè  ver6  auctores 
operis  inscripti,  « nouveau  traité  de  diploma- 
tique » (2),  cùm  refellerent  adversarios  exemp- 
tionum  regularium , hæc  in  verba  prorupe- 
runt  : « Quam  altentionem  possunt  igitur  me- 
» reri  declamationes  editæ  ab  historico  juris 
» publici  ecclesiastici  gallici,  adversùs  privi- 
» legia  monasteriis  concessa  ; privilégia  , in- 
» quit , et  icxemptiones  quæ  concedi  non  po- 
» tuere , nisi  eversâ  hierarchiâ , nisi  violatis 
» episcopatûsjuribus,et  quæ  sunt  veri  abusus, 
» et  maximos  abusus  invexerunt?  Quanta  te- 
» méritas  sic  insurgere  adversùs  disciplinam 
» tam  antiquam , tautâque  autoritate  fultam 
i>  in  ecclesià  et  in  regno  » ! 


(1)  Vita  S.  Ludovici,  cap.  XIV,  inter Francor.  script, 
collect.  a Ducliesne,  tom.  V,  pag.  448  in  fiu 

(2)  Où  l’on  examine  les  fondemens  de  cet  art,  t.  V* 
pag  379  j in  fiu.  et  380 , edit.  Paris.  1762. 
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sacré  le  souvenir  des  pieux  projets  de  St.-Louis, 
roi  de  France , qui  avoit  résolu  de  faire  élever, 
dans  un  monastère,  deux  fils  qu’il  avoit  eus 
pendant  le  cours  de  son  expédition  d’Orient , 
quand  ils  auroient  eu  atteint  l’âge  de  raison  : 
l’un  devoit  être  confié  aux  dominicains,  l’autre 
aux  freres  mineurs , pour  qu’ils  fussent  for- 
més , dans  cette  sainte  école , à l’amour  de  la 
religion  et  des  lettres  5 et  leur  pere  desiroit, 
de  tout  son  cœur,  que  ces  jeunes  princes, 
imbus  des  plus  salutaires  préceptes  , et  inspi- 
rés de  l’esprit  de  Dieu  , se  consacrassent  tout 
entiers  à la  piété  dans  ces  mêmes  monastères 
qui  auroiént  servi  à leur  éducation  (1).  Dans 
ces  derniers  temps,  les  auteurs  de  l’ouvrage 
intitulé:  Nouveau  traité  de  diplomatique , ré- 
futant les  ennemis  des  privilèges  accordés  aux 
religieux , se  sont  exprimés  avec  beaucoup 
d’énergie.  « Quelle  attention  , disent -ils  , peu- 
» vent  donc  mériter  les  déclamations  de  l’his- 
» torien  du  droit  public  ecclésiastique  fran- 
» cois,  contre  les  privilèges  accordés  aux  mo- 
» nasteres  3 privilèges,  dit-il,  et  exemptions 
» qui  n’ont  pu  être  accordés  sans  renverser  la 
» hiérarchie  , sans  violer  les  droits  de  l’épis- 
» copat,  et  qui  sont  de  vrais  abus , et  en  ont 
» produit  de  fort  considérables?  Quelle  té- 
» mérité  de  s’élever  ainsi  contre  une  disci- 
» pline  si  ancienne , si  autorisée  dans  l’église 
» et  dans  l’état»  (2)! 


(1)  Vie  de  S.  Louis,  ch.  XIV,  dans  la  collect.  des 
List,  de  France  par  Duchesne,  tom.  V,  pag.  148  à la  fîu. 
{2;  Tom.  V;  pag.  379  et  380,  éd.  de  Paris , 176a. 
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Non  hîc  inficiamur,  neque  mirum  cuiquam 
videatur,  apud  aliquos  regulares  remissiorem 
aliquando  , languidioremque  effectuai  esse 
posse  suorura  institutorum  spiritum , neque 
pristinum  disciplinæ  ab  iis  præscriptæ  rigo- 
rem  retineri.  At  proptereà  ne  abolendi  illi 
sunt  ordines  ? Audiatur  hanc  ad  rem , quod  in 
concilio  Basileensi  objecit  Petro  Rayne , re- 
gulares oppugnanti,  Joannes  de  Polemar.  lste 
minime  quidem  negavit  invaluisse  aliqua  inter 
regulares  reformatione  digna  : illud  tamen  ad- 
junxit , quod,  « licet  in  religiosis  multa  sint, 
y>  hoc  tempore,  quæ  reformatione  indigent, 
y>  sicut  et  in  cæteris  statibus  3 tamen  nihilomi- 
» nùs  multùm  illuminant  ecclesiam  prædica- 
» tionibus , et  doctrinis  3 et  nemo  prudens  in 
» caliginoso  loco  existens,  lucernatn  extin- 
}>  guit  non  bene  sibi  lucentem  3 sed  habentem 
» succum,  seu  schoriam,  curât  aptare,  quo 
» meliùs  potest.  Nam  meliùs  est,  quod  ali- 
y>  quantulùm  turhidè  luceat , quàm  si  penitus 
» esset  extincta  (1)  ».  Quæ  plane  sententia  ab 
aliâ  derivatur,  quam  S.  Augustinus  tanto  antè 
protulerat , nimirùm  (2)  « numquid  ideô  negli- 
» genda  est  medicina,  quia  nonnullorum  insa- 
» nabilis  est  pestilentia  » ? 


Quapropter  regularium  abolitio  a conventu 
nationali  plaudente , hæreticorum  commentis 


(1)  In  collect.  Labbe,  tom.  XVII  ,pag.  1231. 

(2)  Epist.  93  j n°.  3,  tom,  II,  oper.  pag.  231,  edit, 
\Maurin. 
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Il  est  bien  vrai  que  plusieurs  ordres  reli- 
gieux se  sont  relâchés  de  leur  ferveur  primi- 
tive , que  la  sévérité  de  l’ancienne  discipline 
s’y  est  considérablement  afïbiblie,  et  personne 
ne  doit  en  être  surpris.  Mais  faut-il  pour  cela 
les  détruire  ? Ecoutons  ce  que  répondit  au  con- 
cile de  Bâle,  Jean  de  Polemar  aux  objections 
de  Pierre  Rayne,* contre  les  réguliers.  Il  con- 
vint d’abord  « qu’il  s’étoit  glissé  , parmi  les 
» réguliers , quelques  abus  qui  exigeoient  une 
» réforme.  Mais  en  admettant  qu’on  pouvoit 
» leur  faire  ce  reproche , comme  à tous  les 
» autres  états , il  ne  s’étendit  pas  moins  sur 
» les  éloges  qu’ils  méritoient,  par  les  lumie- 
» res  que  leur  doctrine  et  leur  prédication 
» répandoient  dans  l’église.  Un  homme  rai- 
» sonnable , dit-il , se  trouvant  dans  un  lieu 
» obscur,  éteint -il  la  lampe  qui  l’éclaire , parce 
» qu’elle  ne  jette  pas  un  assez  grand  éclat  ? Ne 
» prend-il  pas  soin  plutôt  de  la  nettoyer  et 
» de  la  mettre  en  état?  Ne  vaut-il  pas  mieux  , 
» en  effet , être  un  peu  moins  bien  éclairé  , 
» que  de  rester  absolument  sans  lumière?  » (i) 
Cette  pensée  est  la  même  que  celle  de  Saint- 
Augustin  , qui  avoit  dit , long-temps  aupara- 
vant, « faut -il  donc  abandonner  l’étude  de  la 
y>  médecine , parce  qu’il  y a des  maladies  in- 
» curables»?  (2) 

Ainsi , l’assemblée  nationale , empressée  à 
favoriser  les  faux  systèmes  des  hérétiques , en 


(1)  Collect.deXabbe,tom.  XVII,  pag.  1231. 

(2)  Epîtr.  93,  n°.  3,  toin.  II,  pag.  231 , édit,  des 
Bénéd. 
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décréta,  lædit  statum  publicæ  ptofessionis 
consiliovum  evangelicorum;  lædit  vivendi  ra- 
tionem  in  ecclesiâ  commendatam , tanquàm 
apostolicæ  doctrinæ  consentaneam  ; lædit  ipsos 
insignes  fundatores , quos  super  altaribus  ve- 
neramur , qui  non  nisi  a Deo  inspirati  eas  ins- 
lituerunt  societates.  Sed  ulteriùs  etiam  pro- 
greditur  conventus  nationalis,  statuitque  in 
decreto  die  i B februarii  1790  : se  nequaquàm 
recognoscere  solemnia  religiosorum  vota  • et 
consequenter  déclarât  ordines  et  congrégatio- 
ns regulares  in  quibus  ilia  emittuntur,  sup- 
pressas  esse  in  Galliâ,  etsuppressas  rémunéré, 
neque  unquàm  restitui  in  posterum  posse. 
(^uod  quid  est  aliud  quàm  manus  in  vota 
majora  ac  perpétua  immittere , eaque  abo- 
lere , quæ  tantummodô  ad  pontificiam  spec- 
tant  auctoritatem ? Vota  enim  majora,  in- 
quit  S.  Thomas  (1),  putà  continentiæ,  etc', 
summo  pontifici  reservantur.  Cumque  agatur 
de  promissione  Deo  9olemniter  factâ  ad  nos- 
tram.  utilitatem , ideo  in  psalm.  7 5,  vers.  12'. 
legitur  : « vovete,  et  reddite  Domino  Deo  ves- 
> tro  » -,  et  in  Ecclesiaste'(2)  : « si  quid  vovisti 
» Deo,  ne  moreris  reddere;  displicet  enim  ei 
j>  infidelis  et  statuta  promissio , sed  quodcum- 
» que  voveris,  redde  ». 


(1)  2.  2.  quest.  88 , art.  12,  in  fin. 
(aj  Cap.  V,  vers.  3. 
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abolissant  les  ordres  religieux,  condamne  la 
profession  publique  des  conseils  de  l’évangile} 
elle  blâme  un  genre  de  vie  toujours  approuvé 
dans  l’église  , comme  très-conforme  à la  doc- 
trine des  apôtres  ; elle  insulte  les  saints  fon- 
dateurs de  ces  ordres,  à qui  la  religion  a élevé 
des  autels,  et  qui  n’ont  établi  ces  sociétés  que 
par  une  inspiration  divine.  Mais  l’assemblée 
nationale  va  plus  loin  encore.  Dans  son  dé- 
cret du  i3  février  1790  , elle  déclare  qu’elle 
ne  reconnoit  point  les  vœux  solemnels  des  re- 
ligieux , et  par  conséquent , que  les  ordres  et 
congrégations  régulières , où  l’on  fait  ces  vœux, 
sont  et  demeurent  supprimés  en  France,  et 
qu’à  l’avenir  on  ne  pourra  jamais  en  fonder 
de  semblables.  N’est  - ce  pas  là  une  atteinte 
portée  à l’autorité  du  souverain  pontife , qui 
seul  a le  droit  de  statuer  sur  les  vœux  solem- 
nels et  perpétuels?  « Les  grands  vœux,  dit  St.- 
» Thomas  d’Aquin  (1),  c’est-à-dire,  les  vœux 
» de  continence,  etc.  sont  réservés  au  souve- 
» rain  pontife.  Ces  vœux  sont  des  engagemens 
» solemnels  que  nous  contactons  avec  Dieu 
» pour  notre  propre  avantage  ».  C’est  pour 
cela  que  le  prophète  a dit  dans  le  pseaume  7 5, 
v.  12  : « engagez-vous  par  des  vœux  avec  le 
» Seigneur  votre  Dieu , et  gardez-vous  ensuite 
» d’y  être  infidèle  ».  C’est  pour  cela  encore 
qu’on  lit  dans  l’Fcclésiaste  : « Si  vous  avez 
» fait  un  vœu  à Dieu , ne  tardez  pas  à l’ac- 
» complirj  une  promesse  vaine  et  sans  ef- 
» fet  est  un  crime  à ses  yeux } soyez  donc 


(i-)  ie.  2e.  quest.  88,  fia  de  l’art.  12. 

Tome  L JL1 
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Prætereà,  crnn  ipse  etiam  summus  pontifex 
peculiaribus  pro  tempore  inductus  rationibus  , 
existimet  concedendam  a se  esse  solemnium 
votorum  dispensationem,  in  idipsum,  non  ex 
potestatis  suæ  arbitrio , sed  per  inodum  decla- 
ïationis  proeedit.  Neque  mirum  hîc  videri  dé- 
bet Lutherum  docuisse,  vota  von  reddere 
Domino  Deo  suo , cum  ipse  fuerit  apostata, 
et  religionis  suæ  desertor.  At  ut  ipsa  conven- 
tus  nalionalis  consultissima  , ut  sibi  videntur  , 
membva  reprehensionem,  exprobrationem  que 
efl'ugerent , quam  ex  tôt  dispersorum  religio- 
sorum  conspectu  in  se  se  obventuram  agnos- 
cebant , iisdem  suæ  professionis  habitum  ade- 
merunt , ne  ulla  remaneret  præteriti  status , a 
quo  deturbati  erant,  species,  ac  ipsa  etiam 
abolerelur  ordinum  rnemoria.  Suppressi  igitur 
ipsi  ovdines  sunt , tàm  ut  in  eorum  invadere- 
turbona,  qucàm  neampliùsquisquam  existeret, 
qui  populos  ab  errore , ac  a niorum  corrup- 
tione  revocaret.  Hoc  ipsum  tàm  pravum  ac 
tàm  pestilens  arlificium  gvaphicè  describitur, 
reprobaturque  a concilio  Senonensi,  quod  ad 
initio  laudavimus  : « monachis  et  aliis  voto 
y>  obslrictis  libertatem  lasciviendi  indulgent  -, 
» quibus  reliclo  vélo  , et  abjectâ  cucullâ  ad 
» sæeulum  redeundi  facultatem  relaxant , et 
i>  apostasiam  permittunt , romanorum  pontifi- 
ciun  décréta, decretales  epistolas  etiam,  et  ca- 
» nones  conciliares  enervare  contendunt  (i)  ». 


(‘0  In  collect.  Labbe,  t.  XIX,  pag.  1157  et  n5d. 
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» fidele  à tenir  tout  ce  que  vous  lui  avez  pro- 
» mis(i)». 

Aussi,  lors  même  que  le  souverain  pontife, 
croit  pour  des  raisons  particulières , devoir  ac- 
corder dispense  des  vœux  solemnels,  ce  n’es  t pas 
en  vertu  d’un  pouvoir  personnel  et  arbitraire 
qu’il  agit  ; il  ne  fait  que  manifester  la  volonté 
de  Dieu  dont  il  est  l’organe.  Il  ne  faut  pas 
être  étonné  que  Luther  ait  enseigné  qu’on  n’é- 
toit  pas  tenu  d’accomplir  ses  vœux,  puisque 
lui-même  fut  un  apostat,  un  déserteur  de  son 
ordre.  Les  membres  de  l’assemblée  nationale 
qui  se  piquent  d’être  sages  et  prudens,  vou- 
lant se  dérober  aux  murmures  et  aux  repro- 
ches que  la  vue  de  tant  de  religieux  dispersés 
alloit  exciter  contr’eux,  ont  jugé  à propos  do- 
ter  aux  religieux  leur  habit , pour  qu’il  ne  res- 
tât aucune  trace  de  l’état  auquel  on  les  avoit 
arrachés,  et  pour  effacer  même  jusqu’au  sou- 
venir des  ordres  monastiques.  On  a donc  dé- 
truit les  religieux , d’abord  pour  s’emparer  de 
leurs  biens , ensuite  pour  anéantir  la  race  de 
ces  hommes  qui  pouvoient  éclairer  le  peuple, 
et  s’opposer  à la  corruption  des  mœurs.  Ce 
stratagème  perfide  et  coupable  est  peint  avec 
énergie , et  reprouvé  par  le  concile  de  Sens  : 
« ils  accordent , dit-il , aux  moines  et  à tous 
» ceux  qui  sont  liés  par  des  vœux  , la  liberté 
» de  suivre  leurs  passions  3 ils  leur  offrent  la 
» liberté  de  quitter  leur  habit,  de  rentrer  dans 
» le  monde  5 ils  les  invitent  à l’apostasie  , et 


(1)  Ch.  V,v.  1. 
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Ad  ea  quæ  modo  exposuimus  de  votis  regu- 
iaribus , adjicere  oportet  immane  judicium  la- 
tum adversùs  sacras  Yirgines , eas  5 a suisclaus- 
tris  ejiciendo  , ut  egit  Lutherus  , qui  « sancta 
» ilia.  Deo  vasa  polluere  non  veretur  , conse- 
» cratasque  Christo  Yirgines  , et  vitam  mo- 
y>  nasticam  professas  extrahere  e monasteriis 
5>  suis  , et  mundo  , imô  diabolo,  quem  semel 
abiuraverunt , reddere  (1)  ».  Cum  moniales, 
( pars  catholici  gregis  illustrior  ) , sæpè  per 
suas  orationes  gravissima  a civitatibus  aver- 
terint  pericula , ut  suo  tempore  Romæ  eve- 
nisse  S.  Gregoriusmagnus  agnoscit , « siipsæ, 
•»  inquiens,  (moniales)  non  essent,  nullus 
» nostrûm , jam  per  tôt  annos  in  hoc  loco  sub- 
y>  sistere  inter  Longobardorum  gladios  potuis- 
» set  (2)  ».  Et  Benedictus  XIV,  loquens  de  suis 
monialibus  Bononieusibus  fatetur  : « urbem 
Bononiæ  multis  ab  hinc  annis  tôt  calamitati- 
» bus  jactatam  stare  non  potuisse,  nisi  pre- 
» res  assiduæ  nostrarum  monialium  incensam 
,,  Dei  iracundiam  mitigassent  (3)  ».  Intereà 
moniales , quæ  nunc  in  Galliâ  maximis  per-, 
turbationibus  agitantur,  in  plurimam  commise- 
rationem  nos  adduxerunt  3 cum  magna  earum 


(I)  Hadrianus  VI.  In  brevi  ad  Trideric.  Saxoniœ 

duc.  advers.  Euther.  incollect.  Labbe  , loua.  XlX,pag. 

io.lib.1V.  n 

U)  Epist.  26 , üb.  VII,  pag-  872 , edit.  Maunn. 

(3)  Institut,  ecclesiastic.  29  > PaB*  *4^>  edit.  Rom. 
1747. 
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» leur  apprennent  à braver  les  décrets  des 
» pontifes  et  les  canons  des  conciles  (i)». 

^Ajoutons  à ce  que  je  viens  de  dire  sur  les 
vœux  des  réguliers  , Podieux  décret  porté 
contre  les  vierges  saintes  , et  qui  les  chasse 
de  leur  asyle,  à l’exemple  de  Luther  : car  on 
vit  aussi  cet  hérésiarque  , suivant  le  langage 
du  pape  Adrien  VI , « souiller  ces  vases  con- 
» sacrés  au  Seigneur,  arracher  des  monastères 
» les  vierges  vouées  à Dieu,  et  les  rendre  au 
» monde  profane  , ou  plutôt  à Satan  qu’elles 
» avoient  abjuré  ».  Cependant  les  religieuses, 
cette  portion  si  distinguée  du  troupeau  des  fidè- 
les catholiques,  ont  souvent,  par  leurs  prières, 
détourné  de  dessus  les  villes  les  plus  grands 
fléaux.  « S’il  n’v  avoit  pas  eu  de  religieuses  à 
» Rome  , dit  dt.-Grégoire-le-Grand , aucun 
» de  nous,  depuis  tant  d’années , n’eût  échappé 
» au  glaive  des  Lombards  ».  Benoît  XIV  rend 
le  même  témoignage  aux  religieuses  de  Bo- 
logne : « cette  ville  accahlée  de  tant  de  ca- 
» lamités  depuis  plusieurs  années  , ne  subsis- 
» teroitplus  aujourd’hui,  si  les  prières  de  nos 
» religieuses  n’eussent  appaisé  la  colere  du 
» ciel  ».  Notre  cœur  a été  vivement  touché  des 
persécutions  qu’éprouvent  les  religieuses  eu 
France  ; la  plupart  nous  ont  écrit  des  différen- 
tes provinces  de  ce  royaume  pour  nous  témoi- 
gner à quel  point  elles  .étoient  affligées  de  voir 
qu’on  les  empêchoit  d’observer  leur  réglé  et 
d’être  fideles  à leurs  vœux  ; elles  nous  ont  pro- 
testé qu’elles  étoient  déterminées  à tout  souf- 


• (i)  Collect.  de  Labbe,  t.  XIX,  pag.  11^7  et  n58. 
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pars  ex  universis  istis  provinciis  dolorem  no- 
bis  suum  per  littcras  exponerent , quod  in  suis 
retinendis  instituas,  votisque  solemnibus  ser- 
vandis  impcdirenlur,-  unàque  declararent  cer- 
tum  sibi,  rixum,  deliberatumque  esse  animo  , 
priùs  qua'cumque  aspera  subire  ac  pati,  quàm 
a voeatione  suâ  rccedere.  Proindè  non  possu- 
mus  apud  vos  , dilecti  filii  nostri , ac  venera- 
biles  f rat  res , non  amplissimum  illarum  cons- 
tanliæ,  et  fortitudinis  testimonium  exhibere, 
a vobisque  vehementer  petere,  ut  iisdem  hor- 
tationis  vestræ  stimulos  adjungatis,  ac  subsi- 
dia,  quantum  in  vobis  crit,  omnia  deferalis. 

Possemus  adhuc  ad  alia  animadvertenda  per- 
gerc  super  illo  conventûs  decreto  , siquidem  a 
prineipio  usque  ad  illius  exitum  nihil  ferè  in 
eo  est,  quod  non  si t cavcndum,  ac  reprehen- 
dendum;  omnesque  ejus  sensus  inter  se  adeo 
nexi  consentientesque  sunt,  ut  vix  ulla  pars  sit 
ab  erroris  suspicione  libéra.  Sed  cum  jam  de- 
elarassemus  poliora  quæ  in  eo  sunt  errorum 
monstra,  atque  intérim  , quod  minime  expec- 
tabamus,  in  publicis  foliis  perlegissemus  épis- 
copum  Augustodunensem  suo  se  sacramento  in 
ejus  deercti  verba  obstrinxisse , tanto  dolore 
penè  exanimati  fuimus , ut  liæc  quee  ad  vos 
scribimus  intermit tere  deberemus.  AfHictio 
nostra  mirum  in  modum  augebatur,  ut  per 
diem  ac  nociem  non  tacucrit  pupilla  oct/fi 
nostri,  cum  videremus  eum  episcopum  ab 
aliis  disjungi  , separarique  a collegis  suis , 
unumque  ex  omnibus  hactenùs  esse,  qui  Deum 
in  suorum  errorum testem  adducerel.  Et quam- 
visipse  conatus  sit  tueri  se,  ac  immunem  præs- 
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frir  , plutôt  que  de  manquer  à leurs  engage- 
mens.  Nous  devons,  nos  chers  fils  et  vénérables 
freres  , rendre  auprès  de  vous  témoignage  à 
leur  constance  et  à leur  courage}  nous  vous 
prions  de  les  soutenir  encore  par  vos  conseils 
et  vos  exhortations , et  de  leur  donner  tous  les 
secours  qui  seront  en  votre  pouvoir. 


Nous  pourrions  faire  un  grand  nombre  d'au- 
tres observations  sur  cette  nouvelle  constitu- 
tion du  clergé,  qui,  depuis  le  commencement 
jusqu’à  la  fin , n’offre  presque  rien  qui  ne  soit 
dangereux  et  répréhensible;  qui,  dans  toutesr 
ses  parties,  dictée  par  le  même  esprit  et  par 
les  mêmes  principes  , présente  à peine  un  arti- 
cle sain  et  tout-à-fait  exempt  d’erreur.  Mais 
après  en  avoir  relevé  les  dispositions  les  plus 
choquantes  , lorsque  les  papiers  publics  nous 
ont  appris  que  l’évêque  d’Autun , contre  notre 
-attente  , s’étoit  engagé  par  serment  à ob- 
server une  aussi  blâmable  constitution , nous 
avons  été  accablés  d’une  si  violente  douleur 
que  la  plume  nous  est  tombée  des  mains  : nous 
n’avions  plus  de  forces  pour  continuer  notre 
travail , et  jour  et  nuit  nos  yeux  étoient  bai- 
gnés de  larmes , en  voyant  un  évêque  , un 
seul  évêque  se  séparer  de  ses  collègues  , et 
prendre  le  ciel  à témoin  de  ses  erreurs.  Il  est 
vrai  qu’il  a prétendu  se  justifier  sur  un  article, 
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tare  in  uno  tantum  artioulo  attingente  diœce- 
sium  restrictiones , populorumque  ad  alias  diœ- 
ceses  translaliones , cum  fucum  facere  ignaris 
vellet , atque  illudere;  illâ  prorsùs  ineptâcom- 
paratione  usus  est,  totius  nimirum  populi,  qui 
ob  publicas  ærumnas  , aut  aliâ  urgente  neces- 
sitate  per  civilem  cogilur  potestatem  de  unâ 
ad  aliani  transire  diœcesim.  Différant  enini 
maxime  inter  se  duo  hæc  exempla;  quoniam 
ubi  populus  suâ  diœcesi  relictâ , se  transfert  ad 
aliam,  episcopus  ejus  diœcesis  , ad  quam  acce- 
dit,  propriamet  ordinariam  exercet  intrà  fines 
suæ  diœcesis  in  novos  incolas  jurisdictionem; 
)urisdictionem , inquimus  , non  a civili  potes- 
tate  quæsitam  , sed  quam  juri  suo  referre  debet 
acceptam.  Juris  quippè  est,  ut  qui  in  diœcesi 
degunt , ii  omnes  ratione  domicilii  et  incolatûs 
ad  episcopum  pertineant , in  cujus  diœcesi  mo- 
rantur.  Quod  si  accidat,  ut  episcopus  diœce- 
sis , a quo  populus  abscedit , sine  plebe  rema- 
neat,  non  idcircô  fiet  unquàm , ut  pastorsine 
grege  desinat  episcopus  esse  , aut  ecclesia  no- 
men  cathedralis  amittat  : sed  tàm  episcopus, 
quàm  ecclesia  sua  retinet  jura  episcopatus  et 
cathedralis,  uti  est  de  ecclesiis  sive  per  Turcas, 
sive  per  alios  infidèles  occupatis  , quæ  episco- 
pis  titularibus  sæpe  conferantur.  Contrà  verô  , 
ubi  diœcesium  fines  ita  varianlur  , ut  vel  inte- 
græ  , vel  earum  partes  ab  episcopo  , ad  quem 
pertinent,  ad  alium  transferantur  , tune  sanè  , 
déficiente  legitimâ  ecclesiæ  auctoritate,  nequit 
episcopus , cui  vel  integra  diœcesis  adimitur , 
vel  pars  ejusdem  decerpitur  , deserere  gregem 
sibi  concreditum , et  nequit  alter  episcopus 
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qui  concerne  la  nouvelle  distribution  des  dio- 
cèses ; il  s'est  servi  d’une  comparaison  frivole 
qui  peut  en  imposer  aux*simples  et  faire  illu- 
sion aux  ignorans.  C’est , dit-il , comme  si  tout 
le  peuple  d’un  diocese  , par  l’effet  de  quelque 
calamité  publique  ou  de  quelque  besoin  pres- 
sant, recevoit  ordre  de  la  puissance  civile  de 
passer  dans  un  autre  diocese.  Mais  il  n’y  a 
aucune  parité  entre  ces  deux  exemples.  En 
effet  , lorsque  le  peuple  d’un  diocese  l’aban- 
donne pour  passer  dans  un  autre  , l’évêque  du 
diocese  où  il  se  transporte  , exerce  sur  ces  nou- 
veaux babitans,  dans  l’étendue  de  son  ressort , 
sa  jurisdiction  propre  et  ordinaire  , juridic- 
tion qu’il  ne  tient  pas  de  la  puissance  civile  , 
mais  qui  lui  appartient  de  droit  en  vertu  de 
son  titre;  car  tous  ceux  qui  habitent  un  dio- 
cese sont  soumis  de  droit  au  gouvernement  de 
l’évêque  de  ce  diocese , à raison  du  séjour  qu’ils 
y font  et  du  domicile  qu’ils  y ont  établi.  Que 
s’il  arrive  que  l’évêque  du  diocese  abandonné 
par  le  peuple  se  trouve  absolument  seul , ce 
pasteur  sans  troupeau  n’en  sera  pas  moins  évê- 
que , son  église  n’en  sera  pas  moins  une  ca- 
thédrale : l’évêque  et  Son  église  conserveront 
tous  leurs  droits  : c’est  ce  qui  a lieu  pour  les 
églises  qui  sont  sous  la  domination  des  Turcs 
et  des  infidèles  , et  dont  on  conféré  souvent 
encore  le  titre  à des  évêques.  Mais  quand  les 
bornes  des  diocèses  sont  entièrement  boulever- 
sées et  confondues,  quand  des  diocèses  en  to- 
talité ou  en  partie  sont  enlevés  à leur  évêque 
et  donnés  à un  autre  , alors  l’évêque  que  l’on 
dépouille  de  son  diocese  en  totalité  ou  en  par- 
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nova  diœcesi  illégitime  auctus,  suas  aliénas 
diœcesi  manus  immiltere , et  regimen  aliena- 
rum  oviuin  suscipere.  Missio  enim  canonica, 
et  jurisdictio , quam  qui  s que  habet  episcopus  , 
certis  septa  est  limitibus;  nec  unquain  civilis 
auctoritas  eflicere  poterit,  ut  ilia  aut  latiùs 
paleat , autintra  arctiores  limites  coerceatur. 


Niliil  ergo  magis  insipienter  excogitari  po- 
tuit  ilia  comparatione  , quæ  de  transitu  populi 
ad  alienam  diœcesim , deque  nova  dioecesium , 
earumque  finium  immutatione  obtruditur.  Jn 
primo  enim  casu,  eam  exercet  episcopus  juris- 
dictionem , quam  in  suâ  diœcesi  proprio  sibi 
vindicat  jure  ; contra  vero  in  altero  casu,  eam 
ipse  jurisdictionem  extendit,  quæ  in  aliéna 
diœcesi  nullâ  ratione  spectare  ad  ilium  potest. 
Nihil  itaque,  præstito  ab  Augustodunensi  sa- 
cramento , reperimus  , quo  se  possit  ex  catho- 
lico  sensu  in  ullâ  impietatis  parte  defendere. 
Inter  conditiones,  quæ  ad  licitum  jusjurandum 
requiruntur , præcipuæ  sunt,  ut  verum  illud 
sit  et  justum.  Ubi  nunc  veritas,  ubi  justitia 
esse  potest , quando  ex  jam  superiùs  ackluctis 
principiis,  nihil  illhîc,  nisi  falsum,  atque  in  jus- 
tum deprehenditur  ? Nec  jam  poterit  Augus- 
todunensis  ullo  se  modo  excusare , si  dicat 
præcipitanter  illhîc  atque  inconsideratè  se  ges- 
sisse.  Nonne  consulte , cogitatbque  ad  sacra- 
mentum  processit , cura  ipsum  falsis  munire 
satageret  rationibus , cumque  jam  intellexisset, 
quæ  cæterorum  cpiscoporum  essent  sententue 
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tic,  ne  peut,  sans  y être  autorisé  par  l’église  , 
abandonner  le  troupeau  qui  lui  a été  confié  ; 
et  l’autre  évêque  à qui  l’on  donne  irrégulière- 
ment un  nouveau  diocese  , ne  peut  exercer  au- 
cune jurisdiction  sur  un  territoire  étranger,  ni 
conduire  les  brebis  d’un  autre  pasteur  ; car  la 
mission  canonique  et  la  jurisdiction  de  chaque 
évêque  est  renfermée  dans  certaines  bornes , 
et  jamais  l’autorité  civile  ne  pourra  ni  les  éten- 
dre ni  les  resserrer. 

On  ne  pouvoit  donc  rien  imaginer  de  plus  ab- 
surde que  cette  comparaison  de  l’émigration  du 
peuple  d’un  diocese  dans  un  autre  , avec  les 
changemens  qu’on  veut  aujourd’hui  introduire 
dans  les  diocèses  et  dans  leurs  limites  5 cardans 
le  premier  cas  l’évêque  ne  cesse  point  d’exer- 
cer dans  son  diocese  la  jurisdiction  qui  lui  est 
propre;  au  lieu  que  dans  le  second,  l’évêque 
étend  sa  jurisdiction  sur  un  diocese  étranger 
dans  lequel  il  ne  peut  exercer  aucune  fonction. 
Nous  ne  voyons  donc  rien  dans  la  doctrine  de 
l’église  cat  holique  qui  puisse  excuser  en  aucune 
maniéré  le  serment  impie  prêté  par  l’évêque 
d’Autun.  Les  premières  qualités  d’un  serment 
sont  d’être  vrai  et  juste;  mais  d’après  les  prin- 
cipes q ue  nous  avons  établis , où  est  la  vérité,  où 
est  la  justice  dans  un  serment  qui  ne  renferme 
rien  que  de  faux  et  d’illégitime?  L’évêque 
d’Autun  ne  s’est  pas  même  laissé  à lui-même 
l’excuse  de  la  légéreté  et  de  la  précipitation. 
Son  serment  a été  le  fruit  de  la  réflexion  et 
d’un  dessein  prémédité  , puisqu’il  a cherché 
des  sophismes  pour  le  justifier.  N’avoit-il  pas 
d’ailleurs  sous  les  yeux  l’exemple  de  ses  col- 
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docte  pièquc  impugnantium  conventûs  decre- 
tum , cumque  jam  non  posset  non  præ  oculis 
habere  aliud  plané  oppositum  in  sua  adhuc 
recenti  consecratione  emissum  sacramentum  ? 
Itaque  omnino  dicendum  est  ilium  lapsum  esse 
in  voluntarium  et  sacrilegum  perjurium,  quod 
nempè  ecclesiæ  dogmatibus , ejusque  certissi- 
mis  juribus  adversatur. 

Atque  hîc  opportune  commemoranda  exis- 
limamus  ea  quæ  in  Angliâ,  regis  Henrici  II 
tempore,acciderunt.  Is  plane  simile  decretum, 
paucioribus  tamen  verbis  exscriptum , fecerat , 
per  quod  ecclesiæ  anglicanæ  libertatem  abo- 
lens  , primatûs  sibi  jura  ibidem  arrogabat.  Ip- 
sum episcopis  proponensimperavit , ut  in  ejus 
decreti  verba  jurarent , in  avitas  scilicet , ut 
nppellabat , regni  consuetudines.  Illi  cura 
parèrent , in  jurando  tamen  hanc  adjiciebant 
clausulam , salvo  ordine  suo  > sed  hæc  clau- 
sula  régi  non  placebat,  cum  diceret  : Verbo 
illi  venenum  inesse , et  capliosum  esse  illud: 
salvo  ordine  suo . Jubebatque  , ut  absolutè  et 
absque  adjectione  regias  consuetudines  ob - 
servaturos  promitterent . Etsi  eo  responso 
perculsi , metuque  consternati  essent  episcopi , 
tamen  ad  resistendum  excitabantur  ab  archie- 
piscopo  Cantuariensi , posteà  martyre  sancto 
Thomâ.  Atque  eos  confortabat  pontifex  , et 
ad  constantiam  in  munere  pastorali  cohorta- 
batur.  « Sed  in  dies  gravissimis  crebrescenti- 
-»  bus  vexationibus  et  malis,  episcopi  aliqui 
» exorabant  archiepiscopum , ut  suî  miserere - 
» tur,  et  cleri , et  quod  pertinaciamrelaxaret , 
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légués  qui  combattoient  cette  constitution  avec 
autant  de  piété  que  de  savoir  : et  la  mémoire 
de  sa  consécration  encore  récente  , ne  devoit- 
elle  pas  retracer  à son  esprit  un  serment  bien 
différent  qu’il  avoit  prêté  dans  cette  cérémo- 
nie? Il  faut  donc  dire  qu’il  s’est  souillé  d’un 
parjure  aussi  volontaire  que  sacrilege  , en 

f>rêtant  un  serment  contraire  aux  dogmes  de 
'église  et  à ses  droits  les  plus  sacrés. 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  rappeller 
ici  ce  qui  s’est  passé  en  Angleterre  sous  le 
régné  de  Henri  II.  Ce  prince  avoit  fait  une 
constitution  du  clergé  à-peu-près  semblable  à 
celle  de  l’assemblée  nationale  , mais  qui  con- 
tenoit  un  moindre  nombre  d’articles.  Il  y abo- 
lissoit  les  libertés  de  l’église  anglicane , et  s’at- 
tribuoit  à lui -même  les  droits  et  l’autorité  des 
supérieui’s  ecclésiastiques.  Il  exigea  des  évê- 

aues  un  serment  par  lequel  ils  s'engageraient 
'observer  cette  constitution  , qui , selon  lui , 
n’étoit  que  les  anciennes  coutumes  du  royau- 
me. Les  évêques  ne  refusoient  pas  le  serment, 
mais  ils  vouloient  y joindre  cette  clause, sauf 
les  droits  de  leur  ordre , clause  qui  déplai- 
soit  extrêmementau  roi;  il  y avoit , disoit-il, 
un  venin  cache'  sous  cette  restriction  cap- 
tieuse ; il  vouloit  les  forcer  à jurer  purement 
et  simplement  qu’ils  se  conformeraient  aux 
anciennes  coutumes  royales.  Les  évêques 
étoient  accablés  et  constex’nés  de  cet  ox*dre 
tyrannique.  Mais  Thomas , archevêque  de 
Cantorbery , depuis  honoré  de  la  palme  du 
martyre , les  encourageoit  à la  résistance , il 
animoit  leur  vertu  chancelante,  et  les  exhor- 
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» ne  ipse  carcerem , et  clerus  eXterminium 
» pateretur.  Vir  invictæ  constantiæ,  et  in  pe- 
» trâ  Christi  fundatus , et  usque  tune,  nec  blan- 
» ditiis  emollitus , nec  terroribus  concussus , 
» . tandem  potiùs  super  clerum  , quàm  super  se 
» miseratione  motus  , a gremio  veritatis,  ac  a 
» sinu  matris  avellitur  ».  Post  eum  alii  jura- 
runt  episcopi;  sed  archiepiscopus  cum  agno** 
visseterrorem  suum  ,maximo  oppressus  dolore 
ipgemuit , et  suspirans  ait  : « pœnitet , et  gravi- 
» ter  perhorrescens  excessum,  me  ipsum  in- 
» dignum  judico  de  cætero  ad  eum  accedere 
» in  sacerdotio , de  cujus  ecclesiâ  contraxi  tam 
» vile  commercium  : silebo  itaque  sedens  in 
» mœrore , donec  visitaverit  me  oriens  ex  alto, 
» et  per  ipsum  Deum,  et  dominum  papam 
» merear  absolvi  : videre  enim  jam  mihi  vi- 
» deor , quodmeis  peccatis  exigentibus , debeat 
» ancillari  anglicana  ecclesiâ , quam  mei  præ- 
» decessores  inter  tôt  et  tanta  quæ  mundus 
» novit  pericula , rexerunt  tàm  prudenter , pro 
» quâ  inter  liostes  ejus  militaverunt  tàm  forti- 
» ter , et  triumphaverunt  tàm  potenter  5 scilicet 
» quæ  ante  me  extitit  domina,  per  me  mise- 
» rum  videtur  ancillanda,  qui  utinam  cou- 
» sumptus  essem , ne  oculus  me  videret  ». 
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toit  à ne  pas  trahir  les  sentimens  et  les  devoirs 
d’un  évêque.  Cependant  les  persécutions  et  les 
violences  devenant  de  jour  en  jour  plus  insup- 
portables, quelques  évêques  « suppuoient  l’ar- 
» chevêque  de  Cantorbery  de  relâcher  quel- 
» que  chose  de  son  inflexible  fermeté  , d’épar- 
» gner  à son  clergé  les  maux  de  l’exil-,  et  à 
» lui-même  les  horreurs  de  la  prison.  Alors  cet 
» homme  jusqu’à  ce  jour  invincible , que  ni 
» les  caresses , ni  les  menaces  n’a  voient  jamais 
» pu  ébranler,  moins  sensible  aux  dangers  qui 
» le  menaçoient , qu’au  sort  de  son  clergé , se 
» laissa  arracher  du  sein  de  la  vérité , et  des 
» bras  de  l’église  sa  mere  ; » il  jura,  et  son 
exemple  fut  suivi  des  autres  évêques;  mais  il 
ne  tarda  pas  à reconnoître  son  erreur  : le  plus 
vif  repentir  déchira  son  ame.  « J’ai  horreur 
» de  moi-même , je  déteste  ma  foiblesse  , s’é- 
v crioit-il  en  gémissant , je  suis  indigne  d’exer- 
» cer  l’auguste  ministère  du  sacerdoce  sur  l’au- 
» tel  de  Jésus-Christ;  après  avoir  lâchement 
» vendu  son  église,  je  resterai  donc  enseveli 
» dans  le  silence  et  dans  la  douleur,  attendant 
» que  la  grâce  du  ciel  vienne  me  consoler  , et 
» que  le  vicaire  de  Dieu  sur  la  terre  m’accorde 
» mon  pardon.  Hélas  ! j’ai  donc  asservi  et  dés- 
» honoré  par  mon  crime  cette  église  anglicane 
» que  mes  prédécesseurs  avoient  gouvernée 
y>  avec  tant  de  prudence  et  de  gloire  au  milieu 
» des  dangers  au  siecle , cette  église  pour  la- 
» quelle  ils  avoient  livré  tant  de  combats , 
y>  théâtre  de  tant  de  victoires  et  de  triomphes 
» qu’ils  avoient  remportés  sur  les  ennemis  ! 
i>  Autrefois  reine  et  maîtresse,  elle  est  aujour- 
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Festinanter  misit  Thomas  litteras  ad  ponti- 
ficem  , eique  vulnus  detexit , medicinam  quæ- 
rens  absolutioncm  postulavit  ; et  pontifex 
agnoscens  Thomam,  non  ex  propriâ  voluntate, 
sed  ex  improvidâ  pietate  juramentum  emisisse, 
justâ  commotus  miseratione,  apostolicâ  absol- 
vit  auctoritate.  Litteras  pontificias  tanquam 
cœlitùs  sibi  missas  Thomas  suscepit , nec  des- 
titit  regem  suaviter  fortiter  que  monere , ea 
ingerens  , quæ  ad  ecclesiæ  læsionem  currentem 
principem  meritô  retardare  debuissent.  Inté- 
rim rex  certior  factus  quod  Thomas  ab  initâ 
promissione  desciverat , misit  litteras  ad  pon- 
tificem  qui  bus  duo  sibi  concedi  postulavit. 
Primum,  ut  consuetudines  regiæ  Romæ  proba- 
rentur^  alterumut  apostolicælegationis  præro- 
gativa  a Cantuariensi  ecclesiâ  ad  Eboracen- 
sem  transferretur.  Primam  petitionem  pon- 
tifex rejecit,  ut  ex  litteris  Thomæ  directis  : 
alterani  admisit,  salvâ  honestate  ecclesiastici 
ordinis  , et  per  alias  apostolicas  litteras  scrip- 
tas  episcopo  Eboracensi  manriavit,  ut  se  abs- 
tineret  ab  actis  jurisdictionis  in  provinciâ 
Cantuariensi , neve  in  illam  crucem  deferret. 
Postmodùm  Thomas  aufugit  in  Gallias,  et 
deindè  Romam , et  a pontifice  humaniter  ex- 
ceptus  y produxit  scriptum  in  quo  legebantur 
regiæ  consuetudines  ? quæ  sexdecim  capitulis 
continebantur , eœque  recognitæ  , rejectæ  fue- 
runt.  Tandem  Thomas  in  Angliam  re versus 

intrepidus 
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» d’hui;  par  ma  faute,  réduite  en  esclavage  ! 
» Que  n’ai- je  disparu  de  dessus  la  face  de  la 
» terre,  avant  d’avoir  imprimé  à mon  nom  une 
» pareille  tache  ! » 

Thomas  se  hâta  d’écrire  au  pape;  il  lui  dé- 
couvrit sa  plaie , et  en  demanda  le  remede.  Le 
pontife  reconnoissant  que  Thomas  avoit  été 
entraîné  dans  ce  serment,  non  par  sa  propre 
volonté,  mais  par  une  indiscrète  compassion  , 
fut  touché  de  l’expression  de  son  repentir,  et 
lui  accorda  l’absolution.  Thomas  reçut  avec 
transport  la  lettre  du  pape , comme  si  elle  lui 
eût  été  envoyée  du  ciel  même.  Dès-lors  rien 
ne  fut  plus  capable  d’arrêter  son  zele  ; il  ne 
cessoit  de  faire  au  roi  des  remontrances,  et 
mêlant  à propos  la  force  à la  douceur , il  ne 
négligea  rien  pour  parer  les  coups  que  ce 
prince  se  disposoit  à porter  à l’église.  Le  roi 
n’eut  pas  plutôt  appris  que  Thomas  s’étoit 
rétracté,  qu’il  écrivit  au  pape  pour  lui  deman- 
der deux  choses:  la  première,  d’approuver  ce 
qu’il  appelloit  les  anciennes  coutumes  royales  ; 
la  seconde,  de  transporter  le  privilège  de  légat 
apostolique,  de  l’église  de  Cantorbery  à celle 
d’Yorck.  Le  pape  rejetta  la  première  demande, 
comme  on  peut  le  voir  dans  sa  lettre  à Saint- 
Thomas.  Il  accorda  la  seconde,  parce  qu’il  le 
pouvoit  sans  blesser  l’honneur  et  les  droits  du 
clergé;  mais  il  écrivit  à l’évêque  d’Yorck  pour 
lui  défendre  d’exercer  aucun  acte  de  juridic- 
tion dans  la  province  de  Cantorbery,  et  d’y 
faire  porter  la  croix  devant  lui.  Thomas  s’en- 
fuit d’abord  en  France  , ensuite  à Rome,  où 
il  reçut  l’accueil  le  plus  favorable  du  souve- 
Tome  L Q 
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intrepidus  ad  supplicium  processif , et  memor 
divini  præcepti  : « qui  vult  venire  post  me,  abne- 
» get  semetipsum , et  tollat  crucem  suam , et 
» sequatur  me  » , ecclesiæ  ostia  patefecit  lic- 
toribus,  seseque  Deo  , beatæ  Mariæ,  et  sanctis 
suæ  ecclesiæ  patronis  ferventer  commendans  , 
acceptis  in  capite  vulneribus  , pro  lege  Dei  et 
ecclesiæ  libertate,  gloriosi  martyrii  palmam 
reportavit.  Hæc  excerpimus  ab  Arjold.  Annal. 
Ecclesiæ  anglicanæ  (i). 


Çuis  ex  his  non  statim  agnoscat,  ut  simil- 
lima  sint  nationalis  conventûs  et  Henrici  II 
gesta  ? A conventu  emanarunt  décréta  eccle- 
siasticam  auctoritatem  sibi  arrogantia  ; ab  eo- 
dem  omnes  ad  jurandum  compelluntur  , præci- 
puè  episcopi , aliique  ecclesiastici  : ac  in  eum 
ipsum  transfertur  sacramentum  , quod  ro- 
mano  pontifici  præstant  episcopi.  Occupati 
sunt  ecclesiastici  fundi , ut  fuerunt  ab  Henrico, 

2uorum  S.  Thomas  restitutionem  flagitavit. 

loactus  est  christianissimus  rex  ei  decreto 
suam  interponere  sanctionem.  Eidem  deniquè 
conventui  cùm  proposita  fuerit  declaratio  , quâ 
episcopi,  distinctis  civilibus  ab  ecclesiasticis 
juribus , ilia  se  agnoscere  , et  adimplere  velle 


(i)  Tom.  IV.  ab  ann.  1054  ad  1171. 
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rain  pontife  : il  lui  montra  l’écrit  contenant, 
en  seize  articles,  les  anciennes  coutumes  roya- 
les. Elles  furent  examinées  et  rejettées.  Enfin , 
l’intrépide  Thomas,  de  retour  en  Angleterre, 
s’avança  d’un  pas  ferme  vers  le  supplice  qu’on 
lui  réservoit , plein  du  précepte  de  l’évangile 
qui  dit  : « que  celui  qui  veut  venir  après  moi 
» se  renonce  lui-même,  qu’il  porte  sa  croix, 

» et  me  suive  ».  Il  ouvrit  aux  bourreaux  les 
portes  de  son  église,  et  se  recommandant  à 
Dieu  , à la  bienheureuse  vierge  Marie , et  aux 
saints  patrons  de  sa  cathédrale,  il  reçut  plu- 
sieurs olessures  à la  tête  , et  expira  victime 
de  son  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  , et  martyr 
des  libertés  de  l’église  anglicane.  Ce  récit  est 
extrait  des  Annales  de  l’église  d’Angleterre 
par  Arfold  (i). 

Il  n’y  a personne  qui  ne  soit  frappé  de  la 
parfaite  ressemblance  qui  se  trouve  entre  la 
conduite  de  l’assemblée  nationale,  et  celle  de 
Henri  IL  Comme  lui , l’assemblée  nationale 
a porté  des  décrets  par  lesquels  elle  s’attribue 
la  puissance  spirituelle  ; comme  lui , elle  a 
forcé  tout  le  monde  de  jurer,  sur-tout  les  évê- 
ques et  les  autres  ecclésiastiques , et  c’est  à 
elle  maintenant  que  les  évêques  sont  obligés 
de  prêter  le  serment  qu’ils  prêtoient  autrefois 
au  pape.  Elle  s’est  emparée  des  biens  de  l’église 
à l’exemple  de  Henri  II , à qui  S.  Thomas  les 
redemanda  avec  instance.  Le  roi  très-chrétien 
a été  contraint  d’apposer  sa  sanction  à ses 
décrets.  Enfin  les  évêques  de  France,  comme 


(1)  Tom.  lY,ann.  1054-1171.  ‘ 
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professi  sunt,  respuentes  cetera,  quæ  extra 
conventûs  posita  sunt  potestatem,  ad  instar 
præstantium  christianorum  militum,qui  inser- 
viebant  Juliano  apostatæ,  quos  célébrât  S.  Au* 
gustinus  lus  verbis  (i).  « Julianus  extitit  infi— 
» delis  impei’ator , extitit  apostata , iniquus 
» idolâtra  ; milites  Christi  servierunt  impera- 
x>  tori  infideli  : ubi  veniebatur  ad  causant 
v Christi,  non  agnoscebant  nisi  ilium,  qui  in 
» eœlo  erat;  si  quandù  volebat  ut  idola  cole- 
» rent  , ut  thurificarent  , præponebant  illi 
» Deumj  quandù  autem  dicebat  : producite 
» aciem  , ite  contra  illam  gentem  , statua  ob- 
» temperabant , distinguebant  Dominum  æter- 
» num  a Domino  temporali  » ; nihilominùs 
conventûs  nationalis  etiam  rejecit  declaratio- 
nem , sicut  Henricus  II  admittere  recusavit 
supra  enunciatain  clausulam,  salvo  ordine 
suo.  A primo  ad  ultimum  caput,  inter  se  plané 
consentiunt  improbi  tàm  conventûs  quàmHen- 
rici  regis  conatus.  At  non  solum  conventûs 
iste  Henricum  secundum,  sed  imitatus  est  oc- 
tavum etiam,  qui  cùm'sibi  ecclesiæ  anglicanæ 
primatum  usurpasset , omnem  eam  potesta- 
tem in  Cromwelem  Zuvinglianum  transtulit , 
eumque  vicarium  suum  generalem  circà  spi- 
ritualia  declaravit , ipsi  visitationem  omnium 
regni  cænobiorumcommittens  ; atqueis  a con- 
juncto  sibi,  prorsùsque  consentiente  Cranmero 
amico  suo , lustrationem  eam  peragi  in  sua. 
provinciâ  fecit , omnem  impendens  curant , ut 


(i)  Enarr.  in  psalm.  124,  n°.  7,  in  tin.  tom.  IV, 
oper.  pag.  1416,  edit.  Maurin. 
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ceux  d'Angleterre , ont  propose  à cette  assem- 
blée une  formule  de  serment  dans  laquelle  ils 
distinguoient  les  droits  de  la  puissance  tempo- 
relle d’avec  ceux  de  l’autorite  spirituelle , pro- 
testant qu’ils  se  soumet toient  à ce  qui  étoit 
purement  civil , et  ne  rejettoient  que  les  objets 
pour  lesquels  l’assemblée  étoit  incompétente. 
Semblables  à ces  généreux  soldats  chrétiens 
qui  servoient  sous  Julien  l’apostat , et  dont  S. 
Augustin  fait  l’éloge  en  ces  termes  (i)  : « Julien 
» fut  empereur  infidèle  , un  insigne  apostat , 
» un  détestable  idolâtre  ; cependant  il  avoit 
» dans  son  armée  des  soldats  chrétiens  qui  lui 
» obéissoient  fidèlement  ; mais  quand  il  étoit 
» question  des  intérêts  de  Jésus-Christ,  ils  ne 
» reconnoissoient  que  les  ordres  du  roi  du  ciel  ; 
» si  on  leur  commandoit  d’adorer  des  idoles  , 
» de  leur  offrir  de  l’encens , ils  préféroient  Dieu 
» à l’empereur  ; mais  quand  il  leur  disoit  :ran- 
» gez-vous  en  bataille , marchez  contre  cette 
» nation  , ils  obéissoient  sur-le-champ  , car  ils 
» savoient  distinguer  lemaître éternel dumaître 
)>  temporel  ».  Cependant  l’assemblée  natio- 
nale, toujours  à l’imitation  d’Henri  II,  a refusé 
d’admettre  ces  restrictions,  qui  sauvoient  les 
droits  de  la  religion.  Les  nouveaux  réglemens 
prescrits  par  Henri  II  pour  la  ruine  du  clergé  , 
s’accordent  de  point  en  point  avec  ceux  que 
l’assemblée  nationale  a adoptés. 

Cependant  elle  ne  s’est  pas  bornée  à imiter 
Henri  II , elle  s’est  aussi  piquée  de  marcher 


( i ,*  Para  pli.  du  ps.  124,  n°.  7,  loin.  IV,  pag.  1416, 
édit.  desBéuêcL 
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ecclesiasticus  iste  regis  primatus  stabiliretur  , 
in  eoque  potestas  omnis  posita  esse  agnoscere- 
tur  , quam  ecclesia  a cœlo  régi  Christo  Domi- 
no, sibi  tantum  commissam  receperat.  Hæ 
ipsæ  visitationes  peragebantur  per  monaste- 
riorum  suppressiones , sacrilegamque  bonorum 
ecclesiasticorum  deprædationem , eodemque 
tempore  , et  in  romanum  pontificem  odio  , et 
habendæ  alienæ  rei  cupiditati , atque  avaritiæ 
satisfiebat.  Ut  tùm  Henricus  VIÏI  simulavit, 
nihil  aliud  in  sacramenti  formulâ  episcopis 
propositi  contineri , nisi  civilem , et  saecula- 
rem  obedientiam  , ac  fidelitatem  , cum  reverà 
abolitionem  pontificiæ  auctoritatis  include- 
ret , ita  nunc  prævalens  gallicus  conventus 
præfigens  suo  illi  decreto  titulum  super  ci - 
vili  constitutione  cleri,  reverà  omnem  capi- 
tis  ecclesiæ  potestatem  abrogavit , prohibens 
episcopis,  ne  alias  nobiscum  partes  perage- 
rent , quàm  ut  nos  eorum , quæ  )àm  sine  nobis 
acta , expletaque  essent , facerent  certiores. 
Quis  ilia  conventus  membra  in  animo  tum 
habuisse  non  existimet , sibique  proposuisse 
adoptanda  in  suâ  constitutione  Angliæ  regum 
secundi  et  octavi  Henrici  décréta?  Secùs  enim 
quâ  ratione  expressam  horum  formam  assequi 
potuissent?  Ulud  tamen  discrimen  intercedit , 
quod  hæc  recentia  aliquantô  sint  pristinis  illis 
détériora. 
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sur  les  traces  de  Henri  VIII  ; car  ce  prince 
ayant  usurpé  la  suprématie  de  l’église  angli- 
cane, en  confia  l’exercice  au  Zuinglien  Crom- 
wel,  et  l’établit  son  vicaire-général  dans  tout 
ce  qui  concernoit  le  spirituel  ; il  le  chargea  de 
la  visite  de  tous  les  monastères  du  royaume  , 
et  ce  Cromwel  à son  tour  se  reposa  de  ce  soin 
sur  son  ami  Cranmer,  imbu  des  mêmes  prin- 
cipes que  lui.  Il  n’oublia  rien  pour  affermir 
dans  l’Angleterre  la  suprématie  ecclésiastique 
du  roi  , et  pour  engager  la  nation  à recon- 
noître  dans  ce  prince  toute  la  puissance  que 
Dieu  n’a  donnée  qu’à  son  église.  Les  visites  des 
monastères  consistaient  à les  détruire , à les 
piller , à faire  une  dilapidation  sacrilege  des 
biens  ecclésiastiques  ; et  par-là  les  visiteurs 
trouvoient  le  moyen  de  satisfaire  à-la-fois  leur 
avarice  et  leur  haine  contre  le  pape.  Autrefois 
Henri  VIII  affecta  de  soutenir  que  la  formule 
de  serment  proposée  aux  évêques  ne  renfer- 
moit  que  la  promesse  d’une  obéissance  tempo- 
relle et  d’une  fidélité  purement  civile  , tandis 
qu’en  effet  elle  abolissoit  toute  l’autorité  du 
saint-siege;  de  même  l’assemblée  qui  domine 
en  France  a donné  à ses  décrets  le  titre  spé- 
cieux de  constitution  civile  du  clergé , quoi- 
qu’ils renversent  réellement  toute  la  puissance 
ecclésiastique,  et  bornent  la  communication  des 
évêques  avec  nous  à la  simple  formalité  de 
nous  donner  avis  de  ce  qui  a été  fait  et  exécuté 
sans  notre  aveu.  Qui  pourroit  ne  pas  voir  que 
l’assemblée  a réellement  eu  en  vue  les  décrets 
des  deux  rois  d’Angleterre  , Henri  II  et 
Henri  V]II , et  qu’elle  s’est  proposée  pour  but 

Q 4 
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Sed  cûm  jàm  inter  se  conlulcrimus  duorum 
Henricorum , et  nationalis  conventûs  acta  , 
progrcdiamur  mmc  ad  pariter  invicem  com- 
parandnm  episeopum  Augustodunensem  cum 
aliis  collegis  suis  ; et  ne  minutini  omnia  perse- 
quendo  delassemur,  satis  eritpræ  oculis  habere 
ipsum  conventûs  decretum,  in  cujus  ille  verba 
sine  ullà  exceptione  juravit;  ita  enim  facilcr 
judicabimus  de  diversâ  ejusdem , et  ceterorum 
episcoporum  credendi  ratione.  Hiquidem  im- 
maculatè  ambulantes  in  lege  Domini  magnam 
prætulerunt  animi  constantiam  in  servando 
dogmate,  doctrinâque  suoruni  prædecessorum, 
inhærendoprimæ  Pétri  cathedræ,  in  suis  exer- 
cendis  , tuendisque  juribus  , in  adversando  no- 
vitatibus  , in  nostrum  expectando  responsum  , 
undè  y quid  agendum  sibi  esset , agnoscerent  : 
una  eorum  omnium  vox  fuit , una  confessio  , 
si  eut  una  fi  des  est , unaque  tradilio  , et  disci- 
plina. His  exemplis , ac  episcoporum  rationi- 
bus , obstupescimus  , cum  videamus  Augusto- 
dunensem commotum  non  fuisse.  Simili  com- 
paratione  ante  nos  usus  erat  episcopus  Melden- 
sis  Bossuetius  apud  vos  celeberrimus  , et  non 
suspectus  auclor  (i)  inter  duos,  Thomam  Can- 


(i)  Histoire  des  variations  des  églises  prot<  sfantes, 
iib.Vll,  n°.  114,  toiri.  III,  oper.  edit.  Paris,  1747. 
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de  les  Faire  passer  dans  sa  constitution  : autre- 
nient  auroit-elle  pu  parvenir  à une  imitation 
aussi  parfaite  , des  principes  et  de  la  conduite 
de  ces  deux  princes?  S’il  s’y  trouve  quelque 
différence , c’est  que  les  nouvelles  entreprises 
sont  encore  plus  pernicieuses  que  les  anciennes. 

Après  avoir  comparé  les  deux  Henri  avec 
l’assemblée  nationale  , mettons  maintenant 
l’évêque  d’Autun  en  parallèle  avec  ses  colle- 

f;ues  , et  pour  ne  pas  trop  nous  appesantir  sur 
es  détails  , envisageons  seulement  la  consti- 
tution même  qu’il  a juré  d’observer  sans  res- 
triction, cela  suffira  pour  faire  sentir  combien 
sa  croyance  diffère  de  celle  des  autres  évêques. 
Ceux-ci  marchant  sans  reproche  dans  la  loi 
du  Seigneur , ont  conservé  le  dogme  et  la  doc- 
trine de  leurs  prédécesseurs  avec  un  courage 
héroïque  ; ils  sont  restés  fermement  attachés 
à la  chaire  de  S.  Pierre:  exerçant  et  soutenant 
leurs  droits  avec  intrépidité  , s’opposant  de 
tout  leur  pouvoir  aux  innovations  , ils  ont 
attendu  constamment  notre  réponse,  qui  devoit 
régler  leur  conduite.  Comme  ils  ont  tous  la 
même  foi , la  même  tradition  , la  même  disci- 
pline , ils  l’ont  tous  confessée  de  la  même  ma- 
niéré, et  leur  langage  a été  uniforme.  Nous 
restons  immobiles  d’étonnement , quand  nous 
voyons  l’évêque  d’Autun  insensible  aux  exem- 
ples , aux  raisons  de  tous  les  évêques.  Bossuet , 
évêque  de  Meaux  , prélat  très-célebre  parmi 
vous  , et  auteur  non  suspect , avoit  fait  avant 
moi  une  semblable  comparaison  entre  S.  Tho- 
mas  de  Cantorbery  et  Thomas  Cramner  (i)„ 

(O  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes  , 
liv.  Yll , n°.  114,  tom.  III,  édit,  de  Paris,  1747. 
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tuariensem  unum , et  Thomam  Cranmerum 
alterum  , quam  hîc  inserendam  ducimus , ut 
qui  hæc  logent , quàm  hæc  nostræ  similis  sit 
animadvertant.  S.  Thomas  Cantuariensis  regi- 
bus iniquis  restitit  5 Thomas  Cranmerus  ipsis 
suam  conscientiam  prostituit,  illorumquepra- 
vis  affectibus  adulatus  est.  Ille  actus  in  exi- 
lium, bonis  suis  spoliatus  , persecutionem  pas- 
sus  tàm  in  suis  , quàm  in  propriâ  personâ  , 
et  omnibus  modis  afflictus  , dicendæ  veritatis , 
ut  illam  credebat , gloriosam  émit  libertatem , 
vitâ  , e jusque  commoditatibus  fortiter  con- 
temptis.  Hic,  ut  suo  principi  placeret,  vitam 
omnem  suam  in  turpi  dissimulatione  exegit , 
et  in  agendo  suæ  fidei  contraire  non  destitit. 
Unus  usque  ad  sanguinem  pugnavit , ut  mi- 
nima  ecclesiæ  jura  assereret , et  dùm  illius 
défendit  prærogativas  , tàm  eas  quas  ipsi  Jésus 
Christus  suo  sanguine  acquisiverat , quàm  eas, 
quæ  ipsi  a piis  regibus  concessæ  fuerant,  ipsa 
sanctæ  civitatis  exteriora  tuitus  est.  Alter 
terræ  regibus  maximè  intimum  illius  deposi- 
tum  tradidit , prædicationem  nempè  , cultum , 
sacramenta , claves  , autoritatem , censuras  , 
ipsamque  fidem  ; denique  nihil  est  , quod  sub 
jugum  non  mittatur , omnique  potestate  eccle- 
siasticâ  regali  throno  semel  mancipatâ , eccle- 
siæ nulla , nisi  quantum  sæculo  placuerit , vis 
permanet.  Prior  denique,  semper  intrepidus 
et  quamdiù  vixit,  semper  pius  , majorem  ad- 
hùc  intrepiditatem  ac  pietatem  morti  proxi- 
mus  exhibuit.  Posterior  semper  pusillanimis 
ac  semper  pavidus,  sed  magis  adhuc,  cum 
mors  instaret , fuit  5 et  sexagesimum  secundum 


C 25t  ) 

Nous  la  transcrivons  ici,  pour  que  ceux  qui  la 
liront  puissent  juger  à quel  point  elle  ressemble 
au  parallèle  que  nous  établissons  entre  l’évêque 
d’Autun  et  ses  collègues.  « S.  Thomas  de  Can- 
» torbery  résista  aux  rois  iniques  ; Thomas 
» Cranmer  leur  prostitua  sa  conscience  , et 
» flatta  leur  passion.  L’un  bannie  privé  de  ses 
» biens , persécuté  dans  les  siens  et  dans  sa 
» propre  personne  , et  affligé  en  toutes  ma- 
» nieres , acheta  la  liberté  glorieuse  de  dire  la 
» vérité  comme  il  la  croyoit  , par  un  mépris 
» courageux  de  la  vie  et  de  toutes  ses  commo- 
» dités , l’autre  , pour  plaire  à son  prince  , a 
» passé  sa  vie  dans  une  honteuse  dissimula- 
» tion , et  n’a  cessé  d’agir  en  tout  contre  sa 
» créance.  L’un  combattit  jusqu’au  sang  pour 
» les  moindres  droits  de  l’église  , et  en  sou- 
» tenant  ses  prérogatives,  tant  celles  que  Jésus- 
» Christ  lui  avoit  acquises  par  son  sang  , cpie 
» celles  que  les  rois  pieux  lui  avoient  données, 
» il  défendit  jusqu’aux  dehors  de  cette  sainte 
» cité  ; l’autre  en  livra  aux  rois  de  la  terre  le 
» dépôt  le  plus  intime,  la  parole,  le  culte  , les 
» sacremens,  les  clefs,  l’autorité,  les  censures , 
» la  foi  même  ; tout  enfin  est  mis  sous  le  joug , 
» et  toute  la  puissance  ecclésiastique  étant  réu- 
» nie  au  trône  royal , l’église  n’a  plus  de  force 
» qu’autant  qu’il  plaît  au  siecle.  L’un  enfin 
» toujours  intrépide  et  toujours  pieux  pendant 
» sa  vie,  le  fut  encore  plus  à sa  derniere  heure. 
» L’autre  , toujours  foible  et  toujours  trem- 
» blant , l’a  été  plus  que  jamais  dans  les  appro- 
» ches  de  la  mort  j et  à l’âge  de  soixante-deux 
» ans,  il  a sacrifié  à un  misérable  reste  de  vie 
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aplatis  annum  agens , propter  residuam  misera? 
vilæ  partem,  fidem  suam  et  conscientiam  ab- 
jecit.  Ideircè  ejus  nomen  apud  homines  odio 
habetur , ipsique  ejus  gregales  non  habent 
undè  ilium  excusent,  nisi  adhibitis  quibusdarn 
contortis , ingeniosisque  ratiuneulis  , quibus 
facta  opponuntur;  sed  gloria  S.  ThomæCan- 
tuariensis  tamdiù  quàm  ipsa  ecclesia  perma- 
nebit;  et  virtutes  ejus  , quas  Gallia  et  Anglia 
quasi  cerlatini  reveritæ  sunt , nunquàm  e me- 
moriâ  excident.  Ita  Bossuetius. 

Ast  multo  mirabilius  est , quod  Augustodu- 
nensis  non  percelleretur  deelaratione  capituli 
ecelesiæ  cathedralis  suæ  die  priniâ  decembris 
proximè  præteriti  emissâ;  neque  erubesceret 
quod  in  ejusdem  vituperalionem  incurrisset  , 
atque  ab  eo  instrui  deberet  clero,  cui  par  erat , 
ut  ipse  exemplo , doctrinâque  perluceret.  Eâ 
deelaratione  scilicet  augustodunensis  elerus  , 
verissimis  ecelesiæ  innixus  principiis  in  hune 
modum  in  decrcti  errores  invehitur.  « Capi- 
tulum  augustodunense  déclarât  , i°.  se  tor- 
maliter  adhærere  expositioni  principiorum  su- 
per constitutione  cleri  , quam  in  lucem  edide- 
runt  DD.  episcopi  ad  conventum  nationalem 
deputati , die octobris  proximè elapsi  trigesimâ. 
Déclarât  2°,  non  nisi  abjectâ  conscientiâ  suâ, 
posse  directè  vel  indirecte  particeps  fieri  execu- 
lionis  novae  constitutionis  clero  propositæ  , et 
præsertim  in  iis  , quæ  spectant  ecclesiarum 
<tathedralium  suppressionem  5 ideôque  se , sicut 
priùs  , sacra  munera  et  canonialia  obiturum  , 
numerosisque  f’undationibus  quibus  ecclesia 
sua  oneratur,  satisfacturum , donec  ipsi  onmino- 
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» sa  foi  et  sa  conscience.  Aussi  n’a-t-il  laisse 
y>  qu’un  nom  odieux  parmi  les  hommes  ; et 
» pour  l’excuser  dans  son  parti  même  , on  n’a 
» que  des  détours  ingénieux  , que  les  faits 
» démentent.  Mais  la  gloire  de  S.  Thomas  de 
» Cantorbery  vivra  autant  que  l’église;  et  ses 
y>  vertus  que  la  France  et  l’Angleterre  ont  ré- 
» vérées  comme  à l’envi , ne  seront  jamais  ou- 
» bliées  ». 


Ce  qui  est  beaucoup  plus  étonnant  encore  , 
c’est  que  l’évêque  d’Autun  n’ait  point  été  tou- 
ché do  la  déclaration  faite  par  le  chapitre  de 
son  église  cathédrale  , le  Ier.  décembre  1790  : 
comment  n’a-t-il  pas  rougi  d’avoir  encouru  le 
blâme,  et  de  recevoir  des  leçons  de  ce  même 
clergé  auquel  il  devoit  l’exemple,  et  qu’il  étoit 
fait  pour  instruire  et  pour  éclairer  lui-même  (*)? 
Dans  cette  déclaration,  le  clergé  d’Autun  , ap- 
puyé sur  les  vrais  principes  de  l’église,  s’élève 
contre  les  erreurs  renfermées  dans  la  consti- 
tution du  clergé , et  s’exprime  en  ces  termes  : 
« Le  chapitre  d’Autun  déclare,  i°.  adhérer 
» formellement  à l’exposition  des  principes  sur 
» la  constitution  du  clergé , donnée  par  MM.  les 
» évêques  députés  à l’assemblée  nationale,  le  3o 
y>  octobre  dernier  ; déclare , 2°.  que  sans  man- 
» quer  aux  devoirs  de  sa  conscience  , il  ne 
» peut  participer  ni  directement  ni  indirecte- 
» ment  à l’exécuLion  du  plan  de  la  nouvelle 


(*)  Les  curés  du  diocese  d’Autun  n’ont  pas  déployé 
moins  de  zeie  et  d’énergie  que  le  chapitre,  comme  on  peut 
voir  par  leur  réponse  à la  lettre  de  leur  évêque,  insérée 
dans  ie  J ourn.  Lcclés.  de  M,  l’abbé  Barruel.  Mars  1791. 

( Noie  de  V éditeur.) 
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impossibile  siteas  adimplere.  3°.  Déclarât  se, 
ut  potè  conservatorem  natum  bonorum  et  ju- 
riuni  episcopatûs  et  virtute  jurisdictionis  spi- 
ritualis  , quæ  , vacante  sede  episcopali  , ad 
ecclesias  cathédrales  devolvitur  , non  posse 
consentire  ulli  novæ  circumscriptioni  diœcesis 
augustodunensis , quæ  a solà  autoritate  tem- 
porali  procederet. 


Intérim  ignorare  nolumus  Augustodunen- 
sem  , ac  cum  eo  quisquis  alius  ipsum  intérim 
imitatus  fuerit  pejerando  , quôd  episcopi , qui 
Ariminensi  interfuerunt  concilio  , subscripse- 
runtque  ambiguæ  , captiosæque  illi  formulæ 
ab  Arianis  , quo  iidem  deciperentur , inventæ  , 
intentatisque  etiam  ab  imperatore  Constantio 
minis  perterriti , judicio  Liberii  pontificis  ad- 
moniti  fuere , quôd  si  in  errore  persévérassent , 
ecclesice  catho/icæ  spirituali  vigore  essent 
plectendi  (i).  Studio  quoque  S.  Hilarii  Pic- 
taviensis  ab  ecclesiâ  Arelatensi  expulsus  fuit 
Saturnlnus  episcopus  (2)  , ut  potè  obstinatè 

Eersistens  in  sensu  episcoporum  Arianorum. 
lemùm  sententiâ  Liberii  confirmata  per  S.  Da- 


(1)  Epist.  Liber,  ad  cathol.  epist.  in  fragment,  ex  oper. 
historié.  S.  Hilar.  fragment.  12,  pag.  1358,  edit. 
Maurin. 

(2)  Sulpic.  sever.  histor.  sac.  lib.II  > cap.  45,  tom.  II, 
pag.  245 , edit.  V eron. 
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» constitution  du  clergé , et  notamment  en  ce 
}>  qui  concerne  la  suppression  des  églises  ca- 
» thédrales  ; et  qu’en  conséquence , il  conti- 
» nuera  ses  fonctions  sacrées  et  canoniales 
» ainsi  que  l’acquittement  des  nombreuses  fon- 
» dations  dont  son  église  est  chargée  , jusqu’à 
» ce  qu’il  soit  réduit  à l’impossibilité  absolue 
» de  les  remplir  ; déclare,  3°.  qu’en  qualité  de 
» conservateur-né  des  biens  et  des  droits  de 
» l’évêché , et  en  vertu  de  la  jurisdiction  spi- 
» rituelle  qui  est  dévolue  aux  églises  cathé- 
» drales  , pendant  la  vacance  du  siégé  épiseo- 
» pal , il  ne  peut  consentir  à une  nouvelle  cir- 
» conscription  qui  seroit  faite  du  diocese  d’Au- 
» tun , par  la  seule  autorité  temporelle  ». 

, ne  voulons  Pas>  au  reste,  laisser  ignorer 

a 1 eveque  d’Autun  , et  à ceux  qui  dans  Pinter- 
valle  auraient  pu  se  parjurer  à son  exemple  , 
ce  que  l’eghse  prononça  sur  les  évêques  qui 
assistèrent  au  concile  de  Eimini , et  qui  .'cé- 
dant a la  crainte  des  menaces  de  l’empereur 
Constance  , signèrent  la  formule  équivoque  et 
captieuse  imaginée  par  les  Ariens  pour  les 
tromper.  .Le  pape  Libère  les  avertit  que  s’ils 
persistaient  dans  cette  erreur  , « il  dépïoyeroit 
» pour  les  punir  toute  l’autorité  que  lui  don- 
» noit  l’eglise  catholique  (r)  ».  S.  Hilaire  de 
Loitiers  fat  chasser  de  l’église  d’Arles  l’évêque 
oaturmn  qui  soutenoit  avec  opiniâtreté  la  doc- 
tnne  des  evêques  Ariens  (2).  Enfin  , le  juge- 

(ï)  Epitr.  du  pape  Libère  aux  cathol.,  dans  les  frac- 

TéTét  S‘  Hllair-  Fragm-  X1I>  W 1358,  étil 

(2)  Sulpic.Sever.  hist.  sacr.  liv.  II,  ch.  XLV  t II 
pag.  245 , édit,  de  V éron.  ’ >• 11  > 
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masum  fuit  epistola  synodica  in  concilio  no- 
naginta  episcoporumdata,  ut  Orientales  etiam 
palàm  declarare  possent,  se  sui  errorispœnitere, 
si  catholici  haberi  atque  esse  voluissent.  « Cre- 
» dimus  autem  languentes  in  isto  conamine  , 
)>  non  tardé  a nostrâ  separandos  esse  commu- 
» nione  , et  ab  eis  episcopatûs  nomen  auferri  , 
» quatenùs  populi  eorum  liberati  errore  res- 
» pii’ent(i)  ».Negariquidemnullo modopotest 
Augustodunensem,suosqueimitatoresin  eorum 
se  conjecisse  statum  , qui,  ut  dixiinus , judi- 
cium  subierant  Liberii , et  Damasi;  atque  ideô, 
si  suum  illud  sacramentum  non  revocaverint , 
sciant  quid  jàm  expectandum  sibi  sit. 


Quæ  hactenùs  reoensuimus  , ac  pertracla- 
vimus,  non  ex  mente  nostrâ , sed  ex  purioribus 
sacræ  doctrinæ  fontibus  , ut  videtis  , eruimus. 
Nunc  autem  ad  vos  convertimur  , fratres  nostri 
carissimi , et  desideratissimi  , gaudium  nos- 
trum  , et  corona  nostrâ  , qui  quamvis  nullius 
hortationis  stimulis  indigeatis  , cùm  nos  ipsi 
in  vobis  gloriemur  pro  vestrâ  fide  in  cunctis 
serumnis  , et  pro  egregiis  evulgatis  instructio- 
nibus  , rationabilein  comprobemus  dissensum 
vestrum  a decreto  istius  conventûs  ; #iihilo- 
miuùs  quia  in  eam  temporum  calamitosam 


(i)  Epist.  ad  épis.  Illyricos  epist.  3,  n°.  2,  apud 
Coustau.  pag.  482  et  486. 
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ment  de  Libère  fut  confirmé  par  S.  Damase,' 
dans  une  lettre  synodale  publiée  dans  un  con- 
cile de  quatre-vingt-dix  évêques  , afin  que  les- 
évêques  même  de  l’Orient  pussent  rétracter 
publiquement  leurs  erreurs  , s’ils  vouloient 
être  catholiques  , et  passer  pour  tels.  « Nous 
» croyons  , dit  S.  Damase  , que  ceux  à qui 
» leur  foiblesse  ne  permet  pas  de  faire  une 
» pareille  démarche , doivent  être  au  plutôt 
» séparés  de  notre  communion,  et  privés  de  la 
» dignité  épiscopale , afin  que  les  peuples  de 
» leur  diocese  puissent  respirer  à l’aori  de  l’er- 
}>  reur  (i)  ».  On  ne  peut  nier  que  l’évêque 
d’Autun  et  ses  imitateurs  ne  se  soient  mis 
dans  le  même  cas  que  les  évêques  de  Rimini 
condamnés  par  Libère  , Hilaire  et  Damase. 
C’est  pourquoi  , s’ils  ne  rétractent  pas  leur 
serment , ils  savent  à quoi  ils  doivent  s’at- 
tendre. 

Les  idées  et  les  sentimens  que  nous  venons 
de  développer  , ce  n’est  pas  notre  esprit  parti- 
culier qui  nous  les  a suggérés  ; nous  les  avons 
puisés  dans  les  sources  les  plus  pures  de  la 
science  divine.  C’est  à vous  maintenant  que 
nous  nous  adressons,  nos  très-chers  freres,  objet 
de  nos  plus  tendres  sollicitudes , vous  qui  faites 
notre  joie  et  notre  couronne  , vous  n’avez  pas 
sans  doute  besoin  d’être  animés  par  des  exhor- 
tations , puisque  nous  nous  glorifions  de  la  foi 
courageuse  que  vous  avez  fait  éclater  dans  les 
tribulations , dans  les  disgrâces  et  les  persécu- 


(i)  Epîtr.  aux  évêq.  d’Illyrie.  Epîtr.  3>n°.  2,  édit, 
de  Coustan.,  pag.  482  et  486. 
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conditionem  devenimus  , ut  etiam  his  qui  sibi 
stare  in  Domino  videntur  , omnia  diligenter 

Ëræcavenda  sint  ; ideo  pro  commisso  nobis  , 
cet  sine  ullo  merito  nostro  , curæ  pastoralis 
officio  , dilectiones  vestras,  summâ  quâ  possu- 
mus  contentione  hortamur  , ad  servandam 
omni  animorum  fervore  inter  vos  ipsos  con- 
cordiam  , ut  conjunctis  studiis  , opéra  et 
conciliis  , uno  spiritu  ab  insidiis  et  conatibus 
novorum  legislatorum , calholicam  religionem 
tueri , Deo  adjuvante  , valealis  : ut  enim  ad 
locum  adversariis  patefaciendum  nihil  aptius 
esse  posset,  quàm  animorum  vestrorum  inter 
se  dissidentium  disjunctio  , sic  ad  intercluden- 
dos  illis  omnes  aditus  , omnesque  evertendas 
molitiones  nihil  concordiâ  , vestrarumque  vo- 
luntatum  consensione  opportunius  est , atque 
efficacius.  Hisce  ferme  verbis  S.  Pius  V,  præ- 
decessor  noster  excitavit  capitulum  , et  cano- 
nicos  ecclesiæ  Bisuntinæ  (i),  qui  in  similiatem- 
porainciderant.  Forti  igitur  ac  constantianimo 
estote,  nec  ullorum  periculorum  denunciatione, 
aut  minis  ab  incœpto  desislite,  ac  recordamini, 
ut  David  impavidè  respondit  giganli , Macha- 
bæi  intrepidè  Antiocho  -,  sic  Basilius  Valenli, 
Hilarius  Constanti , Ivo  Carnotensis  Fhilippo 
régi.  Jàm , quod  nostrarum  est  partium , publi- 
cas  preces  renovavimus  j hortati  regem  sumus 
ne  suam  vellet  interponere  sanctionem  3 duos 
archiepiscopos , qui  eidem  aderant  régi , quid 
ab  eis  agendum  esset  monuimus  , utque  exar- 
mare,  quantùm  in  nobis  erat , remissioremque 

li)Epist.6,  lib.  III , edit.  Amuerp.  1640. 
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tions;  puisque  vos  savans  écrits  ont  prouvé  que 
votre  refus  d’adhérer  aux  décrets  de  l’assem- 
blée , étoit  fondé  sur  les  plus  fortes  raisons. 
Cependant , dans  ce  siecle  malheureux  , ceux 
même  qui  paroissent  le  plus  affermis  dans  les 
sentiers  du  Seigneur  , doivent  prendre  toutes 
les  précautions  possibles  pour  se  soutenir.  Ainsi, 
en  vertu  des  fonctions  pastorales  dont  nous 
sommes  chargés  malgré  notre  indignité,  nous 
vous  exhortons  à faire  tous  vos  efforts  pour 
conserver  parmi  vous  la  concorde,  afin  qu’étant 
tous  unis  de  cœur , de  principe  et  de  conduite , 
vous  puissiez  repousser  avec  un  même  esprit 
les  embûches  de  ces  nouveaux  législateurs  , et 
avec  le  secours  de  Dieu  défendre  la  religion 
catholique  contre  leurs  entreprises.  Rien  ne 
pourroit  contribuer  davantage  au  succès  de 
vos  ennemis  , que  la  division  qui  se  mettroit 
parmi  vous  : un  parfait  accord  , une  union 
inaltérable  de  pensées  et  de  volontés  est  le  plus 
ferme  rempart  et  l’arme  la  plus  redoutable  que 
vous  puissiez  opposer  à leurs  efforts  et  à leurs 
complots  : nous  empruntons  donc  ici  les  expres- 
sions dont  se  servoit  mon  prédécesseur , Saint 
Pie  V , pour  animer  le  chapitre  et  les  chanoines 
de  Besançon  réduits  à la  même  situation  que 
vous  (i):  « que  votre  ame  soit  inébranlable 
» et  invincible  ; que  ni  les  dangers  ni  les  me- 
» naces  n’affoiblissent  vos  résolutions  ».  Rap- 
peliez-vous l’intrépidité  de  David  en  présence 
du  géant , et  le  courage  des  Machabées  devant 
Antiochus  : retracez -fous  Basile  résistant  à 


(1)  Epîtr.  6 , liv.  IIIj  édit.  d’Anvers,  1640. 
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reddere  tertii  istius  quem  appcllant  status, 
rorem  possemus  , exactiones  illas  suspendi  in- 
térim jussimus  taxalionum,  pro  gallicis  expedi- 
tionibus,  ex  pristinis  conventionibus,  perpétua 
que  consuetudine  nostris  officiis  debitarum  : 
ex  quâ  liberalitate  nostrâ  illud  per  ingratissi- 
jnam  compensationem  retulimus , ut  excitatam 
atque  auctam  a non  nullis  ex  conventu  , Ave- 
nionensium  ab  apostolicâ  sede  rebellionem 
doleremus  , a quâ  nos  , sanctaque  hæc  sedes 
reclamare  non  cessabit.  Prætereànos  hactenùs 
continuimus  , ne  abscissos  ab  ecclesiâ  catho- 
licâ  auctores  malè  ominatæ  constitutionis  ci- 
vilis  cleri  declararemus.  Demùm  ea  effecimus 
ac  pertulimus  omnia , si  quomodo  lenitate  , ac 
patientiâ  nostrâ  evitare  possemus  deplorabile 
schisma  , ac  pacem  apud  vos  , vestramque 
nationem  revocare.  Quin  et  adhuc  susceptis 
paternæ  caritatis  corisiliis  inhærentes  , quæ 
vos  ipsi  vobis  esse  proposita , in  vestræ  expo- 
sitionis  exitu  cognovimus , a vobis  petimus  , 
vosque  obsecramus  , ut  nobis  exponere  , ac 
declarare  velitis  quidnam  esse  judicetis  , quod 
nunc  præstandum  a nobis  sit,  ad  assequendam 
animorum  conciliationem.  Quod  nos  certè  in 
tantâ  locorum  distantiâ  agnoscere  non  possu- 
mus  3 vobis  vero  qui  in  re  præsenti  estis  , oc- 
currere  fortassè  poterit  aliquid  a catholico 
dogtnate , disciplinâque  universali  minime  dis- 
sentaneum  , quod  nobis  proponatis  in  nostram 
deliberationem , atque  examen  adducendum. 
Quod  reliquum  est,  Deum  precamur  , ut  tàm 
vigiles,  et  sapientes  pastores  nobis  , et  ecclesiæ 
$uæ  servet,  quàm  diutissimè  sospites  etincolu- 
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Valens;  Hilaire  à Constance-  Yves  de  Chartres , 
au  roi  Philippe.  Déjà,  pour  ce  qui  nous  concer- 
ne , nous  avons  ordonné  des  prières  publiques  ; 
nous  avons  exhorté  le  roi  à refuser  sa  sanction; 
nous  avons  averti  de  leur  devoir  les  deux  arche- 
vêques qui  étoient  de  son  conseil;  et  pour  cal- 
mer et  adoucir  autant  qu’il  étoit  en  notre  pouvoir 
les  dispositions  violentes  dans  lesquelles  étoit  ce 
qu’on  nomme  parmi  vous  le  tiers-état , nous 
avons  cessé  d’exiger  le  paiement  des  droits  que  la 
F rance  devoit  à la  chambre  apostolique,  d’après 
les  anciennes  conventions  qu’un  usage  invaria- 
ble avoit  confirmées.  Ce  sacrifice  de  notre  part 
n’a  pas  été  senti  comme  il  devoit  l’être;  et  nous 
avons  eu  la  douleur  de  voir  quelques  membres 
de  l’assemblée  nationale  allumer , répandre  et 
entretenir  dans  Avignon  le  feu  d’une  révolte  , 
contre  laquelle  nous  ne  cesserons  de  réclamer 
et  d’invoquer  les  droits  du  saint-siege.  Nous 
n’avons  point  encore  jusqu’ici  lancé  les  foudres 
de  l’église  contre  les  auteurs  de  cette  malheu- 
reuse constitution  du  clergé  ; nous  avons  op- 
posé à tous  les  outrages  la  douceur  et  la  pa- 
tience; nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépeudoit 
de  nous  pour  éviter  le  schisme , et  ramener  la 
paix  au  milieu  de  votre  nation  ; et  même  en- 
core attachés  aux  conseils  de  la  charité  pater- 
nelle qui  sont  tracés  à la  fin  de  votre  exposi- 
tion , nous  vous  conjui’ons  de  nous  faire  con- 
noitre  comment  nous  pourrions  parvenir  à con- 
cilier les  esprits.  La  grande  distance  des  lieux 
ne  nous  permet  pas  de  juger  quels  sont  les 
moyens  les  plus  convenables  ; mais  vous  , pla- 
cés au  centre  des  événemens  , vous  trouverez 
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mes , Vütûmque  hoc  nostrum  apostolicâ  bene- 
dictione  prosequimur  , quam  universis  vobis  , 
dilecti  filii  nostri  , et  venerabiles  fratres  , ex 
intimo  corde  profectam  peramanter  imperti- 
mur. 


Datum  Romæapud  Sanctum  Petrum , die  X 
martii  MDCCXCI,  pontificatûs  nostri  anno 
decimo  septimo. 

PIUS  , qui  suprà. 


Caris simo  in  Christ o jïlio  nostro  Ludovic o 
Francorum  régi  christianissimo 


PIUS  PAPA  VI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster5  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Etsi  nos  usque  adhuc  distulerimus  respon- 
sum  dare  postremis  majestatis  tuæ  litteris  ; 
existimamus  tamen  a te  excusatum  iri  nostram 
hanc  moram,  si  velis,  Carissime  in  Christo  fili 
noster,  perpendere,  quæ  nos  ad  hoc  tempus 
causæ  retinuerint.  Àc  primam  quidem  statim 
a te  ipso  datam  nobis  agnosces  ; cùm  enim  dé- 
créta executoriali  circà  constitutionem  cleri 
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Îieut-être  quelqu’expédient  qui  ne  blesse  point 
e dogme  catholique  et  la  discipline  universelle 
de  l’église.  Nous  vous  prions  de  nous  le  com- 
muniquer , pour  que  nous  puissions  l’examiner 
avec  soin  , et  le  soumettre  à une  mûre  délibé- 
ration. Il  nous  reste  à supplier  le  Seigneur  de 
conserver  long-temps  à son  église  des  pasteurs 
aussi  sages  et  aussi  vigilans  -,  nous  accompa- 
gnons ce  vœu  de  notre  bénédiction  apostolique 
que  nous  vous  donnons  , nos  chers  fils  et  véné- 
rables freres  , du  fond  du  cœur  , et  dans  l’effu- 
sion  de  notre  tendresse  paternelle. 

Donné  à Rome , à S.  Pierre  , le  io  mars 
de  l’année  1791  , la  dix -septième  de  notre 
pontificat. 

Signé  PIE. 


A notre  très-cher  Jils  en  Jésus-Christ , sa 
majesté  très- chrétienne , Louis  XVI , roi 
de  France 


PIE  VI. 

Notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ  , 
salut  et  bénédiction  apostolique. 

Si  nous  avons  différé  jusqu’ici  de  répondre 
à la  derniere  lettre  de  votre  majesté  , nous 
espérons  , notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ, 
que  vous  voudrez  bien  excuser  ce  retard  , pour 
peu  que  vous  fassiez  attention  aux  motifs  qui 
nous  en  ont  empêchés.  Le  premier  de  ces  mo- 
tifs , votre  majesté  conviendra  qu’il  vient  d’elle- 
même  , puisque,  d’après  la  célérité  avec  la- 
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tàm  festinanter  tuam  addideris  sanctionem , ut 
nostrum  responsum  ad  te  idoneo  tempore  per- 
venire  minimè  potuerit,  nisi  illud  ipsopenè  mo- 
mento  quo  cursor  extraordinarius  ad  nos  ad- 
venerat,  reddidissemus;  ac  tùm  cùm  videremus 
illud , de  quo  agebatur  negotium,  absolutum  jàm 
esse  ; idcircô  aliquo  nobis  utendum  spatio  cen- 
suimus , imo  ad  ipsum  coactos  nos  esse  prorsùs 
agnovimus,  cùm  demonstrandum  nobis  esset, 
quantoperè  dictæ  constitutionis  articuli  catho- 
liræ  adversarentur  doctrinæ , neque  ullo  modo 
cum  fidei  nostræ  rationibus  consentirent.  At- 
que  hoc  certain  est  , cur  nos  approbationem 
nostram  iis  articulis  neque  provisionaliter,  ne- 
que  vcl  pro  minimo  temporis  momento  adjun- 
gendam  judicaverimus. 

Quod  quàm  verum  sit , ut  perspicuum  facere 
possemus,  in  mediis  itèninecessariis,  qui  bus  as- 
sidue urgemur,  occupât  ionibus,  opus  nobis  fuit 
aliquod  reperire , quo  id  perficeremus  , otium. 
Dum  igitur  cunctandum  nobis  erat,  facile  pa- 
ticbamur,  ut  sententiâ  nostrâ  episcoporum  sen- 
tentias  non  præveniremus  , ne  scilicet  pleriquo 
ex  nationali  conventu,  fatalis  nempè  constitu- 
tionis autores,  nobis  tribuereposseut , quæ  jàm 
episcopi  ipsi  ex  adverso  opponebant  tôt  suis 
epistolis  pastoralibus,  monitis  atque  edictis. 
Ita  enim  fiebat , ut  hodiernis  philosophis  di- 
gnilati  nostræ  adversantibus  omnis  eviperetur 
ratio  calumniandi , tanquàm  a nobis  profectos 
scnsus,  quos  magnus  piorumacdoctorumantis- 
titum  nuinerus  suâ  sponte,suoque  judicio  pro- 
féré bat  j atque  refractarii  ipsi,  re  ipsâ  fateri 
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quelle  vous  avez  donné  votre  sanction  au  décret 
d’exécution  de  la  constitution  civile  du  clergé , 
il  n’eut  pas  été  possible  que  notre  réponse  vous 
parvînt  à temps , à moins  qu’elle  ne  vous  eût  été 
remise  à-peu-près  au  moment  même  où  votre 
Courier  extraordinaire  nous  est  arrivé,  et  lors- 
que nous  étions  informés  quela  chose  qui  faisoit 
l’objet  de  la  consultation  étoit  terminée.  Voilà 
ce  qui  nous  a engagés  à prendre  quelques  délais, 
ou  plutôt  ce  qui  nous  en  a imposé  l’obligation, 
parle  besoin  où  nous  nous  trouvions  de  démon- 
trer combien  les  articles  de  cette  constitution 
étoient  en  opposition  avec  la  doctrine  catholi- 
que, et  ne  pouvoient  s’accorder  avec  ses  prin- 
cipes, opposition  qui  ne  nous  a pas  permis  d’ap- 
prouver cesdits  articles,  pas  même  provisoire- 
ment , pas  même  pour  le  plus  léger  terme. 

Occupés  du  projet  de  porter  cette  vérité  à 
l’évidence , il  nous  falloit  bien , à travers  tant 
d’indispensables  affaires  qui  nous  absorbent 
continuellement , trouver  quelques  momens  de 
relâche  que  nous  pussions  donner  a ce  travail. 
Avec  tous  ces  motifs  de  ne  pas  nous  presser, 
ce  n’a  pas  été  pour  nous  une  peine  de  voir  que  le 
jugement  des  évêques  n’eût  pas  été  prévenu 
par  le  nôtre  : il  étoit  intéressant  que  la  ma- 
jorité des  membres  de  l’assemblée  nationale, 
auteurs  de  cette  fatale  constitution  , n’eût 
pas  le  droit  de  nous  attribuer  exclusivement 
une  doctrine  que  les  évêques  opposoient  à 
leurs  adversaires  dans  cette  foule  de  lettres 
pastorales  , d’avertissemens  et  d’ordonnances. 
Par-là  étoient  arrêtées  dans  leur  source  les 
calomnies  des  modernes  philosophes , ennemis 
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compellerentur , episcopos  non  aliis  esse  , nisi 
solis  veritatis  principiis  ad  reclamandum  (*) 
inductos. 


Ut  igitur  pateret  bonam  episcopos  propu- 
gnare  causam  , debuiraus  constitutionem  de 
quâagitur,  diligentissimâ  consideratione  ex- 
pendere , exquâ  omninô  consecuti  sumus,  ut 
perspicuum  arbitremur  esse,  quod  hæretici  nota 
evitari  ab  illo  non  possit , quicumque  civico 
se  obstringit  jure  jurando , cùm  ea  prorai ttat  sibi 
servanda,  in  quibus  hæresum  congeries  contine- 
tur.  Quod  certè  majestas  tua  perspicuè  agnos- 
cet  ex  nostro  ad  episcopos  responso , cujus 
exemplura  cura  hisce  ad  te  nostris  conjungi- 
mus.  Ipsa  majestas  tua  pollicita  nobis  est,  se 
in  religione  nostrâ  victuram  esse  ac  moritu- 
ram , eaque  promissio  summa  nobis  erat  con- 
solationis  causa.  Nunc  vero  hæc  ipsa  tibi  causa 
erit  continua  intimi  acerbissimique  doloris , 
cùm  intelliges,  quod  per  tuam  sanctionem  ab 
ecclesiæ  unitate  illos  omnes  separaveris , qui 
jusjurandum  ediderint  a conventu  præscrip- 
tum , seu  qui  secuti  fuerint  pravas  in  constitu- 
tione  circà  clerum  décrétas  sententias,  atque 
hune  in  modum  recusaveris  eam  illustrera  præ 
cæteris  gloriosamque  laudem  in  quâ  esses  ob 


(*)  Edit.  August.  Vindel. , secundâ  part. , p 22g,  fert 
declamandum.  ( Nota  éditons.  ) 
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de  notre  jurisdiction  , qui  répandent  que  c’est 
de  nous  qu’émanent  des  sentimens  qu’un  grand 
nombre  de  pieux  et  savans  évêques  profes- 
soient  de  leur  propre  mouvement;  et  les  réfrac- 
taires eux -mêmes  se  trouvoient  obligés  de 
convenir  que  les  évêques  n’avoient  obéi  dans 
leurs  réclamations  à d’autre  influence  qu’àcelle 
des  vrais  principes. 

Afin  donc  qu’il  ne  restât  plus  de  doute  sur 
l’excellence  de  la  cause  défendue  par  les  évê- 
ques , nous  avons  dû  examiner , avec  la  plus 
scrupuleuse  attention  , la  constitution  dont  il 
s’agit.  Le  résultat  de  cet  examen  a été  une 
démonstration  complette  qu’on  ne  peut  échap- 
per au  reproche  d’hérésie,  en  prêtait  un  ser- 
ment prétendu  civique  , par  lequel  on  s’engage 
à soutenir  une  constitution  qui  n’est  qu’un 
ramas  d’hérésies.  C’est  ce  dont  votre  majesté 
pourra  se  convaincre , en  lisant  notre  réponse 
aux  évêques  de  France,  dont  elle  trouvera 
unecopie  ci-jointe.  Votre  majesté  s’estengagée, 
par  une  promesse  déposée  entre  nos  mains  , à 
vivre  et  à mourir  dans  le  sein  de  la  religion 
catholique  , et  cette  promesse  étoit  pour  nous 
un  puissant  motif  de  consolation.  Mais  pour 
vous,  SIRE , elle  va  être  désm’mais  une  source 
inépuisable  d’amertumes  et  de  chagrins  cui- 
sans , lorsque  vous  serez  instruit , que  par  votre 
sanction  vous  aurez  détaché  de  l’unité  catholi- 
que tous  ceux  qui  auront  eu  la  foiblesse  de  prê- 
ter le  serment  exigé  par  l’assemblée,  ou  d’em- 
brasser les  principes  erronés  de  la  constitution 
civile  du  clergé;  qu’ainsi  vous  aurez  renoncé  à 
l’honneur  le  plus  solide,  le  plus  glorieux  de  tous, 
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dcfensam  in  tuis  ditionibus  religionem,  a c 
proindè  degeneraveris  a majoribus  tuis  , qui 
illamintrepidè  semper  ac  studiosissimè  conser- 
varunt. 

Atque  hîc  non  possumus  tibi  non  ante  ocu- 
los  ponere  S.  Aviti  Viennensis  episcopi  sen- 
sus,  etsi  gravem  animo  tuo  molestiam  alla- 
turos;  qui  cum  initio  sexti  sæculi  præsideret 
concilio  Eponæ  coacto  , nunc  Yennæ  ad  Rho- 
danum , ac  Gundobaldum  Burgundiæ  regem 
alloqueretur,  libéra  sanè  atque  apostolicâ  voce 
débuts  se  ipsum  dixit  (cum  id  religionis  inte- 
resset  ) non  abstinere  se  ob  tumultum  populi 
a publicè  profitendo  universi  créât ore , imo 
in  medio  popularis  ftiroris  ore  ipso  apertè 
proferre , quod  se  intimo  corde  credere  ajfir- 
mabat.  Hi  S.  Aviti  sensus  a S.  Gregorio  Tu- 
ronensi  in  ejus  historiâ  lib.  II,  cap.  XXXIV, 
refer  untur. 


Huic  considerationi  ilia  etiam  adjungenda 
tibi  erat  recordatio  promissionis  a te  Deo 
factæ  die  n junii  1776,  qui  fuit  tuæ  corona- 
lionis  dies  , cum  tune  te  defensurum  juraveris 
conservaturumque  canonica  ecclesiæ  et  epis- 
copi cujusque  privilégia  : quod  profectb  sacra- 
mentum  plenè  perspicit  majestas  tua  ad  ver- 
sari  prorsùs  decretis  luâ  sanctione  jam  robo- 
ratis;  cum  hæc  ipsa  non  alio  spectent , quàmut 
omnia  ecclesiæ  jura  evertantur,  atque  episcopi 
a propriis  sedibus  dejiciantur,  ac  expelianlur. 
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que  vous  vous  seriez  acquis  à dëfendre  la  reli- 
gion dans  vos  états,  dégénérant , par  cet  acte 
de  foiblesse , de  la  vertu  de  vos  ancêtres  qui 
la  soutinrent  dans  tous  les  temps  avec  le  zele 
le  plus  intrépide. 

Nous  11e  pouvons  nous  empêcher  de  mettre 
ici  sous  les  yeux  de  votre  majesté  ce  que 
pensoit  S.  Avite,  évêque  de  Vienne,  quelque 
pénible  que  soit  le  contraste  qu’il  va  vous  offrir. 
Ce  saint , qui  présidoit  au  commencement  du 
sixième  siecle  , au  concile  d’Epaone  , aujour- 
d’hui Paunas  en  Dauphiné,  ou  Jenne  en  Sa- 
voie , sur  le  Rhône , adressoit  au  roi  Gonde- 
bauld,  roi  de  Bourgogne,  ces  paroles  pleines 
d’une  liberté  évangélique  : « Les  mouvemens 
» tumultuaires  n’ëtoient  pas  un  motif  qui  dût 
» vous  dispenser  de  rendre  publiquement  hom- 
» mage  au  créateur  de  l’univers;  (il  s’agissoit 
» d’un  point  de  religion  ) c’étoit  même  au  mi- 
» lieu  des  fureurs  populaires , qu’il  falloit  faire 
» de  vive  voix  la  solemnelle  confession  de  la  foi 
» que  vous  protestez  être  au  fond  de  votre  cœur». 
(S. Grégoire  deTours,  hist.  liv.  11.  Chap.  34). 

A cette  considération , vous  deviez  joindre 
le  souvenir  des  promesses  que  vous  fîtes  à Dieu 
le  11  juin  1775,  jour  de  votre  couronnement; 
lorsque,  par  un  serment  auguste,  vous  vous 
engageâtes  de  défendre  et  de  maintenir  dans 
leur  intégrité  les  droits  de  l’église  et  les  pri- 
vilèges de  l’épiscopat,  serment  dont  votre  ma- 
jesté n’a  point  de  peine  sans  doute  à voir  l’oppo- 
sition absolue  avec  la  sanction  dont  elle  vient 
de  revêtir  les  nouveaux  décrets  ; l’esprit , l’u- 
nique but  de  ces  derniers  étant  d’anéantir 
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Volumus  nos  quidem , planèque  agnoscimus 
leges  gubernationis  politicæ , quæ  ad  potesta- 
tes  civiles  pertinent,  abecclesiæ  legibus  pror- 
sùs  esse  distinctas  ; proptereàque  cùm  primis 
parenduin  esse  afîirmamus  , tùm  eodem  tem- 
pore  mandamus,  nealteræ,  quæ  iunostràauto- 
ritate  sunt,  a laicâ  potestate  violentur.  Ple- 
rique  episcoporum  nos  in  hâc  exponendâ  sen- 
tentiâ  prævenerunt , cùm  se  comparatos  esse 
declararent  ad  civicuin  præstandum  sacramen- 
tum  pro  iis  servandis  omnibus  , quæ  ad  sæculi 
principatum  spectant , contràque  ad  illud  ip- 
sum aDunendum  in  iis  , quaj  ad  jura  pertinent 
potestatis  spiritualis.  Intereà  vehementer  in- 
terest, ut  majestas  tua  seriù  iulentèque  inspi- 
ciat , qualis  nunc  sit  istarum  rerum  faciès  , et 
quàm  deplorandus  regni  tui  status , in  quo 
basis  ipsa  religionis  subvertitur  a nostro  re- 
demptorefundata , jàmque  illùc  audacia  furor- 
que  prorumpit , ut  credatur,  permissum  esse 
homini  se  in  Dei  substituere  locum  , novam. 
creando  doctrinam,  novam  hierarchiam,  dis- 
ciplinam  , ac  per  effrænatam  sui  arbitrii  vio- 
lentiam  supprimendo  illam  religionem , quæ 
ad  hoc  usque  tempus  existimabatur,  et  erat 
dominatrix.  Proptereà  palàm  prædicatur  at que 
extollitur  integra  ac  pleua  nominis  liberlas,. 
diun  ne  vel  ipsis  quidem  Galliæ  civibus  cons- 
cientise libertas  relinquitur. 
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tous  les  droits  de  l’église  , de  faire  sortir  les 
évêques  de  leurs  sieges , de  les  chasser  de  leurs 
diocèses. 

Nous  reconnoissons  , nous  voulons  même 
qu’il  y ait  dans  le  gouvernement  politique  des 
lois  entièrement  distinctes  de  l’autorité  ecclé- 
siastique , des  lois  qui  appartiennent  exclusi- 
vement à la  puissance  civile.  Mais  , tout  en 
réclamant  l’obéissance  pour  les  unes,  nous  ne 
permettrons  pas  en  même-temps  que  les  autres, 
uniquement  du  ressort  de  la  puissance  spiri- 
tuelle , soient  violées  par  l’autorité  séculière. 
La  plupart  des  évêques  ont  prévenu  l’exposé 

3ue  nous  vous  faisons  de  notre  doctrine  , en 
éclarant  qu’ils  étoient  disposés  à prêter  le 
serment  civique  pour  tout  ce  qui  est  du  ressort 
de  la  jurisdiction  séculière , excluant  formel- 
lement tout  ce  qui  tenoit  de  la  jurisdiction 
spirituelle.  Il  est  toutefois  du  plus  grand  intérêt 
que  votre  majesté  porte  la  plus  sérieuse  atten- 
tion sur  l’état  des  choses  en  France,  sur  la 
déplorable  situation  d’un  royaume  où  les  fon- 
demens  mêmes  de  la  religion , posés  par  le  divin 
rédempteur,  sont  renversés,  où  les  esprits  se 
sont  portés  à cet  excès  d’audace  et  de  délire, 
de  croire  qu’il  est  permis  à un  homme  de  se 
substituer  à Dieu  , en  forgeant  une  doctrine  à 
soi , une  hiérarchie , une  discipline  toutes  nou- 
velles , où  livrés  à l’emportement  effréné  de 
leurs  caprices  , ils  détruisent  par  le  fait  une 
xeligion  regardée  jusqu’ici  comme  religion  do- 
minante, parce  qu’elle  l’étoit  réellement.  C’est 
dans  ce  système  qu’on  prêche  , qu’on  exalte 
une  liberté  sans  b ornes , sans  restriction  , tan- 
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Ilæc  est  præsens  istarum  rerum  conditio, 
quam  bonus  quisque  catholicus , ac  sanè  om- 
nes  polit  ici  apud  vos  inductam  agnoscunt , ac 
fatentur.  Necesse  est  igitur , ut  majestas  tua 
liæc  intrà  se  ad  veram  suæ  conscienliæ  nor- 
mam  exigat;  atque  consideret  , et  ex  bonorum 
ac  sapientûm  antistitum  consilio  prospiciat 
saluti  suæ , omnique  conatu  efiicere  conten- 
dat , ut  patrocinium  episcopis  deesse  non  pos- 
sit  , utque  omne  sacerdotale  corpus  non  pro- 
hibeatur  in  suorum  patrum  religione  consis- 
tere.  Ex  nostrâ  ad  episcopos  epistolâ  facile 
cognosces  ipse,  nos  in  istâ  tam  horribili  tem- 
pestatc , cùm  vim  poteslatis  nostræ  contra  ma- 
nifestes novatorum  errores  exercere  possimus, 
præferre  tamèn  leniores  agendi  vias,  semper- 
que , donec  per  ministerium  nostrum  licebit 
nobis  , prælaturos  esse , co  quidem  consilio  , 
ut  seductos  aberrantesque  animos  ad  ecclesiæ 
o vile  faciliùs  revocemus.  Idcirco  exquirimus 
ab  episcopis  , ut  ipsi  expresse  distinctèque  ali- 
quain  proponant,  nostroque  subjiciant  exa- 
mini  rationem  , ( si  quam  tamèn  reperire  po- 
terunt  ) quâ  uti  hoc  tempore  possimus,  atque 
indicent  quomodo  suarum  diœcesium  necessi- 
tatibussitanobis  opportune  subveniendum  (*). 


Præcipuè  censuimus , in  eâ  epistolâ  facienda 


(*)  Vid.  supr.pag.  260. 
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dis  qu’on  ne  laisse  pas  même  aux  citoyens  la 
liberté  de  conscience. 

Telle  est  l’image  à laquelle  tout  vrai  catho- 
lique , tout  vrai  politique  doit  reconnoître  la 
France  d’aujourd’hui.  J1  est  donc  nécessaire  que 
votre  majesté  fasse  ces  réflexions  , d’après  les 
lumières  de  sa  conscience  ; qu’elle  prenne  l’avis 
de  bons  et  prudens  évêques,  pour  se  diriger  dans 
les  voies  du  salut  ; qu’elle  emploie  tout  ce  qu’elle 
a d’aut  orité  pour  ne  pas  laisser  l’épiscopat  sans 
défense , et  faire  ensorte  que  le  corps  sacerdotal 
ait  au  moins  le  droit  de  vivre  dans  la  religion 
de  ses  peres.  Notre  lettre  aux  évêques  de  France 
vous  persuadera  sans  peine  , qu’au  lieu  de  dé- 
ployer , comme  nous  en  avions  le  droit , au 
milieu  de  cette  affreuse  tempête , l’autorité  de 
notre  ministère  contre  les  systèmes  erronés  des 
novateurs  , nous  avons  mieux  aimé  n’avoir  re- 
cours qu’aux  procédés  les  plus  doux  5 et  que 
tel  sera  notre  plan  de  conduite  , tant  que  notre 
ministère  nous  le  permettra,  espérant  rame- 
ner ainsi  plus  aisément  au  sein  de  l’église , 
des  esprits  qui  ne  sont  que  séduits  et  égarés. 
C’est  dans  cette  vue  que  nous  leur  demandons 
de  nous  proposer  de  la  maniéré  la  plus  précise 
et  la  plus  franche  , et  de  soumettre  à notre 
examen  quelque  mesure  ( si  toutefois  il  en 
peut  exister  ) applicable  aux  circonstances 
actuelles , et  de  nous  indiquer  les  moyens  dont 
nous  pouvons  faire  un  usage  utile  pour  subvenir 
aux  besoins  de  leurs  diocèses. 

Un  des  principaux  articles  de  notre  lettre 
porte  sur  l’évêque  d’Autun  , qui  le  premier  a 
donné  au  monde  catholique  l’affligeant  seau-* 
'l'orne  I.  £> 
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de  episcopo  Augustodunensi  verba,  qui  pri- 
mus  gravissimum  inlulit  universo  orbi  catho- 
lieo  scandai um  in  proferendo  civico  sacra- 
menlo,  ac  sub  ejus  nomine  generatim  compre- 
hendimus  episcopos  ceteros , qui  ipsum  imi- 
tant voluerint,  inter  quos  fuit  cardinalis  de 
Lomenie , ut  nos  ipse  certiores  fecit  per  suas 
erroneas  litteras , quas  propriis  politices  sensi- 
bus  miserè  refersit.  Statim  nos  ipsi  responsum 
dedimus  , cujus  exemplum  hisce  ad  te  nostris 
conjungimus.  Dùm  eo  pacto,  quo  episcopus 
Augustodunensis,  cardinalis  iste  se  gesserit, 
aliique  duo  episcopi , quos  deinceps  intellexi- 
irtus  eorum  secutos  exemplum , minime  mirum 
majestati  tuæ  videri  debebit , si  nos  oflieio 
nostro  coacti , quandô  ipsi  factum  hoc  suum 
publicè  non  retractaverint , illud  adversùs  eos- 
dem  egerimus,  quod  similibus  in  casibus  pro 
suo  munere  egerunt  prædecessores  nostri. 

Non  debebit  igitur  majestas  tua  oblivisci 
cùm  discriminis  quod  intercedit  inter  tempo- 
rale ac  ecclesiasticum  regimen  , tùm  moniti 
S.  Avili,  ac  jurisjurandi  tui  quod  eoronationis 
tempore  ediaisli  , ut  ita  nunquàm  contradicas 
atque  adversere  muneri , quod  sustines  mo- 
narchæ  christianissimi , filiique  ecclesiæ  pri- 
mogeniti,  eumque  in  modum  consequaris  et  a 
rege  regum  præsidia,  et  ab  universâ  ecclesiâ, 
sanctâque  apostolicâ  sede  approbationem. 

Hi  nostri  sunt  paterni  sensus  ergà  majes- 
tatem  tuam  , omnemque  augustam  familiam  , 
quibus  apostolicam  benedictionem  ex  intimo 
corde  depromptam  amautissimè  impertimur. 


Digitized  by  Google 


( 2/5  ) 

dale  de  la  prestation  du  serment  civique  ; et 
sous  son  nom,  nous  comprenons  généralement 
tout  autre  évêque  coupable  du  même  délit , 
entr’autres  le  cardinal  de  Loménie  , qui  nous 
en  a informé  lui -même  dans  une  lettre  qui  n’est 
qu’un  tissu  d’erreurs,  un  misérable  exposé  de  ses 
idées  politiques.  Nous  nous  sommes  empressés 
de  lui  envoyer  notre  réponse,  dont  nous  vous 
adressons  copie.  D’après  la  conduite  toute 
semblable  à celle  de  l’évêque  d’Autun  , tenue 
par  ce  cardinal , et  par  deux  autres  évêques 
don  t nous  venons  d’apprendre  la  défection , 
votre  majesté  ne  sera  point  surprise  que  , con- 
formément à nos  devoirs  , nous  n’employions 
contre  ces  évêques  parjures , au  cas  où  ils  ne  se 
rétracteroient  point , les  mêmes  moyens  de 
rigueur  dont  nos  prédécesseurs  ont  usé  dans 
des  cas  semblables,  ainsi  qu’ils  en  avoient  et  le 
droit  et  l’obligation. 

Votre  majesté  ne  doit  donc  pas  oublier  d’a- 
bord la  différence  essentielle  qui  sépare  les 
deux  gouvernemens  temporel  et  ecclésiasti- 
que ; en  second  lieu , l’avis  de  S.  Avite  , et  le 
serment  prêté  par  elle  au  jour  de  son  sacre , 
pour  ne  se  trouver  jamais  en  contradiction 
avec  les  devoirs  que  lui  impose  le  titre  de  roi 
très-chrétien , de  fils  aîné  de  l’église , et  mériter 
ainsi,  avec  l’approbation  de  l’église  universelle 
et  du  saint-siege  apostolique , le  secours  du  roi  . 
des  rois. 

Tels  sont  les  sentimens  paternels  dont  nous 
sommes  pénétrés  pour  votre  majesté  et  pour  son 
auguste  famille.  Recevez  tous  ensemble  notre 
bénédiction  apostolique  que  nous  vous  donnons 
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Datum  Romæ  apud  S.  Petrum  die  X martii 
MDCCXCI,  pontilicatûs  nostri  anno  XVII. 


Dilecto  filio  «7.  Giiegan  > rectori  de  Pontisyi, 
Lutetiam  Parisiorum , 

PIUS  PAPA  VI. 

Dilecte  fili  noster  , salulem  et  apostoli- 
cam  benedictionem. 

Haud  moramur  statim  tuis  rescriberelitteris 
die  12  liujus mensis  ad  nos  datis,luæque  illico 
pelitioni  nostrum  responsum  dare , quod  tanto 
animi  studio  expectareprœte  fersab  hâc  apos- 
tolicâ  sede,  a quâ  omnis  légitima  missio  eccle- 
siastica  dimanat.  Petis  itaque  a nobis , signifî- 
caritibi,  quid  le  facere  oporteat,  si  cives  tui 
molesté  ferentes,  nolle  te  Venetensi  ecclesiæ 
episcopum  præfici , te  etiam  atque  etiam  ui’- 
geant , ut  quem  hactenùs  mérité  denegasti  , 
tuum  electioni  præstes  assensum. 

Responsio  sanè  in  promptu  est.  Quæ  enim 
canonicæ  causæ  tantâ  cum  laude  animum  tuum 
induxerunt , ut  honorent  ultrô  oblatum  spontè 
rccusares,  eæ  satis  superque  sunt,  ut  tibi  per- 
suadeant , recedere  te  a proposito  non  debere  , 
nec  aliorum  studio,  nec  iteratis  contentioni- 
bus , nec  ipsis , quæ  tibi  inferri  fortassè  possent , 
vexationibus.  Ubi  enim  hæ  quoque  super  ac- 
cédèrent , tanté  majori  te  gloriâ  cumularent  : 
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t rts -affectueusement  , et  du  fond  de  notre 
cœur. 

Donné  à Rome  , à Saint  - Pierre  , le  io 
mars  1791 , la  17e.  année  de  notre  pontificat. 


A notre  cher  fils  Jean  Gue'gan , recteur  de 
Pontivy  , retenu  à Paris 

pie  y i. 

Notre  cher  fils,  salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Nous  répondons  aussi-tôt , notre  cher  fils  , 
à la  lettre  que  vous  nous  avez  écrite  le  12  de 
ce  mois,  et  vous  adressons  la  réponse  que  vous 
attendez  avec  ardeur  du  saint-siege,  qui  est 
la  source  de  toute  mission  légitime  dans  l’ordre 
ecclésiastique.  Vous  nous  demandez  ce  que 
vous  devez  faire , si  vos  concitoyens , voyant 
avec  peine  que  vous  ne  voulez  pas  être  évêque 
de  Vannes,  insistent  et  font  de  nouveaux  efforts 
pour  obtenir  de  vous  un  consentement  que 
vous  avez  refusé  jusqu’ici , comme  c’étoit  votre 
devoir. 

La  réponse  se  présente  d’abord.  Les  raisons 
canoniques  sur  lesquelles  vous  avez  appuyé 
un  refus  qui  fait  votre  éloge,  sont  plus  que 
suffisantes , pour  vous  convaincre  que  vous  ne 
devez  point  changer  de  résolution  , ni  céder 
aux  désirs , aux  instances  , ni  aux  menaces.,  ni 
même  aux  persécutions  que  l’on  pourroit  vous 
susciter.  Ces  persécutions  , quand  elles  auroienfc 
lieu,  ne  feroient  qu’accroître  votre  gloire 3 riea 
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nam  catholico  homini  et  ecclesiastico  , præser- 
tim  parocho , nihil  esse  débet  præclarius,  quàm 
ut  propter  Dei  causam  adversas  rcs  toleret  et 
sustineat. 

Te  sanè  perspicuè  déclaras  nunquàm  eô  ad- 
ductum  iri,  ut  viventis  adhuc  episcopi  locum 
sedemque  audeas  occupare,  quem  tu  meritô 
veneraris  obsequio,  quemque  suo  se  munere 
minimè  abdicasse  plane  cognoscis  , ac  fateris  ; 
quidquid  adversuscanones , et  contra  jus  omne 
irrita  et  schismatica  nationalis  conventus  dé- 
créta præcipiant.  Et  re  quidem  verâ  nihil  ma- 
jore canones  horrore  detestantur,  nihil  seve- 
rioribus  pænis  vêtant  (*)  , quàm  ut  ecclesiæ, 
quæ  suo  gaudet  pastore,  novus  pastor  præfi- 
ciatur , et  ut  quis  hujusmet  ecclesiæ  titulo  con- 
secretur , ipsamque  occupet  : haec  enim  non 
nisi  sacrilegè  fieri  certum  est , et  a schismate 
sejungi  non  possunt. 

Hinc  apostolici  muneris  nostri  partes  esse 
arbitramur,  non  te  hortari  modo,  sed  etiam 
seriô  monere  , ut  in  proposito  perstes  , utque 
a nullo  episcoporum  tibi  manus  imponi  sinas; 
id  enim  sine  horribili  sacrilegii  crimine  nec 
peti  nec  præstari  potest  a quoquam  metro- 
politano  aut  episcopo,  nisi  suo  pastore  rite 
careat  ecclesia,  nisi  electio  canonica,  quæ 
tibi  omninô  deest,  antecedat,  et  nisi  nostrum 
mandatum  apostolicum  adsit , ex  quo  cano- 
nica missio  proficiscilur  5 ita  ut  ubi  aliter  or- 


(*)  Vetatur  apud  edit.  August.  Yendel.  part.  II,  pag. 
236,  lin.  3.  ( Nota  éditons . ) 
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ne  devant  être  plus  honorable,  ni  plus  cher  à 
un  fidele,  à un  prêtre,  à un  pasteur  que  de 
souffrir  pour  la  cause  de  Dieu. 

Vous  déclarez  expressément  que  vous  n’au- 
rez point  la  hardiesse  d’occuper  le  siégé  d’un 
évêque  qui  vit  encore,  qui  mérite  et  obtient 
votre  respect,  que  vous  savez  bien , et  que  vous 
avouez  n’avoir  pas  donné  de  démission.  Vous 
n’y  consentirez  point,  quelques  soient  les  dé- 
crets de  rassemblée  nationale,  décrets  con- 
traires aux  saints  canons  et  à toute  justice  , 
schismatiques  par  conséquent,  et  frappés  de 
nullité.  Il  n’est  rien  en  effet  dont  les  saints 
canons  inspirent  plus  d’horreur,  ni  qu’ils  dé- 
fendent sous  des  peines  plus  rigoureuses  que 
de  donner  un  pasteur  à une  église  qui  en  a un, 
et  d’en  consacrer  un  autre  qui , sous  le  même 
titre,  envahisse  cette  église  : c’est  un  acte  de 
schisme,  et  un  attentat  sacrilege. 

Nous  croyons  donc  qu’il  est  de  notre  devoir 
de  ne  pas  nous  borner  à de  simples  exhorta- 
tions , mais  de  vous  avertir  sérieusement , afin 
que  vous  persistiez  dans  votre  première  réso- 
lution, et  que  vous  ne  permettiez  pas  qu’aucun 
évêque  vous  impose  les  mains.  Personne  ne 
peut  le  demander;  nul  métropolitain,  nul 
évêque  ne  peut  l’accorder,  sans  se  rendre  cou- 
pable d’un  sacrilege  horrible,  quand  une  église 
n’est  point  privée  légitimement  de  son  pas- 
teur, quand  l’élection  n’a  point  été  canoni- 
que , et  la  vôtre  ne  l’est  point , et  qu’on  ne  pré- 
sente point  notre  mandat  apostolique  , principe 
de  toute  mission  légitime.  Si  l’ordination  se 
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dinntio  fiat,  præter  sacrilegium,  quo , qui  ordi- 
natur,  inficitur  , omnis  ab  eo  absit  potestas  et 
jurisdictio , et  quieumque  ab  eo  perficiuntur 
artus,  irrili  sint  nullius  que  valoris. 

Hic  porro  defeclus,  qui  ex  ipsâ  rei  naturâ 
se  prodit,  adimi  profecto  non  posset,  aut  minui, 
si  quis  ecclcsiam  regendam  atque  administrant 
dam  acciperet  eâ  mente  ac  voluntate , ut  eam- 
dem  legitimo  pastori  redderet  statim,  ac  præ- 
sens  decretorum  auferretur  obstaculum.  Ni- 
hil  (*)  enim valet  voluntas,  quæ  ipso  invasionis 
actu  destruitur,  nec  ullo  modo  leges  a Jaicâ 
illegitimâ  potcstate  profectæ  possunt  ecclesice 
• legibus  anteferri  , ad  quam  unicè  pertinet  su- 
blimiorum  ecclesiasticorum  munerum  divisio 
ac  distributio. 

Sua  est  pastori  per  vim  et  injuriam  a pro- 
priâ  sede  dejecto  integra  jurisdictio , suum  que 
ille  sibi  vindicat  jus  regendi  pascendi  que  gre- 
gis,  quoad  ejus  fieri  potest.  Ex  quo  fit,  ut 
permittere  nequeamus,  ordinari  quemquam  in 
aliquâecclesiâ,  cui  suus  sit  pastor,  ne  nomine 
quidem  coadjutoris,  eo  vel  magis , quod  non 
solet  apostolica  sedes  hujusmodi  coadjutorias 
concedcre,  nisi  justâ  accedente  causa,  quam 
canones  probent  , qualis  esse  ncquit  violenta 
omnium  sacrorum  jurium  subversio , et  nisi 
coadjuti  etiam  consensus  accedat,  qui  ple- 
rumque  peli  solet  atque  expcctari. 


(*)  Prom/nV,  vox  nil  legilur  in  edit.  super  laucîatâ. , 
pag.  237,  lin.  prima.  ( Nota  editoris .) 
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fa.it  autrement,  celui  qui  est  ordonné,  outre 
le  sacrilege  dont  il  est  flétri , n’a  nulle  puis- 
sance de  jurisdiction,  et  tous  les  actes  qu’il 
se  permet , sont  vains  et  de  nulle  valeur. 

Ce  défaut  radical  et  fondé  sur  la  nature 
même  de  la  chose,  ne  peut  être  couvert  ni  di- 
minué , dans  le  cas  où  quelqu’un  se  chargerait 
du  gouvernement  d’une  église,  avec  l’inten- 
tion de  la  rendre  au  pasteur  légitime  , aussi- 
tôt que  l’obstacle  qui  résulte  des  décrets  n’exis- 
teroit  plus.  Elle  est  vaine,  elle  est  illusoire 
cette  volonté  qui  est  anéantie  par  l’acte  même 
de  l’invasion  ; et  les  lois  que  porte  une  puis- 
sance séculière  et  illégitime,  ne  peuvent  être 
préférées  aux  lois  de  l’église , à qui  seule  appar- 
tient la  division  et  la  distribution  des  premiè- 
res dignités  ecclésiastiques. 

Un  pasteur  arraché  de  son  siégé  par  la  vio- 
lence et  l’injustice,  conserve  toute  sa  jurisdic- 
tion et  le  droit  de  gouverner  son  troupeau , 
autant  que  le  souffrent  les  circonstances  : nous 
ne  pouvons  donc  permettre  que  personne  soit 
ordonné  pour  une  église  qui  a son  évêque,  ne 
fût-ce  qu’à  titre  de  coadjuteur,  d’autant  plus 
que  la  coutume  du  saint-siege  , c’est  de  n’ac- 
corder les  coadjutoreries , que  pour  des  causes 
que  les  canons  approuvent;  et  telle  n’est  pas 
sans  doute  la  subversion  violente  des  droits 
les  plus  sacrés;  il  faut  aussi  que  l’évêque  con- 
sente à recevoir  un  coadjuteur  ; et  ordinaire- 
ment on  demande  ^ on  attend  qu’il  ait  con- 
senti. 

Ce  qui  vous  reste  à faire,  c’est  de  résister 
à tous  les  efforts,  et  d’employer  tous  vos  ta- 
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Nil  ergo  tibi  aliud  est  reliqui,  nisi  ut  cui- 
cumque  obsislas  conatui,  utque  prætei*eà  om- 
nes  ingenii,  eloquentiæ,  industriaeque  tuae  ner- 
vos  conlendas  in  civibus  tuis  commonendis, 
hortandisque  , ne  unquàiu  paslorem  suum  legi- 
limum  derelinquant , neque  ullum  alium  sus- 
cipiant , qui  isthùc  auderet  irruere. 

Te  denique  hæc  a nobis  postulasse  déclaras, 
ut  sclnsma  vitares.  Veriun  id  tibicertô  per- 
suadeas,  ut  si  a commuai  bonorum  plausu 
desciscens , quem  tibi  hâctenùs  comparasti , 
electioni  tuæ  contra  nostram  voluntatem  et 
monitionem  præberes  assensum,  tune  sanè 
schismati  nomen  dares,  quemadmodùm  non 
sine  immenso  animi  nostri  dolore , ii  præsti- 
terunt,  qui  aut  hujusmodi  electionibus  assen- 
titi  sunt,  aut  hujusmodi  electis  sacrilegas  ma- 
nus  imponere  non  dubitarunt. 

Tuos  equidem  cum  gaudio  sensus  excepi- 
mus  a refractariorum  sensibus  longe  alienos  j 
certique  sumus  fore , ut  ab  incæpto  nunquàm 
discedas  j veluti  a nostro  dilecto  filio  Thou- 
mino  des  Vaupons,  vicario  generali  Dolensis 
ecclcsiæ  factum  est  (*),  qui  cum  ad  eedesiam 
Vallis  -Guidonis  nondum  rite  in  episcopatum 
erectam , electum  se  esse  ad  nos  significasset , 
et  a nobis  quid  sibi  facto  opus  esset , exqui- 
reret , antequàm  nostram  reciperet  responsio- 
nem  quam  huic  consonam  transmisimus  , agi- 
tatus  ille  conscientiæ  stimulis  oblatam  respuit 
electionem;  quo  exemplo  usus  est  episcopus 
Rhedonensis,  ut  ad  ejus  imitationem  excitaret 


(")  Vid.  superiùsj  pag.  76. 
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lens,  toute  votre  éloquence,  toute  votre  adresse, 
pour  obtenir  de  vos  concitoyens,  qu’ils  n’aban- 
donnent point  leur  évêque  légitime , ni  n’en 
reçoivent  un  autre  qui  auroit  l’audace  d’enva- 
hir son  église. 


Vous  nous  déclarez  encore  que  vous  nous 
avez  consulté  pour  éviter  le  schisme.  Hé  bien, 
soyez-en  persuadé  : si,  renonçant  aux  éloges 
et  aux  applaudissemens  que  jusqu’ici  vous  avez 
reçus  des  hommes  honnêtes,  vous  consentiez 
à votre  élection  contre  notre  volonté  et  nos 


avis,  c’est  alors  que  vous  seriez  schismatique  , 
comme  le  sont,  ( et  notre  douleur  en  est  inexpri- 
mable ) , ceux  qui  ont  souscrit  à de  pareilles 
élections,  et  les  évêques  qui  ont  osé  leur  im- 
poser des  mains  sacrilèges. 

C’est  avec  une  joie  sensible  que  nous  voyons 
en  vous  des  sentimens  bien  opposés  à ceux  des 
réfractaires;  nous  sommes  certain  que  vous  n’y 
renoncerez  point  ; vous  ferez  ce  qu’a  fait  notre 
cher  fils  Thoumin  des  Vauspons , vicaire- 
général  de  Dole,  qui,  élu  évêque  de  Laval, 
quoiqu’il  n’y  ait  point  dans  cette  ville  de  chaire 
épiscopale , nous  ayant  écrit  pour  savoir  ce 
qu’il  devoit  faire,  pressé  par  sa  conscience, 
rejetta  la  dignité  qui  lui  étoit  offerte  , avant 
même  qu’il  eut  reçu  notre  réponse  entièrement 
semblable  à celle  que  nous  vous  faisons.  L’évê- 
que de  Rennes  proposa  cet  exemple  à Le  Coz, 
principal  du  college  de  Quimper,  qui  lui  fai- 
soit  part , en  termes  équivoques , de  ses  senti- 
mens, et  de  son  élection  en  qualité  d’évêque  de 


Digitized  by  Google 


( 284  ) 

LeCozprincipalem  (*)  collegii  Corisopitensis, 
qui  eum  certiorem  reddiderat  ambiguis  usus 
verbis  (**),  f^e  slUL  electione  in  episcopum  de 
Ville  et  Vilaine , ut  liquet  ab  cgregiâ  Rhedo- 
nensis  rcsponsione  sub  die  septimâ  currentis 
mensis  typis  cvulgatâ. 

Prætereà  quidquid  ad  electiones  consecra- 
tionesque  episcoporum  pertinet,  sive  ecclesiæ 
suos  habeant  pastores , sive  iisdem  careant  , 
cumidatè  actum  est  a nobis  in  litteris  in 
forma  brevis  scriplis  ad  nostros  venerabiles 
ira  très  archicpiscopos  et  episcopos  Galliarum 
datis  die  io  hujus  mensis,  et  die  mox  inse- 
quenti  cursori  extraordinario  traditis,  quæ 
proindè  impræsentiarum  isthîcvulgatæ  esse  jam 
dcbent.  Quapropter  facile  poteris  ex  illis  etiam 
tutam  agendi  rationem,  quam  omnino  inire 
debes,  agnoscere.  Intérim  nos  animi  ardoreni 
in  religionem,  et  studium  in  nos  tuum  in  Do- 
mino plurimiim  commendantes,  tibi  apostoli- 
cam  benedictionem  ex  animo  impertimur. 

Dalum  Romce  apud  S.  Petrum  die  XXX 
mensis  martii  MDCCXCI,  pontificatûs  nostri 
anno  XVII. 

PIUS  qui  supra. 


[*)  lii  exemplari  quod  typis  mandavit  J.B.  M.  Cra- 
pnrt,  legitar  ut  imitaretur  a Lccoz  principali , etc.  Aliàs 
tegilur  : principalem  ecclesiæ.  Id  certè  inendum  utrum- 
que. 

(**)  Est  quoque  apud  idemsuperius  exemplar:  rcddidit 
æquii’ocis  s en  si  bus.  ( Sotœ  éditons . ) 
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l’Ille  et  Vilaine,  comme  vous  pouvez  le  voir 
par  la  belle  réponse  de  l’évêque  de  Rennes, 
datée  du  7 de  ce  mois  , et  imprimée  (*). 


Au  reste,  tout  ce  qui  concerne  les  élections 
et  les  consécrations  des  évêques , soit  que  les 
églises  aient  encore  leurs  pasteurs  , soit  qu’elles 
n’en  aient  plus,  se  trouve  traité  amplement 
dans  les  lettres  en  forme  de  bref  que  nous 
avons  écrites  à nos  vénérables  freres  les  arche- 
vêques et  évêques  de  France,  le  ro  de  ce 
mois , et  qui  le  lendemain  ont  été  confiées  au 
courier  extraordinaire.  Elles  doivent  être 
maintenant  publiées  en  France;  c’est  pourquoi 
vous  pourrez  y puiser  les  réglés  de  conduite 
que  vous  devez  suivre  inviolablement.  En  at- 
tendant, nous  louons  dans  le  Seigneur  votre 
zele  pour  la  religion  et  votre  attachement  au 
saint-siege,  et  nous  vous  donnons  de  tout  notre 
cœur  la  bénédiction  apostolique. 

A Rome,  ce  3omars  1791 , de  notre  pontifi- 
cat le  dix-septieme. 


Signé  PIE. 


(*)  On  peut  voir  dans  notr z Collection  Ecclésiastique , 
volume  III,  pag.  117,  et  vol.  XI,  pag.  83  et  suiv., 
celte  réponse  de  M.  l’évêque  de  Itennes  et  sa  déclara- 
tion, modèle  de  vigueur  épiscopale,  et  chef-d’œuvre  de 
méthode , de  clarté  et  de  précision. 

( Note  de  l'éditeur.  ) 


Digitized  by  Google 


( 286  ) 


Epistola  ad  s in  gui  os  G alliarum  archiepisco- 
pos,  urtàque  lilteræ  commonitoriœ  super 
juramento  civico  ab  ecclesiasticis  prœstito 
ac  electionibus  et  consecrationibus  pseudo- 
episcoporum,  ad  cardinales , archiepisco- 
pos,  episcopus,  capitula , clerum,  et  popu- 
lum  regni  G alliarum. 

PIUS  PAPA  VI, 

Venerabilis  frater  (*),  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem. 

Mala  perturbaliones  que , quibus  Galliarum 
regnum  agitatur  , cum  magis  in  dies  ingraves- 
cant,  nos  cogunl  pro  apostolieo  munere  nos- 
tro,  ul  litteris  die  io  martii  dalis(**),  alias  ad- 
damus  ad  dilectos  filios  nostros  S.  R.  E.  cardi- 
dales , venerabiles  frai  res  archiepiscopos  et 
episcopos,  ad  dilectos  filios  capitula  , clerum, 
populumque  regni  Galliarum,  ut  eosuniversos 
admoneamus  schismatis , quod  istkùc  omni 
conatu  invchi , imporlarique  conlenditur.  Ita- 
que  ut  hæ  novæ  litteræ  nostræ,  quàm  ciliùs 
polest , per  manus  circumferantur , utque  me- 
tropolitani  cognoscant,  quantum  eorum  operâ 
conlidamus,  quantamque  cùm  ipsorum,  tùm. 
episcoporum,  qui  in  cujusque  provinciâ  sunt, 
rationem  habeamus,  plura  harum  exempla 
decrevimus  ad  quemlibet  ex  ipsis  metropoli- 
tanis  transmittere  , quæ  per  eosdem  cum  epis- 


(*)  Est  in  gallicis  editionibus,  dileclejili  noster. 

(**)  Supr.  pag.  104, 
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Lettre  adressée , avec  plusieurs  exemplaires 
du  bref  suivant  > k chacun  des  archevê- 
ques du  royaume  de  France , par  laquelle 
le  souverain  pontife  les  charge  de  les  dis- 
tribuer à tous  les  évêques  de  leurs  provinces 
respectives . 

PIE  VI,  Pape. 

VÉNÉRABLE  FRERE,  salut  et  bénédiction 
apostolique. 

Les  maux  et  les  troubles  qui  déchirent  le 
royaume  de  France  prenant  de  jour  en  jour 
de  nouveaux  accroissemens,  nous  sommes  for- 
cés, pour  remplir  nos  fonctions  apostoliques, 
de  faire  suivre  notre  lettredu  10  mars  (*),a’une 
autre  adressée  à nos  chers  fils,  les  chapitres, 
le  clergé  et  le  peuple  de  France  , pour  qu’ils 
soient  tous  avertis  du  schisme  qu’on  s’efforce 
d’introduire  et  d’établir  dans  ce  royaume.  C’est 
pourquoi , afin  que  cette  nouvelle  lettre  circule 
plus  rapidement,  et  pour  donner  aux  métro- 

{>olitains  une  preuve  de  notre  confiance  dans 
eur  zele,  et  de  l’espoir  que  nous  fondons,  tant 
• sur  eux  que  sur  les  évêques  qui  sont  dans  cha- 
que province,  nous  avons  résolu  d’en  adresser 
plusieurs  copies  à chacun  des  métropolitains , 

Îiour  qu’ils  les  commimiquent  aux  évêques  de 
eur  province  , aux  chapitres  , au  clergé  et  au 
peuple  3 et  qu’ils  puissent,  par  ce  moyen , diri- 
ger vers  le  même  Dut  leurs  soins , leurs  discours 

(*)  Ci-dessus,  pag.  io5. 


Digitized  by  Google 


( 288  ) 

copis  suæ  provinciæ  ,nec  non  et  cum  capitulis, 
clero  populoque  communicentur , unàque  cum 
eorumdem  studio , vocibus  officiisque  in  com- 
municandoconjungantur.  Hoc  ipsoconcilio,  ad 
te,  venerabilis  frater,  qui  metropolitanus  es, 
eadem  exenipla  nunc  mittimus  plurima,  cum 
spe , tuam  pastoralis  animi  sollicitudinem  nos- 
tris  hisce  votis  omnino  responsuram.  Tibique 
ac  universo  gregituæ  curæ  concredito  , aposto- 
licam  benedictionem  peramanter  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  S.  Petrum  sub  annulo 
piscatoris  die  XIIIaprilisMDCCXCI,  pontiü- 
catus  nostri  anno  decimo  septimo. 

Benedictüs  Stay. 


JD  ile  dis  jiliis  nos  tris  S . JR.  E.  cardin  alibus  , 
et  venerabilibus  fratribus  archiepiscopis 
et  episcopis , ac  dilectis  filiis  capitulis , 
clero  et  populo  regni  Gaïliarum . 

PIUS  PAPA  VI. 

Dilecti  filii  nostri,  venerabiles  fratres,  ac 
dilecti  filii  salutem , et  apostolicam  benedic- 
tionem (*). 

Charitas , quæ , docente  Paulo  apostolo , pa- 
tiens  et  benigna  est , tamdiù  omnia  sufïert , 
ac  sustinet,  quamdiù  aliqua  spes  remanet,  ut 
per  mansuetudinemiis  , qui  obrepere  jam  cœ- 


(*)  Hæc  omittuntur  in  editione  jam  pluriès  cifatâ 
August.  Yindelic.  ( Nota  éditons.) 

perint. 
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et  leurs  efforts.  C’est  daiis  cette  vue  , que  nous 
vous  envoyons  , notre  vénérable  frere,  un  cer- 
tain nombre  de  copies  de  cette  lettre,  persuadé 
que  votre  sollicitude  pastorale  répondra  par- 
faitement à nos  vœux.  Nous  vous  donnons 
aussi,  avec  la  plus  tendre  affection,  notre  bé- 
nédiction apostolique , de  même  qu’au  trou- 
peau qui  vous  est  confié. 


Donné  a.  Rome  , à St.  Pierre  , sous  l’anneau 
du  pêcheur,  le  i3  avril  de  l’année  1791,  la 
17e.  de  notre  pontificat. 

Signé  Benoist  Stay. 


A nos  très-chers  fils  les  cardinaux  de  la. 
sainte  église  romaine } à nos  vénérables 
freres  les  archevêques  et  évêques , et  à 
nos  chers fils  les  chapitres , clergé  et  peuple 
du  royaume  de  France 

pie  y 1. 

Nos  très-chers  fils,  vénérables  freres,  et 
bien-aimés  fils,  salut  et  bénédiction  aposto- 
lique. 

La  charité  , qui , comme  nous  l’enseigne 
l’apôtre  S.  Paul , est  toujours  douce  et  pa- 
tiente , souffre  et  supporte  tout,  tant  qu’il  lui 
reste  quelque  espérance  d’arrêter  par  sa  dou- 
ceur les  erreurs  qui  commencent  à se  glisser 
dans  les  esprits  ; mais  si  l’erreur  fait  de  nou- 
veaux progrès, et  parvient  au  pointd’enlrainer 
Tome  /.  T 
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perint , erroribus  occurratur.  Verùm  si  errores 
augeantur  in  dies,  eôque  jam  deveniant,  ut 
res  ad  schisma  delabantur,  tune  leges  ipsæ 
charitatis,  cum  apostolici  muneris,  quo  in- 
digni  fungimur , officiis  eonjunctæ,  postulant 
flagitantque,  ut  paterna  quidem,  sed  prompta, 
et  ellicax  enascenti  morbo  medicina  afferatur , 
patefacto  erranlibus  culpæ  horrore , et  canoni- 
carum  pœnarum  , in  quas  inciderunt  , gravi- 
tât e.  Ita  enim  fiet,  ut- qui  a viâ  veritatis 
recesserunt,  resipiscant,  et  ejuratis^erroribus  , 
ad  ecclesiam  revertantur  , quæ  veluti  benigna 
mater  apertis  ulnis  regredientes  amplectitur  ; 
utque  cæteri  Hdeles  mature  pseudo-pastorum 
fraudes  évadant,  qui  aliundè  quàm  per  ostium 
ad  ovile  accedentes,  nihil  quærunt  aliud,  nisi  ut 
furentur,  mactent , et  perdant. 


Ilæc  nos  ante  oculos  habentes  divina  præ- 
cepta , vix  belli  rumorem  audivimus , quod 
philosophi  novatores  in  conventu  nationali 
Galliarum  simul  conjuncti,  majoremque  par- 
tem  constituentes,  adversùscatholicamreligio- 
nem  excitabant,  acerbe  quidem  deflevimus 
apud  Deum , communicatâque  cum  venerabi- 
libus  fratribus  nostris  S.  R.  E.  cardinalibus , 
animi  nostri  anxietate,  cùm  privatas,  tùra 
publicas  preces  indiximus.  Hinc  datis,  die  9 
julii  1790,  adearissimum  inChristo  filiumnos- 
trum  Ludovicum  regem  christianissimum  lit- 
teris  , eum  etiam  atque  etiam  hortati  fuimus  , 
ut  se  a civili  conslitutione  cleri  confirmandà 
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les  peuples  dans  le  schisme;  alors  les  lois 
mêmes  de  la  charité,  inséparables  d’ailleurs 
des  devoirs  du  ministère  apostolique  dont  nous 
sommes  revêtus , malgré  notre  indignité , nous 
prescrivent,  et  nous  pressent  vivement  d’oppo- 
ser à ce  mal  naissant  un  remede  doux  et  pa- 
ternel à la  vérité , mais  prompt  et  efficace, 
en  dévoilant  aux  coupables  l’énormité  de  leur 
faute , et  la  gravité  des  peines  canoniques 
qu’ils  ont  encourues.  C’est  par  ce  moyen  que 
ceux  qui  se  sont  égarés , peuvent  rentrer  dans 
les  sentiers  de  la  vérité  , abjurer  leurs  erreurs, 
et  revenir  au  sein  de  l’église , qui  attend  leur 
retour  comme  une  bonne  mere,  et  leur  tend 
les  bras  pour  les  recevoir;  c’est  ainsi  que  tous 
les  fideles  peuvent  échapper  promptement  aux 
piégés  de  leurs  faux  pasteurs  , qui , n’étant  pas 
entrés  dans  la  bergerie  par  la  véritable  porte, 
ne  cherchent  qu’à  ravir , égorger  et  perdre  le 
troupeau. 

Pénétrés  de  la  vérité  de  ces  divins  préceptes,’ 
dès  que  nous  avons  reçu  la  première  nouvelle  de 
la  guerre  déclarée  à la  religion  catholique  par 
les  novateurs  philosophes  ligués  contre  elle, 
et  formant  la  majorité  de  l’assemblée  nationale 
de  France , nous  avons  pleuré  amèrement  en 
présence  du  Seigneur;  et,  après  avoir  fait  part 
de  nos  cruelles  inquiétudes  à nos  vénérables 
freres , les  cardinaux  de  la  sainte  église  ro- 
maine , nous  avons  ordonné  des  prières  publi- 
ques et  particulières;  nous  avons  ensuite  ex- 
horté très-instamment  notre  très-cher  fils  en 
Jésus -Christ,  Louis,  roi  très  - chrétien,  par 
notre  lettre  du  9 juillet  1790,  à ne  point  ac- 
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abstineret,  quæ  et  nationem  in  eîrorem,  et  in 
schisma  regnum  induceret.  Nullâ  enim  ratione 
fieri  poterat,  ut  politicus  hominum  cœtusuni- 
versalem  ecclesiæ  disciplinani  immutaret , 
sanctorum  patruin  sententias , et  conciliorunx 
décréta  pessùmdaret,  hierarchicum  ordinem 
everteret , episcoporuni  electiones  arbitratu 
suo  moderaretur,  épiscopales  sedes  destrue- 
ret , et  meliori  ablatâ  deteriorem  formam  in 
ecclesiam  inveheret. 


Utque  hortationes  nostræ  cliristianissimi 
regis  animo  altiùs  insiderent , alias  binas  de- 
dimus  in  forma  brevis  litteras , die  io  ejusdem  . 
inensis , ad  ven.  fratres  archiepiscopos  Burde- 
galensem,  ac  Viennensem  , qui  eidem  aderant 
régi,  eosque  paternè  monuimus,  ut  sua  cum 
nostris  consilia  conjungerent , ne  , si  prædictæ 
constitutioniauctoritas  quqque  regis  accederet, 
schismaticum  regnum  ipsum  evaderet,  schis- 
malici  episcopi , qui  ad  præscriptam  decreto- 
rum  formam  crearentur , quos  nos  ipsi  propte- 
reà  declarare , ut  pastores  intrusos  , omnique 
carentes  ecclesiasticâ  jurisdictione  teneremur. 
Et  quo  dubitari  minime  posset,  curas  et  solli- 
citudines  nostràs  unicè  ad  res  religionis  referri, 
et  quo  inimicorum  hujus  apostolicæ  sedis  ora 
occluderentur , præcepimus  suspendi  exac- 
tion es  taxationum^xo gallicis  expeditionibus, 
ex  pristinis  conventionious , perpetuâque  cou- 
suetudine  nostris  officiis  debitarum. 
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corder  sa  sanction  à une  constitution  civile 
du  clergé  , qui  devoit  induire  la  nation  en  er- 
reur, et  amener  un  schisme  dans  son  royaume. 
Car  il  étoit  absolument  impossible,  qu’une 
assemblée  purement  politique  eût  le  droit  de 
changer  la  discipline  universelle  de  l’église , 
d’anéantir  les  autorités  des  peres  et  les  décrets 
des  conciles,  de  renverser  l’ordre  de  la  hié- 
rarchie, de  régler  arbitrairement  les  élections 
des  évêques , de  supprimer  des  sieges  épisco- 
paux, et  de  substituer  dans  l’église,  à des  for- 
mes anciennes  et  respectables,  des  formes  nou- 
velles et  vicieuses. 

Pour  graver  plus  profondément  nos  exhorta- 
tions dans  l’ame  du  roi  très-chrétien,  nous  avons 
adressé , le  io  du  même  mois,  deux  lettres  en 
forme  de  bref,  à nos  vénérables  freres  les  arche- 
vêques de  Bordeaux  et  de  Vienne,  que  la  qua- 
lité de  ministres  attachoitauprès  de  la  personne 
du  monarque;  nous  les  avons  averti  s en  pered’u- 
uir  leurs  efforts  aux  nôtres,  pour  empêcher  que 
la  sanction  royale  venant  à prêter  un  nouvel 
appui  à cette  constitution,  le  royaume  ne  fût 
bientôt  la  proie  d’un  schisme , les  évêques  élus, 
suivant  la  nouvelle  forme , ne  devinssent  eux- 
mêmes  schismatiques,  ce  qui  nous  obligeroit 
nous-mêmes  de  les  déclarer  intrus  et  privés 
de  toute  jurisdiction  ecclésiastique.  Afin  de 
prouver  évidemment  que  nos  soins  et  notre 
sollicitude  avoient  pour  objet  unique  les  in- 
térêts de  la  religion , nous  avons  ordonné 
qu’on  cessât  d’exiger  le  paiement  des  droits 
que  la  chambre  apostolique  percevoit,  d’a- 
près d’anciens  traités  et  en  usage-  constant, 
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Abstinuisset  profecto  rex  christianissimus 
a constitutione  sanciendâ  ; sed  urgente  atque 
impellente  conventu  nationali,  tandem  eo  se 
abripi  passus  est , ut  suam  constitutioni  auc- 
toritatem  adjungeret , quemadmodùm  ipsius 
litteræ  die  28  julii,  die  6 septembris  , et  die 
16  deccmbris  ad  nos  datæ  præ  se  ferunt , qui- 
bus  nos  etiam  atque  etiam  rogabat  primo  , 
ut  quinque , deindè , ut  septem , saltem  per 
jnodum  provisionis,  probaremus  articulos  , qui 
parùm  inter  se  dissimiles  totam  novæ  constitu- 
tionis  veluti  epitomen  complectebantur. 

Illico  sanè  perspeximus,  neutros  articulos 
posse  a nobis  probari,  aut  tolerari , utpote  qui 
regulis  canonicis  adversarentur.  Nolentes  ta- 
men  , ut  hinc  inimici  occasionem  populorum 
decipiendorum  arriperent , perinde  ac  si  nos 
ab  omni  ratione  conciliationis  ineundæ  esse- 
mus  alieni , volentesque  eâdem  semper  ince- 
dere  mansuetudinis  semitâ  ? régi  declaravimus 
per  nostras  litteras  die  17  Augusti  ad  ipsum 
datas , articulos  hujusmodi  nos  sedulô  per- 
pensuros,  et  in  consilium  vocaturos  S.  R.  E. 
cardinales  , qui  simul  congregati  omnia  ad 
trutinam  l’evocarent.  Hi  porro  cùm  simul  bis 
convenissent  die  24  septembris  , et  die  id  de- 
cembris,  ut  primos  , et  alteros  articulos  ex- 
penderent , liabito  rerum  omnium  diligentis- 
simo  examine  , unanimi  consensione  putarunt, 
sententias  gallicanorum  episcoporum  super 
propositis  articulis  esse  exquirendas  , ut  cano- 
nicam  quamdam , si  fieri  posset , rationem  ipsi 
indigi tarent , quam  lire  aptè  excogitari  posse 
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pour  l’expédition  des  bulles  envoyées  en  France* 
]1  n’est  pas  douteux  que  le  roi  très-chrétien 
n’eût  jamais  , de  son  propre  mouvement,  sanc- 
tionné la  constitution  du  clergé  ; mais  pressé  , 

Ïïoussé  par  l’assemblée  nationale  , il  s’est  enfin 
aissé  arracher  cette  sanction,  comme  l’indi- 
quent ses  lettres  du  28  juillet,  du  6 septembre 
et  du  16  décembre  , dans  lesquelles  il  nous 
prie  d’approuver , du  moins  provisoirement , 
d’abord  cinq  , ensuite  sept  articles  , qui , peu 
différens  pour  le  fond,  renfermoient  comme 
la  substance  et  l’abrégé  de  la  nouvelle  cons- 
titution. 

Nous  avons  senti  sur-le-champ  qu’il  nous 
étoit  impossible  d’approuver  et  de  tolérer  ces 
articles  absolument  contraires  aux  réglés  ca- 
noniques. Ne  voulant  point  cependant  donner 
à nos  ennemis  le  prétexte  de  publier,  que  nous 
étions  opposés  atout  moyen  de  conciliation, 
et  leur  fournir  par  là  une  occasion  de  tromper 
les  peuples;  désirant  marcher  toujours  dans 
les  mêmes  voies  de  la  douceur , nous  avons  dé- 
claré au  roi,  par  notre  lettre  du  17  août , que 
nous  examinerions  avec  soin  ces  articles , et 
que  nous  allions  convoquer  un  conseil  de  car- 
dinaux , qui , tous  réunis  , 1 peseroient  mûre- 
ment chacun  d’eux.  S’étant  assemblés  deux  fois, 
le  24  septembre  et  le  16  décembre,  pour  confé- 
rer sur  les  cinq,  et  ensuite  sur  les  sept  articles , 
d’après  de  sérieuses  réflexions , leur  avis  una- 
nime a été , qu’il  falloit  demander  aux  évê- 
ques de  France  leur  sentiment  sur  ces  articles,, 
afin  de  connoître  par  eux , s’il  étoit  possible  , 
quelque  voie  canonique  que  la  distance  des 
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Jocorimi  inlervalla  vetabant,  veluli  nos  ipsi 
per  alias  nostras  littcras  régi  christianissimo 
autè  signilicaveramus. 

Noslrum  intereà  dolorein  , qüo  vehementer 
afhciebamur , non  levis  consolatio  lenivit , 
dùminterim  major  episcoporumgallicanorum 
pars  suà  sponte  pastoralis  sui  muneris  ofüciis 
addieta,  et  amore  veritalis  incensa , constan- 
ter  adversabatur  ipsi  constitutioni , eamque 
oppngnabat  in  iis  omnibus , quæ  ad  ecclesiæ 
regimen  pertinerent.  Huic  autem  consolationi 
nostræ  novus  quoque  cumulus  accessit,  ubi 
dilectus  filiusnoster  S.  R.  E.  cardinalis  Rupefu- 
caldius  , venerabilesque  Iratres  archiepiscopus 
Aquensis,  aliique  archiepiscopi , et  episcopi 
ad  numerum  usque  triginta  , ut  tôt  tantisque 
inalis  occurrerent , ad  nos  confugerunt,  ac.  die 
10  octobris  litteris  datis , expositionem  mise- 
runt  super principiis  constitutionis  cleri,  suo 
cujusque  nomine  subscriptam , consiliumque 
nostrum  et  opem  postulârunt , ettutam  agendi 
normam  , in  quâ  conquiescerent , a nobis  ex- 
quisierunt,  tanquàm  a communi  magistro  ,et 
parente,  lllud  quoque  magis  magisque  nos- 
iram  consolationem  adauxit , quôd  alii  epis- 
copi benè  mulli  , primis  adjuntti , prædictam 
expositionem  amplexi  fuerant , ita  ut  cùm  ab 
cpiscopis  centum  triginta  et  mio  istius  regni 
quatuor  dumtaxat  dissiderenl,cùmque  tàmin- 
genli  episcoporum  numéro,  capitulorum  etiam 
multitudo,  et  parochorum,  sive  pastorum  se- 
cundiordinis  pars  major aceederet,  hujusmodi 
sanè  expositio , coucordi  animorurn  consen- 
sione  suscepta,  totius  gallicance  ecclesiæ  doc- 
trina  babçretur , et  csset. 
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lieux  ne  nous  permettait  pas  de  découvrir, 
comme  nous  en  avions  déjà  instruit  le  roi 
très-chrétien. 

Sur  ces  entrefaites,  ce  ne  fut  pas  un  léger 
adoucissement  à la  douleur  dont  nous  étions 

I>rofondément  affectés  , que  d’apprendre,  que 
a plupart  des  évêques  de  France  , inviola- 
blement  attachés  à leurs  devoirs  de  pasteurs  , 
enflammés  de  l’amour  de  la  vérité , s’oppo- 
soient  de  leur  propre  mouvement  à cette  cons- 
titution , et  la  combattoient  avec  courage  dans 
tout  ce  qui  avoit  rapport  au  gouvernement  de 
l’église.  Nous  eûmes  encore  un  nouveau  motif 
de  consolation  dans  la  confiance  que  nous  ont 
témoignée  notre  cher  fils  le  cardinal  de  la  Ro- 
chefoucault , nos  vénérables  freres  l’archevê- 
que d’Aix,  d’autres  archevêques  et  évêques 
au  nombre  de  trente  , en  nous  envoyant  Xex- 
position  de  leurs  sentimens  sur  les  principes 
de  la  constitution  du  cierge' , signée  de  cha- 
cun d’eux  , implorant  nos  conseils  dans  cette 
circonstance  critique  , et  recourant  à nous 
comme  au  maître  et  au  pere  commun , pour 
en  obtenir  une  réglé  de  conduite  qui  fixât  la 
leur.  Nous  avons  encore  éprouvé  une  satis- 
faction bien  sensible  de  la  part  de  plusieurs 
évêques  qui , réunis  aux  premiers,  ont  adopté 
cette  exposition.  Sur  cent  trente  et  un  évê- 
ques de  ce  royaume,  il  ne  s’en  est  trouvé  que 
quatre  dissidens  ; et  si , à cette  grande  majo- 
rité des  évêques,  on  ajoute  les  adhésions  d’une 
foule  de  chapitres , de  curés , et  de  pasteurs 
du  second  ordre,  une  exposition  adoptée  avec 
ce  concours  unanime,  ne  doit-elle  pas  être  ré- 
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liquident  nos  ipsinullâ  interjectâinorâ  tune 
operi  manus  admovimus,  omnesque  dictæ  cons- 
titutionis  articulos  examini  suDjecimus  : sed 
gallicanæ  nationis  conventus  , quamvis  con- 
cordes illius  ecclesiæ  voces  audiret , nihilomi- 
nùs  tantum  abfuit,  ut  ab  incœptodesisteret,  ut 
ipsâ  magis  irritaretur  episcoporum  Constan- 
tin. Videns  itaque  , planèque  cognoscens,  ex 
métropolitains,  et  ex  episcopis  antiquioribus 
inventum  iri  neminem,  quiconfirmare  seposse 
crederet  novos  episcopos , per  laicos  , per  hæ- 
reticos,  per  infidèles,  et  per  judæos  in  muni- 
cipalibus  districtibus  electos,  veluti  édita  dé- 
créta imperabant;  vidensque  insuper  absur- 
dam  hanc  regiminis  formam  nullo  loco  posse 
subsistere  , cùm  sine  episcopis  omne  ecclesiæ 
simulacrum  evanescat , de  aliis  magis  absur- 
dis  edendis  decretis  cogitavit , quemadmodùm 
factum  est  die  i5 , et  27  novembris , et  diebus 
3,  4 et  26  januarii  1791.  His  porro  decretis, 
quibus  subindè  regiæ  etiam  auctoritatis  robur 
accessit,  cautum  est,  ut  metropolitano , sive 
antiquiore  episcopo  consecrare  novos  electos 
renuente , quilibet  alterius  districts  episco- 
pus  eosdem  electos  conseeraret.  Quinimô  ut 
unâ  opéra,  unoque  temporis  momento,  omnes 
probi  episcopi , omnesque  pariter  parochi,  ca- 
tholicâ  religione  incensi,  dispellerenlur , cau- 
tum  prætereà  est , ut  cùm  primi , tùm  se- 
cundi  ordinis  pastores  omnes  aisque  restri- 
tione  jurarent , se  constitutionem,  quæ  jàm 
édita  esset , quæqueimposterùmederetur , ser- 
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putee  , et  n’est-elle  pas  , en  effet,  la  véritable 
doctrine  de  l’église  gallicane? 

C’est  alors  que , sans  tarder  davantage  , nous 
avons  mis  la  main  à l’œuvre , et  soumis  à l’exa- 
men tous  les  articles  de  la  constitution  du 
clergé.  Mais  l’assemblée  nationale  n’a  point 
été  touchée  de  ce  concert  de  l’église  galli- 
cane ; loin  de  la  détourner  de  son  entreprise  , 
la  constance  des  évêques  n’a  fait  que  l’irriter 
encore.  Voyant  clairement , et  ne  pouvant 
douter  que,  parmi  les  métropolitains  et  les  an- 
ciens évêques,  elle  ne  trouveroit  personne  qui 
crût  pouvoir  sacrer  des  évêques  élus  dans  les 
départ  emens  par  des  laïques,  des  hérétiques  , 
des  infidèles  et  des  juifs  , ainsi  que  le  portent 
les  décrets  : convaincue  que  cette  forme  ab- 
surde de  gouvernement  ne  pouvoit  subsister, 
puisque , sans  évêques , toute  l’économie  ecclé- 
siastique tombe  d’elle-même  ; elle  s’est  étayée 
d’autres  décrets  encore  plus  insensés  , des  1 5 
et  27  novembre,  du  3,  du  4 et  du  25  janvier 
1791.  Par  ces  décrets,  revêtus  depuis  de  la 
sanction  royale , il  est  ordonné  que , si  le 
métropolitain  ou  le  plus  ancien  évêque  refuse 
de  sacrer  les  nouveaux  élus  , ils  pourront  s’a- 
dresser à l’évêque  de  tout  autre  département. 
Outre  cela,  pour  priver  en  même-temps  et 
d’un  seul  coup  l’église  de  France,  de  tous  les 
évêques  vraiment  catholiques,  de  tous  les 
curés  attachés  à la  religion , il  a été  enjoint 
à tous  les  pasteurs  du  premier  et  du  second 
ordre  de  jurer  sans  aucune  restriction,  qu’ils 
se  conformeront  aux  réglemens  déjà  faits,  et 
à ceux  qui  pourroient  être  établis  dans  la 
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vaturos;  quiautem  id  constanter  detrectarenty 
il  non  seeus  haberentur,  ac  si  essent  e sua 
gradu  dejecti , eorumque  sedes,  et  parochiæ 
suo  pastore  carerent  3 legilimis  autem  pasto- 
ribus  et  ministrisper  vim  etiam  expulsis,  lici- 
tuin  esset  munici  pâli  bus  districtibus  ad  elec- 
tionem  novorum  episcoporuni  et  parochorum 
procéderez  hi  vero  electi,  posthabitis  metro- 
politanis  , et  antiquioribus  episcopis,  qui  jura- 
mentum  minime  præsti  lissent , direclorium 
adiré  deberent,  cui  curæ  esset  episcopum  quem - 
cumque  designare  ad  illos  coniirmandos  etins- 
tituendos. 

Istius  modi  décréta,  posterius  édita,  supra 
modurn  novo  animum  nostrum  dolore  perçu- 
lerunt,  nostrumque  auxerunt  laborem,  ut  ad 
hæc  quoque  nostra  extenderetur  sollicitudo  in 
eâ,  quam  tune  parabamus  , ad  episcopos  res- 
ponsione,  nostrasque  curas  denuo  excitarunfe 
ad  publicas  preces  indicendas , et  ad  misericor- 
diarum  patrem  exorandum.  Hæc  ipsa  décréta 
in  causa  fuerunt,  cur  Galliarum  episcopi,  qui 
egregiis  editis  lucubrationibus  oppugnandam 
cleri  constitutionemsusceperant , novas  in  vul- 
gus  litteras  pastorales  ediderint,  omnesque 
industriæ  suænervos  contenderint  adversùs  ea, 
quæ  circà  juraïnentum,  circà  deposiliones  epis- 
coporum , circà  sedium  episcopalium  vacation 
nés  , circà  novorum  pastorumelectiones  confir- 
mationesque  constituebantur.  Ex  quo  factum 
est , ut,  totâ  ecclesiâ  gallicanâ  fatente  et  con- 
sentiente,  haberi  deberent  juramenta  civica 
tanquàm  perjuria,  ac  sacrilegia,  non  ecclesias- 
ticis  modo , sed  catholico  quovis  homine  pror- 
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suite , relativement  à la  constitution  du  clergé. 
On  a de  plus  déclaréque  ceux  qui  refuseroient 
ce  serment,  seroient  déchus  de  leurs  fonc- 
tions; que  leurs  sieges,  leurs  paroisses  seroient 
Regardes  comme  vacans  ; que  les  pasteurs  légi- 
times seroient  chassés  par  force  ; que  les  dé- 
partemens  seroient  tenus  de  procéder  à l’élec- 
tion de  nouveaux  évêques  et  de  nouveaux 
curés;  et  que  ces  élus,  sans  égard  pour  les 
métropolitains  et  les  anciens  évêques  , s’adres- 
seroient  au  directoire,  qui  leur  nommeroit 
d’office  un  évêque  quelconque  pour  les  confir- 
mer et  leur  donner  l’institution. 

Ces  décrets  ultérieurs  ont  accablé  notre  ame 
d’un  surcroît  de  douleur  ; ils  ont  augmenté  no- 
tre travail,  et  multiplié  les  objets  que  nous 
avions  à traiter  dans  la  réponse  aux  évêques, 
dont  nous  étions  alors  occupés  ; de  nouvelles 
prières  publiques  que  nous  indiquâmes  pour 
fléchir  le  pere  des  miséricordes , ont  aussi  été 
la  suite  de  nos  nouvelles  alarmes.  Ces  décrets 
ont  également  donné  lieu  aux  évêques  de  Fran- 
ce, qui  avoient  déjà  publié  d’excellens  écrits 
contre  la  constitution  civile  du  clergé , de  met- 
tre au  jour  de  nouvelles  instructions  pastora- 
les , et  de  déployer  toute  la  force  de  leur  élo- 
quence et  de  leur  zele  contre  le  serment , 
contre  les  dépositions  des  évêques,  les  vacan- 
ces des  sieges  épiscopaux,  les  élections  et  les 
institutions  des  nouveaux  pasteurs  : d’où  il  est 
résulté  que,  de  l’aveu  et  du  consentement  de 
toute  l’église  gallicane,  les  sermens  civiques 
doivent  être  regardés  comme  autant  de  par- 
jures et  de  sacrilèges  absolument  indignes , 
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sus  indigna,  omnesque  conseqvenles  actus 
tanquàm  schismatici,  pro  nulli^  , irritis,  gra- 
vioribusque  censuris  obnoxii. 

Hiscc  cl  cri  gallican  i declaralionibus , dignâ 
laude  celebrandis,  facta  responderunt.  Epis- 
copi  enim  ferè  omnes,  et  parochorum  pars 
maxima  juramentum  præstare  invictâ  animi 
constantiâ  detractarunl.  Probè  tune  agnove- 
runt  religionis  inimici,  pessima  sua  consilia 
omnia  in  irritum  recasura  , nisi  alicujus  epis- 
copi,  aut  ambitione  ducli  , aut  imbecillis 
nnimum  pervicissent;  qui  proindè  et  juramen- 
lum  de  constitutione  tuendâ  præstaret,  et  sa- 
crilegas  etiam  manus  ad  consecrationes  ad- 
moveret , ita  ut  ad  scliisma  inferendum  nil 
ampliùs  deesset.  Hos  inter  aliorum  malitiâ* 
et  fraude  devictos,  primus  extitit  Carolus  epis- 
copus  Augustodunensis  , constitution^  fautor 
acerriinus,alterfuit  Joann.  Josephus  episcopus 
Liddæ  , terlius  Ludovicus  episcopus  Aurelia- 
nensis,  quartus  Carolus  episcopus  Yivariensis, 
quintus  cardinalis  de  Lomenie  archiepisco- 
pus  Senonensis,  ac  perpauci  secundi  ordinis 
pas  tores  infelicissimi. 

Adcardinalem  de  Lomenie  quodatlinet,  is, 
datis  ad  nos  die  25  superioris  novembris  litteris, 
juramentum  abs  se  præstitum  excusare  con- 
tendens,  illud  non  esse  liabendum  pro  cmimi 
assensu  afiirmabat  , seque  valdè  in  ancipiti 
esse  præseferebat , nùm  electis  manus  impo- 
nere  detrectaret , ( ut  eo  usque  abstinuerat), 
ncc  ne.  Cùm  vero  quàm  maxime  interesset  % 
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non-seulement  de  tout  ecclésiastique , mais  de 
tout  bon  catholique  3,  et  tous  les  actes  subsé- 
quens  , réputés  schismatiques , absolument 
nuis , et  soumis  aux  censures  les  plus  graves. 

Le  clergé  de  France  a soutenu  par  sa  con- 
duite, ces  déclarations  à jamais  mémorables. 
Presque  tous  les  évêques , une  grande  partie 
des  cure^  ont  refusé  le  serment  avec  une  cons- 
tance invincible.  Les  ennemis  de  la  religion  ont 
alors  reconnu  que  tous  leurs  desseins  alloient 
encore  échouer , s’ils  ne  trouvoient  le  moyen 
de  subjuguer  quelqu’évêque  ambitieux  ou  foi- 
ble  , qui  prêtât  le  serment  de  maintenir  la 
constitution , et  imposât  aux  nouveaux  évê- 
ques des  mains  sacrilèges , afin  qu’il  ne  man- 
quât plus  rien  à l’établissement  du  schisme.  A 
la  tête  de  ces  prélats  dont  triomphèrent  les 
noirceurs  et  les  ruses  de  l’impiété,  se  distin- 
gue Charles , évêque  d’Autun , le  partisan  le 
plus  ardent  de  la  constitution  3 le  second  est  - 
Jean-Joseph , évêque  deLydda3  le  troisième, 
Louis  , évêque  d’Orléans  3 le  quatrième  , 
Charles , évêque  de  Viviers3  le  cinquième,  le 
cardinal  de  Loménie,  archevêque  de  Sens  3 à 
la  suite  desquels  viennent  quelques  infortunés 
pasteurs  du  second  ordre , en  très-petit  nombre. 

Pour  ce  qui  regarde  le  cardinal  de  Loménie , 
dans  une  lettre  qu’il  nous  écrivit  le  2 5 no- 
vembre dernier  , il  s’efforça  d’excuser  le  ser- 
ment qu’il  avoit  prononcé  , alléguant  qu’il 
n’avoit  point  été  accompagné  d’un  assentiment 
intérieur  : qu’il  ne  savoit  s’il  devoit  prêter  son 
ministère  à la  consécration  des  nouveaux  évê- 
ques 3 qu’il  s’en  étoit  abstenu  jusqu’alors  , et 
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ut  episcoporum  nemo  ad  electorum  consecra- 
tionem  accederet , utpotè  quæ  latiorem  ad 
schisma  communiret  viam , e re  visum  est 
nostram  ad  episcopos  responsionem , quæ  penè 
absoluta  erat,  tantisperintermittere,nullâque 
interposita,  morâ,  die  23  februarii , cardinali 
rescribere,  demonstrando  eidem  tùm  senten- 
tiæ  suæ  errorem  in  præstito  jurejurantlo , tùm 
pœnas,  quæ  per  canones  infliguntur , et  ad 
quas,  non  sine  animi  nostri  ægriludine  manus 
admovere  cogeremur,  eum  cardinalitiâ  etiam 
dignitate  exuentes,  nisi  publicam  oiiensionem 
tempestivâ,ac  dignâ  satisfactione  retractaret. 
Quod  verô  ad  illius  dubium  pertinebat  de 
pseudo-electis  consecrandis , nec  ne  , concept is 
verbis  ipsi  præeepimus,  ne  eô  usque  progre- 
deretur , ut  novos  episcopos,  ob  quamvis  etiam 
causam  necessitatis , instituent , novosque  ec- 
clesiæ  refractarios  adjungêretj  de  jure  enim 
agitur,  quod  unicè  spectat  ad  apostolicam  se- 
dem,  juxtâ  Tridentini  concilii  sanctiones,  quod- 
que  arrogari  sibi  anemine  potest  episcoporum, 
aut  metippolitanorum , quin  nos  illo  , quo  fun- 
gimur,  apostolici  oflicii  munere  declarare  co- 
gamur,  schismaticos  simul  esse,  tàmeos,  qui 
confirmant,  quàm  eos,  qui  confirmantur,  nul- 
liusque  roboris  futuros  illos  actus  onmes  ab 
utrisque  prodituros. 


His  peractis , quæ  supremi  pastoralis  officii 

nostri 


( 3oü  ) 

qu’il  étoit  sur  cet  article  dans  une  grande  per- 
plexité. Persuadés  qu’il  et  oit  de  la  derniere 
importance  qu’aucun  évêque  ne  consacrât 
ceux  qui  seroient  élus  , et  n’ouvrît  la  porte  au 
schisme  par  cette  démarche  , nous  avons  jugé 
à propos  d’interrompre  , pour  quelque  temps  , 
notre  réponse  aux  évêques , qui  étoit  presque 
achevée  , et  de  répondre  sur-le-champ  au  car- 
dinal 3 dans  cette  lettre  , nous  avons  tâché  de 
dissiper  l’erreur  grossière  où  il  étoit  tombé  au 
sujet  du  serment  3 nous  lui  avons  rappelé  les 
peines  qu’attachent  les  canons  à cette  prévari- 
cation , et  témoigné  la  douleur  que  nous  aurions 
d’être  forcés  d’en  faire  un  usage  contre  lui  , et 
même  de  le  dépouiller  de  sa  dignité  de  cardi- 
nal , si , par  une  satisfaction  prompte  et  conve- 
nable , il  ne  réparoit  le  scandale  qu’il  avoit 
causé.  Quant  à son  doute  sur  la  consécration 
des  évêques  irrégulièrement  élus , nous  lui  avons 
expressément  défendu  de  pousser  la  témérité 
jusqu’à  donner  l’institution  , sous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût  , à ces  nouveaux  évêques  , et 
d’introduire  ainsi  des  réfractaires  dans  le  sein 
de  l’église  3 l’avertissant  qu’il  étoit  ici  question 
d’un  droit  qui  appartenoit  uniquement  au  siégé 
apostolique,  suivant  les  décisions  du  concile  de 
Trente  3 et  que,  si  quelque  évêque  ou  métro- 
politain osoit  se  l’attribuer  , nous  serions  obli- 
gés , en  vertu  des  fonctions  apostoliques  qui 
nous  sont  confiées , de  déclarer  schismatiques, 
et  ceux  qui  instituent , et  ceux  qui  sont  institués , 
et  de  frapper  de  nullité  tous  les  actes  émanés 
des  ,ims  et  des  autres.  • • t • • 

Après  avoir  rempli  les  fonctions  pastorales 
Tome  J.  Y 
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nostri  ratio  postulabat,  resumendum  per  nos 
fuit  responsionis  opus,  quod  jàm  laboriosius  ac 
diuturnius  evaserat,  propter  multipliées,  quæ 
se  mutuo  subindèexceperant , novitates  : illud- 
que  , Deo  adjuvante , absol ver e ita  valuimus, 
ut,  omnibus  articulis  ad  examen  revocatis, 
neminem  prorsiis  lateret , novam  cleri  consti- 
tutionem  ex  nostro  , et  apostolicæ  hujus  sedis 
judicio , quod  gallicani  episcopi  anobis  exqui- 
sierant,  quodque  Galliarum  catholici  peropta- 
bant,  ex  principiis  coalescere  ab  hæresi  pro- 
fectis,  adeôque  in  pluribus  decretis  hæredcam 
esse , et  catholico  dogmati  adversantem , in 
aliis  vero  sacrilegam,  schismaticam , jura  pri- 
matûs  et  ecclesiæ  evertentem,  disciplinæ  cùm 
Veteri  tùm  novæ  contrariam,  non  alio  denique 
consilio  excogitatam  atque  vulgatam , nisi  ad 
catholicam  religionem  prorsùs  abolendam.  Ad 
hanc  enim  unam  profitendam  libertas  omnis 
adimitur , legitimi  pastores  submoventur,  bona 
occupantur^  dùm  reliquarum  sectarum  bomi- 
nes  in  suâ  libertate,  bonorumque  possession© 
conquiescunt. 


t . . 

. *V  , ‘ / 

Quamvis  hæc  omnia  luculenter  demons- 
travimus , a mansuetudinis  tamen  via  mi- 
nime recedentes , declararimus , nos  hacte- 
nùs  continuisse , ne  abscissos  ab  ecclesiâ  ca- 
tholicâ  auctores  male  ominatæ  constitutioriis 
civilis  cleri  declararemus,  sed  unà  simul  illud 
repetere  debuimus,  quôd,  nisiquisque  errores, 
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que  nous  impose  notre  qualité  de  chef  de  l’é- 
glise , il  nous  a fallu  revenir  à la  réponse  des- 
tinée aux  évêques , ouvrage  que  les  nouveautés 
qui  se  succédoient  de  jour  en  jour  , rendoient 
plus  long  et  plus  pénible.  Enfin , avec  le  se- 
cours du  ciel , nous  l’avons  terminée,  et  après 
avoir  scrupuleusement  examiné  tous  les  articles, 
nous  avons  prononcé  notre  jugement  et  celui 
du  saint-siege  apostolique  , que  les  évêques  de 
France  nous  avoient  demandé  , et  que  tous  les 
bons  catholiques  de  ce  royaume  attendoient 
avec  impatience.  Aucun  hdele  ne  peut  donc 
plus  douter  que  cette  nouvelle  constitution  du 
clergé  ne  soit  établie  sur  des  principes  héré- 
tiques , par  conséquent  hérétique  elle-même 
en  plusieurs  parties  , et  opposée  au  dogme  ca- 
tholique ; que , dans  d’autres  endroits , elle  ne 
soit  sacrilege  , schismatique  , destructive  des 
droits  de  la  primauté  de  notre  siégé  et  de  ceux 
de  l’église  , contraire  à la  discipline  ancienne 
et  nouvelle  ; fabriquée , publiée  dans  le  dessein 
d’abolir  entièrement  la  religion  catholique. 
Cette  religion  est  en  effet  la  seule  dont  le  culte 
soit  interdit , à laquelle  on  enleve  ses  légitimes 
pasteurs  et  ses  antiques  possessions  , tandis 
qu’on  laisse  la  liberté  aux  ministres  des  autres 
sectes,  avec  la  jouissance  paisible  de  leurs  biens. 

Quoique  nous  ayons  démontré  , avec  la 
derniere  évidence , tous  les  vices  de  cette 
fatale  constitution  , nous  nous  sommes  cepen- 
dant abstenus  jusqu’ici  de  sévir  contre  ceux 
qui  l’ont  enfantée.  Déterminés  à ne  pas  nous 
écarter  des  voies  de  douceur  et  de  modération , 
nous  ne  les  avons  pas  encore  retranchés  du  sein 

‘ Va 
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a nobis  jàm  patefactos,  detestetur  , (quemad- 
niodùm  hæc  S.  Sedes  in  hujusmodi  casibus 
peragere  semper  consuevit  ) , cogeremur  inviti 
eos  omnes  scnismaticos  declarare,  qui  vel  es- 
sent  hujusce  constitutionis  auctores,  vel  eidem 
juramento  adhærerent,  qui  in  novos  pastores 
præficerentur , qui  electos  consecrarent , et  qui 
ab  illis  conseerarentur  ; illi  enim,  quicumque 
essent , légitima  missione  , et  ecclesiae  comniu- 
nione  carerent. 


■Quemadmodùm  autem  , salvo  dogmate  , et 
salvâ  universali  ecclesiæ  disciplina  , ità  animo 
comparati  sumus  , ut  inclytæ  Galliarum  na- 
tioni,  quoadusque  licet , obsecundemus,  sic 
cardinalium,  hâc  de  causa  advocatorum,  con- 
silium  secuti,  et  ea  repetentes  , quæ  christia- 
nissimo  régi  per  nostras  litteras  jàm  significa- 
veramus  , hortati  sumus  episcopos  , ut  ii , 
quorum  oculis  res  ipsæ  obversanlur , nobis  de- 
super  agendi  rationem  quamdam  exhibèrent, 
si  inveniri  fortassè  poterit , a catholico  dogma- 
te , disciplinâque  universali  minime  dissenta- 
neam,  in  noslram  deliberationem  atque  exa- 
men adducendam.  Hos  ipsos  animi  nos  tri  sen- 
s us  significavimus  carissimo  in  Christo  filio  nos- 
tro  régi  christianissimo  (*) , ad  quem  misimus 
etiam  nostras  ad  episcopos  responsionis  exem- 
plum,  eumque  hortati  in  domino  sumus,  ut 
in  consiliumadhibitissapientioribus  episcopis, 


(*)  Vid.  supr.  ad  pagin.  272. 
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de  l'église  ; mais , en  meme-temps , nous  avons 
dû  leur  répéter  que , s’ils  ne  détestoient  pas  les 
erreurs  dont  nous  leur  avions  fait  sentir  le 
danger , nous  serions  obligés , quoiqu’à  regret , 
pour  nous  conformer  à l’usage  constant  du 
saint-siege , dans  de  pareilles  occasions  , de 
déclarer  schismatiques  les  auteurs  de  cette 
constitution  , ceux  qui  auroient  prêté  serment 
de  s’y  conformer  , les  pasteurs  élus  qui  au- 
roient été  consacrés , et  ceux  qui  auroient  été 
les  consécrateurs  ; car  ils  ne  pourroient , quels 
qu’ils  fussent , avoir  aucune  mission , ni  parti- 
ciper à la  communion  de  l’église. 

Parfaitement  disposés  à seconder  les  vœux 
de  l’illustre  nation  française,  dans  ce  qui  ne 
sera  point  contraire  au  dogme  et  à la  discipline 
universelle  de  l’église  3 d’après  l’avis  des  car- 
dinaux assemblés  à ce  sujet , nous  avons  répété 
aux  évêques  ce  que  nous  avions  déjà  dit  au  roi 
très-chrétien,  et  nous  les  avons  exhortés  , eux, 
qui  sont  placés  au  milieu  des  événemens  , à 
nous  suggérer  un  expédient , s’ils  pouvoient  en 
trouver , qui  ne  blessât  point  le  dogme  et  la 
discipline , les  assurant  que  nous  allions  sur- 
le-champ  le  soumettre  à l’examen  et  à la  déli- 
bération de  notre  conseil.  Tels  sont  les  senti- 
mens  que  nous  avons  exprimés  dans  notre 
lettre  à notre  très-cher  fils  le  roi  très-chrétien, 
en  lui  envoyant  un  exemplaire  de  notre  ré- 
• ponse  aux  évêques.  Nous  l’avons  conjuré  , au 
nom  du  Seigneur,  d’assembler  auprès  de  lui 
les  plus  sages  d’entre  les  évêques  , et  de  cher- 
cher conjointement  avec  eux  un  remede  con- 
venable à tant  de  maux , occasionnés  par  l’in- 

y a 
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tnagis  aptam  medicinam  afferret  morbo , qui 
e regiâ  etiam  auctoritate  profluxit , et  euni 
denique  certioreru  effecimus , nos  in  illos,  qui 
errori  pervicaces  hærebunt,  ex  debito  pastorali 
officio  ea  præstituros , quæ  in  eâdem  necessi- 
tate  positi  prædecessores  nostri  præstiterunt. 

Utræque  litteræ  nostræ  ad  regem,  et  ad 
episcopos  datæ  die,  iomartii,  extraordinario 
cursori  traditæ  sunt,  qui  insequenti  mox  die 
discessit.  Intérim,  die  1 5 ejusdem  mensis,ad- 
veniente  hùc  ex  Galliâ  cursore  ordinario, 
allatum  ad  nos  undique  est,  die  24  februarii , 
Lutetiæ  Parisiorum  fuisse  schismati  culmen 
impositum.  Illâ  enim  die  Augustodunensis 
episcopus  jam  perjurii  crimineinfectus,  et  reus 
defectionis,  obdimissam  auctoritate  propriâ,  et 
coram  laicis  ecclesiam,  capituloque  suo , omni 
commendationum  laude  digno,  longe  absimi- 
lis,  conjunctus  est  Babylonis  et  Liddæ  epis- 
copis  \ quorum  primus  a nobis  pallii  decora- 
tus  honore  , et  vitæ  quoque  auctus  subsidiis  , 
dignum  se  successorem  exhibuit  alterius  Ba- 
bylonis episcopi,scilicet^om/7z/c;  Varlet , ho- 
minis  propter  schisma  ultrajectensis  ecclesiæ 
satis  noti  : alter  vero  perjurii  item  reus,  in 
odium  jàm  et  detestationem  bonorum  incide- 
rat , eo  qu6d  a recta  episcopi,  capitulique  Ba- 
sileensis  ecclesiæ,  cujus  ille  est  suftraganeus, 
doctrinâ  dissideret.  Illâ  igitur  die , episcopus 
Augustodunensis,  cooperantibus  duobus hisce 
episcopis,  ausus  est  in  ecclesiâ  presbyterorum 
oratorii,  irrequisito  ordinario  , sacrilegas  ma- 
nus  imponere  Aloysio-Alexandro  Expilly , 
et  Claudio-Eustachio-Francisco  Marolles 5 
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tervention  royale  ; nous  lui  avons  déclaré  que , 
fidèles  à nos  devoirs  de  pasteurs  , nous  allions 
sévir  contre  ceux  qui  resteroient  opiniâtrement 
attachés  à l’erreur,  conformément  à l’exemple 
que  nous  ont  donné  nos  prédécesseurs  dans  de 
pareilles  extrémités. 

Nos  deux  lettres  au  roi  et  aux  évêques , en 
date  du  io  mars,  ont  été  remises  à un  courier 
extraordinaire,  qui  est  parti  le  jour  suivant. 
Dans  l’intervalle , le  courier  ordinaire  étant 
arrivé  de  France  le  i5  , il  nous  est  revenu  de 
tous  côtés  , que  le  24  février , on  avoit  porté 
à Paris  le  schisme  à son  comble  ; car  ce  fut 
ce  jour-là  que  l’évêque  d’Autun  , déjà  souillé 
d’un  parjure  , déjà  coupable  de  défection  pour 
avoir  abandonné  son  église  de  son  autorité 
privée  , et  l’avoir  remise  entre  les  mains  des 
laïques  , au-lieu  d’imiter  la  conduite  hono- 
rable de  son  chapitre  , s’associa  aux  évêques 
de  Babylone  et  de  Lydda , dont  le  premier  , 
décoré  par  nous  du  pallium  et  gratifié  d’une 
pension  , s’est  montré  le  digne  successeur  d’un 
autre  évêque  de  Babylone,  Dominique  Varlet, 
trop  connu  par  le  schisme  de  l’église  d’Utrecht; 
et  le  second,  coupable  aussi  de  parjure  , s’étoit 
attiré  la  haine  et  l’indignation  des  gens  de 
bien  , en  s’écartant  de  la  saine  docti’ine  de 
l’évêque  et  du  chapitre  de  l’église  de  Basle  , 
dont  il  est  suffragant.  Dans  ce  jour  donc  , 
l’évêque  d’Autun , assisté  de  ces  deux  évêques, 
a osé  imposer  ses  mains  sacrilèges,  dans  l’église 
des  prêtres  de  l’Oratoire,  à Louis-Alexandre 
Expilly  , à Claude-Eustaclie -François  Ma- 
rolles , sans  avoir  demandé  le  consentement 
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sine  ullo  apostolica*  setlis  mandato,  omisso 
uramento  obedientiæ  pontifici  débita*,  post- 
jabito  examine,  et  fidei  confessione  præs- 
criplâ  in  pontificali  romano,  in  omnibus  uni- 
versi  orbis  ecclesiis  servando , cunctisquc  præ- 
tereà  legibus  neglectis  , violatis  , pessumdatis  ; 
lieet  ignorare  non  posset , horum  prinruni  mi- 
nùs  rilè  electum  fuisse  episcopum  Corisopî- 
lensem  contra  Corisopitensis  capituli  iteratas 
et  graves  obtestationes,  et  alterum  multô  mi- 
nus rilè  fuisse  episcopum  eeclesiæ  Suessio- 
veusi  datum , qua*  legitimum  pastorem  suum 
vivum  atque  incolumen  habet  vener.  fratrem 
Henricum-Josephum-Claudium  de  Bourdeil- 
jes  , qui  proindè  olKcii  sui  partes  esse  putavit, 
acriter  in  actum  tantæ  profanationis  invehere, 
promptâque  allatâ  ope  suæ  diœcesi  consulere, 
quemadmodùm  ejusdem  litteræ,  insequenti 
inox  die  25 , in  vulgus  editæ  ipsum  fecisse 
testantur  (*)* 


Allatum  etiam  eodem  tempore  ad  nos  est , 
nominalum  Liddæ  episcopum  primum  cri- 
men  novo  crimiue  cumulasse.  Die  enim  27 
ejusdem  mensis  februarii  , sibi  novis  pseudo- 
episcopis  Expilly  et  Marolles  in  socios  adjunc- 
tis , ausus  fuerat  in  eâdem  ecclesiâ  sacrilegè 
conseerare  in  episcopum  slquensem  \>axochun\ 
Saurine , quamvis  hæc  etiam  ecclesiâ  optimo 
suo  pastore  ven.  fratre  Carolo-Augusto  Le- 
quien  lata  gaudeat,  et  perfruatur.  Ex  quo 

^*)Oii  trouvera  tous  les  actes  du  chapitre  de  Quimper 
contre  le  schisme  dans  notre  Collection  ecclésiastique , 
vol.  XIV,  et  l’ordonnance  de  M.  l’évêque  de  Soissons 
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de  l’ordinaire  , sans  aucune  commission  du 
siégé  apostolique  , sans  leur  avoir  fait  prêter 
le  serment  d’obéissance  au  souverain  pontife, 
sans  avoir  exigé  ni  examen  , ni  profession  de 
foi , formalités  prescrites  par  le  pontifical  ro- 
main , et  qu’on  doit  observer  dans  toutes  les 
églises  de  l’univers  ; en  un  mot , au  mépris  de 
toutes  les  lois  qu’il  a violées  et  foulées  aux 
pieds.  Il  ne  devoit  cependant  pas  ignorer  que 
e premier  de  ces  évêques  avoit  été  irrégu- 
iérement  élevé  sur  le  siégé  de  Quimper  , mal- 
gré les  réclamations  fortes  et  réitérées  du 
chapitre  de  cette  église  ; et  que  la  nomination 
du  second  à l’évêché  deSoissons  étoit  bien  plus 
vicieuse,  puisque  celte  église  avoit  encore  son 
légitime  pasteur,  notre  vénérable  frere  Henri- 
Joseph-Claude  de  Bourdeilles  , qui  en  consé- 
quence , a cru  qu’il  étoit  de  son  devoir  de 
protester  vigoureusement  contre  cette  profa- 
nation, et  de  porter  un  prompt  secours  à son 
diocese  , comme  l’indique  sa  lettre  publiée  le 
lendemain. 

Nous  avons  appris  en  même-temps  que  le 
susdit  évêque  de  Lydda  s’étoit  rendu  coupable 
d'un  nouveau  crime.  En  effet , le  27  du  même 
mois  de  février  , conjointement  avec  les  deux 
faux  évêques  Expilly  et  Marolles  , il  avoit 
porté  dans  la  même  église  le  scandale  jusqu’à 
sacrer  évêque  d’Aeqs  le  curé  Saurine  , quoique 
cette  église  ait  encore  l’avantage  de  posséder 
son  vertueux  pasteur  , Charles-Auguste  Le- 
quien:  c’est  peut-être  cette  action  qui  a mérité 


contre  l’intrusion  du  sieur  Marolles,  dans  le  vol.  NI, 
pag.  135  du  même  ouvrage. 

( Note  de  l'éditeur.  ) 
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evenit  fortassè,  utidemLiddæ  episcopus  Joan- 
nes-Josephus  G obéi  adecclesiam  Parisiensem, 
vivo  adhuc  archiepiscopo  , electus  fuerit , 
exemplo  Ischirce , qui , ad  compensationem 
sceleris  obsequiique  prœstiti , in  accusando , 
et  e suâ  sede  exturbando  S.  Athanasio , fuit 
in  conciliabulo  Tyri  episcopus  ejusdemcivita- 
tis  renunciatus.  f 

Molesti  hi  quidem,  tristesquenuncii  incredi- 
bili  animum  nostrum  dolore  ac  mœrere  op- 
presserunt.  Sed  spe  indeum  erecti,  cogiiterùm 
jussimus,  die  17  mensis  martii,  eamdemcardi- 
nalium  congregationem , quæ  nobis  , sicut 
alias , in  re  tàm  gravis  momenti  suam  sen- 
tenliam  expromeret.  Dumque  in  eo  versaba- 
mur,  ut  cfeliberationem  exequeremur  cum 
consilio  cardinalium  susceptam , ecce  alius 
istius  regni  tabellarius , die  21  dicti  mensis, 
ad  nos  defert , Liddæ  episcopum , nequiorem 
etiam  effectum , ab  speudo-episcopis  Expilly, 
et:  Saurine  sociatum , die  6 ejusdem  mensis  in 
eâdemecclesiâ,  eâdemque  sacrilegâmanu  con- 
secrasse  parochum  Massieu , unum  ex  dépu- 
ta tis  gallicani  conventûs;  in  episcopum  Bel - 
lovacensem , parochum  Lindet^  alterum  item 
ex  deputatis , in  episcopum  Ebroicensem  , 
parochum  Laurent , alterum  pariter  ex  depu- 
tatis , in  episcopum  Molinensem , et  paro- 
chum Herraudin , in  episcopum  Cas  tri  Rufi ; 
idque  præstare  ausum  fuisse,  tametsi  duœ 

(>riores  ex  his  ecclesiis  suos  habeant  pastores 
egitimos,  et  reliquæ  duæ  nondùm  fuerint 
apostolicâ  auctoritate  in  sedes  épiscopales 
erectæ.  Quale  autem  judicium  fieri  de  iis  de- 
beat  qui  eligi  se , consecrarique  permittunt 
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à Jean -Joseph  Gobel,  évêque  deLydda,  d’être 
élevé  sur  le  siégé  de  Paris , du  vivant  de  son 
archevêque.  C’est  ainsi  qu’Ischiras , un  des  plus 
ardens  accusateurs  de  Saint  Athanase,  et  l’un 
de  ceux  qui  avoit  le  plus  contribué  à le  chasser 
de  son  siégé  , -pour  prix  de  sa  complaisance 
et  de  son  crime  y fut  nommé  évêque  de  Tyr 
par  le  conciliabule  assemblé  dans  cette  ville. 

Ces  tristes  et  fâcheuses  nouvelles  nous  jet— 
terentdans  l’abattement;  mais  notre  espérance 
en  Dieu  nous  ranimoit.  Le  17  du  mois  de  mars, 
nous  assemblâmes  de  nouveau  les  cardinaux , 
pour  nous  aider  de  leurs  lumières  dans  une 
affaire  aussi  grave  ; et  pendant  que  nous  étions 
occupés  à délibérer  , voilà  qu’un  autre  courier 
de  F rance  nous  annonce  que  l’évêque  de  Ly  dda, 
devenant  de  jour  en  jour  plus  pervers , s’étoit 
associé  aux  deux  faux  évêques  Expilly  et  Sau- 
rine  , et  que  le  6 du  même  mois  il  avoit , dans 
la  même  église  et  dans  la  même  main  sacri- 
lege , sacré , comme  évêque  de  Beauvais , le 
curé  Massieu , député  à l’assemblée  nationale  ; 
comme  évêque  d’Evreux , le  curé  Lindet,  aussi 
député  ; comme  évêque  de  Moulin  , le  curé 
Laurent  ; et  comme  évêque  de  Châteauroux, 
le  curé  Héraudin  ; et  qu’il  n’avoit  point  été 
arrêté  par  la  considération  que  les  deux  pre- 
mières églises  jouissoient  encore  de  leur  véri- 
table et  légitime  pasteur,  et  que  les  deux  autres 
n’avoient  point  été  érigées  en  sieges  épiscopaux 
par  l’autorité  apostolique.  Plusieurs  siècles 
avant  nous , Saint  Léon  a exprimé  avec  beau- 
coup d’énergie  le  jugement  qu’on  devoit  porter 
de  ceux  qui  se  laissent  nommer  et  sacrer  évê- 
ques des  églises  qui  sont  encore  gouvernées  et 
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ad  illas  ecclesias,  quæ  a suis  adhuc  reguntur , 
atque  administrant ur  episcopis,  inullis  antè 
nos  annis  à S.  Leone  egregiè  declaralum  est: 
serihens  enim  Juliatw  episcopo  Coensi  adver- 
sùs  Theodosium  quemdam,  qui  in  sedem  Ju- 
venalis  episcopi  viventis  invaserat  : qualis 
antem  sit , (inquil  cap.  1 y)  qui  in  locum 
episcopi  viventis  obrepsit , ex  ipsd  quali- 
taie  Jacti  non  potest  dubitari  , nec  ambigen- 
dum  est , eum  esse  perversum  , quem  impug- 
vatores  Jidei  dilexerunt. 

Et  re  quidem  verà  quàm  mérité  ^ibhorruerit 
semper  eeclesia  ab  illis,  qui  a laicorum  turbâ 
et  colluvione  eliguntur , quippè  eodem,  atque 
eligentes , falsarum  opinionum  morbo  latKjran t, 
salis  superque  demonslrat  delata  pereumdem 
tabellarium  ad  nos  pastoralis  epistola  quam 
pseudo-episcopus  Lxpilly  ad  imperitiorum 
deceptionem,  die  25  februarii , edendam  cura- 
vit  , non  alio  sanè  consilio , nisi  ut  inconsu- 
tilem  Christi  vestem  abscinderet.  Hic  enim 
primo  juramenlis  , perjuriis  scilicet , quibus 
se  adslrinxit , commemoratis  ,omnia  complec- 
titur  fundamenta  gallicae  conslitutionis,  quam 
ferè  de  verbo  ad  verbum  exscribit , et  senten- 
tiis  ipsius  conventûs  inhærens,  ad  probandum 
aggreditur,  per  constitutionem  hu)Usmodi  ni- 
hil  de  dogmate  detralii,sed  diseiplinæ  tantum 
melioreni  f'ormam  induci , eamque  ad  priorum 
sæculorum  puritatem  converti  in  eâ  præsertim 
parte,  in  quâ  populo  electiones,  amoto  clero  , 
et  metropolitanis  institutiones  , consecratio- 
nesque  redduntiir,  solis  hoc  loco  prioribus 
gallici  conventûs decreti s in  medium  adductis. 
Utque  meliùs  forlassè  fucum  imperitioribuj 
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administrées  par  leurs  pasteurs.  Dans  une  lettre 
adressée  à Julien,  évêque  tle  Coos  , au  sujet 
d’un  certain  Théodose  qui  s’étoit  emparé  du 
siégé  de  l’évêque  Juvénal  encore  vivant  : la 
natur,e  même  du  fait , dit-il , ne  laisse  aucun 
doute  sur  le  caractère  de  celui  qui  sy  est  glissé 
à la  place  d*un  évêque  vivant  ; on  peut  > sans 
craindre  de  se  tromper , regarder  comme  per- 
vers et  corrompu  V homme  qui  a obtenu  la, 
faveur  des  ennemis  de  la  religion . 

Si  l’on  veut  connoître  combien  est  juste 
l’horreur  que  l’église  a toujours  témoignée 
pour  ceux  qui  sont  élus  dans  des  assemblées 
tumultueuses  de  laïques  , à cause  de  l’attache- 
ment que  l’élu  témoigne  ordinairement  pour 
les  opinions  erronées  des  électeurs  , il  suffit  de 
jetter  les  yeux  sur  la  lettre  pastorale  qui  nous 
a été  apportée  par  le  même  courier  , et  que  le 
faux  évêque  Expilly  a fait  publier  le  25  de 
février  , pour  tromper  les  ignorans , et  dans 
l’intention  sans  doute  de  déchirer  la  robe  de 
Jésus-Christ.  En  effet , après  avoir  d’abord 
rappelé  les  sermens  , c’est-à-dire  , les  parjures 
par  lesquels  il  s’est  lié  , il  parcourt  tous  les 
principes  de  la  constitution  du  clergé  ; il  en 
cite  presque  mot  à mot  tous  les  articles  ; et 
adhérant  à tous  les  sentimens  de  l’assemblée 
nationale  , il  entreprend  de  prouver  que  cette 
constitution  n-altere  en  rien  le  dogme  ; qu’elle 
réforme  seulement  la  discipline,  et  la  rappelle 
à la  pureté  des  premiers  siècles , dans  cette 
partie  sur-tout , qui  ôte  au  clergé  les  élections 
pour  les  rendre  au  peuple  , et  rétablit  les  mé- 
tropolitains dans  le  droit  d’instituer  et  de  con- 
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fàciat , litteras  memorat,  die  18  novembris 
1790,  ad  nos  datas,  perindè  ac  si  cumaposto- 
licâhâc  sede  communioneteneatur;  deindèque 
ad  singulos  diœcesis  ordines  sermonem  conver- 
tens,  hortatur , monetque  omnes,  ut  se  tan- 
quàm  legitimum  pastorem  excipiant,  et  cons- 
titutionem  ultrô  amplectantur. 


Væ  misero  ! missis  per  nos  consultons,  quæ 
ad  civile  regimen  pertinent,  quâ  ille  temeri- 
tate  defendendam  suscipit  constitutionem  , su- 
per ecclesiasticis  rebus  versantem , quam  omnes 
ferè  gallicanæ  ecclesiæ  episcopi,  aliique  plures 
ecclesiastici  viri  improbarunt , ac  refutarunt , 
uti  dogmati  adversantem,  et  a communi  disci- 
plina abhorrentem , præsertim  in  electionibus , 
et  consecrationibus  episcoporum?  Hanc  sanè 
veritatem , quæ  incurrit  in  oculos , ne  ipse  qui- 
dem  dissimulare  potuisset , aut  obtegere , nisi 
data  opéra  præteriisset  silentio , quæ  postremd 
in  conventu  gallicano  absurdiora  décréta  pro- 
dierunt  : istaenim,  præter  alias  improbitatcs, 
eo  progressa  etiam  sunt,  ut  jus  instituendi, 
confirmandique  tribuerent  cuicumque  episcopo, 
pro  directorii  arbitrio,  ac  voluntate. 

Perlegat  infelix  iste,  qui  adeo  longe  in  viâ 
perditionis  processit , nostram  ad  episcopos 
Galliarum  responsionem , quâ  omnium,  suæ 
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sacrer  les  évêques.  L’auteur  de  la  lettre  a soin 
de  ne  rapporter  en  cet  endroit  que  les  premiers 
décrets  de  l’assemblée  nationale.  Pour  en  im- 


poser peut-être  plus  facilement  aux  lecteurs 
simples  et  crédules,  il  fait  mention  de  la  lettre 
qu’il  nous  a écrite  le  1 8 novembre  1790,  comme 
s’il  étoit  réellement  dans  la  communion  du 


saint-siege  apostolique.  Adressant  ensuite  la 
parole  à chacun  des  ordres  de  son  diocese , il 
les  engage  et  les  exhorte  tous  à le  reconnoître 
pour  leur  légitime  pasteur,  et  à s’attacher  avec 
zele  à la  constitution. 


Quel  déplorable  égarement!  Affectons  de  ne 
point  parler  ici  de  ce  qui  concerne  le  gouver- 
nement civil  du  royaume;  mais  quelle  est  sa  té- 
mérité d’entreprendre  l’apologie  des  opérations 
relatives  au  clergé  , que  presque  tous  les  évê- 
ques de  France  et  une  foule  d’autres  ecclésias- 
tiques ont  condamnées  et  combattues , comme 
contraires  au  dogme  , et  destructives  de  la  dis- 
cipline , sur-tout  par  rapport  aux  élections  et 
institutions  des  évêques  ? Lui-même  n’auroit 
pas  pu  dissimuler  et  déguiser  cette  vérité  qu’il 
est  impossible  de  pe  pas  saisir  au  premier  coup- 
d’œil , s’il  n’eût  omis  à dessein  les  décrets  plus 
étonnans  encore  que  l’assemblée  a portés  en 
dernier  lieu  sur  cet  objet  ; car  , parmi  les 
autres  vices  qu’ils  renferment , on  remarque 
sur-tout  l’audace  avec  laquelle  ils  attribuent  le 
droit  d’institution  et  deconfir  mation  à tout  évê- 


que, sur  l’indication  arbitraire  d’un  directoire. 

Qu’il  lise  , ce  malheureux  qui  a fait  tant  de 
progrès  dans  les  voies  de  l’iniquité  ! qu’il  lise 
notre  réponse  aux  évêques  de  France,  dans 
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epistolæ  erforum  monstra  præviâ  confutatione 
proslravimus , et  quarn  odit  veritatem  , in  sin- 
gulis  arliculis  manifeste  elucentem  deprehen- 
det.  Sciât  intereà,  se  sibi  ipsi  sententiam 
dixisse.  Si  enim  verum  est , juxtà  veterem  dis- 
ciplinant, ex  canone  Nicœno  , quemis  in  me- 
dium adducit , profluentem , opus  omnino  esse, 
ut  electus  adlegitimum  titulumnanciscendum, 
per  metropolitanum  suum  confirmaretur;  quod 
quidem  metropolitanorum  jus  a sedis  aposto- 
licæ  jure  manabat  ; qui  fieri  poterit,  ut  cano- 
nicè  , et  légitimé  immissum  se  putet  Expilly , 
dùm  consecrationem  suam  non  archiepiscopo 
Turonensi , cujus  sufi'raganea  est  corisopitensis 
ecclesia,  sed  aliis  episcopis  referre  debet  ac- 
ceptam  ? Hi  enim  cùm  ad  aliénas  provincius 
pertineant,  si  sacrilego  ausu  ordinern  potue- 
runt  eidem  conferre,  nequiverunt  profecto  ju- 
risdictionem  tribuere,  quâ  ipsi  quoque  juxtà 
omnium  ætatum  disciplinant  destiluuntur  om- 
nino.  Hæc  porrô  jurisdiclionis  conferendæpo- 
testas,  ex  nova  disciplina  a pluribus  sæculis 
jam  receptâ,  a conciliis  generalibus,  et  ab  ipsis 
concordatis  confirmata,  ne  ad  melropolitanos 
quidem  potest  ullo  modo  attinere  , utpotè  quæ 
illiic  reversa , undè  discesserat , unicè  residet 
penes  apostolicam  sedem  ; ita  ùt  hodiè  ro - 
manus pontijex,  exmvneris sui qfficio,  pasto - 
res  singulis  ecclesiis  prcrjiciat ; ut  verbis  uta- 
mur  concilii  Tridentini , sess.  24 , cop.  1 > de 
rejorm adeoque  légitima  consecralio  nulla 
fiat  in  ecclesia  calholicâ  universa,  nisi  ex 
apostolicæ  sedis  mandato. 

Tantum 
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laquelle  nous  avons  combattu  et  pulvérisé 
d’avance  les  erreurs  monstrueuses  dont  sa  lettre 
est  remplie  ; il  y verra  briller  dans  chaque 
article  , cette  vérité  qu’il  tremble  d’apperce- 
voir  ! Qu’il  sache  , en  attendant , qu’il  a pro- 
noncé lui-même  son  arrêt  ; car  si  , d’apres  le 
canon  du  concile  de  Nicée  qu’il  cite,  il  est  vrai 

3ue  l’évêque  élu  ne  peut  , suivant  l’ancienne 
iscipline  , avoir  un  titre  légitime,  qu’en  rece- 
vant l’institution  du  métropolitain  , qui , lui- 
même  , ne  possédé  ce  privilège  que  comme  une 
émanation  des  droits  du  saint-siege  aposto- 
lique , est -il  possible  qu’Expilly  s’imagine 
avoir  une  mission  légitime  et  canonique,  puis- 
qu’il doit  son  institution  , non  pas  à l’arche- 
vêque de  Toui’s  , dont  l’évêché  de  Quimper  est 
sufr'ragant , mais  à d’autres  évêques  ? Si  ces 
évêques  étrangers  à sa  métropole  ont  eu  la 
hardiesse  sacrilege  de  lui  imprimer  le  caractère 
épiscopal , ils  n’ont  pu  du  moins  l’investir  d’une 

5*urisdiction  qu’ils  n’ont  pas  eux-mêmes  d’après 
a discipline  de  tous  les  temps.  Ce  pouvoir  de 
conférer  la  jurisdiction  suivant  la  nouvelle 
discipline  en  usage  depuis  plusieurs  siècles, 
confirmée  par  les  conciles  généraux  et  par  les 
concordats,  n’appartient  pas  même  aux  mé- 
tropolitains ; il  est  retourné  à la  source  d’où 
il  étoit  parti , et  réside  uniquement  dans  le 
siégé  apostolique;  c’est  aujourd’hui  le  pontife 
romain , qui , en  vertu  de  sa  dignité' , peut 
donner  des  e'vêques  aux  églises  : ce  sont  les 
termes  du  concile  de  Trente  , sess.  24,  cap.  1, 
de  ref  Ainsi , dans  l’église  catholique  , il  ne 
peut  plus  y avoir  de  consécration  légitime, 
Tome  I.  X 
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Tanlùinverb  abest , ut  litteræ  àd  nos  datæ 
cum  adjuvent,  ut  magis  reum  efficiant,  et 
nequeant  schismaticam  notam  effugere.  lllæ 
enim , nonnisi  simulatam  quamdam  imaginera 
præseferentes  communionis  nobiscumineundæ, 
ne  verbum  quidem  faciunt  de  confirmatione 
per  nos  obtinendâ  , et  illegitimam  tantùm  no- 
bis  eleetionem  significant , ut  gallicanorum  de- 
cretorumverba  jubebant.  Hinc  nos  decessorum 
nostrorum  exempla  secuti  minime  illi  duxi- 
mus  reseribendum , sed  serio  ilium  commone- 
fieri  mandavimus , ne  ulteriùs  progredi  nite- 
retur  , quemadmodùm  sperabamus  futurum. 
Etenim  fuit  etiam  hâc  de  re  ab  Rhedonensi 
episcopo  spontè  monitus  , dùm  is  ,<  quam  sibi 
enixè  flagitabat,  institutionem,  confirmatio- 
nemquenegavit*(*)Quapropter,  loco  ilium  sus- 
ci  pienditanquàm  pastorem,  debet  populuscum 
horrore  tanquàm  invasorem  rejicere  : inva- 
sorem,  inquimus,  qui , quam  veritatem  agnos- 
cere  debebat,  profiteri  neglexit,  qui  mentito 
abuti  cœpit  pastoris  ofïicio  , qui  denique  e5 
arrogantiæ  devenit , ut  in  line  pastoralis  épis- 
tolæ,  quadragesimale  ecclesiasticipræceptivin- 
culum  laxare  non  dubitaverit , ita  ut  Imitator 
diabolifuerit , et  inveritate  nonsteterit,  malè 
utens  specie  pervasi  honoris  et  nominis  ; 

» , ■ ^ p * » 

(*)  On  peut  consulter  dans  le  Journ.  Ecd.  mars  17^1,  un 
extrait  assez  étendu  du  procès-verbal  de  la  réquisition 
faite  à M.  l'évêque  de  Rennes  par  M.  Expilly,  élu  évê- 
que du  "Finistère , et  du  refus  motivé  de  l’évêque. 

( Note  de  V éditeur,  ) 


( 323  ) 

que  celle  qui  est  conférée  par  un  mandat  apos- 
tolique. 

Bien  loin  aue  la  lettre  qu’Expilly  nous  a 
écrite,  puisse  lui  servir  d’excuse  , elle  le  rend  au 
contraire  plus  coupable  -,  c’est  évidemment  la 
lettre  d’un  schismatique.  Le  désir  qu’il  affecte 
de  participer  à notre  communion  , n’est  qu’un 
artifice  grossier  ; car  il  ne  dit  pas  un  mot  de 
l’institution  qu’il  devoit  nous  demander , et  se 
contente  de  nous  donner  avis  de  son  élection 
irrégulière  , comme  les  décrets  de  l’assemblée 
le  lui  recommandent.  Yoilà  pourquoi  , à 
l’exemple  de  nos  prédécesseurs  , nous  n’avons 
pas  jugé  à propos  de  lui  répondre  , mais  nous 
l’avons  fait  avertir  sérieusement  de  ne  pas 
pousser  plus  avant  ses  criminelles  prétentions , 
et  nous  espérions  i qu’il  auroit  été  docile  à no- 
tre voix.  L’évêque  de  Rennes , de  son  côté , 
lui  a donné  aussi  les  mêmes  avis  , en  lui  refu- 
sant la  confirmation  et  l’institution  qu’il  sol- 
licitoit  avec  instance.  Ainsi , le  peuple  de  son 
diocese , au-lieu  de  le  recevoir  comme  un  pas- 
teur , doit  le  rejetter  avec  horreur  comme  un 
usurpateur.  Oui , comme  un  usurpateur  , puis- 
qu’il a volontairement  fermé  les  yeux  à la 
vérité  qu’on  lui  présentoit , puisqu’il  a abusé 
d’un  faux  titre  pour  exercer  un  ministère  qui 
ne  lui  appartenoit  pas  , puisqu’enfin  il  a poussé 
l’arrogance  à la  fin  de  sa  lettre  pastorale , jus- 
qu’à dispenser  les  fidelesde  l’observation  rigou- 
reuse de  la  loi  du  carême.  On  peut  donc  lui 
appliquer  ce  que  Saint-Léon-le-Grand,  écrivant 
à quelques  évêques  d’Egypte , disoit  d’un  sem- 
blable usurpateur.  Imitateur  de  Satan,  il  s’est 
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quemadmodùm  de  simili  invasore  aS.  Leone 
magno  dictum  est  scribente  ad  quosdam 
Ægypti  episcopos. 

Videntes  itaquè  nos  ex  multiplici  tôt  cri- 
minum  sérié , per  Galliarum  regnum  tam  benè 
de  religione  meritum,  et  adeo  nobis  carum, 
magis  magisque  schisma  invehi , atque  ampli- 
fi  cari,  videntesque,  banc  ipsamob  causam,  no- 
vos  in  dies  tàm  primi,  quàm  secundi  ordinis 
pastores  undiquè  eligi , et  ministros  legitimos 
de  suo  loco  dejici  atque  exturbari , eorumque 
vice  rapaces  lupos  subrogari,  non  possumusr 
equidem  tàm  lacrimabili  rerum  aspectu  non 
commoveri.  Ut  igitur  gliscentischismati  primo 
quoque  tempore  obicem  opponamus;  ut  ad 
officia  revocentur  errantes;  ut  boni  perstent 
in  proposito , utque  religio  in  florentissimo  isto 
regno  servetur,  nos  consiliis  inhærentes  vene- 
rabilium  fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardina- 
lium,  et  votis  obsecundentes  totius  episcopalis 
cœtus  ecclesiæ  gallicans? , nostrorumque  præ- 
decessorum  exempla  imitantes,  apostolicâ  , 
quâ  utimur,  potestate  , tenore  præsentium  in 
primis  edicimus,  ut  quotquot  sunt  S.  R.  E. 
cardinales , archiepiscopi , episcopi , abbates , 
vicarii , canonici  , parochi , presbyteri,  cunc- 
tique  ecclesiasticæ  militiæ  adscripti , sive  sæ- 
culares , sive  regulares , qui  civicum  juramen- 
tum  purè  et  simpliciter , proùt  a conventu  na- 
tionali  præscriptum  fuit,  emiserunt,  errorum 
omnium  venenatum  fontem  , et  origînem , ca- 
tholicaeque  gallicanæ  ecclesiæ  mœroris  præci- 

Jmam  causam,  nisi  intrà  quadraginta  dies,  ab 
idc  die  numeraudos,  liujusmodi  juramentuia 
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écarté  de  la  vérité , et  il  a abusé  de  V ap- 
parence d’une  fausse  dignité  et  d'un  titra 
imposteur. 

Considérant  donc  cette  suite  de  crimes  qui  éta- 
blissent de  plus  en  plus  le  schisme  dansleroyau- 
me  de  France  , que  les  services  importans  qu’il 
a rendus  à la  religion  , nous  rendent  si  cher  ; 
voyant  que  pour  cette  raison  chaque  jour  onfait 
de  toutes  partsdes  élections  de  ministres  du  pre- 
mier et  du  second  ordre  ; que  les  pasteurs  lé- 
gitimes sont  arrachés  et  chassés  de  leur  siégé; 
qu’on  introduit  à leur  place  des  loups  dévo- 
rans , nous  avons  été  vivement  touchés  d’un 
spectacle  aussi  déplorable.  Afin  donc  d’op- 
poser promptement  une  digue  aux  progrès 
au  schisme , pour  rappeller  au  devoir  ceux 
qui  s’en  sont  écartés,  confirmer  les  bons  dans 
leurs  dispositions  , et  conserver  la  religion 
dans  un  royaume  aussi  florissant  ; d’après  les 
conseils  de  nos  vénérables  freres  les  cardinaux 
de  la  sainte  église  romaine  , d’après  le  vœu 
du  corps  des  évêques  de  France , et  l’exemple 
de  nos  prédécesseurs  , en  vertu  du  pouvoir 
apostolique  dont  nous  sommes  revêtus , nous 
ordonnons  par  ces  présentes , à tous  cardinaux, 
archevêques , évêques , abbés,  vicaires,  cha- 
noines , curés  , prêtres,  en  un  mot , à tous  ec- 
clésiastiques séculiers  ou  réguliers , qui  au- 
roient  prêté  le  serment  civique , purement  et 
simplement,  tel  qu’il  a été  prescrit  par  l’as- 
semblée nationale,  serment  qui  est  une  source 
empoisonnée  de  toutes  sortes  d’erreurs , et  la 
principale  cause  des  maux  qui  affligent  l’é- 
glise de  France  , autrefois  si  célébré  par  sa, 
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ïetractaverint , a cujuscumqué  ordinis  exercitio 
sint  suspensif  et  irregularitati  obnoxii,  si  ordi- 
nes  exercuerint. 


Insuper  peculiariter  declaramus,  élection  es 
prædictorum  Expilty , Marolles  , Saurine', 
Massieu , Lindet , Laurent , Heraudin  et 
Gobel  in  episcopos  Corisopitensem , Suessio - 
jiensem , Jtquensem , Bellovacensem , Ebroi - 
censem,  Molinensem , Cas  tri  Rufi  et  Pari - 
siensem , illegitimas  , saerilegas  et  prorsùs 
nulias  fuisse,  et  esse,  proùt  eas  rescindimus, 
delemus,  abrogamus,  unâ  cum  assertorum  epis- 
çopatuum  Molinensis , Cas  tri  Rufi  et  aliorum 
novâ  erectione. 
w 

; Declaramus  item  ac  decernimus , nefarias 
eorumdem  consecrationes  fuisse , et  esse  om- 
ninô  illicitas , illegitimas , saerilegas  , et  fac- 
tas  contra  sacrorum  canonum  sanction  es  5 ac 
proindè  eosdem  temerè  , nulloque  jure  electos , 
omni  ecclesiasticâ  et  spirituali  jurisdictione 
pro  animarum  regimine  carere,  atque  illicite 
consecratos,  ab  omni  exercitio  episcopalis  ordi- 
nis  esse  suspensos. 

Pariter  declaramus , suspensos  esseab  omni 
exercitio  episcopalis  ordinis,  Carolum , episco- 
pumjdugustodunensem,Joannem-Baptistam 
episcopum  Babylonis , etJoannem-Josephum 
episcopum  Liddœ , sacrilegos  consecratores  , 
seu  adsistentes  , et  suspensos  pariter  esse  ab 
exercitio  sacerdotaüs,  seu  cujuscumqué  alte- 


j 
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catholicité  , de  se  rétracter  dans  l’espace  dp 
quarante  jours , à compter  de  la  date  des  pré- 
sentes. Que  ceux  qui  , dans  cet  intervalle,  n’au- 
ront pas  fait  leur  rétractation,  soient  suspens  de 
l’exercice  de  tout  ordre  quelconque , et  soumis 
à l’irrégularité  s’ils  en  exercent  les  fonctions. 

Nous  déclarons  en  outre  spécialement  que 
les  élections  des  susdits  Expilly , Marolles , 
Saurine , Massieu , Lindet , Laurent,  Hé - 
raudin  et  G obéi , aux  sieges  de  Quimper  , 
Soissons,  Acqs,  Beauvais,  Evreux,  Moulins, 
Châteauroux  et  Paris  , ont  été  et  sont  illici- 
tes, illégitimes,  sacrilèges  et  contraires  aux 
saints  canons 5 nous  les  cassons,  annulions, 
abrogeons,  de  même  que  l’érection  des  deux 
nouveaux  évêchés  de  Moulins  et  de  Châ- 
teauroux, et  toutes  les  autres  de  cette  es- 
pece. 

. Nous  déclarons  également  que  les  consécra- 
tions des  susdits  ont  été  criminelles,  et  sont  illi- 
cites, illégitimes,  sacrilèges,  contraires  aux 
saints  canons , et  à raison  de  ce  qu’ils  ont  été 
élus  témérairement  et  sans  aucun  droit , nous 
les  déclarons  privés  de  toute  jurisdiction  ecclé- 
siastique et  spirituelle  pour  la  conduite  des 
âmes,  et  suspens  de  toutes  les  fonctions  épisco- 
pales , pour  s’être  laissé  illicitement  consacrer. 

. Nous  déclarons  aussi  suspens  de  toutes  fonc- 
tions épiscopales,  Charles,  évêque  d’Autun  , 
Jean-Baptiste,  évêque  de  Babylone  5 Jean- 
Joseph  , évêque  de  Lydda , consécrateurs  ou 
assistans  sacrilèges  , et  de  même  suspens  des 
fonctions  sacerdotales  ou  de  quelqu’autre  or- 
dre que  soit , ceux  qui  ont  prêté  leur  concours  x 
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ritis  ordinis  eos  omnes,  'qui  in  execrandis  hu- 
jusmodi  consecrationibus  opem,  operam , con- 
sensum  et  consiïuim  præstiterunt. 

Mandamus  proptereà , districtèque  interdici- 
mus  memorato  Expil/j,  aliisque  perperàm. 
electis,  et.  illicite  conseeratis,  sub  eâdem  sus- 
pensionis  pœnâ , ne  audeant  Cpiscopalem  juris- 
dictionem,  aliamve  ullam  pro  animarum  regî- 
mine  auctoritatem  , quam  nunquàm  sunt  con- 
sequuti  , sibi  arrogare , vel  pro  suscipiendis 
orclinibus  dimissorias  litteras  dare;  pastores, 
vicarios,  missionarios,  deservitores , functio- 
narios  , ministros  , aut  alios  , quocumque  no- 
mine  nuncupentur,  ad  animarum  curam , et  sa- 
cramentorum  administrationem , quovis  etiam 
necessitatis  prætextu,  constituer  e,  deputare, 
ac  confirmare  , necnon  alia  agere,  decernere  , 
et  constituera,  sive  seorsim , sive  conjunctim 
in  modum  conciliabuli  in  rebus  ad  ecclesias- 
ticam  jurisdictionefti  pertinentibus  ; déclaran- 
tes , ac  palàm  edicenles , tàm  litteras  dimisso- 
riales,  et  deputationes , seu  confirmationes  , si 
quæ  datæ  , fàctæque  sint  aut  in  posterùm  dari , 
fierique  contingat , quàm  alia  acta  omnia , quæ 
temerario  ausu  fièrent  cum  omnibus  inde  se- 
cutis  irrita  prorsùs  esse , ac  nullius  roboris , et 
momenti. 

Æquè  mandamus , et  sub  simili  suspeusionis 
pcerui  inhibemus  tàm  conseeratis,  quàm  con- 
secratoribus  prædictis  , ne  audeant  illicite  sa- 
cramentum  confirmationis , aut  ordines  con- 
ferre,  vel  quocumque  modo  ordinem  episco- 
palem  , a quo  suspensi  sunt , exercere  ; ae 
proindè  qui  ab  ipsis  fuerint  eccleaiasticis  ordi» 
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leur  consentement  ou  leur  conseil  à ces  exé- 
crables consécrations. 

C’est  pourquoi  nous  défendons  expressé- 
ment au  susdit  Expilly  et  aux  autres  irrégu- 
lièrement élus  et  illicitement  consacrés,  sous 
la  même  peine  de  suspense  , de  se  permettre 
aucun  acte  de  la  jurisdiction  épiscopale,  qui 
ne  leur  a jamais  été  conférée,  de  s’arroger  une 
autorité  pour  le  gouvernement  des  âmes,  de 
donner  des  dimissoires  pour  prendre  les  ordres, 
de  commettre  , établir  ou  instituer  des  pas- 
teurs , des  vicaires,  des  missionnaires , des  des- 
servans  , des  fonctionnaires  , des  ministres  ou 
autres  préposés  à la  conduite  des  âmes  et  à 
l’administration  des  sacremens , sous  quelque 
nom,  et  sous  prétexte  de  quelque  nécessité  que 
ce  soit  j même  de  faire  , d’ordonner,  de  régler, 
soit  séparément,  soit  conjointement , en  forme 
de  conciliabule , aucune  des  choses  relatives  à 
la  jurisdiction  ecclésiastique  : voulant  et  or- 
donnant que  les  dimissoires  , nominations,  ins- 
titutions qui  auroient  été  donnés  ou  faits  , ou 
pourroient  l’être  à l’avenir , ainsi  que  tous  les 
actes  ou  entreprises  téméraires,  et  tous  les 
effets  qui  pourroient  s’en  suivre,  soient  regar- 
dés comme  nuis  et  sans  valeur. 

Ordonnons  également , et  enjoignons  , sous 
la  même  peine  de  suspense , tant  aux  consa- 
crés qu’aux  consécrateurs,  de  ne  pas  oser  ad- 
ministrer le  sacrement  de  confirmation , con- 
férer les  ordres  ou  exercer  de  quelque  maniéré 
que  ce  soit  les  fonctions  épiscopales  dont  ils 
sont  suspens  5 en  conséquence,  nous  avertis- 
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•nibus  initiati,  noverint  suspensionis  vinculo  se 
obstrictos  , et  si  susceptos  ordines  exercuerint, 
irregularitati  etiam  fore  obnoxios. 

Ad  praecavenda  autem  majora  mala,  tenore, 
et  auctoritate  paribus  decernimus  , et  déclara  - 
mus,  alias  omnes  electioves  ad  Galliarumec- 
clesias  cathédrales , et  parochiales , cùm  va- 
cuas , tùm  multô  magis  plenas,  cùm  veteris, 
tùm  fortiùs  novæ,  et  illegitimæ  ereclionis,  ad 
formam  memoratæ  constitutionis  cleri  a mu- 
nicipalium  districtuum  electoribus  usquemodô 
peractas,  quas  volumus  pro  expressis  haberi , 
et  quotquot  peragentur,  irritas,  illegitimas  , 
sacrilegas,  et  prorsùs  nullas  fuisse,  esse,  et 
fore , easque  per  præsentes , et  nunc , pro  tune  , 
resein  dimus  , delemus  , abrogamus  ; déclaran- 
tes idcircù,  eosdem  perperàm  nulloque  jure 
electos , aliosque  simili  modo  eligendos  ad  ec- 
clesias  tùm  cathédrales , quàm  parochiales 
omni  ecclesiasticâ , et  spirituali  jurisdictione 
pro  animarum  regimine  carere , atque  epis- 
copos  illicitè  hactenùs  consecratos  , quos  pari- 
ter  pro  nominatis  haberi  volumus , et  in  poste- 
rùm  consecrandos  , ab  omni  exercitio  episco- 
palis  ordinis,  et  parochos  nulliter  institutos, 
et  instituendos  a sacerdotali  ministerio  esse  et 
fore  suspensos  ; adeôque  districtè  interdicimus 
tàm  electis , et  forsan  eligendis  in  episcopos , 
ne  a quocumque  sive  metropolitano , sive  epis- 
copo  ordinem,  seu  consecrationem  episcopa- 
lem  suscipere  audeaût , quàm  ipsis  pseudo- 
episcopis,  eorumque  sacrilegis  consecratoribus, 
et  aliis  omnibus  archiepiscopis , et  episcopis , 
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sons  ceux  qui  auroient  reçu  d’eux  les  ordres  , 
qu’ils  sont  eux-mêmes  suspens , et  s’ils  en  exer- 
cent les  fonctions  , qu’ils  encourent  l’irrégu- 
larité. 

Pour  prévenir  de  plus  grands  maux,  nous  or- 
donnons , dans  les  mêmes  termes  , et  en  vertu 
de  la  même  autorité , que  toutes  les  autres 
élections  faites  par  les  électeurs  des  départe- 
mens  ou  des  districts,  dans  les  formes  pres- 
crites par  la  susdite  constitution  du  clergé , 
pour  les  églises  cathédrales , ou  les  cures  de 
France  , tant  d’ancienne  que  de  nouvelle  et 
illégitime  érection,  quand  même  lesdites  pla- 
ces seroient  vacantes  , et  à plus  forte  raison  , 
si  elles  sont  occupées,  ainsi  que  les  élections 
qui  pourroient  être  faites  par  la  suite , soient 
réputées  pour  toujours  nulles  , illégitimes  et 
sacrilèges,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  les  dé- 
nommer expressément.  En  conséquence,  nous 
les  cassons,  annulions,  abrogeons  par  ces  pré- 
sentes , et  dès-à-présent,  pour  le  temps  où  elles 
auroient  lieu;  déclarant,  en  outre,  que  ces  sujets 
élus  irrégulièrement  et  sans  aucun  droit , et 
tous  ceux  qu’on  élira  par  la  suite  aux  évêchés 
et  aux  cures  , sont  privés  de  toute  jurisdiction 
ecclésiastique  et  spirituelle  pour  le  gouvçrne- 
mens  des  âmes  : que  les  évêques  illicitement 
consacrés  jusqu’ici , et  qui  le  seront  par  la 
suite  , lesquels  nous  voulons  être  censés  nom- 
més par  ces  présentes , demeurent  et  demeu- 
reront suspens  des  fonctions  épiscopales,  et 
de  même  les  curés  illégalement  institués,  ou 
qui  le  seront  par  la  suite,  suspens  des  fonc- 
tions sacerdotales  ; et  en  conséquence,  faisons 
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rte  eosdem  frustra  electos  et  eligendos , conse- 
crare , quovis  sub  prætextu , et  colore  præsu- 
mant  ; præcipientes  insuper  dictis  elecfis , et 
eligendis  sive  in  episcopos , sive  in  parochos , 
ne  ullo  modo  se  pro  archiepiscopis  , sive  epis- 
copis,  sive  parochis , seu  vicariis  gerant,  aut 
cujusvis  cathedralis , sive  parochialis  ecclesiæ 
titulo  se  nomment,  et  ne  jurisdictionem  ullam, 
proque  animarum  regimine  auctoritatem , fa- 
cultatemque  sibi  arrogent , sub  pænâ  suspen- 
sionis y et  nullitatis,  a quâ  quidem  suspensio- 
nis  pænâ  nemo  ex  hactenùs  nominatis  potent 
unquàm  liberari , nisi  per  nos  ipsos,  aut  per 
eos  j quos  apostolica  sedes  delegarit. 


Çuâ  majori  uti  nobis  licuit  bènignilate , de- 
claravimus  hucusque  canonicas  pœnas  inflic- 
tas,  ut  mala  hactenùs  perpetrata  emendentur  , 
utque  imposterùm,  ne  latiùs  dimanent , impe- 
diatur.  Nos  enim  in  Domino  confidimus  futu- 
rum , ut  consecrantes,  ut  tàm  cathedralium  , 
quàm  parochialium  ecclesiaruin  invasores  , ut 
auctores,  fautoresque  omnes  prædictæconstitu- 
tionis  suum  agnoscant  errorem , ac  pœnitentiâ 
ducti  ad  ovile  regrediantur , undè  non  sine 
macbinatione  , et  insidiis  avulsi  sunt.  Eos  ita- 
què  nos  patemis  verbis  compellantes  horta- 
mur  etiam  atque  etiam  , et  obsecramus  in 
Domino,  ut  a ministerio  se  abdicent^  ut  a per- 
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défenses  très-expresses  à ceux  qui  sont  élus 
évêques , ou  qui  pourront  l’être  par  la  suite , 

, d’oser  recevoir  l’ordre  et  la  consécration  épis- 
copale d’aucun  métropolitain , ni  d’aucun  évê- 
que; défendons  également  à ces  faux  évêques 
et  à leurs  sacrilèges  consécrateurs , et  à tous 
les  autres  archevêques  et  évêques  , d’entre- 
prendre, sous  quelque  titre  ou  prétexte  que  ce 
soit , de  consacrer  ceux  qui  sont  ou  seront  ir- 
régulièrement élus;  défendant,  de  plus,  à tous 
ceux  qui  sont  ou  seront  nommés  à des  évêchés 
ou  à des  cures,  de  jamais  se  porter  pour  ar- 
chevêques , évêques  , curés  , vicaires  , et  de 
joindre  à leur  nom  le  titre  d’aucune  église  ca- 
thédrale ou  paroissiale,  de  s’attribuer  aucune 
juvisdiction , autorité  ou  pouvoir  pour  le  gou- 
vernement des  âmes  , sous  peine  de  suspense 
et  de  nullité ; de  laquelle  peine  les  susdits  ne 
pourront  être  relevés  que  par  nous,  ou  par  ceux 
qui  en  auront  reçu  le  pouvoir  du  saint  siégé. 

Dans  le  choix  des  peines  canoniques  que 
nous  venons  de  prononcer  contre  les  coupa- 
bles, nous  avons  usé  de  toute  l’indulgence  que 
nous  pouvions  nous  permettre;  nous  flattant 
de  l’espoir  de  remédier  par  ce  moyen  au  mal 
qui  est  déjà  fait,  et  d’empêcher  qu’à  l’avenir 
il  ne  fasse  de  plus  grands  progrès.  Pleins  de 
confiance  dans  le  Seigneur  , nous  aimons  à 
croire  que  les  consécrateurs  des  faux  évêques, 
les  usurpateurs  d’églises , soit  cathédrales , soit 
paroissiales , que  tous  les  auteurs  et  fauteurs 
de  cette  constitution  du  clergé,  reconnoîtront 
leur  erreur  , et  qu’un  repentir  sincere  les  ra- 
mènera au  bercail,  dont  l’intrigue  et  la  séduc- 
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ditionis  via,  in  quam  se  dederunt  præcipites, 
pedem  référant  ; et  ut  nunquàm  committant , 
per  hommes  philosophia  sæculi  hujus  imbutos, 
ea  in  vulgus  diffundi  doctrinarum  monstra, 
quæ  Chrisli  institution^  traditionique  patrum, 
et  ecclesiæ  regulis  adversantur.  Quandoqui- 
dem,  si  fiet  unquàm,  ut  noster  hic  mitis  agendi 
modus  , et  nostræ  paternæ  monitiones , quod 
Deus  avertat , in  irritum  sint  recasuræ;  sciant 
nostræ  mentis  non  esse,  illos  a gravioribus  iis 
pœnis  liberare,  quibus  per  canones  subjiciun- 
tur;  sibique  certb  persuadeant,  se  per  nos 
anathemati  subjectum  iri , nosque  illos  ana- 
themateperculsos  ecclesiæ  universæ  denuncia- 
turos , tanquàm  schismaticos  , a eommunione 
ecclesiæ,  nostrâque  segregatos.  Maxime  enim 
conveniens  est , ut  quisquis  in  insipientiæ  suce 
luto  jacere  delegerit ? statuta  permaneant , 
et  cum  eis  habeat  sortem , quorum  est  se- 
cutus  errorem;  ita  nos  edocente  S.  Leone 
prædecessore  nostro  in  epistolâ  ad  Julianum 
episcopum  Coensem . 


Vos  nunc  alloquimur  , ven.  fratres  , qui, 
paucis  exceptis,  vestroruni  ergà  gregem  offi- 
ciorum  munera  probè  agnovistis , eaque , hu- 
manis  rationibus  sepositis,palàmprofessi  estis, 
ibique  curas , ac  labores  majores  iinpendi  opor- 
tere  existimastis  , ubi  majora  pericula  ingrue- 
bant3  vobisque  aptamus  elogium,  quo  lau- 
datus  Léo  magnus  cumula  vit  episcopos  ex 


t 
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tion  les  ont  arrachés.  Nous  tenons  donc  â 
ces  enfans  égarés  le  langage  d’un  pere  : nous 
les  prions,  nous  les  conjurons  au  nom  du  Sei- 
gneur d’abdiquer  un  ministère  reprouvé , de 
retirer  leur  pied  de  l’abîme  où  il  s’est  enfoncé, 
et  de  ne  pas  souffrir  que  des  hommes  imbus 
de  la  philosophie  du  siecle  répandent  dans  le 
public  une  doctrine  monstrueuse  , contraire 
aux  préceptes  de  Jésus-Christ,  à la  tradition 
des  peres  et  aux  réglés  de  l’église.  Mais  si  notre 
douceur,  si  nos  avis  paternels  ne  produisoient 
aucun  fruit , malheur  que  nous  supplions  le 
ciel  de  détourner,  qu’ils  sachent  que  notre  in-' 
tention  est  de  leur  infliger  les  peines  beaucoup 
plus  graves  prescrites  par  les  canons;  qu’ils 
soient  bien  persuadés  que  nous  lancerons  con- 
tr’eux  l’anathême,  et  que  nous  les  dénonce- 
rons à l’église  universelle  comme  schismati- 

3ues  , retranchés  du  sein  de  l’église,  et  privés 
e notre  communion  ; car  il  est  juste  que  celui 
qui  a choisi  de  croupir  dans  la  fange  de  sa  fo- 
lie , éprouve  toute  la  rigueur  des  lois , et  su- 
bisse le  sort  de  ceux  dont  il  a suivi  les  erreurs . 
C’est  ainsi  que  s’exprime  St. -Léon,  l’un  de 
nos  prédécesseurs , dans  sa  lettre  à Julien , 
évêque  de  Coos. 

C’est  à vous  maintenant  que  nous  adressons 
la  parole  , vénérables  freres , qui  tous , à l’ex- 
ception d’un  très-petit  nombre,  avez  si  bien 
connu  vos  devoirs  envers  votre  troupeau  : qui , 
foulant  aux  pieds  tous  les  intérêts  humains  , 
avez  fait  une  profession  publique  de  la  saine 
doctrine  , et  qui  avez  jugé  que  vo$  soins  et  Vos 
travaux  dévoient  être  proportionnés  à la  gran- 
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JEgypto  catholicos , apud  Constantinopolim 
constitutos.  Licet  laboribus  dilectionis  res- 
trœ , quos  pro  observantiâ  catholicœ  jidei 
suscepistis,  toto  corde  compatiar,  et  ea , quce 
vobis  ab  hœreticis  illata  sunt,  non  aliter  a c- 
■cipiam,  quàm  si  ipse  pertulerim  ; intelligo 
tamen  magis  esse  gaudii,  quàm  mœroris  , 
quod , confortante  vos  Domino  Jesu  Christ o, 
in  evangelicâ  apostolicâque  doctrinâ  insupe- 
rabiles  perstitistis.  Et  cùm  vos  inimici  fdei 
christiance  ab  ecclesiarum  sede  divellerent , 
maluistis  peregrinationis  injuriam  pati , 
quàm  ullâ impietatis  ipsorum  conta gione  rio- 
lari.  Equidem  vos  intuentes  , non  possumus 
consolatione  non  affici , vosque  , ut  in  propo- 
sito  perstetis , non  vehementer  hortari.  Ad 
memoriam  itaquè  vestram  revocamus  spiri- 
tualis  illius  conjugii  nexum , quo  ecclesiis 
vestris  adstricti  estis,  quodque,  non  nisi  morte, 
aut  apostolicânostrâ  potest  auctoritate,  juxtà 
canonicam  formam,  dissolvi;  iis  ergù  adhæres- 
cite,  neque  illas  unquàm  derelinquite  luporum 
rapacium  arbitrio , adversùs  quorum  insidias 
vos  jam  sancto  ardore  æsluantes  et  vocemex- 
tulistis,  et  iegitimæ  autoritatis  munia  obire 
non  dubitastis. 


Ad  vos  deindè  sermonem  convertimus,  di- 
lecti  filii , spectabilium  capitulorum  canonici, 

qui 
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deur  du  péril.  Nous  vous  appliquons  l’éloge  que 
donna  autrefois  le  grand  St.-Léon  aux  évê- 
ques catholiques  d’Egypte , réfugiés  à Cons- 
tantinople : quoique  nous  compatissions  de 
tout  notre  cœur  aux  maux  que  vous  avez 
soufferts  pour  la  défense  de  la  religion  ca- 
tholique , quoique  les  outrages  que  vous  avez 
essuyés  de  la  part  des  hérétiques , nous  soient 
aussi  sensibles , que  si  nous  en  avions  été  nous- 
mêmes  V objets  nous  sentons  cependant  qu’il 
faut  plutôt  vous  féliciter  que  vous  plaindre  , 
puisqu’avec  le  secours  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  êtes  restés  fermes  et  iné- 
branlables dans  la  doctrine  de  l’évangile  ; et 
chassés  de  vos  églises , par  les  ennemis  de 
la  foi,  vous  avez  préféré  les fatigues  de  l’exil 
au  danger  d’être  souillés  par  la  contagion  de 
l’impiété . Le  spectacle  de  votre  vertu  est  pour 
nous  une  consolation  bien  douce  , et  nous  vous 
exhortons  instamment  à persister  dans  vos  gé- 
néreuses résolutions.  Retracez-vous  sans  cesse 
les  liens  sacrés  de  l’alliance  spirituelle  qui  vous 
unit  à vos  églises  , et  qui  ne  peuvent  être  rom- 
pus que  par  la  mort  ou  par  notre  autorité  apos- 
tolique , suivant  les  formes  que  prescrivent  les 
canons.  Restez-y  donc  inviolablement  atta- 
chés 3 ne  les  abandonnez  jamais  à la  merci  des 
loups  dévorans,  puisqu’enflammés  d’une  sainte 
ardeur,  vous  avez  déjà  élevé  la  voix  contre 
leurs  brigandages , puisque  vous  avez  eu  le 
courage  d’employer  contr’eux  les  droits  d’une 
autorité  légitime. 

Et  vous,  nos  chers  fils,  chanoines  des  vé- 
nérables chapitres  de  France,  vous  qui  soumis, 
Tome  If  Y 
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qui  vestris  archiepiscopis,  et  episcopis  , itaut 
decet,  subjecli , quique  tanquàm  plura  mem- 
bra  cumccipite  eolligata,ununiecclesiastieuni 
corpus  effieitis,  quod  a civjli  nequit  potestate 
solvi,  aut  everti  ; vos  itidem,  qui  tanta  cum 
Jaude  estis  egregia  vestrorum  pra^sulum  exem- 
pta seculi , a recta , in  quâ  inceditis  , via  nun- 
quam  defiectite,  nec  unquam  item  committite, 
ut  quisquam  mentitis  exuviis  episcoporum , 
aut  vicariorum  indutus  , regimen  vestraruni 
ecclesiarum  arripiat.  ]llæ  enim  , si  suo  pastore 
viduatæ  remaneant,ad  vos  unicè  pertinebunt, 
quidquid  contra  vos  frustra  novæ  quædam 
niolitiones  effecerint.  Unâergo  animorum,  et 
consiliorum  conjunctione  omnem  a vobis  inva- 
sionemet  schisma,  quàm  longissimè  potestis  , 
arcete. 

Vos  etiam  affamur,  dilecti  filii,  parochi  et 
pastores  secundi  ordinis,  qui  et  plurimi  nu- 
méro , et  virtute  constantes,  vestro  munere 
éstis  perfuncti,  illorum  ex  vestris  collegis  om- 
nino  dissimiles,  qui  aut  infirmitate  dévie  fi  , 
aut  arnbitionis  æstu  correpti,  se  manciparunt 
errori,  quique  per  nosmoniti,  mature,  ut  spe- 
ramus,ad  officia  convolabunt.  Fortes incœpto 
operi  insistite,  ac  mementote  quam  a vestris 
legitimis  episcopis  institulionem  accepistis, 
eam  non  nisi  ab  iisdemadimi  vobis  posse,  ita 
ut,  licet  per  civilem  potestatem  e gradu  vestro 
dejecli , et  expulsi,  semper  futuri  sitis  pastores 
legitimi,  vestro  munere  adstricli,  quantum  in 
vobis  erit,  ad  fures  arcendos , qui  in  vestrum 
lûcum  subin gredi  enituntur,  non  alio  consilio , 
ffisi  ut  animas  perdant  vestræ  curæ  concre- 
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comme  il  convient,  à vos  archevêques  et  évê- 
ques , étroitement  unis  à votre  chef,  ne  for- 
mez avec  lui  qu'un  seul  corps  ecclésiastique 
qu’aucune  puissance  civile  ne  peut  dissoudre 
ni  renverser  5 vous''  qui  avez  marché  avec  tant 
de  gloire  sur  les  traces  illustres  de  vos  prélats, 
ne  vous  détournez  jamais,  nous  vous  en  con- 
jurons, du  droit  chemin  où  vous  êtes  entrés; 
ne  souffrez  jamais  qü’aucun  intrus  , revêtu  de 
la  dépouille  trompeuse  des  évêques  et  des  vi- 
caires , s’empare  du  gouvernement  de  vos  égli- 
ses. Veuves  de  leurs  pasteurs , privées  de  leur 
présence,  c’est  à vous  seuls  qu’elles  appartien- 
dront, quelques  soient  les  nouveaux  efforts  que 
l’impiété  médite  en  vain  contre  vous;  n’ayez 
tous  qu’un  esprit  et  qu’une  anié;  et  que  vos 
efforts  réunis  repoussent  loin  de  vous  toute 
espece  d’invasion  et  de  schisme. 

Iteconnoissez  aussi  notre  voix,  nos  chers 
fils  , curés  et  pasteurs  dü  second  ordre.,  vous 
qui , distingués  par  votre  nombi’e  et  par  votre 
courage  , êtes  restés  fideles  à vos  devoirs,  bien 
différens  de  ceux  de  vos  collègues  qui  se  sont 
laissés  vaincre  par  foiblesse,  ou  séduire  par1 
ambition;  mais  qui  dociles  à nos  avis,  comme 
nous  l’espérons , vont  bientôt  abjurer  leur  er-_ 
reur,  et  rentrer  dans  les  sentiers  delà  religion. 
Continuez  l’ouvrage  si  glorieusement  com- 
mencé ; souvenez-vous  que  vos  évêques  légi- 
times peuvent  seuls  vous  ôter  l’institution  qu’ils 
vous  ont  donnée  : que  dépouillés  de  vos  fonc-' 
tions , chassés  de  vos  paroisses  par  la  puissance 
civile , vous  êtes  cependant  toujours  les  vrais 
pasteurs  ; que  le  devoir  vous  prescrit  d’écar- 
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ditas , et  de  cjuarum salute  eritis  rationem  red- 

dituri, 

«* 


Vos  item  alloquimur,  dilecti  filii , sacerdo- 
tes,  aliique  gallicani  cleri  ministri,  qui  in 
sortem  Domini  vocali,debetis  legitimis  pasto- 
ribus  adhærere  , et  esse  in  fide , ac  doctrinâ 
constantes  j quibus  nihil  esse  debet  antiquius, 
quàm  ut  sacrilegos  invasores  vitetis,  ac  re- 
probetis. 

Vos  tandem  in  Domino  obtestamur,  dilecti 
filii,  catholici,  qui  in  regno  Galliarum  estis 
universi,  vobisque  religionem,  ac  fidem  pa- 
trum  vestrorum  commémorantes,  intimo  cor- 
dis  aff’ectu  suademus,  ne  ab  illâ  secedatis, 
quippè  quæ  una  est  ac  vera  religio  , quæ  et 
vitam  æternam  largitur,  et  civiles  etiam  socie- 
tates  sospitat,  atque  fortunat.  Cavete  diligen- 
ter, neaures  præbeatis  insidiosis  vocibus  phi- 
losophiæ  sœculi  hujus,  quæ  mortem  parant; 
et  invasores  omnes,  sive  archiepiscopi,  sive 
episcopi,  sive  parochi  appellentur,  ita  devi- 
tate , ut  nihil  cum  illis  sit  vobis  commune , 
præsertim  in  divinis,  auscultantes  assidue  legi- 
timorum  voces  pastorum , qui  vivunt  adhuc  , 
quique  vobis  canonicè  præficientur  imposte-^ 
rùm , uno  deniquè  verbo  nobis  adhærere  ; 
uemo  enim  in  ecelesiâ  Christi  potest  esse,  nisi 
çapiti  ipsius  visibili  uniatur,  et  in  cathedra 
Pétri  solidetur.  Utque  omnes  vehementiùs  ad 
sua  numera  obeunda  excitentur,  nos  a pâtre 
cœlesti  spiritum  consilii,  veritatis , et  constau- 
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ter  , autant  qu’il  vous  sera  possible , les  bri- 
gands qui  s’efforcent  de  s’introduire  à votre 
place,  avec  l’intention  de  perdre  les  âmes  con- 
fiées à ses  soins  , et  du  salut  desquelles  vous 
répondrez  un  jour. 

Vous,  prêtres  et  autres  ministres  du  clergé 
de  France,  vous  qui,  appellés  au  partage  du 
Seigneur  , devez  rester  inviolablement  atta- 
chés à vos  légitimes  pasteurs,  à la  foi  et  à la 
doctrine  de  l’église  , et  qui  êtes  obligés  de 
faire  tous  vos  efforts  pour  éviter  et  repousser 
des  usurpateurs  sacrilèges  : 

Vous  tous  enfin  , catholiques  , répandus  sur 
la  surface  du  royaume  de  France,  nous  vous 
exhortons,  dans  l’effusion  de  notre  cœur , à vous 
rappeller  le  culte  et  la  foi  de  vos  peres,  à lui  res- 
ter fideles , puisque  la  religion  est  le  premier  et 
le  plus  grand  des  biens  , puisque  cette  religion, 
qui  nous  procure  une  éternelle  félicité  dans  le 
ciel , est  encore  sur  la  terre  le  seul  moyen  d’as- 
surer le  salut  des  empires  et  le  bonheur  de  la 
société  civile.  Gardez-vous  de  prêter  l’oreille 
aux  discours  trompeurs  des  philosophes  du 
siecle  , qui  vous  conduiroient  à la  mort  ; éloi-r 
gnez  de  vous  tous  les  usurpateurs,  sous  quel- 
que titre  qu’ils  se  présentent , archevêques , 
évêques  , curés  ; n’ayez  rien  de  commun  avec 
eux  , sur-tout  dans  l’exercice  de  la  religion. 
Soyez  toujours  dociles  à la  voix  de  vos  pas- 
teurs légitimes  qui  vivent  encore,  ou  qui , dans 
la  suite  , seront  appellés  à vous  gouverner  sui- 
vant les  formes  canoniques.  En  un  mot , atta- 
chez-vous ausaint-siege  ; car  pour  être  dans  l’é- 
glise , il  faut  être  uni  à son  chef  visible , et  tenir 
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tiæ  in  vos  implorantes,  in  patcrnæ  dilecticyiis 
pignus,  vobis,  dilecti  filii  nostri,  ven.  fratres, 
ac  dilecti  filii,  apostolicam  benedictionem  per- 
amanter  impertimur. 


Datum  Pomæ  apud  S.  Petrum,  diedecimâ 
tertiâ  aprilis  MDCCXCI,  ponlificatûs  nostri 
ainio  decirno  septimo. 

PIUS  qui  supra. 


Monltorialis  epistola  ad  episcopum  Alerien* 
sem  ^cœierosque  episcoposinsulçv  Corsicœ • 

PIUS  PAPA  VI. 

!..  2 

Venerabili  fratri  , Joanni  , episcopo 
Aleriensi , salutem  et  apostolicam  benedic- 
tioneni. 

Cùm  populi  islius  regni  , aliorum  insidiis 
decepti  , civilem  amplexi  sint gallicani  cleri 
conslitutionem  , a eonventu  nalionali  profec- 
tam,  et  lùm  dogmati,  tùm  veteri  novæque  ec-^ 
clesiæ  disciplinée  adversantem , paterna  sanè 
nostra  sollicitudo  minime  patitur,  ut  tu , ven. 
frater  , tuæque  diœcesis  capitula  , parocln , 
clerus  ac  populus  universus  ignorent  ea  ofii- 
ciomm  vincula  , quibus  in  suo  quisque  ordine 
adstrictus  teuctur , nisi  malin t se  schismatl 
mancipare,  casque  pœnas  subire,  qiuo  adver- 
sus  doctrime , disciplinæque  corruptores  per 
candnes  infliguntur.  Cùm  itaquè  istius  rnocit 
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fortement  à la  chaire  de  Pierre  ; et  afin  que 
vous  soyez  plus  puissamment  excités  à remplir 
vos  devoirs , nous  demandons  pour  vous  au 
pere  céleste  l’esprit  de  conseil,  de  vérité  et  de 
* constance;  et  nous  vous  donnons,  très-chers 
fils  et  nos  vénérables  freres  , comme  un  gage 
de  notre  tendresse  paternelle,  notre  bénédic- 
tion apostolique. 

Donné  à Rome,  à Saint-Pierre,  le  i3  avril 
de  l’année  1701 , la  dix-septieme  de  notre  pon- 
tificat. 

Signé  PIE. 


Lettre  monitoriaîe  à V évêque  d'Aléria , et 
aux  autres  évêques  de  Vile  de  Corse . 

PIE  VI, 

A notre  vénérable  frere  Jean,  évêque 
d’Aléria , salut  et  bénédiction  apostolique.  - 

« 

Les  peuples  du  royaume  de  Corse,  aveuglés 

[>ardes  manoeuvres  étrangères,  ayant  embrassé 
a constitution  civile  du  clergé  de  France  , 
établie  et  décrétée  par  l’assemblée  nationale  , 
laquelle  est  absolument  contraire  , tant  au 
dogme  qu’à  l’ancienne  et  àotftelle  discipline 
de  l’église  ; notre  sollicitude  paternelle  ne 
nous  permet  pas  de  laisser  ignorer  à vous , 
not  re  vénérable  frere , et  aux  chapitres , curés  > 
clergé , et  à tous  les  fideles  de  votre  diocese  y 
les  liens  et  les  devoirs  auxquels  chacun  de  vous 
est  astreint,  si  vous  ne  voulez  point  devenir 
schismatiques , et  encourir  les  peines  portées 


I 


C 344  ) 

singulorum  officia  fuse  et  enucleatè  jàm  fue- 
rint  per  nos  explicata  in  nostris  litteris  ad  di- 
lectos  filios  nostros  S.  R.  E.  cardinales,  ven. 
fratres  archiepiscopos  , ac  episcopos,  et  ad  di- 
lectos  filios  capitula , clerum,  populumque  regis 
Galliarum  conscriptis,  oppor  tunum  certè  duxi- 
mus,  non  nulla  harum  litterarum  exempla  tibi 
mittere  , ut  minime  te , tuæque  diœcesis  gre- 
gem  universum  lateat , quid  quemque  facere 
oporteat  in  hàc  ecclesiasticarum  rerum  pertur- 
batione , ad  sacrilegos  scelerum  conatus  , quæ 
undiquè  perpetrantur , avertendos , et  ad  hor- 
ribilem  tempestatem , quæ  in  catholicam  re- 
ligionem  insurrexit,  evitandam.  De  re  profectô 
agitur , quæ  tuum  in  religionem  studium  at- 
que  ardorem  tuum  eô  magis  excitare  atque 
inflammare débet,  quôgraviora  undiqueeccle- 
siæ  pericula  et  damna  impendent  ! Eâ  spe 
freti , in  quam  pastoralis  vigilantiæ  tuæ  per- 
suasio  nos  inducit , tibi  ven.  frater,  gregique 
tuæ  curæ  concredito , apostolicam  benedictio- 
nem  ex  animo , ac  peramanter  impertimur. 

Datum  Romæ  apud  Sanctum  Petrum  , sub 
annulo  piscatoris,  die  XIII  aprilis  MDCGXCI 
pontificatûs  nostri  anno  xvn. 

Benedictus  Stay. 

Eodem  exemplo  episcopis  Adjacensi , Sago- 
nensi,  Nebiensi,  Mariaaensi. 
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par  les  canons  contre  les  corrupteurs  de  la  doc- 
trine et  de  la  discipline.  Ces  devoirs  se  trou- 
vent pleinement  et  distinctement  expliqués 
dans  nos  lettres  adressées  à nos  fils  les  cardi- 
naux de  la  sainte  église  romaine,  à nos  véné- 
rables freres  les  archevêaues  et  évêques , et 
à tous  les  chapitres  , clergé  et  fideles  du 
royaume  de  France  : nous  avons  jugé  à propos 
de  vous  en  envoyer  quelques  exemplaires , afin 
que  vous  et  tous  les  fideles  de  votre  diocese 
puissiez  connoître  clairement  ce  que  vous  avez 
à faire  au  milieu  du  trouble  général  où  est 
l’église,  pour  repousser  les  sacrilèges  efforts  de 
l’impiété  qui  s’est  répandue  par-tout , et  pour 
vous  soustraire  aux  coups  de  l’horrible  tempête 
à laquelle  est  exposée  la  religion  catholique.  Il 
s’agit  ici  d’un  intérêt  qui  doit  d’autant  plus 
exciter  et  enflammer  votre  zele  et  votre  vigi- 
lance pour  la  religion , que  les  dangers  qui  la 
menacent  de  toutes  parts  sont  plus  graves  et 
plus  pressans.  C’est  dans  cette  espérance , et 
comptant  sur  vos  soins  et  votre  sollicitude  pas- 
torale , que  nous  vous  accordons , ainsi  qu’à 
votre  troupeau , notre  bénédiction  apostolique. 

Donné  à Rome , à Saint-Pierre  , sous  l’an- 
neau du  pêcheur,  le  i3  avril  1791 , la  16e.  an- 
née de  notre  pontificat. 

Benoît  Stay. 

Le  même  bref  est  adressé  aux  évêques  d’A- 
jaccio, de  Sagone,  de  Nebbio  et  de  Mariana. 
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Lettre  des  évêques  députes  à l’assemblée 
nationale , en  réponse  au  bref  du  pape , 
en  date  du  io  mars  17^1. 

Très-saint  pere. 

Nous  avons  recule  bref  de  votre  sainteté, 
avec  cette  vénération  religieuse  que  doivent 
inspirer  les  enseignemens  d’un  pontife  non 
moins  éclairé  que  vertueux  , dont  la  sagesse 
élevé  le  courage  au-dessus  des  événemens  et 
des  difficultés.  Votre  sainteté  , placée  dans 
la  chaire  apostolique , a bien  senti  qu’elle  étoit 
la  hauteur  de  son  ministère , et  l’étendue  de 
ces  saintes  obligations  que  nous  partageons 
nous-mêmes  avec  elle  , et  qui  forment,  dans 
les  différens  degrés  de  la  hiérarchie  de  l’église, 
l’unité  de  l’épiscopat.  Nos  principes  sont  ses 
principes;  et  telle  est  l’uniformité  des  tradi- 
tions dans  les  églises,  et  le  dépôt  inaltérable 
de  la  foi  catholique,  que  les  sentimens  de  l’e- 
glise gallicane  , unie  au  souverain  pontife,  ne 
sont  que  les  fidelles  expressions  et  les  témoi- 
gnages incontestables  de  la  croyance  de  l’é- 
glise universelle,  dans  tous  les  lieux  et  dans 
tous  les  temps.  C’est  l’église  entière,  qui  parle 
par  la  voix  de  son  chef,  et  par  celle  d une 
église  plus  illustre  peut-être  dans  ses  disgrâces, 
qu’elle  11e  pouvoit  l’être  dans  le  long  et  pai- 
sible cours  de  ses  prospérités.  Il  n’est  plus 
permis  aux  fideles  d’entretenir  des  doutes  sur 
les  devoirs  qui  leur  sont  prescrits , de  se  trom- 
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{>er  eux-mêmes  sur  l’abus  des  sermens  . et  sur 
'effet  des  parjures,  et  d’allier  une  constitu- 
> tion  nouvelle  du  clergé  , que  ne  peut  point 

-consacrer  l’autorité  de  l’église,  avec  les  prin- 
cipes de  la  religion  , dans  laquelle  la  Provi- 
dence les  a fait  naitre , et  dans  laquelle  ils 
doivent  vivre  et  mourir.  Il  n’y  a qu’une  seule 
église , disoit  S.  Cyprien,  et  les  ffdeles  ne  peu- 
vent pas  entendre  ceux  qui  enseignent  au-de- 
hors.  H n’y  a qu’un  épiscopat,  qui  s’étend  par 
la  multitude  des  évêques  réunis  dans  la  con- 
corde ; et  ces  nouveaux  apôtres  s’efforcent 
de  faire  une  église  humaine , et  se  disper- 
sent dans  les  villes  pour  jetter  de  nouveaux 
fondemens  ; et  quoiqu’il y ait  dans  chaque  pro- 
ç rince  des  évêques  ordonnés , vénérables  par 

leur  âge,  par  l’intégrité  de  leur foi,  et  parleur 
constance  dans  les  adversités  ; de  faux  évê- 
ques sont  créés  à leur  place , et  veulent  usur- 
, per  leur  ministère.  Quels  sont  ceux  qui  ap- 

partiennent à l’église  ? Il  n'y  a qu’un  D\eu  , 
qu’un  Christ,  qu’une  église...  L’unité  ne  peut 
être  divisée.  On  ne  peut  pas  élever  autel 
contre  autel , ni faire  un  sacerdoce  nouveau. 
Il  faut  remonter  à la  source.  Il  faut  cher- 
cher les  évêques  unis  à leur  chef.  La  pri- 
mauté a été  donnée  à St. -Pierre  pour  établir 
dans  sa  chaire  le  centre  de  l’unité.  C’est  à 
ceux  qui  se  séparent  de  nous  , à montrer  leur 
union  avec  lui.  Comment  peuvent-ils  être  unis 
avec  lui,  quand  la  voix  de  son  successeur  s’é- 
lève de  cette  même  chaire  et  du  sein  de  l’é- 
glise de  Rome , pour  approuver  nos  principes 
j.  et  condamner  leurs  erreurs  ? Depuis  long- 
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temps  les  fideles  inquiets , étonnés , attendoient 
une  décision  du  souverain  pontife,  comme  le 
témoignage  vénérable  de  la  foi  de  toutes  les 
églises  (*).  Cette  décision  est  encore  suspendue 
par  l’effet  de  ces  dispositions  d’un  zele  pater- 


n II  est  bien  vrai  que  les  fideles  s’étonnèrent  du 
silence  du  souverain  pontife  , et  qu’ils  donnèrent  à leur 
surprise  les  caractères  et  l’expression  de  l’inquiétude. 
Le  pere  commun  des  chrétiens  pouvoit  leur  faire  enten- 
dre la  réponse  de  J.  C.  à sa  sainte  mere  : mon  heure 
n’est  pas  encore  venue  ; avec  la  foi  des  vrais  serviteurs 
de  Dieu,  nous  aurions  reconnu  dans  son  vicaire  cette  su- 
périorité de  vues,  émanation  de  la  substance  divine,  le 
plus  bel  apanage  du  siégé  apostolique , qui,  devan- 
çant l’avenir,  sait  graduer  les  remedes,  se  tient  en 
garde  contre  l'impatience  du  mal,  contre  les  attraits 
mêmes  du  bien , semblable  à cette  sagesse  suprême  qui 
dispose  tout  avec  douceur,  jusqu’à  ce  qu’elle  puisse  at- 
teindre avec  force  depuis  une  extrémité  jusqu’à  l’autre. 
Mais  dans  l’épiscopat  français  même,  il  s’est  trouvé  des 
enfans  de  Zébédée , qui , à la  place  de  l’évêque  uni-» 
versel,  auroient  précipité  les  foudres  spirituelles,  et 
censuroient  un  silence,  dont  le  temps,  et  sur-tout  la 
conduite  du  pape  devoit  justifier  la  sagesse.  Ces  apôtres 
mêmes,  dévorés  par  le  zele  de  la  maison  du  Seigneur , 
avoient  pour  collègue  un  Judas  qui,  rejettant  sur  la 
modération  du  pape  l’opprobre  de  son  apostasie,  ac- 
cusoit  son  silence  d * avoir  amené  les  affaires  au  point 
•de  crise  oh  elles  étoient  ; ainsi  le  démon  dans  ses  en- 
fers a le  droit  peut-être  de  dire  que  l’évangile  est  venu 
trop  tard,  après  quatre  mille  ans.  Le  pape  avoit  pres- 
senti ces  allarmes  et  ces  censures.  11  a daigné  nous  ren- 
dre compte  de  ses  motifs,  et  les  justifier  sans  répliqué  , 
i°.  par  les  principes  généraux  d’une  prudence  qui  est 
le  premier  devoir  de  tous  ceux  qui  gouvernent  ; prin- 
cipes particuliérement  applicables  à ces  violens  orages, 
qui  dans  leurs  excès  mêmes , semblent  en  laisser  en- 
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nel , qui  cherche  tous  les  moyens  de  la  con- 
corde et  de  la  paix  ; mais  les  principes  no 
peuvent  plus  être  méconnus  ; et  cette  discus- 
sion profonde  et  suivie  de  la  plupart  des  ar- 
ticles de  la  nouvelle  constitution  du  clergé, 
ne  laisse  point  de  doute  à ceux  qui  veulent 
conserver  une  religion  qui  ne  change  point. 
Ces  principes  sont  le  dépôt  toujours  ouvert^ 
et  le  patrimoine  commun  de  toutes  les  égli- 
ses ; nous  en  sommes  les  dépositaires,  les  gar- 
diens et  les  dispensateurs  ; et  quand  votre 
sainteté  prononcera  , du  haut  de  la  chaire 


trevoir  le  terme,  spes  ex  ipsis  malis  ; principes  d'ail- 
leurs confirmés  par  l'expérience  j par  les  oracles  sacrés  , 
et  par  les  exemples  des  saints.  (V.  Actes  duconsit. , pag. 
6 et  suiv. , et  le  Bref  du  10  mars , pag.  106  et  suiv.  de  ce 
Ier.  vol.  ) 20.  Par  l’exposé  paternel  des  précautions  qu'iL 
a prises  pour  prévenir  la  sanction  demandée  au  roi  en 
faveur  des  nouveaux  décrets,  ou  pour  en  arrêter  les  fu- 
nestes effets.  (V.  2e.  Lettre  au  roi,  pag.  48  et  264, 
et  les  deux  Brefs  aux  archevêques  de  Vienne  et  de 
Bordeaux,  pag.  24  et  32.)  30.  Par  l'importance  des 
intérêts  sur  lesquels  il  avoit  à prononcer.  40.  Par  le 
défaut  de  réponse  des  deux  archevêques  de  Vienne 
et  de  Bordeaux  aux  lettres  que  sa  sainteté  leur  avoit 
adressées.  Au  reste,  un  autre  évêque  de  France , M.  de 
Quimper,  avoit  déjà  vengé  le  siégé  apostolique  contre 
les  improbateursde  son  silence.  « Qui  de  nous, écri voit-il 
» à sa  sainteté,  en  date  du  11  juillet  1791,  qui  de  nous 
* ignore, par  combien  de  voeux,  combien  de  gémissemens 
» et  de  remedes  votre  éclatante  charité  et  votre  sollici- 
» tude  paternelle  ont  essayé  de  guérir  les  maux  innom- 
» brablesoù  nous  sommes  tombés,  et  sur- tout  de  rappel- 
j»  1er  dans  cet  empire,  autrefois  si  attaché  au  siégé  apos- 
» tolique  5 bantique  foi  déjà  presque  entièrement  étein- 
» te  ? » ( Note  de  V éditeur.  ) ■ 
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apostolique,  ce  qu’elle  réserve  encore  dans  les 
conseils  de  sa  sagesse , ce  sont  ces  principes 
uniformes  de  toutes  les  églises  , qui  dicteront 
ses  jugemens. 

Sans  doute,  il  étoit  digne  d’un  si  sage  et  si 
vertueux  pontife  , d’épuiser  tous  les  moyens 
d’instruction , de  prières  et  de  conciliation  ; 
et  nous  n’avions  , comme  lui-même  , d’autre 
vue  et  d’autre  désir , que  de  concourir  à toutes 
les  voies  de  condescendance  et  de  charité  , qui 
sont  dans  l’esprit  de  l’église.  Nous  lui  dirons 
les  choses  comme  elles  se  sont  passées.  Nous 
avons  ignoré  les  brefs  de  sa  sainteté,  celui 
qu’elle  avoit  adressé  au  roi,  comme  ceux  qu’ont 
reçu  les  archevêques  deVienne  et  de  Bordeaux. 
Mais  à peine  nous  fûmes  instruits  que  sa 
sainteté  desiroit  de  connoître  les  sentimens 
adoptés  et  suivis  parles  évêques  de  l’église  de 
France;  à peine  cinq  semaines  étoient  écou- 
lées, depuis  que  ses  désirs  nous  avoient  été 
communiqués  : l’exposition  des  principes  lui 
fut  présentée , et  nous  eûmes  la  satisfaction 
de  prévenir  les  nouvelles  lettres  du  roi  à sa 
sainteté  , et  la  réponse  que  sa  sainteté 
devoit  lui  faire. 

Nous  ignorions  quels  étoient  les  articles  qui 
lui  furent  proposés  ; mais  nous  savions  que  les 
principes  sont  de  toutes  les  circonstances  et  de 
tous  les  temps;  nous  ne  nous  sommes  pas  trom- 
pés dans  leur  exposition,  confirmée  par  l’ap- 
probation du  souverain  pontife  et  du  sacré 
college  , et  de  cent  quarante  évêques,  tant  na- 
tionaux qu’étrangers,  ayant  des  extensions  de 
leurs  diocèses  en  France;  et  nous  attendions 
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avec  confiance  le  jugement  de  s A sainteté, 
sur  l’accord  ou  la  contradiction  des  décrets 
avec  des  principes  qu’elle  avoit  confirmés  par 
son  suffrage. 

Telles  étoient  même  les  circonstances  dans 
lesquelles  se  trouvoit  l’église  de  France,  que 
nous  desirions  de  faire  tout  ce  que  la  religion 
ne  nous  défendoit  pas.  S’il  ne  manquoit  que 
les  formes  canoniques  à quelques  articles  éta- 
blis par  les  décrets,  nous  desirions  que  les 
formes  canoniques  pussent  être  remplies;  si , 
dans  quelques  articles , les  difficultés  tomboient 
sur  les  moyens,  et  non  sur  les  objets,  nous 
cherchions  les  rapprochemens  qui  pouvoient 
répondre  au  vœu  de  la.  puissance  civile. 

Nous  parlons  de  cette  partie  de  la  discipline, 
qui  n’est  pas  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
lieux,  et  non  de  ces  principes  qui,  toujours 
invariables  et  conserves  dans  le  dépôt  même 
de  la  foi , sont  un  objet  éternel  d’instruction  , 
sur  lequel  l’église  ne  compose  pas  ; et  nous 
pouvions  nous  rappeller  les  monumens qui  nous 
restent  de  la  condescendance  et  de  la  fermeté 
de  l’église.  Quand  les  maximes  du  christianis- 
me , quand  les  institutions  de  Jésus  - Christ, 
que  les  apôtres  avoient  reçues,  et  qu’ils  ne 

Ï louvoient  pas  changer  eux-mêmes;  quand  les 
ois  de  l’église,  dont  les  principes  ne  sont  point 
séparés  des  principes  même  de  la  foi  catho- 
lique , étoient  ébranlées  dans  leurs  fondemens, 
l’église  a résisté  comme  cette  muraille  inébran- 
lable que  l’apôtre  voyoit  s’élever  jusques  dans 
les  nues  , et  qui  sembloit  réunir  le  ciel  et  la 
terre.  Quand  l’église  * libre  dans  scs  conces- 
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sions , n’avoit  point  à craindre  d’olfenser  la  reli- 
gion même,  elle  se  prêtoit  à tous  les  tempé- 
ramens  que  pouvoit  exiger  d’elle  le  vœu  des 
nations.  Ainsi  , nous  avions  pensé  que  nous 
devions  faire  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  , 
sans  blesser  les  principes  3 et  telle  étoit  la  réglé 
invariable  de  noti’e  conduite. 


Nous  avons  distingué  les  pouvoirs  que  nous 
exercions,  comme  citoyens  , dans  une  assem- 
blée nationale,  et  les  devoirs  que  nous  avions 
à remplir  comme  évêques.  Nous  n’avons  point 
associé  nos  sentimens  religieux  et  nos  opi- 
nions politiques.  Nous  avons  suivi  , dans  l’or- 
dre du  gouvernement  civil , les  principes  qui 
nous  ont  paru  les  plus  conformes  aux  intérêts 
du  peuple,  dans  une  monarchie  établie  , dont 
nous  n’avons  pas  voulu  renverser  les  fonde- 
mens;  et  nous  n’avons  point  recherché , dans 
nos  avis  sur  les  choses  temporelles , cette  uni- 
formité qui  nous  est  imposée  dans  l’ordre  des 
choses  instituées  par  Jésus-Christ.  Les  ques- 
tions sur  l’étendue  et  les  bornes  de  l’égalité 
sociale,  sur  les  principes  et  les  effets  d’une  li- 
berté bien  ordonnée , sans  trouble  et  sans  li- 
cence , sur  l’origine  des  pouvoirs  , dans  des  na- 
tions instruites  et  policées  3 ces  intéressantes 
questions  de  la  philosophie  et  de  la  politique, 
étoient  devenues , sur-tout  dans  l’état  présent 
de  la  France,  dignes  d’exercer  l’esprit  de  tous 
les  hommes  capables  de  penser.  A Dieu  ne 
plaise,  que,  citoyens  infidèles  au  bien-  de  la 
patrie  , nous  ayons  adopté  les  principes  qui 
peuvent  altérer  l’obéissance  due  à l’autorité 
royale,  qui  fait  régner  les  lois  ! Mais  iln’étoit 
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point  dans  notre  pensée  de  favoriser  un  pou- 
voir arbitraire  , qu’un  roi , plus  vertueux  que 
son  siecle  , a su  dédaigner  lui-même.  Nous 
avons  désiré  d’établir  le  véritable  empire  de 
la  liberté  publique,  dans  une  monarchie  hé- 
réditaire , et  nous  avons  reconnu  , sans  peine  , 
cette  égalité  naturelle  qtiî  n’exclut  aucun  ci- 
toyen des  places  auxquelles  la  providence  l’ap- 
pelle par  la  voie  de  ses  talens  et  de  ses  vertus. 
On  peut  étendre  ou  restreindre  l’égalité  poli- 
tique, selon  les  différentes  formes  des  gouver- 
nemens  j et  nous  avons  cru  que  nos  opinions 
étoient  libres , ainsi  que  celles  de  tous  les  ci- 
toyens, sur  ces  questions  plus  ou  moins  éten- 
dues , que  Dieu  lui  - même  annonce  , comme 
livrées  à la  dispute  des  hommes  (*). 


(*)  Au  moment  où  cette  lettre  parut,  on  ne  vit  point 
sans  quelque  surprise  les  évêques  français  reconnoître 
par  un  aveu  solemnel  une  assemblée  nationale,  essen- 
tiellement investie  de  tous  les  pouvoirs , dans  un  ras- 
semblement d’hommes  infidèles  à tous  leurs  sermens, 
à l’esprit  de  l’autorité  qui  les  convoqua,  à l’antique 
constitution  d’une  monarchie  de  quatorze  siècles  accou- 
tumée à ne  voir  que  Dieu  seul,  au-dessus  de  son  roi, 
enfin  au  vœu  de  la  nation  toute  entière,  qui  leur  avoit 
tracé  le  cercle  de  leurs  devoirs.  Pour  devenir  une 
autorité  légitime,  suffira-t-il  d’en  prendre  le  nom?  Les 
évêques  de  France  pouvoient-ils  se  déclarer  membre^ 
d’une  assemblée  usurpatrice,  sans  s’avouer  complices  du 
crime  de  son  usurpation  ? Qu’elle  espece  de  prescrip- 
tion avoit  jusques-là  couvert  le  vice  de  sbn  intrusion  ? 
La  sanction  du  monarque?  Pouvoit-il  l’accorder,  à 
moins  d’avoir  aussi  le  droit  de  la  refuser?  Or,dites- 
nous , quand  cessa-t-il  un  moment  d’être  sous  les  poi- 
gnards des  assassins?  Et  quand  il  eût  été  libre,  la 
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• Sans  doute  , dans  l’état  social , cliacun  doit 
être  libre , et  nul  11e  doit  être  indépendant  , 
puisque,  sans  la  dépendance  des  lois,  il  n’y 


royauté  est-elle  le  bien  particulier  du  roi , pour  qu’il 
pût  l’aliéner  ? Le  consentement  de  la  nation?  Montrez- 
moi  un  acte  légal  , c’est-à-dire  généralement,  volon- 
tairement consenti,  qui  l’ait  reconnu?  Quelle  puissance 
gvoit  délié  les  sujets,  et  en  tête  des  sujets  ce  premier 
ordre  de  l’état,  ( car  il  l’étoit  encore, sinon  par  ses  privi- 
lèges, au  moins  par  ses  obligations),  qui  lesavoit  déliés 
du  serment  prêté  à la  religion  de  la  seconde  majesté? 
Que  veut  dire  « cju’/A?  ont  distingué  les  droits  du  citoyen  % 
oui  ses  droits  5 (car  les  devoirs,  on  n’en  a point  re- 
connu), d’arec  les  obligations  de  V épiscopat  n?  S.  Paul 
eût  été  plus  sévere,  lui  qui  11e  permet  pas  à son  disciple 
ces  serviles  embarras  du  siecle  ; il  savgit  que  le  prêtre 
de  Jésus-Christ  ne  pouvoit  pas  plus  être  divisé  que 
son  maître.  Divisus  est  Christus?  Mais  encore,  la  lof 
établie,  quels  qu’en  soient  les  caractères  et  les  organes, 
n’est-elle  pas  l’expression  de  la  volonté  de  Dieu  même, 
comme  le  magistrat  suprême  chargé  de  son  exécution 
en  est  le  ministre  ? Or , quelles  mains  oseront  toucher 
à cette  arche  sacrée  que  la  religion  elle-même  dépose 
dans  le  plus  profond  de  son  sanctuaire?  Per  me  reges 
régnant . Que  veut  dire  « qu’/A?  n’ont  pas  associé  leurs 
sentimens  religieux  et  leurs  opinions  politiques  »?  Quoi 
donc?  existeroit-il  une  guerre  irréconciliable  entre  la 
religion  et  la  politique?  Oui,  je  le  crois  bien,  eulre 
la  religion  des  apôtres  écrivant  aux  Romains,  non  pas 
de  rentrer  dans  l’exercice  de  leur  antique  liberté,  mais 
d’obéir  à Néron  portant  de  ses  mains  le  fer  et  la  tor— s 
che  dans  leurs  cités  ; et  comment?  non  par  la  crainte  du. 
châtiment,  mais  par  le  devoir  de  la  conscience  \ et  la 
politique  des  enfers,  dépouillant  de  tousses  droits,  traî^ 
nant  dans  les  prisons , abreuvant  d’outrages  un  roi  plus- 
vertueux  que  son  siecle , à qui  la  vérité  n’a  de  repro- 
ches à faire  que  celui  qu’avoient  mérité  Agiset  T raja  n, 
d’avoir  été  trop  bon , puisqu’il  le  fut  pour  les  médians  j 
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a point  de  liberté  : là,  où  chacun  est  maître  , 
chacun  est  esclave  : car,  à regarder  les  hom - 


entre  la  foîdeTertullien,  proclamant  au  nom  de  l’Orient 
et  de  POccideut  conquis  à la  croix  de  Jésus-Christ, 
que  César  a reçu  la  souveraine  autorité  sur  tout  ce  qui 
est  dans  ce  monde , et  qu’il  n’est  au-dessous  que  de 
Dieu  seul  ; et  vos  déclarations  de  droits  , en  faveur 
d’une  liberté  qui  ne  pouvoit  être  que  la  licence,  d’une 
égalité  qui  ne  sera  jamais  que  confusion,  anarchie, 
chaos,  parce  que  les  restrictions  du  principe  serout 
toujours  livrées  aux  commentaires  des  passions  populai- 
res déclarées  souveraines, d’une  tésista/iceà l* oppression, 
dont  l’ordre  se  trouve  bien  consigné  dans  les  écrits  des 
J urieu  et  des  Calvin  , ou  dans  les  archives  du  brigan- 
dage  et  du  fanatisme,  mais  dont  la  défense  est  solem- 
nellement  prescrite  dans  l'évangile  et  dans  les  fastes  dit 
christianisme;  entre  la  doctrine  catholique  enseignant 
sous  la  plume  de  Bossuet,  « qu'aucune  partie  du  peuple 
que  ce  soit,  puisque  cette  partie  du  peuple  ne  peut 
être  à l’égard  du  prince  et  de  l’autorité  souveraine  qu'un 
amas  de  particuliers  et  de  sujets,  n’a  droit  de  defense 
contre  la  puissance  légitime»;  et  les  nouvelles  réfor- 
mes écrivant  en  lettres  de  sang,  que  tous  les  pouvoirs*, 
tous  , résident  essentiellement  dans  le  peuple  ; enfin 
i entre  la  religion  de  la  loi  naturelle  et  ue  l’évangile-, 

érigeant  aux  princes  un  trône  dans  la  conscience  où 
Dieu  même  a le  sien,(  Horat.,  od.  V , v.  14);  étouffant 
jusqu’à  ces  mouvemens  d’une  inquiété  curiosité,  {Eccl. 
VIII,  2),  qui  provoquent  le  murmure,  et  bientôt  la 
plainte  et  la  révolte , ne  faisant  pas  grâce  aux  meilleures 
intentions,  alors  qu’elles  peuvent,  dit  Cicéron,  trou- 
bler l'ordre  établi;  et  ce  machiavélisme  anti-chrétien, 
sous  le  nom  de  politique , qui  ne  connoît  plus  les  rois 
que  pour  en  faire  les  jouets  de  ses  sanguinaires  théories, 
qui  ébranle  les  fondemens  des  étajs,  et  se  déclare  l’en- 
nemi de  la  félicité  publique,  en  renversant  ce  qui  en 
fait  le  plus  solide  appui.  Voila  certes  la  religion  et  la 
politique  qui  ne  peuvent  admettre  d’association  ; quas 
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mes  comme  ils  sont  naturellement , dit  M.  Bos- 
suet, et  avant  tout  gouvernement  établi,  on 


cornent io  Christi  ad  Belial?  Mais  autant  celles-ci  sont 
incompatibles,  autant  la  vraie  politique  est  inséparable 
de  la  religion , qui  en  est  à-la-fois  la  réglé  la  plus  sûre 
et  l’unique  base.  Toutes  les  vérités  se  tiennent  ; il  n’y  en 
a plus  à apprendre  pour  l’évêque  que  son  ordination  et 
* l’étude  de  J ésus  crucifié  ont  approché  de  pl  11s  près  de  la 
source  de  toutes  les  lumières.  Ce  ne  sont  pas  là  les  ques- 
tions que  S.  Augustin  livrait  à la  dispute  des  hommes. 
Elles  tiennent  à celles  dont  Tertullien  a dit  qu’il  11e 
falloit  plus  les  chercher  après  J ésus-Christ.  Donc  l’évê- 
que ne  peut  descendre  des  sublimes  fonctions  de  son 
ministère  à ces  sortes  de  discussions  , que  pour  montrer 
ce  qu’il  est,  avec  la  sainte  indépendance  de  la  doctrine 
catholique,  avec  l’inaltérable  dépôt  des  antiques  consti- 
tutions , avec  l’éclat  de  la  lumière  qui  dissipe  toutes  té- 
nèbres : Vos  estis  lusc  mundi , avec  l’autorité  des  oracles 
divins,  qui  ont  depuis  long-temps  affranchi  ces  matières  _ 
du  joug  ae  la  philosophie  humaine. 

O mes  maîtres,  pardonnez  : mais  l’histoire  m’apprend 

3ue,  quand  les  peuples  séduits  par  le  charme  trompeur 
e la  liberté , en  ont  approché  de  leurs  levres  la  coupé 
empoisonnée,  bientôt  il  faut  la  remplir  de  sang.  Mais 
j’ai  vu  qu’entre  le  factieux  invoquant  à grands  cris  1 Vga - 
lité  et  le  réformateur  qui  pose  ses  restrictions,  il  n’y  a 
de  différence  que  par  le  masque  , il  n’y  a de  différence 
que  celle  qui  sépare  l’audace  de  l’hypocrisie.  Mais 
.vous  saviez  avant  moi,  qu’en  1648,  le  parlement  an- 
glois"fit  aussi  ses  réserves,  sas  modifications  à la  grande 
charte  delà  souveraineté  populaire , et  que  peu  de  mois 
après,  la  tête  de  Charles  1er.  tomba  sur  un  échafaud, 
laissez,  laissez  le  croître  : plus  fort  que  toutes  les  ré- 
sistances , le  monstre  de  l’anarchie  saura  bientôt  s’échap- 
per des  entraves  dans  lesquelles  on  veut  l’enfermer  : ces 
fragiles  liens  ne  serviront  qu’à  redoubler  ses  fureurs, 
et  ses  premières  victimes  seront  ceux-là  même  dont 
les  imprudentes  caresses  protégeront  son  berceau. 

( Note  de  l’éditeur . ) 
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ne  trouve  que  l'anarchie , c'est-à-dire , dans 
tous  les  hommes,  une  liberté'  farouche  et 
sauvage , où  chacun  peut  tout  prétendre  , et 
en  même-temps  tout  contester ; où  tous  sont 
en  garde , et  par  conséquent  en  guerre  con- 
tinuelle contre  tous  ; où  la  raison  ne  peut 
rien , parce  que  chacun  appelle  raison  la 
passion  qui  le  transporte  ; où  le  droit  même 
de  la  nature  demeure  sans  force , puisque  la 
raison  n’en  a point  ; où  par  conséquent , il 
n’y  a ni  propriété , ni  domaine , ni  bien,  ni 
repos  assuré , ni,  à dire  vrai,  aucun  droit , 
si  ce  n’est  celui  du  plus  fort.  C’est  cette  éga- 
lité qui  ne  pourroit  s’élever  , que  sur  la  ruine 
des  pouvoirs  établis  par  la  loi  ; c’est  cette  li- 
berté qui  ne  seroit  que  le  droit  de  la  violence 
et  de  la  force  , que  proscrivent  également  les 
conseils  de  la  raison , les  préceptes  de  la  reli- 
gion , et  les  constitutions  de  tous  les  gouver- 
nemens.  Ce  fut , comme  le  dit  votre  sain- 
teté , le  premier  commandement  de  Dieu 
même,  de  restreindre  cette  aveugle  et  sauvage 
indépendance.  Dieu  révéla  d’abord  au  monde 
cette  religion  commune  qu’il  a donnée  à toutes 
les  humaines  sociétés , la  religion  de  la  loi  : 
et  c’est  à l’auteur  de  tout  ce  qui  est  droit  et 
juste , que  nous  devons  rapporter , ainsi  que 
s’exprime  votre  sainteté,  les  fondemens 
des  devoirs  de  tous  les  citoyens  ; car,  celui 
qui  résiste  à la  puissance  de  la  loi,  résiste 
à l’ordre  établi  par  Dieu  même. 

Votre  sainteté  est  loin  d’attaquer  les  lois 
civiles  qui  appartiennent  à l’ordre  du  gou- 
vernement temporel , quand  elle  fonde  sur 
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l’autorité  de  Dieu  même,  Tes  principes  de  la 
soumission  aux  lois  , et  lorsque,  prévenant  les 
interprétations  et  les  calomnies  que  suscite 
l'envie  contre  la  religion , elle  n’envisage 
ces  questions  que  par  rapport  aux  choses  de 
la  religion , et  dans  Tordre  de  ces  objets  spi- 
rituels qui  dépendent  de  l'autorité  de  l’é- 
glise  (*). 

Votre  sainteté  n’annonce  pas  avec  moins 
de  mesure  et  de  sagesse,  quelle  est  l’autorité 
que  l’église  exerce  sur  ceux  que  leur  baptême 
a soumis  à l’église.  Si  l’église  a droit  de  les  con- 
traindre à rentrer  dans  les  voies  du  salut,  dont 
ils  sont  sortis , celte  contrainte  est  celle  des 
censures  et  des  peines  canoniques  qui  sont  en 
son  pouvoir,  sans  aucun  mélange  de  ces  peines 
civiles  et  temporelles  , qui  dépendent  de  la 
puissance  des  législateurs  et  des  juges  de  la 
terre.  Votre  sainteté  distingue , ainsi  que 


(*)  Et  c’est  après  avoir  envisagé  ces  questions,  seu- 
lement par  rapport  aux  choses  de  la  religion,  que  sa 
sainteté  pressentant  les  conséquences  inévitables  de  ces 
principes,  et  les  jugeant,  soit  en  eux-mêmes,  soit  d’après 
l’esprit  déjà  trop  connu  des  hommes  qui  les  avoient 
établis  , n’avoit  pas  craint  de  prononcer  que  ces  grands 
viots  de  liberté  et  d'égalité  n' avaient  d’autre  but  que  de 
parvenir  plus  sûrement  à la  destruction  de  la  religion 
catholique , après  avoir  dans  ces  mêmes  vues  refusé  de 
la  reconnaître  comme  religion  dominante  de  l'état.  Quarè 
manifesté  perspicitur,  aequalitatera  et  libertatem  a con- 
ventu  isto  jactatam  in  illud,  ut  jain  probavimus,  re- 
cidere,  ut  catholica  subvertatur  religio,  cui  preptereà 
dominants  titulum  in  regno,  quo  potita  semper  est , de- 
trectavit.  Voy.  ce  iel.iol.,  p.  132.  ( Noie  de  l’éditeur.  ) 
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saint  Thomas  d’Aquin  , les  schismes  et  les  hé- 
résies, des  religions  placées  d’elles-mêmes  hors 
du  sein  de  l’église,  telles  que  celle  des  juifs  , 
qui,  dépositaires  des  anciennes  écritures,  n’ont 

{>as  su  reconnoître  la  borne  où  finit  l’empire  de 
eur  loi.  L’église  ne  peut  contraindre  à rentrer 
dans  son  sein , par  la  crainte  des  peines  cano- 
niques, que  ceux  qui  furent  marqués  du  sceau 
des  enfans  de  l’église. 

Votre  sainteté  cite  le  témoignage  de  Ter- 
tullien  , pour  expliquer  quelle  est  cette  con- 
trainte que  l’église  impose  aux  fideles  qui  s’é- 
cartent de  la  foi.  Il  n’appartient  pas , dit  Ter- 
tullien , à la  religion  , de  forcer  la  religion . 
La  religion  doit  être  embrassée  par  persua- 
sion, et  non  par  violence  ; et  quand  Tertul- 
lien  dit,  qu 'il faut  contraindre  les  hérétiques, 
et  quil  ne  suffit  pas  de  les  persuader , il  ex- 
plique clairement  que  celte  contrainte  néces- 
saire est  celle  de  la  démonstration  et  de  la 
conviction.  Il  faut , dit-il , remonter  à l’au- 
torité divine . Il  faut  savoir  ce  que  Dieu 
veut  et  commande . C’est  la  dureté  de  cœur 
qu’il faut  vaincre . On  ne  peut  pas  la  toucher , 
et  sans  doute  ce  qu’on  prouve  que  Dieu  com- 
mande, est  la  loi . Qu’on  interroge  les  évan- 
giles; c’est  là  la  racine  et  le fondement . Telle 
est  la  force  et  la  violence  que  Tertullien  em- 
ploie, Ce  n’est  point  par  de  douces  paroles, 
c’est  par  des  raisons  fortes  et  d’invincibles  dé- 
monstrations, que  sa  mâle  et  sévere  éloquence 
veut  dompter  des  cœurs  endurcis.  Il faut , dit-il, 
les  envoyer  au  martyre  par  la  conviction , et 
non  par  la  persuasion*  Car  il  s’agissoit  seu- 

Z 4 
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Iement  de  prouver  que  les  chrétiens  ét oient 
oblig  es  de  souffrir  le  martyre  3 il  étoit  bien 
loin  de  persécuter , celui  qui  vouloit  appren- 
dre aux  chrétiens  à ne  pas  fuir  la  persécution. 
Vous  n’avez  pas  encore  résisté  jusqu’ au  sang, 
disoit  l’apôtre.  Jusqu’au  sang,  c'est-à-dire  , 
ajoute  Bossuet  , jusqu'à  donner  le  sien , et  non 
pas  jusqu'à  répandre  celui  des  autres . Nous 
retrouvons  les  memes  sentimens  dans  les  let- 
tres de  St.-Augustin,  citées  par  votre  sain- 
teté. La  loi  de  la  liberté , dit-il , est  la  loi 
de  la  charité ’.  Parlez  et  agissez  comme  des 
hommes  qui  sont  sous  l’empire  d’une  loi  qui 
pardonne . Car  celui-là  doit  attendre  un  ju- 
gement sans  miséricorde , qui  n'a  pas  su  par- 
donner. Saint  Augustin  n’avoit  enseigné  long- 
temps , comme  il  le  dit  lui-même , que  les  ré- 
glés de  la  charité  chrétienne  envers  les  Dona- 
tistes  ; et , si  dans  la  suite  il  a justifié  les  lois 
impériales  qui  prononcoient  contr’eux  des 
peines  coercitives , c’est  que  les  lois  avoient 
à réprimer  des  délits  civils  autorisés  par  des 
erreurs  religieuses  , les  délits  d’une  secte  Vio- 
lente, et  les  ravages  des  Circoncellions.  Il  fal- 
îoit  contenir  des  hommes  insensés , qui  cher- 
•choient  des  victimes  , et  qui  s’immoloient  eux- 
mêmes  dans  leurs  propres  fureurs.  C’est  dank 
le  même  temps , que  l’église  lancoit  toutes  ses 
foudres  contre  les  persécuteurs  (Je  Ptiscillien. 
C’est  le  pape  St.-Sirice , c’est  St. -Ambroise  , 
c’est  un  concile,  qui  les  sépare  de  la  commu- 
nion 3 et  St. -Martin  , qui  n’avoit  cédé  qu’aux 
sentimens  de  la  charité  chrétienne  et  de  l’hu- 
manité , ne  se  pardonnoit  pas  d’avoir  commu- 
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niqué  un  seul  instant  avec  des  évêques  qui  fa- 
vorisoient  la  persécution.  C’est  dans  l’ordre  des 
choses  spirituelles,  que  l’église  n’admet  point, 
et  ne  peut  point  admettre  de  tolérance.  C’est 
dans  la  hiérarchie  de  son  gouvernement , ins- 
titué par  Jésus-Christ,  qu’elle  ne  peut  pas 
introduire  l’égalité  des  rangs  et  des  pouvoirs. 
Et  quel  est  le  gouvernement  dans  lequel  l’é- 
galité des  citoyens  ne  cede  pas  à la  supério- 
rité des  pouvoirs  et  des  places  qui  les  donnent? 
Voilà  la  distinction  que  nous  avons  maintenue. 
Voilà  l’ordre  invariable  sur  lequel  ont  reposé 
nos  opinions  conformes  aux  sentimens  de 

VOTRE  SAINTETÉ. 

Mais  ce  n’est  pas  comme  évêques , que  nous 
avions  le  droit  ou  l’intérêt  de  régler  les  choses 
de  la  terre.  Ce  n’est  point  eh  vertu  de  notre 
ministère , qu’il  nous  appartient  de  discuter 
les  droits,  les  formes  et  les  différences  des  gou- 
vernemens.  Les  ministres  de  la  religion  ensei- 
gnent ces  dogmes  supérieurs  à l’humaine  in- 
telligence , ces  dogmes  qui  sont  l’exercice  de 
la  foi  chrétienne,  la  Trinité , l’Incarnation , la 
Rédemption  du  genre -humain.  Ils  célèbrent 
les  saints  sacrifices  , qui  sont  la  communion 
des  fideles.  Ils  répandent  les  eaux  de  la  pé- 
nitence , et  maintiennent  les  fideles  dans  la 
croyance  des  mystères , dans  la  communion 
des  sacremens,  et  dans  les  épreuves  toujours 
renouvellées  des  vertus  surnaturelles  qui  doi- 
vent opérer  le  salut  (*).  Qu’y  a-t-il  là  de  com- 

(*)  La  sollicitude  du  ministère  épiscopal  ne  s’étend- 
elle  pas  au-delà  de  ces  objets?  Les  matières  de  disci- 
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imin  avec  les  formes  des  gouveïnemens  hu- 
mains . avec  la  distinction  des  pouvoirs  civils, 
les  diflerens  degrés  de  l’autorité  du  peuple  (*) , 


pline  ne  sont-elles  pas  aussi  du  ressort  de  la  juridiction 
ecclésiastique.  Plus  éloquens  que  tous  les  discours, 
les  faits  répondent  ; ils  ont  montré  à toute  la  terre , 
qu’ainsi  que  le  dogme,  la  discipline  catholique  peut 
avoir  ses  défenseurs  et  ses  martyrs.  J uges  de  la  doctrine 
et  des  mœurs,  les  évêques  sont-ils  étrangers  à des  inté- 
rêts dont  les  principes  les  attachent  par  d’indissolubles 
liens  à la  religion?  Je  ne  veux  point  en  exagérer  le 
nombre,  je  respecte  l’hommage  que  l’église  a reudu 
mille  fois  à l’indépendance  de  l’autorité  civile  dans 
tout  ce  qui  n’est  pas  ecclésiastique;  mais  pour  n’avoir 
aucun  droit  direct  ni  indirect  sur  le  temporel  des  rois, 
l’église  n’a  pas  perdu  celui  d’apprendre  aux  rois  les 
bases  et  l’étendue  de  leur  inviolabilité,  ni  celui  de 
révéler  aux  peuples  le  secret  de  leur  force  et  de  leur 
bonheur  dans  leur  obéissance  même.  Quand  le  ciel  a 
parlé,  si  c’est  pour  les  fideles  un  devoir  de  se  taire  , c’en 
est  un  pour  les  évêques  de  parler. 

( Note  de  V éditeur.  ) 

(*)  Il  ne  peut  y avoir  de  degrés  dans  V autorité  du 
; peuple , sans  qu’il  n’y  ait  dégradation  dans  celle  du 
souverain.  Bossuet  n’admettoit  point  ces  exceptions, 
ces  limitations  du  pouvoir  des  rois,  lesquelles,  loin 
d’être  le  droit  commun  des  monarchies,  ne  sont  pas  seu- 
lement connues  dans  celle  du  peuple  de  Dieu,  où  la 
vraie  politique  ira  toujours  chercher  les  modèles  de 
toute  sage  administration. 

Au  reste,  nos  observations , toujours  subordonnées  à 
la  décision  suprême  de  l’église,  ne  sont  point  applica- 
bles à ces  temps  nébuleux , où  l’autorité  se  déplaçant 
pour  suivre  le  nouveau  cours  que  lui  marque  la  Provi- 
dence , maîtresse  absolue  des  événement,  laisse  tou- 
jours surnager  par-dessus  le  Torrent  des  révolutions  et 
des  siècles  ce  grand  principe  : que  toute  autorité  vient 
de  Dieu,  et  qu’avec  ce  caractère  auguste,  elle  a droit 
aux  hommages  de  la  soumission.  Dans  un  état  établi  en 
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des  magistrats  et  des  lois  ,-  et  tous  les  objets 
politiques  qui  forment  la  constitution  des  em-  , 
P1  res  ? Il  n’y  a rien  de  contraire  , quand  il  n’y 
a rien  de  commun.  La  religion  touche  par  un 
seul  point  la  chaîne  des  pouvoirs  civils  et  po- 
litiques, quand  elle  enseigne  aux  chefs  des 
nations  la  justice  et  l’humanité  , quand  elle 
leur  fait  une  loi  sainte  du  bonheur  des  peu- 

f>les,  et  quand  elle  commande  l’obéissance  aux 
ois.  Sa  morale  et  ses  préceptes  donnent  le 
fondement  le  plus  solide  à la  puissance  civile, 
et  ce  concours  utile  ne  peut  pas  être  une  source 
d’opposition. 

Sans  doute , comme  dit  Bossuet,  V église  a 
-pu  se  servir  des  rois  et  des  empereurs  , pour 
mieux  servir  Dieu , pour  élargir , disoit  Saint- 
Grégoire  , les  voies  du  ciel,  pour  donner  un 
cours  plus  libre  à l’évangile , une  force  plus 
pressante  à ses  canons,  et  un  soutien  plus 
sensible  à sa  discipline.  Que  l’église  demeure 
seule , ne  craignez  rien.  Dieu  est  avec  elle  et 
la  soutient  au-dedans.  Mais  les  princes  reli- 
gieux lui  ont  élevé  par  leur  protection  ces 
invincibles  dehors  qui  la  font  jouir,  disoit 
un  saint  pape , d’une  douce  tranquillité  à 
l’abri  de  leur  autorité  sacrée  ; et  l’église,  à 


république,  comme  Venise,  ce  seroit  un  grand  mal , 
disoil  Pascal,  de  contribuer  à y mettre  un  roi  et  d’opp li- 
mer la  liberté  des  peuplesàqui  Dieu  l’a  donnée  ; comme 
dans  un  état  on  la  puissance  royald  est  établie,  on  ne 
pourroit  violer  le  respect  qu’on  lui  doit,  que  par  une  es- 
pece de  sacrilcge.  (Vie  en  tête  de  ses  pensées,  pag.  36, 
éd.  Amsterd. , 1684.  ) ( Note  de  l’éditeur.  ) 
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son  tour , leur  érige  un  trône  dans  le  lieu 
le  plus  sûr  de  tous  et  le  plus  inaccessible  , 
dans  la  conscience  où  Dieu  même  à le  sien, 
et  c’est-là  le  fondement  le  plus  assuré  de  la. 
tranquillité  publique. 

C’est  l’union  des  principes  de  la  religion  et 
de  l’état  qui  semble  avoir  donné  aux  ministres 
de  la  religion  un  pouvoir  réel  sur  des  choses 
qui  ne  dépendent  que  de  la  puissance  civile  , 
et  qui  semble  donner  à la  puissance  civile  un 
pouvoir  qu’elle  n’a  point  par  elle-même  sur 
les  choses  qui  ne  dépendent  que  de  la  religion. 
Cette  union  est  celle  que  les  lois  civiles  elles- 
mêmes  ont  établie,  et  les  principes  de  la  re- 
ligion, et  ses  dogmes  et  ses  lois,  ne  dépen- 
dent point  de  ses  rapports  accidentels  et  va- 
riables avec  les  lois  civiles.  Si  les  lois  civiles 
se  sont  quelquefois  trompées  sur  les  objets  d’une 
relation  libre  et  volontaire,  il  dépend  d’elles  de 
corriger  leurs  erreurs  ; et  les  erreurs  des  lois 
civiles  ne  peuvent  pas  être  le  crime  de  la  re- 
ligion. 

C’est  ainsi , très-saint  pere  , que  nous 
avons  su  distinguer  ce  que  les  puissances  hu- 
maines avoient  donné  à l’église , et  ce  qu’elle 
tenoit  du  ciel  ; ce  qu'elles  pouvoient  lui  re- 
prendre , et  ce  qu’elles  ne  pouvoient  pas  lui 
ravir  j et  nous  lisons  avec  reconnoissance  ce 
témoignage  honorable,  que  votre  sainteté 
donne  à la  déclaration , par  laquelle  , en  dis- 
tinguant les  droits  ecclésiastiques  des  droits 
civils  , nous  avons  fait  profession  de  vouloir 
reconnoître  et  maintenir  les  droits  civils  , et 
uous  n’avons  excepté  que  les  objets  qui  sont 
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hors  de  la  puissance  d’une  assemblée  politique. 
Votre  sainteté  , en  proscrivant  le  serment 
indéfini  qui  confond  et  détruit  tous  les  droits 
de  l’église , a bien  su  nous  faire  entendre  quelle 
est  la  juste  mesure  qui  sépare  les  objels  de  la 
puissance  civile  et  de  la  puissance  spirituelle. 
Elle  admire  dans  la  conduite  de  S.  Thomas 
de  Cantorbery  , son  zele  pour  les  intérêts  de 
l’église  , son  attachement  inébranlable  à la 
chaire  apostolique , son  courage  et  sa  mort. 
Pourquoi  ne  voulut-on  point  admettre  dans 
le  serment  qui  lui  fut  prescrit  une  restriction 
adoptée  par  une  formule  commune  à toutes 
les  églises , et  dont  la  réserve  générale  , en 
respectant  les  droits  du  ministère  ecclésias- 
tique, nepouvoit  rien  ôter  par  elle-même  aux 
droits  de  la  souveraineté  ? Mais , votre  sain- 
teté n’a  point  voulu  dissimuler  les  différences 
des  objets  et  des  temps.  Elle  a cru  devoir  écar- 
ter tous  les  doutes , en  rappellant  les  propres 
paroles  de  Bossuet  , qui , toujours  instruit , 

f profond  , exact , semble  vouloir  faire  oublier 
'empire  de  son  éloquence  à ceux  qui , pour- 
suivant avec  soin  la  vérité , en  retrouvent  le 
caractère  gravé  dans  toutes  ses  expressions. 
Thomas  de  Cantorbery  , dit-il  , acheta  la 
liberté'  glorieuse  de  dire  la  vérité , comme  il 
la  croyoit , par  un  mépris  courageux  de  la 
vie  et  de  toutes  ses  commodités.  Il  combattit 
jusqu’au  sang  pour  les  moindres  droits  de 
l’église,  et  en  soutenant  ses  prérogatives , 
tant  celles  que  Jésus-Christ  lui  avoit  acquises 
par  son  sang,  que  celles  que  les  princes  lui 
ai’ oient  données  ; il  défendit  jusqu’aux  de- 
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hors  de  la  cité  sainte . Bossuet  n’envisageoit 

Îms  lui-même  la  vérité  , comme  la  croyoit  cet 
îomme,  à qui  le  ciel  avoit  donné  la  force  et  la 
vertu.  Bossuet  avoit  jugé  quelles  étoient  ces 
coutumes  royales  réclamées  par  Henri  II  ; et , 
si  quelque  article  pouvoit  préjudicier  par  une 
fausse  application  à la  succession  des  jugemens 
établis  dans  l’ordre  de  la  hiérarchie  de  l’église , 
il  n’ignoroit  pas  quels  articles  de  ces  coutumes 
ne  concernoient  que  les  prérogatives  que  les 
princes  avoient  données  à l'église.  Il  distin- 
guât ces  moindres  droits  , dont  l’église  aussi 
peut  se  passer  , de  cette  autorité  que  Jésus- 
Christ  même  avoit  instituée , et  sans  laquelle 
ne  peut  pas  subsister  le  gouvernement  de 
l’église  (*).  Tel  fut  le  zele  de  S.  Thomas  de 


(¥)  Les  auteurs  de  la  lettre  insinuent  que  Bossuet,  dont 
ils  louent  avec  tant  de  raison  la  profondeur  et  l'exac- 
titude, n’avoit  pas  envisagé  la  vérité  comme  le  croyoit 
le  saint  archevêque  de  Cantorbery.  Me  sera-t-il  permis 
d’exposer  mes  doutes  sur  la  précision  de  ce  sentiment  ? 
Que  veut  dire  l’évéque  de  Meaux?  Qu’il  soit  permis 
de  croire  autrement  ? A Dieu  ne  plaise.  Mais  que,  bien 
différent  de  ce  lâche  Cranmer  retenant  la  vérité  cap- 
tive sur  ses  levres  et  dans  son  cœur,  agissant  en  tout 
contre  sa  créance  ; son  généreux  prédécesseur  se  main- 
tint dans  la  glorieuse  liberté  de  la  profession  de  sa  foi  \ 
parce  que  s’il  faut,  comme  dit  S.  Paul,  croire  de  cœur 
pour  être  justifié,  il  faut  aussi  confesser  de  bouche  pour 
être  sauvé.  (Rom.  X,  io.)  Il  est  donc  constant  que 
Bossuet  n’a  point  pensé  à isoler  sa  propre  créance  de 
celle  du  saint  archevêque.  En  effet , comment  la  vérité' , 
toujours  essentiellement  une , se  seroit-elle  présentée 
sous  deux  faces  diverses  au  confesseur  du  12®.  siecle, 
et  au  théologien  du  17e.?  Thomas  n’auroit-il  été  Je 
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Cantorbery , qu’il  défendit  jusqu'aux  dehors 
de  la  cité  sainte  , les  immunités  personnelles, 
les  pouvoirs  d’une  jurisdiction  étendue  sur 


martyr  que  d’une  opinion  ? S’il  en  fût  ainsi,  pourquoi 
l’église  auroit-elle  justifié  sa  foi  par  les  honneurs  de  ' 
la  consécration  , elle  qui  a déclaré  solemnellement  que 
ce  qui  fait  le  martyre , c’est  la  cause  , et  non  pas  le  sup- 
plice. Parmi  ces  prérogatives , en  faveur  desquelles  // 
combattit  jusqu*  au  sang,  n’y  a voit-il  que  les  concessions 
des  rois  , supposées  arbitraires  et  révocables;  des  im- 
munités personnelles , dont  V cglise  peut  bien  se  passer 
mais  qu’il  ne  fut  jamais  permis  de  lui  arracher  par  vio- 
lence ? Neque  damus , neque  recusamus,  ]S  ’y  avoil-il- 
pas  aussi  ces  prérogatives  de  l’église , qu'elle  tient  de 
Jésus— Christ , et  non  pas  des  hommes  ; ces  droits  diffé- 
rons entr’eux  par  l’objet,  mais  semblables  par  la  sanc- 
tion qui  les  consacre,  par  l’inviolabilité  des  canons  sur 
lesquels  ils  reposent , droits  indépendans , inaliénables 
qui  lui  viennent  du  testament  de  son  divin  époux  et 
sur  lesquels  les  princes  n’ont  d’autre  concours  que’ de 
s’engager  par  les  plus  redoutables  sermens  à les  défen- 
dre. Si  ce  sont  là  les  dehors  de  ta  cité  sainte , ces  dehors 
ne  sont-ils  pas  aussi  marqués  du  sang  même  de  J C ? 
Et  oit -ce  pour  avoiqprofané  l’intérieur  de  l’arche  par  de 
sacrilèges  regards,  qu’Oza  fut  frappé  de  mort,  ou  seu- 
leriient  pour  avoir  porte  sur  ses  dehors  une  main  témé- 
raire, bien  que  ce  fut  une  main  amie  ? Ce  grand  homme 
a qui  le  ciel  avoit  donné  la  vertu  qui  distingue  l’illu- 
sion de  l’erreur,  et  la  force  qui  sacrifie  tout  à la  con- 
fession de  la  vérité,  se  seroit-il  aussi  étrangement 
mépris,  lui  dont  toutes  les  lettres  qu’il  écrivoit  au 
roi , au  pape  et  aux  évêques  de  la  chrétienté , témoi- 
gnoient  qu’il  était  loin  de  refuser  à la  puissance  royale 
rien  de  ce  qui  lui  était  dû?  Tout  son  siecle,  à la  réserve  de 
que  lquesenneinis  personnels  de  l’archevêque,  punis  d’ail- 
leurs par  leurs  regrets  ou  par  de  séveres  chàtiinens,  tout 
son  stec  e se  seroit  donc  également  mépris?  Un  Jean 
fte  oahsbery , un  cardinal  Bertrand , pour  ne  pas  parler 
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d’autres  objets  que  ceux  du  régime  de  l’église  j 
et  d’autres  jugemens  enfin  que  des  censures 
canoniques  qui  n’infligent  que  des  peines  spi- 
rituelles ; tels  étoient  alors  les  dehors  de  la  cité 
sainte.  Et  jamais , dit  encore  Bossuet,  cette 
forteresse , bâtie  d’une  main  divine,  ne  fut 
plus  forte  et  plus  inébranlable  , que  lorsque , 
défendue  par  l’invincible  persuasion  des  pre- 
miers fideles , elle  résistoit , sans  aucun  se- 
cours emprunté  des  moyens  humains , aux 
puissances  du  siecle  conjurées  contr’elle  , 
et  triomphoit  des  persécutions  par  les  souf- 
frances. Nous  ne  demandons  pas  que  la  cité 
sainte  étende  ses  remparts  au-delà  des  limites 
qui  lui  furent  tracées  par  une  main  divine. 


de  tant  d’autres , auraient  donc  eu  tort  de  le  proposer  à 
l’imitation  des  fideles,  dans  ses  vertus  que  la  France  et 
l’Angleterre  ont  révérées  à l’envi , dans  son  zele  à 
soutenir  les  droits  de  la  justice  (i)  ? Et  si  l’opinion  de 
Bossuet  sur  le  caractère  de  la  créance  du  saint  martyr 
avoit  encore  besoin  d’être  expliquée  , certes  elle  ne  pou- 
voit  avoir  de  commentaire  plus  précis  que  ces  paroles 
par  lesquelles  il  termine  son  parallèle  entre  les  deux 
archevêques  de  Canlorbery  : « plus  la  cause  que  le  saint 
martyr  soutenoita  paru  douteuse  et  équivoque  aux  po- 
litiques et  aux  mondains,  plus  la  divine  puissance 
s’est  déclarée  d’eu  haut  en  sa  faveur  par  des  miracles 
d’un  si  grand  éclat , qu’ils  attirèrent  non  - seulement 
les  rois  d’Angleterre,  mais  encore  les  rois  de  France 
à son  tombeau  ». 

(l)  Omnipotens  seitipiterne  Deos , qui  B.  Thomae  pontifici  et 
martyri  tuo  usque  ad  mortem  pro justitiâ  certare  tiibuisti,  etc. 
Orais.  de  loihce  de  S.  Thomas , 7 juillet. 

( Note  de  V éditeur.  ) 
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Nous  demandons  qu’une  puissance  , qui  n’est 

Î>oint  celle  de  l’église  , ne  domine  point  dans 
e temple , et  que  des  lois , que  l’église  n’a 
point  aonnées , ne  disposent  point  des  fonc- 
tions de  ses  ministres  et  de  l’ordre  de  ses  saintes 
cérémonies.  Il  faut  le  dire  , il  ne  s’agit  pas  au- 
jourd’hui de  défendre  la  puissance  des  princes 
et  des  nations,  forte  d’elle -même,  éclairée 
sur  ses  droits  , et  concourant  dans  l’exercice 
de  sa  force , avec  l’opinion  publique  , qui  ne 
lui  laisse  plus  rien  à craindre.  Il  s’agit  que 
l’église  , sans  autre  force  que  la  vérité , sans 
autres  armes  que  l’instruction  et  la  priere  y 
mette  un  pouvoir  spirituel  et  des  lois  religeuses 
à l’abri  de  cette  puissance  des  hommes  dont 
elle  ne  doit  pas  dépendre.  Nous  ne  serons  pas 
moins  fermes  et  moins  courageux  !dans  le 
maintien  de  ses  véritables  droits  , que  nous 
croyons  devoir  être  sages  et  modérés  dans  leur 
exercice.  !*:‘  * 

C’est  une  discussion  précieuse  que  celle  que 
présente  à tous  les  fideles  le  bref  de  votre 
sainteté  , sur  le  principe  général  dont  semble 
émaner  la  constitution  civile  du  clergé.  Car , 
c’est  vainement  qu’on  avoue  que  la  puissance 
civile  n’a  point-  de  droit  sur  les  choses  spiri- 
tuelles , quand  on  n’entend  , par  les  choses 
spirituelles  , que  les  dogmes  et  les  sacremens  , 
et  quand  il  semble  que  l’église  n’ait  plus  aucun 
pouvoir,  aucun  droit  sur  sa  discipline.  Il  n'est 
; personne  , comme  le  dit  votre  sainteté  , 
parmi  les  catholiques,  qui  puisse  soutenir 
que  la  discipline  ecclésiastique  puisse ‘ être 
changée  par  des  laïques  } et  c’est  une  assem- 
Tome  I.  A a 
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blée  politique  qui  détermine  la  mission  des 
évêques  et  des  pasteurs.;  qui  leur  donne  ou 
leur  ravit  la  juridiction ; qui  légitime  ou 
prohibe  les  fonctions  de  leur  ministère;  qui 
croit  pouvoir  rappeler , sans  le  concours  de 
l’église,,  des  formes  anciennes,  que  l’église 
avoit  cru  devoir  changer,  pour  la  plus  grande 
utilité  des  fideles  ; qui  les  altéré  et  les  défi- 
gure , quand  elle  en  rappelle  le  souvenir  ; et 
qui  substitue  aux  anciennes  élections  cano- 
niques des  évêchés,  et  au  droit  commun  qui 
laisse  la  nomination  des  cures,  à la  sollicitude 
épiscopale,  des  élections  inconnues,  inusitées, 
étrangères  aux  principes  de  l’église,  dont  tous 
les  ecclésiastiques  peuvent  être  exclus , et 
dont  ne  sont  pas  exclus  les  hérétiques,  les 
juifg  et  les  infidèles. 

Quel  est  le  point  de  discipline  qui  n’ait  pas 
été  réglé  par  les  décrets  ? Des  métropoles  sont 
supprimées , d’autres  établies  : cinquante  trois 
diocèses  sont  réunis  , et  leurs  titres  éteints. 
Huit  nouveaux  évêchés  sont  érigés.  L’institu- 
tion des  évêques  est  enlevée  au  pape  et  trans- 
mise aux  métropolitains  , et  transmise  encore 
à ceux  que  délégué  le  choix  du  magistrat  civil. 
Les  chapitres  des  églises  cathédrales,  chargées 
par  l’église  du  gouvernement  des  diocèses, 
pendant  la  vacance  des  sieges  , sont  abolis.  Des 
conseils,  dont  même  les  evêques  n’ont  pas  le 
droit  de  choisir  tous  les  membres  , sont  substi- 
tués aux  chapitres-  Les  municipalités  sont  au- 
torisées à décider  de  la  division  , de  la  réunion 
et  de  l’érection  des  paroisses  ; et  l’on  a bien 
fait  voir  que  çe.  n’étoit  pas  par  la  crainte  de 
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manquer  de  pouvoir,  que  la  loi  avoit  Requis. la 
concert  des  évêques  , puisqu’au  défaut  de  leur 
avis  , on  a procédé , sans  aucune  forme  cano- 
nique , à la  suppression  et  à l'établissement 
des  paroisses.  Il  n’y  a pas , pour  ainsi  dire , 
un  objet  dans  l’ordre  du  gouvernement  de 
l’église  , sur  lequel  la  puissance  civile  n’ait 
étendu  ses  lois.  Ces  extensions  sont  également 
sensibles  dans  les  articles  que  l’église  peut  ad- 
mettre, comme  dans  ceux  qu’elle  doit  rejetter. 
S’il  est  conforme  à l’esprit  de  l’église  de  se 

{>rêter  au  vœu  des  peuples , pour  déterminer 
es  limites  des  diocèses  et  des  métropoles  , il 
est  sans  exemple  que  leur  détermination  ait 
été  définitivement  réglée  dans  l’église  catho- 
lique, sans  le  concours  et  l’autorité  de  l’église. 
On  ne  peut  plus  se  tromper  sur  ces  autorité? 
vainement  réclamées, , dont  une  exacte  dis- 
cussion  a démontré  la  fausse  allégation.  C’est 
dans  les  établissemens  dç  Pépin  , de  Carlo- 
man  , de  Charlemagne  et  de  Louis  le  Débon- 
naire j c’est  dans  leurs  capitulaires,  dont  tou? 
les  articles , concernant  les  intérêts  de  la  reli- 
gion , étoient  délibérés  dans  des  conciles  , et 
selon  le  vœu  de  l’église  , que  nous  retrouvons 
les  plus  ipsignes  monumens  du  pouvoir  de 
l’église  sur  l’érection  des  évêchés  et  des  métro- 
poles. C’est  dans  les  quatre  grands  conciles, 
de  Nicée  , de  Constantinople , d’Ephese  et  de 
Chalcédoine  que  furent  exercés  les  droits  , et 
consacrés  les  principes  de  l’église  sur  la  con- 
firmation, l’étendue  et  la  division  des  provinces 
ecclésiastiques. 

Il  n’y  a point  de  mission  de  l’église , il  n’y 
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à point  ‘d’institution  canonique  des  évêques  , 
si  l’église  ne  leur  assigne  pas  les  territoires 
dans  lesquels  s’étend  ou  se  renferme  leur  ju- 
ridiction. Il  faut  admettre  alors  cette  suppo- 
sition , démentie  par  la  tradition  constante 
de  tous  les  siècles  , d’une  mission  universelle  , 
attachée  au  caractère  épiscopal.  Les  empe- 
reurs eux  - mêmes  , dans  l’eglise  d’Orient , 
rendent  hommage  au  pouvoir  des  conciles  : 
les  pragmatiques  ne  peuvent  pas  prévaloir 
contre  les  saintes  réglés  ; et  le  concile  de 
Chalcédoine  maintient  également  l’autorité  de 
l’église , par  ce  qu’il  accorde  à la  puissance 
civile  et  par  ce  qu’il  lui  refuse.  Et  ce  n’est  pas 
enfin  la  circonscription  nouvelle  des  métro- 
poles et  des  diocèses  qui  nous  a paru  le  prin- 
cipal objet  de  nos  réclamations.  Nous  avons  , 
sur-tout , réclamé  le  recours  aux  formes  cano- 
niques : elles  avoient1  été  proposées  , ces  formes 
canoniques,  et  ceuk  'même  qui  ne  craignent 
point  aujourd’hui  de  les  enfreindre  , avoient 
élevé  la  voix  dans  l’assemblée  , pour  en  Élire 
sentir  l’indispensable  nécessité  (*) , et  quand 
le  comité  même  proposa  de  supplier  le  roi  de 
prendre  le»  mesures  nécessaires  pour  l’exécu- 
tion des  décrets  : ‘cette  indication  dissimulée 
et  bien  entendue  des  formes  canoniques  , fut 
proscrite  par  l’assemblée.  Son  refus  ne  laissoit 
plus  de  doute  sur  ces  principes.  Il  fut  déclaré , 


(*)  Voyez  dans  le  2e.  vol.  de  notre  Collection  ecclé- 
siastique, pag.  243,  le  discours  de  M.  l’évêque  de 
lydda , depuis  évêque  constitutionnel  de  Paris. 

( Note  de  l’éditeur.  ) 
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par  son  refus , qu’elle  ne  regardoit  point  d’autres 
formes  et  d’autres  mesures  comme  nécessaires; 
qu’elle  exerçoit  une  puissance  absolue  et  com- 
pétente , et  que  la  discipline  entière  de  l’église 
étoit  dans  sa  dépendance.  Pouvions-nous  re- 
connoître  l’église  catholique  , dépouillée  de 
tous  ses  pouvoirs  sur  son  propre  gouvernement? 
Pouvions-nous  rétracter  les  maximes  et  les  lois 
de  dix-huit  siècles , pendant  lesquels  cette  suc- 
cession de  tant  de  conciles  généraux  et  parti- 
culiers marquoit  tous  les  progrès  de  la  disci- 
pline de  l’église  exercée  par  elle-même  ? S’il 
est  un  principe  consacré  par  la  foi  de  toutes 
les  églises  catholiques  , c’est  que  Jésus-Christ 
a donné  à son  église  tous  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  se  gouverner  elle-même.  Comment 
peut-elle  veiller  sur  l’administration  des  sacre- 
mens  et  sur  l’enseignement  de  la  foi , s’il  ne 
lui  appartient  pas  d’instituer  ses  ministres  ou 
de  les  destituer , et  de  régler  les  formes  selon 
lesquelles  elle  doit  leur  donner  son  institu- 
tion, ou  prononcer  leur  destitution?  Si  les  deux 
puissances  sont  distinguées  par  leurs  objets  , 
comment  est -il  possible  que  la  puissance  civile 
réglé  des  objets  qui  lui  sont  étrangers  ? Si  l’as- 
semblée n’a  point  voulu  reconnoître  la  religion 
catholique  comme  la  religion  de  l’état , com- 
ment l’état  peut-il  lui  donner  des  réglés  plutôt 
qu’à  la  religion  des  protestans  ou  des  juifs  ? 
Est-il  de  la  justice  ou  même  de  la  dignité  de 
la  puissance  civile  de  fonder  tous  ses.  droits  sur 
la  différence  d’un  salaire  qu’elle  retire  aux 
pasteurs  légitimes  , et  qu’elle  accorde  à ceux 
que  l’église  ne  connoît  pas  ? Quel  rapport  y 
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â-t-il  entre  la  discipline  de  l’église  et  les  sa- 
laires de  l’état  ? Si  les  peuples  persuadés  de  la 
vérité  dé  leur  religion  doivent  entretenir  ses 
ministres , comment  l’entretien  des  ministres 

{>eut-il  donner  aux  peuples  le  droit  de  changer 
a religion  ? Ah  ! qu’on  réserve  le  tribut  ou  la 
récompense  pour  ceux  qui  suivent  une  dis- 
cipline nouvelle  : et  nous  qui  conservons  l’an- 
cienne discipline  de  l’église , nous  trouverons 
une  noble  compensation  de  ces  biens  qu’on 
nous  retire  , dans  le  sentiment  même  que  nous 
donne  la  connoissance  de  nos  devoirs  et  la 
conscience  de  notre  fidélité. 

Nous  savons  que  ceux  même  que  les  cir- 
constances ont  entraînés , blâment  l’étonnante 
rigueur  avec  laquelle  sont  traités  des  évêques  , 
des  pasteurs  et  des  concitoyens  5 et  c’est  ce 
Sentiment  même  qui  nous  afflige  ? parce  qu’il 
se  borne  à des  considérations  personnelles  et 
qu’il  ne  s’élève  pas  au-delà  des  intérêts  du 
temps.  Il  ne  s’agit  pas  de  notre  sort  5 il  s’agit 
de  celui  de  la  religion.  Il  falloit  nous  oublier 
pour  elle  5 et  c’est  cet  intérêt  supérieur  qui 
pouvoit  seul  animer  ces  témoignages  stériles 
et  ces  impuissantes  complaintes.  Voilà  la  véri- 
table plaie  de  l’église  de  France.  Depuis  long- 
temps étoit  parvenue  à son  comble  cette  cor- 
ruption de  mœurs  et  d’opinions  qui  s’est  ré- 
pandue sur  tous  les  objets  de  la  religion.  Un 
monde  sans  connoissance  et  sans  intérêt  ? dé- 
pourvu de  toute  opinion  fixe,  et  devenu  par 
une  longue  et  molle  habitude  ? incapable  de 
tous  les  sentimens  forts  , constans  et  solides  , 
ne  peut  plus  reconnoître  en  lui -même  ce  qu’il 
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desire  ou  ce  qu’il  pense.  L’indifférence  des 
religions  est  le  déplorable  effet  de  la  corrup- 
tion du  siecle  j et  nous  ne  pouvons  pas  nous 
dissimuler  à quel  point  une  insouciance  habi- 
tuelle a favorisé  ces  nouvaux  établissemens  qui 
forment , il  faut  le  dire , une  nouvelle  religion. 
Que  pouvons-nous  faire  à présent  ; et  quels 
peuvent  être  les  conseils  de  la  sagesse , quand 
des  décrets  purement  civils  exercent  la  supré- 
matie sur  les  choses  de  la  religion , et  quand  des 
élections  irrégulières  établissent  le  schisme? 

* Votre  sainteté  nous  demande  quels  sont, 
quels  peuvent  être  les  moyens  de  conciliation^ 
Nos  dispositions  sont  connues,  et  nous  les  avons 
rendues  plus  solemnelles  encore  par  notre  si- 
lence sur  tous  les  intérêts  qui  pouvoient  nous 
être  propres  et  personnels.  Nous  n’avons  pas 
manqué  sans  doute  aux  devoirs  de  nos  charges. 
Nous  n’étions  que  les  dépositaires  passagers  de 
•v  ces  biens  , dont  la  piété  de  nos  peres  avoit  doté 

les  églises  de  France.  De  quel^  droit  pouvions- 
nous,  possesseurs  d’un  jour,  abandonner  un 
dépôt  confié  par  des  lois  qui  sembloient  im- 
mortelles ? Nous  ne  pouvions  pas  priver  les 
générations  à venir  de  ces  fondations  saintes 
qu’elles  dévoient  hériter  , ainsi  que  nous , des 
vertus  de  nos  peres  5 et  nous  avons  su  défendre, 
avec  force  et  courage,  ce  patrimoine  sacré  que 
les  vœux  unanimes  de  la  nation  entière , pen- 
dant tant  de  siècles  ^ avoient  remis  dans  nos 
mains.  Nous  avons  défendu  la  propriété  des 
églises  ; et  tel  fut  l’ascendant  de  notre  défense  , 
qu’on  n’osa  pas  déclarer , comme  on  l’avoit  mis 
en  délibération , que  la  propriété  des  biens 
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ecclésiastiques  appartenoit  à la  nation.  Nous 
avons  réclamé  contre  leur  aliénation  , et  nous 
osons  dire  encore  que  nous  avons  fait  sentir 
combien  il  eût  été  plus  utile  à l’état  de  cher- 
cher des  ressources  dans  les  offres  du  clergé  , 
que  d’aliéner  tous  ses  biens  ; et  si  notre  perte 
n’avoit  pas  été  jurée,  les  églises  de  France  se- 
roient  encore  le  centre  des  charités  dont  s’ali- 
mentoit  la  misere,  et  la  ressource  la  plus  assurée 
pour  l’état.  Et  quand  l’arrêt  a été  porté , qui 
nous  dépouille  de  tous  nos  biens , notre  silence 
a bien  fait  voir  à quel  point  nous  étions  inac- 
cessibles par  nous-mêmes  à tous  les  intérêts 
temporels  dont  la  jouissance  avoit  attiré  sur 
nous  la  haine  et  l’envie.  Nous  n’avons  pas  trou- 
blé d’un  seul  mot , d’une  seule  plainte , le  cours 
des  opérations  fondées  sur  l’hypotheque  des 
biens  qu’on  nous  ravis.  Nous  avons  cru  devoir 
suivre  exactement  la  maxime  vraiment  épisco- 
pale et  chrétienne  de  S.  Ambroise  : si  Von 
veut  s'emparer  de  nos  terres  > on  peut  les  pren- 
dre , aucun  de  nous  ne  s'y  oppose . Nous  ne  les 
donnons  pas , nous  ne  les  refusons  pas  ; nous 
ne  pouvons  pas  livrer  ce  que  nous  n'avons  reçu 
que  pour  le  garder . Votre  voix,  très-saint 
pere  , est  la  seule  qui  se  soit  fait  entendre  au 
milieu  des  pertes  de  l’église  gallicane  ; mais 
votre  sainteté  ne  fut  point  instruite  par  nos 
plaintes.  Quand  nous  lui  avons  présenté  l’ex- 

I)osition  des  principes  , elle  n’y  a pas  trouvé 
a plus  foible  expression  qui  puisse  rappeler  des 
souvenirs  et  des  regrets  $ et  quand  elle  croit 
devoir  parler  des  gémissemens  de  l’église  uni- 
verselle , nous  seuls  ? forts  de  notre  désastre } et 
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plus  fermes  encore  dans  notre  impassible  per- 
sévérance., quand  il  s’agit  de  nos  propres  pri- 
vations , nous  ne  joindrons  point  notre  voix 
à celle  de  l’église  , et  nulle  de  nos  concitoyens 
ne  pourra  se  vanter  ou  se  plaindre  d’être  im- 
portuné par  les  plus  justes  réclamations.  Ce 
n’est  pas  avec  ces  sentimens  que  nous  pouvons 
entretenir  et  prolonger  les  discussions  et  les 
divisions.  Oh  ! s’il  est  des  moyens  de  concilia- 
tion , et  si  nous  ne  les  saisissons  pas  avec  em- 
pressement , nous  commettons  envers  la  reli- 
gion et  la  patrie  une  sorte  de  délit  inconce- 
vable, celui  qui  consiste  dans  la  plus  sensible 
contradiction  avec  nous-mêmes.  Que  n’avons- 
nous  point  fait  pour  la  patrie,  dont  nous  avons 
soutenu  les  rigueurs  avec  tant  de  calme  et  de 
courage  ? Quel  est  celui  de  nous  dont  les  dis- 
cours aient  excité  les  murmures  et  les  sou- 
levemens  ? Quel  est  celui  de  nous  qui  n’ait 

!>as  fait  le  sacrifice  de  son  existence  civile  et  po- 
itique  à la  patrie  comme  à la  religion?  C’est  la 
religion  que  nous  avons  voulu  préserver  de 
toute  atteinte  ; c’est  la  patrie  que  nous  n’avons 
pas  voulu  exposer  au  moindre  mouvement;  et 
tel  est  le  don  de  celui  qui  dirige  les  pensées  des 
hommes  et  les  événemens  , que  chacun  de  nous 
a retrouvé  dans  ces  étonnantes  épreuves  une 
ame  digne  de  se  mesurer  avec  l’adversité.  Com- 
ment peut-on  croire  qu’il  y ait  aucun  moyen 
de  conciliation  auquel  nous  puissions  nous  re- 
fuser? Combien  nous  serions  heureux  , si  seu- 
lement on  avoit  voulu  reconnoître  la  nécessité 
de  respecter  les  pouvoirs  de  l’église  sur  les 
changemens  de  sa  discipline  ! Combien  ce  seul 
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hommage  rendu  aux  formes  canoniques , par 
lesquelles  l’église  peut  condescendre  au  vœu  de 
la  puissance  civile,  auroit  applani  de  difficul- 
tés ! Libres  alors , affranchis  de  la  crainte  de 
trahir  ces  principes,  qui  forment  une  partie  du 
dépôt  de  la  foi , nous  aurions  tenté  tous  les  sa- 
crifices que  nous  pouvions  faire  dans  l’ordre  de 
la  discip  ine,  comme  dans  celui  de  nos  intérêts 
temporels. 

Nous  ne  voulions  pas  dissimuler  ce  que  les 
formes  canoniques  pouvoient  rendre  valide  et 
légitime , quand  nous  réclamions  le  concours 
des  lois  ecclésiastiques  et  civiles.  Nous  avions 
annoncé  qu’on  pouvoit.  renvoyer  les  divisions 
à faire  des  cures  et  des  paroisses,  ainsi  que  les 
suppressions  des  bénéfices  simples  et  des  fon- 
dations en  titre , par -devant  les  évêques  dio- 
césains. Nous  avions  dit  qu’une  grande  partie 
des  objets  du  gouvernement  intérieur  des  dio- 
cèses pouvoit  être  réglée  par  des  synodes  , et 
qu’on  pouvoit , en  dirigeant  l’autorité  des  évê- 
ques par  des  ordonnances  synodales , prévenir 
tous  les  inconvéniens  des  décisions  arbitraires 
et  variables.  Nous  avions  observé  que  des  con- 
ciles d’une  ou  de  deux  provinces  intéressées  aux 
changemens  des  nouvelles  circonscriptions  pou- 
voient juger , dans  l’étendue  de  leurs  provinces, 
des  besoins  des  fideles , et  concilier , de  con- 
cert avec  la  puissance  civile  , les  questions 
relatives  à la  division  , augmentation  et  dé- 
membrement des  évêchés  et  des  métropoles  ÿ 
et  c’est  pour  remplir , autant  qu’il  étoit  en  notre 
pouvoir,  le  vœu  de  l’assemblée  nationale  et  le 
vœu  que  nous  formions  nous  - mêmes  , de 
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rappeler  les  réglés  de  la  discipline  , et  de 
réformer  les  abus  , que  nous  avons  demandé 
la  convocation  d’un  concile  national  ; c’ est- 
là  , disions  - nous  , qu’instruits  de  vos  dé- 
sirs et  de  vos  vues  , éclairés  par  les  con- 
naissances qui  s’accroissent  avec  le  temps  , 
attentifs  aux  besoins  de  l’église  , et  soi- 
gneux d’étudier  les  dispositions  des  peu- 
ples, nous  chercherons  à concilier  les  inté- 
rêts de  la  religion,  dont  nous  sommes  les 
dépositaires , avec  ceux  de  l’état , dont  vous 
êtes  les  arbitres  et  les  juges  (*).  Nous  avons 
enfin  proposé  une  voie  simple  , facile  et  con- 
forme aux  libertés  de  l’église  gallicane , comme 
à la  pratique  de  l’église  universelle,  le  recours 
à votre  sainteté.  Tels  étoient  les  moyens 
que  nous  avons  présentés  à l’assemblée,  et  qui 
résultoient  même  de  l’exposition  que  nous 
avons  donnée  des  principes  de  l’église;  et  nul 
ne  peut  nous  accuser  de  rejetter  des  moyens 
de  conciliation , quand  nous  exposons  les  prin- 
cipes dont  ils  ne  sont  que  la  juste  application. 
Nous  avions  même  prévu  le  cas  , où  des  cir- 
constances impérieuses  , soit  pour  la  plus 
grande  utilité  de  la  religion , soit  pour  la  tran- 
quillité de  l’état , pouvoient  déterminer  la  dé- 
légation d’un  évêque  supprimé , en  attendant 
que  les  formes  canoniques  fussent  remplies;  et 
consultés  par  nos  collègues  , nous  avions  seu- 
lement indiqué  les  précautions  nécessaires 


(*)  Discours  de  M.  l’archevêque  d’Aix,  sur  le  décret 

a osé  dé  la  constitution  civile  du  clergé.  Voy.  notre 
act.  ecclés. , vol.  II , p.  289.  ( Note  de  l’éditeur.  ) 
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pour  conserver , dans  toute  leur  intégrité  , les 
principes  qui  dirigent  l’exercice  des  pouvoirs 
délégués  dans  l’église  , et  les  pratiques  de  la 
discipline  ecclésiastique. 

Il  est  des  points  qui  dépendoient  principa- 
lement des  dispositions  de  votre  sainteté  j 
tels  que  l’institution  des  nouveaux  évêques  des 
diocèses  érigés  ou  vacans  par  décès.  Nous  avons 
représenté  les  droits  exercés  en  France  par  le 
souverain  pontife,  sans  dissimuler  ce  que  l’an- 
tique discipline  de  l’église  avoit  attribué,  dans 
des  temps  plus  reculés  , aux  conciles  provin- 
ciaux, aux  métropolitains  et  aux  plus  anciens 
évêques  des  métropoles.  Il  s’agit  de  ces  droits 
du  chef  de  l’église , qu’il  exerce  depuis  si  long- 
temps dans  toutes  les  églises  catholiques.  Pou- 
vions-nous mettre  un  poids  dans  la  balance 
pour  abaisser  le  pouvoir  de  votre  sainteté  ? 
Etoit-ce  à nous , quand  ces  dispositions  nous 
étoient  connues  par  les  sacrifices  qu’elle  avoit 
faits , à la  détourner  des  sacrifices  qu’elle  pou- 
voit  faire  encore  à la  tranquillité  de  l’église 
gallicane  ? Si  nous  lui  proposions  de  renoncer 
à ses  droits , dont  l’exercice  salutaire  rend  plus 
sensible  encore  la  communion  du  chef  de  l’é- 
glise avec  les  chefs  de  chaque  église,  il  semble 
qu’il  soit  dans  notre  pensée  de  dissoudre  une 
partie  de  ses  liens  qui  nous  unissent  au  saint- 
siege.  Si  nous  soutenons , sans  restriction , une 
pratique  adoptée  depuis  si  long -temps  en 
France  , et  plus  respectable  encore  par  la  dis- 
cipline universelle  de  l’église , il  semble  que 
nous  nous  refusions  à toutes  les  voies  de  conci- 
liation et  de  paix. 
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Par  quelle  fatalité  faut-il , disions-nous , 
que  le  chef  de  V église  ne  soit  pas  consulté 
sur  des  droits  qui  lui  furent  attribués  par  les 
lois  y depuis  plus  de  deux  siècles  y et  sur  celte 
partie  de  la  jurisdiction  qu’il  avoit  exercée 
- dans  tous  les  temps  > et  que  l’église  avoit 
constamment  maintenue  ? Comment  un  évê- 
que, un  métropolitain  seul , et  sans  le  con- 
cours de  l’église , du  chef  de  l’église  et  de  la 
province  ecclésiastique  à laquelle  il  appar- 
tient, peut-il  détruire y de  sa  propre  autorité , 
la  discipline  actuellement  et  depuis  si  long- 
temps établie  dans  l’église  ? Et  quel  que 
puisse  être  le  retour  à V ancienne  discipline  , 
comment  peut-il faire  par  lui-même  un  chan- 
gement qui  doit  avoir  une  si  grande  influence 
sur  l’état  de  l’église  gallicane  (i)?  Ainsi,  nous 
n’avons  point  rejetté  les  voies  de  conciliation  , 
et  nous  n’avons  point  abandonné  cette  pierre 
fondamentale , sur  laquelle  Jésus-Christ  lui- 
même  a construit  l’édifice  de  son  église.  Car 
ce  n’est  pas  seulement  l’institution  canonique 
qu’on  dispute  au  successeur  de  S.  Pierre  : telles 
sont  les  dispositions  des  décrets,  qu’ils  semblent 
réduire  l’union  de  l’église  gallicane  avec  l’église 
romaine  , et  tous  nos  devoirs  envers  elle  à l’en- 
voi d’une  simple  lettre  de  communion , adres- 
sée au  souverain  pontife.  Mais  nous  tenons  cette 
foi  de  nos  peres  : la  primauté  du  successeur 
de  S.  Pierre  , qui  n’est  pas  un  vain  nom , un 


(i)  Exposition  des  principes  de  la  constitution  civile 
du  clergé.  Voy.  Collect.  ecclés.,  vol.  I,  p.  1&2. 
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simple  titre  d’honneur,  lui  donne  dans  l’église 
universelle  et  dans  chaque  église  , une  véri- 
table et  réelle  jurisdiction.  L’église  gallicane 
est  sans  doute  zélée  pour  ses  libertés  j mais  ces 
libertés  mêmes  s’accordent  avec  cette  préémi- 
nence du  saint -siégé  , que  nulle  église  n’a  plus 
respectée  que  celle  de  France  ; parce  que  cette 
prééminence  même  et  ces  libertés  s’arrêtent 
également  au  point  marqué  par  les  canons  , 
bornes  naturelles  de  la  puissance  ecclésiasti- 
que , qu’elle  se  fait  elle-même  par  son  exercice. 
C’est  le  langage  du  saint-siege , comme  celui 
de  l’église  gallicane  , et  rien  n’est  mieux  éta- 
bli dans  la  pratique  de  l’église  de  Rome  , que 
la  loi  qu’elle  se  fait , d’observer  et  de  faire 
observer  les  canons.  Nous  emprunterons  en- 
core la  voix  du  sublime  interprète  de  nos 
libertés  : c'est  cette  chaire  romaine , tant 
célébrée  par  les  peres , où  ils  ont  exalté , 
comme  à l'envi , la  primauté  de  la  chaire 
apostolique  , la  source  de  l'unité , et  dans  la 
place  de  Pierre,  l'éminent  degré  de  la  chaire 
sacerdotale , l'église  mere , qui  tient  en  sa 
main  la  conduite  de  toutes  les  autres  églises , 
le  chef  de  l’épiscopat  d’où  part  le  rayon  du 
gouvernement  , la  chaire  principale  , la 
chaire  unique , en  laquelle  nous  gardons 
l’unité.  Sainte  église  romaine,  s’écrioit-il , au 
milieu  du  clergé  de  France  , assemblé  pour 
reconnoitre  les  droits  de  la  puissance  tempo- 
relle , mere  des  églises  et  mere  de  tous  les 
jideles , église  choisie  de  Dieu  pour  unir  ses 
enfans  dans  la  même  charité , nous  tiendrons 
toujours  à ton  unité  par  le  fond  de  nos  en- 
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trailles  ! Si  je  t'oublie,  cglise  romaine,  puis - 
sé-je  m'oublier  moi-même  ! Que  ma  langue 
se  seche  et  demeure  immobile  dans  ma  bou- 
che , si  tu  n'es  pas  toujours  la  première 
dans  mon  souvenir , si  je  ne  te  mets  pas  au 
commencement  de  tous  mes  cantiques  de 
réjouissance  ! 

Nous  élevons  , comme  le  peuple  choisi , du 
sein  de  nos  adversités  , la  voix  de  l’espérance 
dans  les  promesses  saintes  ; et  nous  attendons 
que  la  liberté , mieux  connue  , rende  à l’église 
la  liberté  de  son  enseignement  et  l’autorité  de 
ses  lois;  aux  évêques  et  aux  pasteurs , les  fonc- 
tions inséparables  de  leur  institution  cano- 
nique ; et  au  chef  de  l’église  , les  honneurs 
et  les  pouvoirs  attachés  au  droit  divin  de  sa 
primauté. 

Nous  ne  pouvions  pas  aussi  nous  dissimuler 
les  difficultés  que  pouvoit  opposer  à l’institu- 
tion canonique  des  nouveaux  évêques  , la 
forme  nouvelle  de  leur  élection.  Votre  sain- 
teté parcourant  les  monumens  de  tous  les 
siècles , avec  cette  marche  rapide  que  donne 
la  science  de  l’antiquité  sacrée  , a bien  su 
marquer  les  justes  limites  des  droits  du  peuple 
dans  les  élections  , et  la  prépondérance  cons- 
tante du  clergé.  Sans  doute  on  peut  rappeler 
le  peuple  aux  élections  , par  toutes  les  voies 
sages  qui  ne  peuvent  point  semer  le  trouble  et 
la  division  parmi  les  citoyens  ; et  nous  n’avons 

Î>as  oublié  de  dire  à quel  point  il  est  juste  que 
'église , en  rappelant  les  principes  qui  peuvent 
rendre  les  élections  canoniques  , concoure  à 
l’établissement  des  réglés  qui  peuvent  mainr 
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tenir  la  tranquillité  publique.  Nous  avons 
pensé  qu’il  étoit  de  l’intérêt  commun  de  l’église 
et  de  l’état  de  prendre  des  moyens  qui  réta- 
blissent les  droits  des  ministres  de  la  religion 
et  des  fideles.  Nous  avons  proposé  d’exiger  des 
électeurs  le  serment  et  la  profession  de  la  reli- 
gion catholique  , avant  de  procéder  à l’élec- 
tion. Nous  avons  rappelé  l’exemple  des  états 
d’Orléans,  qui,  voulant  rétablir  les  élections  , 
appelèrent  des  citoyens  élus  à concourir  avec 
les  conciles  des  provinces  pour  nommer  des 
évêques  , et  dont  la  soigneuse  attention  sût 
concilier  , par  des  formes  paisibles  , la  repré- 
sentation du  peuple  et  du  clergé.  Et  quel  est 
le  principe  dans  la  constitution  ou  l’intérêt  de 
l’état,  qui  ne  permette  pas  d’associer  à des  élec- 
teurs catholiques  les  évêques  de  la  province  , 
et  des  ecclésiastiques  députés  par  les  églises  , 
ainsique  l’avoient  délibéré  les  états  d’Orléans  ? 
Si  nous  pouvions  assimiler  , dans  des  circons- 
tances qui  ne  sont  pas  les  mêmes  , la  nomina- 
tion de  quelques  évêques  élus  à la  nomination 
du  roi  , quand  le  décret  qui  provoquoit  les 
élections  étoit  revêtu  de  sa  sanction , il  n’est 
personne  cependant  qui  ne  sente  que  les  évê- 
ques unis  au  souverain  pontife,  ne  pouvoient 
pas  cesser  de  témoigner  leur  vœu  pour  une 
forme  d’élection , à l’avenir  régulière  , cano- 
nique et  conforme  à l’exercice  des  droits  in- 
séparables de  la  surveillance  et  de  l’autorité 
de  l’église.  On  avoit  si  bien  senti  quelle  pou- 
voit  et  quelle  devoit  être  la  conduite  des  mé- 
tropolitains et  des  évêques , que  les  décrets 
avoient  prévenu,  par  des  dispositions  expres- 
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.«es , l’effet  de  leur  refus.  Combien  ces  décrets 
auroient  été  prématurés  ou  superflus  , si  les 
principes  des  décrets  n’avoient  pas  été  con- 
traires à ceux  de  l’église  ! C’est  pour  rémédier 
aux  suites  prévues  de  cette  manifeste  oppo- 
sition , qu’il  falloit  appeler  du  jugement  des 
métropolitains  , et  de  tous  les  évêques  de  cha- 
que province , à des  tribunaux  civils  ; et  qu’il 
falloit  donner  à ces  tribunaux  civils  le  droit 
de  nommer  un  évêque  , qui  pût  suppléer  seul 
au  défaut  de  tous , ou  de  presque  tous  les  évê- 
ques du  clergé  de  France. 

Nous  avons  bien  fait  voir  quelles  étoient 
nos  dispositions , par  rapport  aux  objets  qui 
pouvoient  dépendre  de  notre  propre  sollicitude. 
C’est  avec  force  que  nous  avions  représenté 
les  droits  et  les  obligations  des  évêques  , par 
rapport  à la  collation  et  à la  nomination  des 
cures  de  leurs  diocèses.  Si  le  droit  de  nom- 
mer les  pasteurs  fut  toujours  attaché  par  l’é- 
glise , à l’obligation  de  veiller  au  service  des 
paroisses  : comment  une  loi,  purement  civile, 
pouvoit-elle  en  priver  les  évêques?  Comment 
un  évêque  pouvoit-il  reconnoître  la  validité 
d’une  innovation  contraire  aux  réglés  que  l’é- 
glise a toujours  suivies  ? Et  comment  sa  re- 
connoissance  auroit-elle  pu  légitimer  la  ces- 
sion d’une  partie  des  devoirs  et  des  droits  de 
l’administration  et  de  la  jurisdiclion  épisco- 
pale? C’est  en  faisant  sentir  toutes  ces  diffi- 
cultés , que  nous  avons  mieux  exprimé  le  vœu 
de  les  applanir  , s’il  étoit  possible , en  atten- 
dant une  décision.  Tel  étoit  notre  langage  . 
Si  chaque  évêque  > dans  son  diocese^  peut 
Tome  /.  B b 
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assimiler  la  présentation  des  électeurs  à 
celle  des  patrons  ; s’il  peut  accorder , par 
une  disposition  libre  et  volontaire  , après 
un  examen  sérere  des  moeurs  et  de  la  doc- 
trine , une  institution  canonique  à celui 
qu’on  lui  présente , il  ne  peut  pas  lui-même 
annuller  les  principes  de  ses  devoirs  et  de 
ses  droits , et  de  ceux  de  tous  les  évêques 
du  royaume.  Il  peut  entretenir  la  paix , dé- 
férer au  voeu  qu’on  lui  témoigne , pourvoir 
au  gouvernement  d'une  paroisse , et  prévenir 
les  maux  des  longues  vacances  et  des  lon- 
gues discussions.  11  ne  peut  pas  changer 
les  réglés  générales  de  l’église.  Il  est  dans 
son  pouvoir  de  subordonner  l’exercice  de 
son  ministère } au  bien  des  citoyens  et  des 
Jideles.  Il  ne  dépend  pas  de  lui  d’en  abolir 
les  principes.  Ses  devoirs  et  ses  droits  ne 
sont  point  détruits  par  un  moyen  qui  les  con- 
serve ; et  les  lois  de  l’église  subsistent  aussi 
long-temps  qu’elle  ne  les  a pointrévoquées  (i). 

truand  on  a voulu  briser  dans  toutes  ses 
parties  la  constitution  actuelle  de  nos  églises 
cathédrales  , sans  doute  il  n’étoit  pas  dans 
notre  intention  de  concourir  à la  destruction 
de  ces  corps  vénérables  qui  formoient  notre 
conseil , dans  les  affaires  importantes  ; qui 
znaintenoient  l’exercice  journalier  du  culte  di- 
vin , et  que  les  conciles  appeloient  à gouver- 
ner les  cfioceses  , pendant  la  vacance  des  siè- 
ges ; mais  il  a suffi  de  nous  présenter  un  foible 
souvenir  des  usages  de  la  primitive  église.  Cette 


(0  Exposit.  des  principes.  Coll.  eccl.  vol.  I,  p.  195. 
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image  respectable  semble  avoir  suspendu  des 
réflexions  convenables  à la  différence  même 
que  nous  offre  l’histoire  mieux  suivie  des  an- 
ciennes églises. 

Nous  ne  nous  opposions  pas  à des  change- 
mens  qui  pouvoient  rendre  les  chapitres  encore 
plus  utiles  , par  des  occupations  plus  actives  , 
et  leur  donner  des  obligations  plus  étendues. 
Nous  pensions  que  les  chapitres  pouvoient  of- 
frir dans  leur  sein  un  asyle  honorable , une 
retraite  édifiante  , un  travail  utile  à des  pas- 
teurs distingués  par  leur  piété  , leur  science 
et  leurs  vertus  ; et  nous  pensions  aussi  que  l’é- 
glise pouvoit  confier  aux  chapitres  le  service 
de  l’église  cathédrale. 

Nous  avons  exposé  ces  vues  également  uti- 
les et  respectables,  qui  pouvoient  mériter  l’at- 
tention de  l’église , et  répondre  au  vœu  de  l’as- 
semblée. 

ïl  semble  qu’on  ait  voulu  créer  des  diffi- 
cultés , sans  motif  et  sans  objet , quand  on 
pouvoit  remplir  les  mêmes  vues  par  des  moyens 
sans  opposition.  On  pouvoit  proposer  que  les 
chanoines  feroient  les  fonctions  de  vicaires 
de  la  paroisse  cathédrale  ; qu’ils  seroient  le 
conseil  de  l’évêque  ; que  leur  nombre  seroit 
proportionné  aux  besoins  différons  des  dio- 
cèses ; que  les  titulaires  actuels  11e  seroient 
remplacés , qu’après  la  réduction  des  places 
au  nombre  compétent  ; et  nous  savons  à quel 
point  nous  pouvions  rendre  utiles  les  talens 
et  les  vertus  que  ces  corps  vénérables  renfer- 
ment dans  leur  sein.  C’est-là  que  nous  pou- 
vions retrouver  des  vicaires-généraux , éprou- 
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yés  dans  la  conduite  des  diocèses  , des  confes- 
seurs zélés  , des  prédicateurs  estimables  , et 
des  hommes  doués  de  ces  connoissances,  qu’a- 
joute aux  études  théologiques,  l’occupation 
habituelle  des  exercices  de  la  religion  : et  ce 
seroit  le  même  établissement,  qu’on  auroit  fait 
avec  le  consentement  et  par  le  concours  de 
l’église.  Les  chanoines  , vicaires  de  l’église 
principale  , et  conseil  de  l’évêque , aur oient 
perpétué  par  eux-mêmes , et  transmis  à leurs 
successeurs  les  pouvoirs  établis  dans  les  égli- 
ses cathédrales,  pendant  la  vacance  des  siegesj 
et  l’on  n’auroit  pas  éprouvé  les  difficultés  qu’en- 
traîne la  destruction  prononcée  des  chapitres. 

Quand  on  a voulu  donner  un  conseil  aux 
évêques , nous  nous  sommes  bornés  à défen- 
dre leur  jurisdiction.  Nous  avons  reconnu  la 
nécessité  d’un  conseil , et  nous  avons  seule- 
ment désiré  que  son  influence  fût  subordon- 
née aux  réglés  de  l’église.  Nous  ne  pouvions 
pas  reconnoître  que  les  curés  des  paroisses 
réunies  à l’église  cathédrale,  pussent  conser- 
ver , sous  le  titre  de  vicaires  , d’autres  pou- 
voirs que  ceux  qu’ils  avoient  comme  curés 
des  paroisses  réunies.  Ils  ne  pouvoient  pas 
acquérir  , sans  délégation  , des  pouvoirs  qu’ils 
n’avoient  pas.  L’assemblée  ne  pouvoit  pas  leur 
transmettre  les  pouvoirs  des  évêques.  C’est  aux 
évêques  qu’il  appartient  de  les  donner  ou  de 
les  refuser  ; et  nul  ne  peut  les  exercer  sans 
leur  délégation.  Mais  nous  avons  considéré  que 
les  décrets  même  qui  portent  que  les  êvêques 
.doivent  délibérer  dans  leur  conseil , n’énon- 
.cent  pas  que  les  délibérations  seront  prises 
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à la  pluralité  des  voix  ; ainsi  nous  pensions 

3ue  la  jurisdiction  épiscopale  n’étoit  point 
étruite  dans  son  principe , et  pouvoit  être 
encore  conservée  dans  son  exercice.  Les  évê- 
ques consulteroient  leur  conseil , et  n’y  seroient 
point  soumis.  Ils  consulteroient  leurs  vicaires, 
et  ne  seroient  point  obligés  de  leur  commu- 
niquer leurs  pouvoirs.  Us  choisiroient  ceux 
qui  seroient  chargés  d’exécuter  ce  qu’ils  au- 
roient  délibéré  dans  leur  conseil.  Ce  conseil 
n’auroit  que  la  voix  consultative , et  les  vi- 
caires n’auroient  aucun  pouvoir  actif  hors  du 
service  de  la  paroisse  cathédrale.  La  jurisdic- 
tion des  évêques  s’exerceroit  selon  la  liberté 
apostolique  de  leur  ministère.  Les  actes  qui 
sont  en  leur  pouvoir  n'en  seroient  pas  moins 
obligatoires  pour  les  ministres  de  l’église  et 
pour  les  fideles,  quand  la  loi  même  ne  leur 

{>rêteroit  pas  sa  force  et  son  appui.  Et  si  la 
oi  civile  ne  devoit  autoriser  aucun  acte  qui 
n’eût  été  délibéré  dans  le  conseil,  nous  pouvions 
nous  rappeller  comment  on  distinguoit  les  or- 
donnances des  évêques,  données  de  leur  propre 
mouvement , de  leurs  ordonnances  synodales. 

Nous  avons  reconnu  jusqu’à  quel  point  le 
concours  et  la  protection  de  l’état  étoient  utiles 
et  désirables,  pour  donner  aux  séminaires  un 
établissement  solide  et  durable  3 et  nous  n’a- 
vons réclamé  sur  le  choix  des  supérieurs  et 
directeurs  du  séminaire , que  ces  mêmes  droits 
inséparables  de  la  jurisdiction  et  de  la  solli- 
citude épiscopale,  que  les  décrets  même  ne  dis- 
putent pas  aux  évêques  sur  le  choix  des  vicaires. 
Quand  , enfin  , nous  avons  représenté  l’in- 

B b 3 


( 390  ) 

dispensable  nécessité  de  l'approbation  de  l’é- 
vêque , pour  l’emploi  des  ministres  sans  titre 
et  sans  office , nous  ne  nous  sommes  pas  seu- 
lement appuyés  sur  les  décrets  des  conciles, 
sur  celui  du  concile  de  Trente  , admis  par 
huit  conciles  provinciaux  en  France,  et  sur 
les  ordonnances  et  les  lois  de  l’état  qui  en 
ont  ordonné  l’exécution.  Nous  avons  présenté 
des  motifs  d’utilité  , conformes  à l’esprit  d’une 
bonne  administration. 

11  importe , disions-nous,  à la  bonne  admi - 
nistration  des  diocèses , de  favoriser  le  con- 
cours utile  du  choix  des  curés,  et  de  V appro- 
bation des  évêques . Il  faut  réunir  les  soins 
de  tous  les  pasteurs , au-lieu  de  les  diviser; 
et  le  choix  que  font  les  curés  , parmi  les  prê- 
tres approuvés , présente  aux Jideles  tous  les 
motifs  qui  peuvent  mériter  leur  confiance  (i)* 

Ainsi , nous  cherchions , tantôt  à rappeller 
les  formes  canoniques  qui  manquoient  aux  ar- 
ticles susceptibles  d’exécution  : tantôt  à subs- 
tituer , à des  innovations  que  l’église  ne  pou- 
voit  point  admettre  , des  changemens  qui  peu- 
vent s’accorder  avec  ses  principes  : tantôt  à 
prêter  l’interprétation  la  plus  favorable  aux 
décrets  ; et  quand  nos  refus  meme  sont  deve- 
nus indispensables  , nous  les  avons  Justifiés  par 
des  motifs  d’utilité  publique,  conformes  aux 
sentimens  d’une  assemblée  des  représentais  do 
la  nation. 

Nous  l’avons  dit  à l’assemblée.  Nous  ne  pen- 
sons pas  qu'on  ne  puisse  apporter  aucun  % 
changement , soit  au  régime  intérieur  de 

(i)  Expos,  des  princ.  Collect.  eccl. , vol.  I , p.  2o5. 


l'église  gallicane , soit  a ses  relations  avec 
les  autres  églises.  Mais  ce  n'est  pas  une  au- 
torité purement  civile  qui  peut  distribuer  les 
rangs  dans  l'église , régler  les  Jonctions  pu- 
rement spirituelles , donner  ou  retirer  la  ju- 
ridiction ecclésiastique > et  s' attribuer  enfin 
cette  suprématie  que  ne  comporte  point  l'é- 
glise catholique , et  que  ne  peut  point  ad- 
mettre la  doctrine  y toujours  saine  et  pure 
de  V église  gallicane  (i).  n- 

Notre  langage  est  celui  des  lois  de  l’état , 
comme  de  celles  de  l’église  , et  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  empêcher  de  rappeler  cette  dé- 
claration des.  vrais  principes,  si  justement  in- 
voquée par  votre  sainteté  : cette  déclara- 
tion dictée  par  le  célébré  chancelier  d’Agues- 
seau , que  ses  talens  et  ses  vertus  avoient  éta- 
bli , plus  encore  que  sa  place , le  chef  de  la 
justice,  et  l’homme  de  la  loi. 

Louis  XY,  monarque  alors  heureux  et  tran- 
quille dans  la  prospérité  de  son  regne  , et  dans 
la  plénitude  de  sa  puissance,  reconnoît , comme 
son  premier  devoir , d'empêcher y qu'à  l'oc- 
casion des  disputes , on  mette  en  questions 
les  droits  sacrés  d'une  puissance  qui  a reçu 
de  Dieu  seul  le  droit  de  décider  les  questions 
de  doctrine  sur  la  J'oi  ou  sur  la  réglé  des 
mœurs  ; de  faire  des  canons  ou  des  réglés 
de  discipline  pour  la  conduite  des  ministres 
de  l'église  et  des  jidcl es  dans  l'ordre  de  la 
religion  s d'établir  ses  ministres , ou  de  les 
destituer , conformément  aux  mêmes  réglés i 


(i)  Discours  de  M,  l'archevêque  d’Aix.  Coll,  ecclés.». 
vol.  II  y n.  2884. 
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et  de  se faire  obéir,  en  imposant  aux  fdeles, 
suivant  l’ordre  canonique  , non  -seulement 
des  pénitences  salutaires , mais  de  véritables 
peines  spirituelles , par  les  jugemens  ou  par 
les  censures  que  les  premiers  pasteurs  ont 
droit  de  prononcer.  C’est  la  voix  de  l’évêque 
du  dehors  et  du  protecteur  des  canons ; c’est 
la  voix  de  vingt  rois , fils  aînés  de  l’église  , 
et  défenseurs  de  la  religion  ; et  les  évêques  , 
sans  doute  , 11e  pouvoient  pas  être  moins  fidè- 
les à la  vérité  sainte  , que  les  magistrats  et 
les  rois. 

Votre  sainteté  peut  juger  à quel  point 
nous  avons  désiré  d’applanir  les  difficultés 
s’il  est  vrai  que,  dans  tous  les  genres  , les  seuls 
moyens  de  conciliation  sont  ceux  qui  peuvent 
se  concilier  avec  les  principes.  Et  quand  des 
sermens  contraires  à nos  consciences,  sont  les 
lois  qu’on  nous  impose  ; quand  nous  sommes 
traités  comme  des  réfractaires,  parce  que  nous 
ne  voulons  pas  faire  un  parjure;  quand,  pai* 
un  événement  qui  n’a  point  d’exemple  , cent 
vingt -huit  évêques  sont  destitués  de  leurs  siè- 
ges , sans  démission , sans  forfaiture  et  sans 
jugement  ; quand  les  paroisses  sont  privées  , 
sans  aucune  forme  canonique  , de  ces  pasteurs 
vertueux  qui  n’ont  point  trahi  leur  religion  ; 
quand  on  nous  donne  , par  des  formes  irré- 
gulières, des  successeurs  sans  mission  : quels 
sont  les  moyens  qui  nous  restent  pour  conci- 
lier les  principes  de  l’église  avec  le  vœu  de  la 
puissance  civile? 

Telles  sont  les  lois  qui  nous  sont  imposées, 
qu’il  ne  nous  est  pas  permis  de  nous  réunir 
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et  de  nous  consulter.  On  nous  refuse  un  con- 
cile : on  disperse  nos  assemblées.  Les  associa- 
tions des  citoyens  sont  libres  par  la  loi;  la 
liberté  n’existe  point  pour  nous.  Comment 
pouvons-nous  connoître  les  sentimens  des  évê- 
ques isolés,  solitaires  dans  leurs  diocèses,  hors 
de  leurs  diocèses,  dans  leurs  familles  , dans  le 
fond  des  campagnes,  hors  du  royaume?  Nous 
sommes  restés  seuls  des  évêques  convoqués  aux 
états -généraux.  Nous  pouvions  exposer,  sans 
crainte  d’erreur , des  principes  qui  nous  sont 
communs  ; nous  ne  pouvons  pas  connoître  des 
opinions  qui  peuvent  se  partager  sur  les  moyens. 
Le  premier  soin  d’un  concile  national , seroit 
de  consulter  le  souverain  pontife  sur  ces  grands 
intérêts,  dignes,  sans  doute,  de  fixer  les  re- 
gards de  l’église  universelle.  Notre  premier  de- 
voir devient  aujourd’hui  notre  unique  res- 
source , et  c’est  une  obligation  plus  sévere 
peut-être  encore , et  plus  respectable  pour  nous, 
dans  un  moment  où  semblent  se  rompre  suc- 
cessivement, tous  les  anneaux  de  cette  chaîne 
antique  et  sacrée  , par  laquelle  chaque  église 
s’attache  à la  chaire  de  S.  Pierre.  Ce  n’est  pas 
une  forme  superflue , une  vaine  cérémonie  que 
nous  avons  à remplir.  Nous  n’assimilons  pas 
nos  consultations  émanées  du  sein  de  notre  vé- 
nération et  de  notre  confiance , à ces  lettres 
de  communion , seul  reste  conservé  par  la  cons- 
titution civile  du  clergé,  de  cette  correspon- 
dance constante  qui  maintenoit  l’unité  des 
églises  dans  le  centre  d’une  même  communion. 

Quel  est  le  sentiment  de  l’église  univer- 
selle dont  Rome  est  le  centre,  et  dont  un  sa- 
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rant  et  vertueux  pontife  est  le  plus  digne  in- 
terprète ? Quel  est  le  jugement  que  Je  pape 
doit  prononcer,  du  haut  de  sa  chaire  aposto- 
lique, sur  l’état  actuel  des  églises  de  France, 
sur  la  destitulion  des  évêques  et  des  pasteurs 
qui  n’ont  voulu  prêter  le  serment  prescrit  , 
qu’en  réservant  les  droits  de  l’autorité  spiri- 
tuelle de  l’église , et  sur  l’élection  , l’institu- 
tion et  la  juvisdiction  des  évêques  et  des  prê- 
tres qui  leur  sont  substitués  ? Voilà  ce  que 
nous  demandons,  et  nous  sommes  loin  de  vou- 
loir prévenir , par  ces  étranges  sollicitations 
que  la  calomnie,  peut-être,  ose  imputer  à des 
évêques , les  voies  d’exhortation  paternelle , 
et  les  dispositions  sages  et  conciliantes  que 
votre  sainteté  peut  joindre  à ses  décisions. 
Nous  n’avons  point  mis  de  bornes,  nous  n’en 
mettrons  point  encore  aux  sacrifices  qui  nous 
sont  propres  et  personnels.  Il  ne  sera  pas  dit 
que  nous  puissions  mettre  un  moment  notre 
intérêt  en  comparaison  avec  les  intérêts  de  la 
religion.  Nous  courons  une  noble  carrière,  celle 
de  l’adversité  ; nous  l’avons  envisagée  dans 
toute  son  étendue  , et  nous  n’avons  pas  com- 
mencé notre  course,  pour  nous  arrêter  avant 
le  terme.  Peut-on  croire  que  ce  soit  un  intérêt 
pour  nous  de  conserver  un  ministère  qu’on 
rend  suspect  à la  patrie , et  dont  nous  ne  pou- 
vons plus  exercer  les  fonctions,  que  dans  cette 
ombre  et  ces  ténèbres  qui  semblent  réservées 
à l’action  des  fautes  et  des  délits?  Nous  n’a- 
vions point  appris  à rougir  de  notre  état  ; à 
dissimuler  nos  devoirs , quand  nous  ne  vou- 
lons pas  les  trahir  ; à répandre  dans  le  secret 
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les  secours  de  la  religion  , clans  un  royaume 
catholique,  comme  dans  un  pays  infidèle;  et 
nous  avions  droit,  du  moins,  à cette  liberté 
que  la  constitution  assure  à toutes  les  opinions 
religieuses. Nous  subirons  notre  destinée,  quelle 
qu’elle  puisse  être,  avec  le  courage  que  la  re- 
ligion inspire.  Mais  la  religion  , qui  fait  un 
mérite  aux  fideles  de  soutenir  les  épreuves  de 
la  Providence,  ne  leur  fait  pas  un  crime  d’en 
sentir  les  rigueurs.  La  plus  rigoureuse  des  lois 
que  la  religion  puisse  nous  imposer  , est  celle 
de  conserver  nos  places.  Nous  n’avons  pas  cru 
pouvoir  les  quitter,  quand  il  falloit  livrer  nos 
églises  à ces  changemens  irréguliers  qu’aucune 
forme  canonique  n’avoit  légitimés  : quand  le 
silence  forcé  de  l’église  gallicane  ne  laissoit 
entendre  d’autre  voix  que  celle  de  chaque  évê- 
que , dans  l’enceinte  de  son  diocese  : quand 
nous  avions  demandé  le  recours  au  saint-siege, 
et  quand  nous  devions  attendre  sa  décision. 
Ce  que  nous  avons  fait  pour  attendre  que  l’é- 
glise parle  par  son  chef,  ne  doit  pas  être  un 
obstacle  à son  jugement. 

Elevez-vous,  très-saint  pere,  dans  toute 
la  sagesse  et  la  liberté  de  votre  ministère.  Sor- 
tez du  milieu  de  ces  considérations  et  de  ces 
convenances  privées  qui  meurent  avec  nous. 
Nous  occupons  un  foible  point  dans  le  temps, 
comme  dans  l’espace  ; et  notre  sort  ne  peut- 
point  entrer  en  balance  avec  les  destins  des 
empires  et  les  promesses  de  l’église.  Voyez  la 
loi  qui  s’arme  delà  force,  et  qui  retentit  comme 
un  tonnerre  public  d’un  bout  de  la  France 
H l’autre.  Voyez  tous  les  évêques  de  France,' 
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excepté  quatre,  destitués  de  leurs  sieges  : les 
uns  décrétés  par  les  tribunaux  , d’autres  arra- 
chés de  leurs  habitations  par  la  force , ou  même 
transportés,  comme  des  criminels  , hors  de 
leurs  diocèses  ; d’autres  mis  en  fuite  sans  dé- 
fense, et  forcés  de  se  dérober,  non  pas  au  pé- 
ril qui  menace  leur  vie , mais  à la  nécessité 
d’épargner  un  crime  à des  concitoyens  : des 
pasteurs  vertueux  et  des  prêtres  fideles , insul- 
tés , attaqués  au  milieu  du  temple  , dans  la 
chaire  de  vérité  , sur  les  marches  du  sanc- 
tuaire, et  dans  le  sein  même  de  ces  asyles  in- 
violables , où  s’entretient  le  feu  pur  et  sacré 
de  la  religion  et  de  la  vertu  : des  vierges  sain- 
tes que  la  jeunesse  et  l’innocence  , la  foiblesse 
de  l’âge , ou  les  infirmités  n’ont  pas  pu  déro- 
ber aux  injures.  Voyez  nos  églises  envahies 
par  un  nouveau  sacerdoce,  et  celles  où  n’ont 
point  pénétré  les  innovations,  interdites  à la 
piété  qui  cherche  les  saintes  solemnités  , et 
qui  fuit  les  profanations  : cette  foule  de  mi- 
nistres de  tous  les  rangs , enlevés  à leurs  fonc- 
tions, séparés  de  leurs  paroisses , dont  l’église 
ne  les  sépare  point  encore,  et  chargés  par  sa 
mission  qu’elle  n’a  point  révoquée , de  ces  sain- 
tes obligations  dont  la  loi  leur  fait  un  crime. 
Voyez  les  fideles  placés  dans  cette  situation 
la  plus  cruelle  de  toutes  , celle  qui  semble  les 
mettre  dans  une  contradiction  nécessaire  avec 
eux-mêmes , entre  la  religion  et  la  loi. 

Est-il  un  moyen  qui  dépende  de  nous , d’é- 
pargner à l’église  gallicane  ces  horribles  di- 
visions qui  la  déchirent?  Des  hérésies  et  des 
schismes  se  sont  formés  par  les  erreurs  de  ceux 


i 


Digitized  by  Google 


(^97  ) 

qui  rejettoient  le  joug  de  l’infaillible  autorité 
de  l’église.  Les  lois  trompées  ont  combattu  la 
vérité , quand  la  cour  des  souverains , ou  quand 
une  nation  entière  étoit  plongée  dans  les  in- 
certitudes et  les  variations  , au  milieu  des  op- 
positions mêmes  et  du  partage  des  chefs  des 
églises.  L’Univers,  dit  un  ancien  auteur,  s’é- 
tonna d’être  arien.  Il  n’y  a pas  d’exemple  en- 
core d’un  schisme  commencé  par  la  loi.  Ceux 
des  fideles  qui  semblent  s’écarter  davantage 
des  principes  que  nous  leur  avons  enseignés, 
n’en  suivent  point  la  discussion.  Jls  disent  seu- 
lement, c’est  la  constitution  , c’est  la  loi.  S’il 
étoit  possible  de  puiser  dans  les  profondeurs 
de  la  sagesse  , ces  conseils  que  Dieu  lui-même 
envoie  ; ces  conseils  de  lumière  et  de  force , 
qui  peuvent  éclairer  les  esprits,  fléchir  les  vo- 
lontés et  diriger  le  vœu  des  nations;  et  ces  con- 
seils aussi  de  condescendance  et  de  charité , 
qui  n’alterent  ni  le  dépôt  des  vérités  saintes 
auxquelles  il  ne  nous  est  pas  permis  de  tou- 
cher, ni  l’autorité  que  Jésus-Christ  a donnée 
à son  église,  ni  ce  qui  fait  le  gouvernement 
de  l’église  universelle  , le  principe  de  l’unité 
indépendant  des  puissances  de  la  terre;  et  s’il 
ne  s’agissoit  que  de  nous  sacrifier  nous-mêmes, 
pour  calmer  la  conscience  des  fideles,  comme 
pour  assurer  le  repos  des  citoyens....;  nous 
savons  quels  sont  les  exemples  que  l’église  nous 
donne,  et  nous  avons  appris  comment  on  peut 
souffrir  pour  elle.  Que  les  principes  soient  en 
sûreté;  que  les  pouvoirs  de  l’église  sur  l’ins- 
titution de  ses  ministres  , soient  respectés  et 
maintenus;  et  qu’une  mission  canonique  puisse 
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nous  donner  des  successeurs  légitimes  ; nous 
mettons  à vos  pieds , très-saint  pere  , nos 
démissions;  non  pas  ces  démissions  forcées  , 
et  ces  interprétations  arbitraires  auxquelles 
nous  n’avons  point  consenti  ; ni  tous  ces 
actes  garans  de  notre  attachement  pour  nos 
devoirs  , qu’on  traduit  comme  un  renoncement 
à nos  places;  mais  nos  libres  et  volontaires 
démissions,  fondées  sur  ces  mêmes  sentimens 
qui  repoussent  le  joug  d’une  contrainte  que 
les  lois  civiles  ne  peuvent  pas  nous  imposer, 
et  qui  n’admettent , dans  l’ordre  de  nos  fonc- 
tions spirituelles , d’autre  autorité  que  celle 
de  l’église.  Nous  remettons  nos  démissions  dans 
vos  mains , afin  que  rien  ne  puisse  plus  s’op- 
poser à toutes  les  voies  que  votre  sainteté 

(murroit  prendre  dans  sa  sagesse , pour  réta- 
blir la  paix  dans  le  sein  de  l’église  gallicane. 
Nous  avons  eu  jusqu’ici  l’avantage  d’obtenir 
dans  l’exposition  de  nos  principes,  et  dans  les 
conseils  que  nous  avons  donnés  sur  les  réglés 
de  conduite  relatives  aux  circonstances  , le 
suffrage  unanime  de  nos  collègues.  Ce  n’est  pas 
lorsque  nous  offrons  encore  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  nous  , pour  applanir  tous  les  obs- 
tacles sous  vos  pas , que  nous  avons  à crain- 
dre d’être  démentis  par  leurs  nobles  et  géné- 
reuses dispositions. 

Nous  avons  rempli  nos  pénibles  devoirs  au 
milieu  des  troubles  et  des  orages  , et  nous  n’a- 
vons pas  laissé  la  crainte  approcher  des  mar- 
ches du  sanctuaire.  Nous  attendons  avec  tran- 
quillité le  jugement  du  souverain  pontife  par- 
lant ; du  haut  de  sa  chaire,  au  nom  de  l’église 
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catholique,  apostolique  et  romaine;  et  nous 
avons  appris  avec  quel  ascendant  de  lumières 
et  de  vertus,  votre  sainteté  sait  rendre  res- 
pectables ces  décisions  pleines  de  sagesse  et  de 
fermeté , qui , rappelant  les  réglés  de  la  tra- 
dition et  les  canons  des  conciles,  ne  sont  point 
sujettes  aux  vicissitudes  des  passions  humai- 
nes et  des  événemens. 

Nous  avons  reçu , depuis  peu  de  jours , les 
dernieres  lettres  de  votre  sainteté,  adres- 
sées à tous  les  évêques  de  France , en  date 
du  i3  avril.  Nous  y retrouvons  une  nouvelle 
preuve  de  cette  sollicitude  continuelle,  et  de 
cette  vigilance  assidue  qui  ne  lui  permet  pas 
de  perdre  de  vue  le  déplorable  état  de  l’église 
de  France,  (^u’il  nous  soit  permis  d’ajouter  ici 
l’expression  des  sentimens  de  notre  reconnois- 
sance  et  de  notre  profonde  vénération , et  de 
lui  témoigner  l’unanimité  de  nos  désirs  et  de 
nos  volontés , pour  resserrer  chaque  jour  da- 
vantage les  liens  de  notre  communion  avec 
l’église  de  Rome,  et  le  chef  de  l’église  univer- 
selle. 

Nous  sommes  avec  le  profond  respect, 
Très-saint  pere, 

DE  VOTRE  SAINTETÉ, 

Les  très-humbles , très-obéissans  et 
très-dévoués  fils  et  serviteurs. 

Paris,  ce  3 mai  1791. 

Ainsi  signé  à l’original. 

D.  Cardinal  de  la  ROCHEFOUCAULD,  Arch.de 

Rouen. 

ALEX.  AN  G.  Arc  h.  de  RJieims. 
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J.  RAIM.  Areh . d’Aix. 

J.  M.  Arch.  d’Arles. 

J.  Arch.de  Damas,  co-adjuteur  d’Alby. 
FR.  Arch.  de  Toulouse. 

J.  R.  P.  P.  Arch.  de  Bourges. 

M.  S.  Evêque  de  Poitiers. 

A.  V.  Evêque  de  Montauban . 

A.  C.  Evêque  de  Condom. 

F.  J.  Evêque  de  Beauvais. 

F.  J.  Evêque  du  Mans. 

P.  M.  Mi.  Evêque  de  Nîmes. 

S.  Evêque  de  Rodez . 

F.  G.  Evêque  de  Limoges. 

J.  F.  Evêque  de  Montpellier. 

AN  T.  FELIX.  Evêque  de  Perpignan. 
JEAN  LOUIS,  Evêque  d’Agen . 

J.  B.  JOS.  Evêque  de  Chartres. 

L.  H.  Evêque  de  Laon. 

C.  M.  RLJFFO,  Evêque  de  St.  Flour. 
A.  J.  Evêque  de  Châlons-sur-Marne. 

J.  B.  A.  Evêque  d’Oléron. 

R.  Evêque  de  Dijon. 

P.  LO.  Evêque  de  Saintes. 

ASS.  Evêque  de  Coutances. 

M.  G.  JS.  Evêque  de  Luc  on. 
FRANÇOIS,  Evêque  de  Clermont. 

H.  Evêque  d’TJzès. 

DOMINIQUE,  Evêque  de  Couserans. 


Fin  du  premier  volume. 
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